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INTRODUCTION 



L-e present travail, on le devine, procede dans une large 

mesure de la conception d'ou est ne le beau livre de 

M. T\ene Cngnat sur VArmie romaine d'AJrique^\ noais 

\a de\imilalion du sujet et I'ordonnance de ses elements 

soul ici Ires sensiblement differentes, pour des raisons 

d'ordre historique et geographique. 

M- Cagnat a pu inserer dans son ouvrage un expose 
complet des guerres d'Afrique sous I'Empire, parce que 
ces cainpagnes constituaient en somme des operations de 
police, et que les soulevements serieux furent rares et de 
pea de duree. A la frontiere d'Orient, les luttes ont ete ex- 
tremenaent frequenles et meme, dans cerlaines periodes, 
presque ininterrompues. 11 fallait resolumentles exclure, 
poup ne pas s'encombrer d'une enorme maliere, ou sur- 
plus bien difOcile a renouveler. 

J'ai renonce,d 'autre part,a toute prosopographie;ce genre 
de recherches est poursuivi actuellement, en Allemagne, 
sur une plus vaste echelle, par de nombreux collabora- 
teurs, et les resullat? complets ne s'en I'eront plus long- 
temps attendre. On ne trouvera done pas, dans ces pages, la 
nomenclature des legals de Syrie, telle que les documents 

< La frontiere du Rhio et celle du Danube sollicileut au ni^iiie lilre 
ratienlion ; les recherches pr^paraloires se muliiplient et aboulirout 
/orcement qaelque jour & une synthase. 
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via INTRODUCTION 

dont nous disposons permettraient de la dresser. G'etaient 
des agents militaires, puisqu'ils commandaientles troupes 
de leur circonscription; une liste de ces dignitaires n'eut 
pas constitue un hors-d'oeuvre, mais elle n'aurait dans la 
qiiestion qu'un interet accessoire, et les discussions ne- 
cessaires pour Tetablir feraient par avanee double emploi. 

En revanche, j'ai cru bon de rappeler a grands trails 
les caracteres distinctifs des races qui peuplaient ces pro- 
vinces orientales de Tempire et de celles avec lesquelles la 
puissance romaine se trouva aux prises de ce cote. II y a 
la une complication qu'on ne rencontre pas ailleurs, I'ori- 
gine aussi de transformations profondes dans la stralegie 
des Remains. Observer, commenter cetle mosai'que veri- 
table, tel etait le point de depart oblige de Tetude que j'en- 
treprenais. 

Une autre question se pose encore spontanement en 
Asie, non en Afrique : Du moment que Rome avait decide 
de mettre le pied sur ce dernier continent, la nature meme 
posnit des limites a sa domination ; mais en Orient jus- 
qu'ou aller? Oil commengait Tambition irraisonnee et im- 
prudente? Probleme des plus delicats, auquel on pouvait 
appliquer bien des solutions; plusieurs furent tenlees; la- 
quelle etait preferable? L'analyse de cetle politique, des 
hesilations qui s'y revelent, est comme la philosophie de 
notre sujet. 

Mais lechapitre essentiel concerne forcement Toccupa- 
lion territoriale, a laquelle j'aidonne une importance pre- 
ponderante. La defense de la Syrie reposait avant tout sur 
la forlitication, et si Tetat de r jine des villes antiques de 
Mesopotamie ne nous permet que Ires rarement des re- 
constitutions satisfaisantes, du moins les renseignements 
fournis par divers auleurs, teraoins oculaires el dignes de 
foi, comblent en parlie cetle lacune. Presque toules les 
cites etbourgadesavoisinant TEuphrate claient des places 
fortes, capables de soutenir quelque temps Tatlaque d'un 
peuple qui resla plusieurs siecles inhabile aux sieges, et 
d*altendre le secours, sollicile en hale, de troupes dont le 
petit nombre devail elre compense par la mobilite. 
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INTRODUCTION IX 

Od estimera peut-etre que mes developpements pre- 
sentent quelques disproportions. Je me suis decide a rester 
bref ^ regard des forteresses deja »ignalees et decrites par 
mes predecesseurs ; au contraire, j'ai largement utilise 
mes notes personnelles de voyage, lorsqu'elles apportaient 
de rinedit. L'auteur d'un livre qui ne vise point k etre un 
pur repertoire doit se resigner a ce defaut parliel d'equi- 
libra. 

Nous sommes moins avertis du detail administratifde 
I'organisation militaire syrienne que de son aspect d^en- 
semble. L'epigraphie est pauvre dans cette contree, et la- 
conique ; la mauvaise qualite — pour la gravure — de la 
pierre employee obligeait a adopter des caracteres de forte 
taiile; la moindre commemoration avait tdt fait de cou- 
vrir une grande surface. II est done impossible de projeler 
sur les garnisons de Syrie, leurs emplacements et depla- 
cements, la vie de camp, les colleges militaires, les cultes 
des soldats, etc., la lumiere que repandent a profusion 
sur tons ces points les innombrables inscriptions afri- 
caines. Par centre, les annalistes pullulent, et comme ils 
se sont particulierement interesses aux faits de guerre, ils 
nous apporlent une large contribution a Tetude de la tac- 
tique et de Tarmement. 

Ma premiere pensee avait ete d*embrasser dans toule 
son etendue la frontiere orientate, de la mer Rouge au 
Pont-Euxin. Une raison primordiale m'a finalement dicte 
un tout autre parti : c'est la publication en cours de cette 
Prouincia Arabia^ oh MM. Briinnow et von Domaszewski 
ont pris k lache de reunir tout ce que nous savons, par 
I'observation directe et les ten^oignages anciens, sur cette 
partie meridionale du limes d'Orient. La population y a 
toujours ete plus nomade, plus clairsemee qu'au nord ; 
aussi^ mSme demolies, les fortifications sont encore recon- 
naissables au niveau du sol ; on n'en a generalement pas 
defigure les fondements. Un simple emprunt etait impos- 
sible, un resume aussi difficile que pcu significatif. L'ar- 
riere-pays de I'Arabie devait etre, du meme coup, eli- 
mine ; de plus, en Palestine, ce furent toujours des com- 
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X INTRODUCTION 

plications d'ordre interieur que Rome eut a resoudre ; la 
politique elrangere n'a rien a y voir. 

Et d*ailleurs> meme en Arabie, les questions de fron- 
lieres sont de bonne heure reglees; ou les precautions 
prises furent suffisantes, ou la nature des lieux ecartait 
tout grave peril ; mais de serieuses attaques ne se pro- 
duisent pas au sud de la Coele-Syrie. Celle-ci meme fut ra- 
rement menacee. Je me bornerai a cet egard k une seule 
remarque, qui me paralt avoir une haute portee : si Ton 
parcourt le De aedificiis de Procope, on se rend comple 
que la necessite de mettre en etat, restaurer ou multiplier 
les forteresses ne s*imposa k Justinien qu'au nord d'une 
ligne qui passe tout pres d'Antioche.et de Chalcis. La,du 
moins, sa tache fut enorme et meritoire : elle embrasse 
en somme tout le haut bassin de TEuphrate, veritable en- 
tile geographique qui donne a notre sujet son unite. Cir- 
cesium, <ppoi5piov lax^ov des Remains, marque le point pre- 
cis du fleuve ou notre etude doit s'arreler, 

Trois regions principales avoisinentcettegrande artere, 
et chacune a fait naitre des problemes tres differents : 
L'Armenie, massif montagneux, presque entierement situe 
au nord de TEuphrale superieur, abrilait une race dis- 
tincte, rebelle a toute fusion et concentree, comme repliee 
sur elle-meme. Bien des regimes pouvaient lui etre re- 
serves : integrite territoriale, avec ou sans suzerainele de 
Tun ou Tautre des deux grands empires limitrophes; an- 
nexion par Tun d'eux, ou partage entre Perses et Re- 
mains. La Mesopotamie, au contraire, enfermee dans la 
demi-boucle de TEuphrate, n'etait qu'une vaste plaine, 
oil des peuples divers se coudoyaient, s'enchevetraient ; 
region de passage avant tout, sillonnee de voies de pre- 
mier ordre, mais peu nombreuses. Rien ne la predestinait 
a Tautonomie; il fallait qu'elle appartint a Tun des deux 
empires, ou qu'ils s'enlendissent pour se la partager. La 
Syrie enfin, en certaines parties assez analogue a la pre- 
cedente par sa nature physique, tenait de sa situation une 
destinoe tout autre: elle rentrait forcement dans Torbile 
mediterraneen : aucune division n'y etait concevable. 
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llfTRODUGTlON XI 

Est-ce tout ? Non ; la marche frontiers de la Mesopo- 

tamie du nord ne fournissait qu*une protection insurfi- 

sante contre I'invasion orientate ; celle-ci avait le choix 

entre le nord et Touest, TArmenie et la Syrie ; ces deux 

contrees etaient assez distantes pour qu'une jonction de 

leurs forces respectives s'accomplit trop tard, le desastre 

consomme. Une reserve auxiliaire, promptement dispo- 

nible, et en mesure de prendre les deux directions, devait 

etre organisee a rai-chemin. Le Gappadoce a joue ce role 

de deuxieme ligne ; je ne puis done la negliger ; elie etait 

nalurellement orientee vers Test aulieu de se tourner vers 

TEurope ; cette position y avait amoindri et ralenli les pro- 

gpes de la civilisation hellenique ; a I'epoque chretienne, 

Teglise d*Armenie est un peu fille de celle de Gappadoce ; les 

relations des deux pays contrebalancent dans le premier 

Tinfluence syrienne. Toutefois, cette autre province de- 

mande dans mon etude un traitement k part : en dehors 

de Melilene, Satala et leurs dependances, qui seules con- 

finaient k I'Euphrate, la Gappadoce ne nous interesse que 

par ses ressources militaires mobiles, ses places fortes que 

pour leurs garnisons, ses voies que comme vehicules de 

renforls vers la frontiere persique; je negligerai done son 

pouvoir defensif propre pour m'en tenir au secours puise 

chez elle, mais utilise au dehors. 

Poup TAfrique, les limites chronologiques etaient im- 
posees, sans contestation possible, a M. Gagnat et a son 
continuateur, M. Diehl; celles que j'ai adoptees n'ont pas 
besoin, je pense, d'etre longuement defendues : aucune 
hesitation n'etait permise quant au point de depart; je 
me suis arrele au vn^ siecle pour deux motifs : apres la 
conquete arabe, le « bloc euphratesique », si Ton veut 
bien me passer cette expression, se trouve rompu; les 
memes dispositions strategiques president encore a la 
defense de I'Armenie, mais la Syrie passe aux mains des 
musulmans, et la frontiere en est deplacee. D'autre part, 
passe cette date bien plus qu'avant, il faudrait la compe- 
tence speciale d'un byzantiniste, dont je ne veux point 
me donner les vaines apparences. 
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Xn INTRODUCTION 

J'espere avoir ainsi justiQe le choix que j'ai fait et la 
methode que j'ai suivie. Mais ces observations prelimi- 
naires doiventetre encore completees surquelques points. 
On ne s'altend pas, je suppose, a trouver ici une discus- 
sion generale et minulieuse des sources : les unes^ 
grecques ou iatines, sontbeaucoup trop abondantes pour 
un examen de cette nature : des autres, empruntees aux 
litleratures orientales, je n'ai pu disposer que de seconde 
main. Ce melange d'elements greco-romains et orientaux 
a seme sur ma route des difflcultes constantes d'un autre 
ordre; je veux parler de I'orthographe des noms propres. 
La transcription en est toujours epineuse; on a coutume 
aujourd'hui do garderlitteralement les formes employees 
dans I'ancienne langue du pays, h Texception des mots 
dont la traduction francaise est entree dans Tusage cou- 
rant. Mais en Syrie et Mesopotamie, la diversity et Tin- 
time penetration des races et des idiomes compliquaient 
etrangement le probleme; je n'ai mis aucune coquetterie 
a suivre une methode rigou reuse *; je n'ai vise qu'a etre 
clair, et il m'a semble que le genre de public auquel ce 
livre s'adresse specialement imposait une preference pour 
les formes Iatines ou helleniques *. 

' Au reste, on perdrail sa peine h. vouloir se I'inQiger. Les noms g6o- 
graphiques nous viennent, pour la plupart, de documents oi)i des va- 
riantes nombreuses dissimulent dans bien des cas ia veritable ortho- 
graphe offlcielle. M. G. PalJu de Lesscrt a 6tudi6 rdcemmeut la Syntaxe 
des routiers romains, et en particulier les Deformations des noms de Lieux 
dans VAfrique romaine (M6m, de la Soc, des ant. de Pr,, LXV (1904-5), 
p. 115138). Je n'ai pas enlrepris de poursuivre co genre de rechercbes 
dans les provinces d'Orient; il conviendrait de tenir compte tout autant 
de la Notitia dignilalum^ ot on lit, par exemple, cdt6 h cdle : Amidae^ 
Theodosiopoli, Constantina (Or., XXXVl, 19, 20 et 22), SebaslopolU 
(XXXVlli, 36). En general, Tauteur semble hesiter entre le nominaiif 
et le (( locatif », et l*on pent souvent les distinguer Tun de I'autre ; mais 
combien d'exceptioos ! Et pourquoi des formes comme celle-ci : Yssi- 
porta, {castella) Melitena, Trapczunta (XXXVIII, 13, 34, 6, 9)? En Phi^nicie 
(XXXII) : r:quites scutarii lllyriciani Efhari (19) : (castellum) Euhara (4) 1 

^ J^ajoule que, dans bien des cas, 'pour simplifier, ou pour varier un 
peu lea tcrmes, je c'ai pas craint d*employer, comuie les auteurs de 
basse dpoque, ceite expression : Les Romains, pour designer les sujels 
des souveralns de Byzauce. Elle a Tavanlage de convcnir, amsi expliquee, 
h la \o\s pour Ic Haut et le Bas-Empire. 
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INTRODUCTION XIII 

Dans les ouvrages qui traitent (institutions romaines* 
on rencontre d*habitude la demarcation fondamentale et 
traditionnelle : avant Diocletien, apres Diocletien. J'ai re- 
nonce k en faire une division generate des matieres : en 
Syrie, les choses ne sont pas aussi simples; k bien des 
moments de revolution, il s'est produit des modifications 
de detail qui provenaient des circonstances^ plus puis- 
santes que les idees reformatrices des empereurs. Les dis- 
tinctions chronologiques se trouveront marquees dans 
chaque chapitre, et Ton verra que, suivant le sujet, elles 
ne laissent pas de varier. 

J'attache k cette observation une importance toute par- 
ticuliere en ce qui concerne les cadres de Tarmee. Certes, 
on ne pent nier FinterM considerable de la grande re- 
forme, devenue officielle vers le debut du iv* siecle, qui 
separa Tarmee de reserve des troupes des frontieres. Mais 
cette reforme s'etait deji preparee au siecle precedent et 
meme, en fait, partiellement accomplie. Elle ne doit pas 
non plus dominer trop exclusivement notre etude K 
L'emiettement des legions lui est anterieur, comme la ge- 
nese des corps d^equUes ; elle n'est pour rien dans la pre- 
ponderance de I'element barbare ; elle est restee sans effet 
sur la nature et la composition des anciens auxilia : co- 
hortes et alae ; et j ai cru necessaire d*accuser la persis- 
tance de ces divers corps, si longtemps maintenus dans 
leurs lieux de campement. Au point de vue strictement 
militaire, le dux rappelle assez le legatus prouinciae, et, 
apr^s tout, le magister milUum, conduisant a la guerre 
persique les comitaienses ou des auxilia palatina, ne dif- 
f6re pas tellement du general du iii® siecle, Cesar ou consu- 
laire, empruntant pour le meme objetses forces principales 
aux legions de Danube. Enfin Torganisation militaire du 
IV* siecle garde encore, avec celle du passe, des liens qui 
plus tard ontdi^ s'affaiblir, sinon se rompre ; car& I'epoque 

* L'av&nement des Sassanides, par ses consequences, me paratt dans 
eelte histoire nn moment plus d^cisif; mais lai-m6me n^offre pas une 
division g6n6rale saiisfaisante. 
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XIV INTRODUCTION 

de Justinien, pour autant que nous en pouvons juger, 
toutes les unites tactiques semblent s*etre fondues dans la 
conception si large et si simple du numerns, terme unique 
qui designe les groupes les plus varies. Dans cet enche- 
vetroment indeniable, j'ai t&che de respecter les divisions 
chronologiques les plus frappantes et de ne sacrifier aucun 
contraste digne d'attention. 

Ges distinctions de temps, chapitre par chapitre, me 
semblent encore plus faciles h admettre dans ceux qui ne 
comportent que de tres maigres developpements, faute de 
renseignements precis et detailles : certains sujets m'ont 
fourni la matiere d'une page ou d'une demi-page ; on pou- 
vait se dispenser de les scinder. Je songe surtout, ce di- 
sant, au chapitre intitule : Regime administratif et legal 
de Tarmee, ou Ton remarquera bien des lacunes : sur 
Tetat civil des troupes, les caisses d'epargneet les colleges 
militaires, il n'y aurait rien a dire qui fiit particulier a 
rOrient ou connu par lui . On s*etonnera aussi de ne pas 
trouver sous cette rubrique les notions qui s'appliquent 
au recrutement. J'ai, apres mure reflexion^ juge preferable 
de les inserer dans la description des corps de troupes et 
j'espere avoir donne Timpression qu*il y a une relation 
tres etroite entre ces deux ordres d'idees. 

Je regrette tout le premier que notre information si de- 
fectueuse donne h cet ouvrage Tapparence decousue d'un 
recueil de quaestiones selectae; mais il en est de rhistoire 
comme de Tarcheologie figuree : mieux vaut une statue 
mutilee authentique qu'une oeuvre restaur6e avec des 
pieces rapportees arbitrairement. 

Un mot sur les Editions d'auteurs que visent mes refe- 
rences les plus nombreuses. 

Pline est cite d'apres le livre et le paragraphe numerote 
en marge dans Tedition Jan-Mayhoff; meme methode 
pour Josephe (ed. Niese). Pour Ptolemee, j'emploie I'edition 
Miiller-Fischer. En ce qui concerne Procope, je cite les 
Guerres BiVBist, arcflwfl d'apres I'edition Haury (livre, cha- 
pitre, paragraphe) ; les Edifices n'ayant point encore paru 
chez Teubner, je me sers k leur egard de Tedition de Bonn. 
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Edition de Boor pour Theophaneet Theophylacte Simocatta 
(livre, chapitre, paragraphe). Pour Zacharias Rhetor : Die 
sogenannte Kirchengeschichte^ in deutscher Uebersetzung 
hsgg. V. G. Ahrens und G. Kriiger, Leipzig, 1899. Quant 
aux repertoires geograpbiques : Tltineraire d'Antonin est 
cite d'apres la numerotation de Wesseling; le Geograpbe 
de Ravenne et le Synecdeme d'Hierocles d'apres eelle de 
Parthey. 

Pour Julien, j'adopte les divisions commodes de Span- 
heim, conservees par Hertlein. 

11 va sans dire que Pauly-W. designe la Meatenq/clo- 
padie de Pauly-Wissowa. On reconnaitra facilement les 
abreviations d'usage courant, comme GIL, GIG, BCH, IG 
RRP {Inscriptiones Graecae ad res Romanas pertinen- 
tes)y etc... 
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PREMIERE PARTIE 

GENERALITES 
GEOGRAPHIQUES ET ETHNOGRAPHIQUES 



CHAPITRE PREMIER 
LE PAYS ET LES HABITANTS 



§ I. — Apergu gin4ral de la contree. 

C*esl k grands trails seulement que je veux rappeler les 
principaux caract^res g^ographiques des difT^rentes zones qui 
int^ressent la question examinee dans ce livre. 

Au pied de la chalne du Caucase, du c6t6 sud, s*6tend une 
longue depression oti coulent en sens inverse la Koura (le 
Cyrus dans rantiquit6) et le Rion (le Phase). Entre cetle vallde 
et la plaine de M^sopotamie se dresse, ile montagneuse, le 
formidable massif arm^nien ' : il se compose de plusieurs 

* Cf. H. F. B. Lynoh, i^rmtfnia. Travels and studies, London, i901. 
i^ vol. : Provinces russea ; 2« vol, : Provinces turques. — Ce sont es- 
sentiellemeDt des souvenirs de voyage, et qui n'embrassent pas toute 
r^tendue de TArm^nie ; mais on y trouvera aussi, aveo des vues photo- 
graphiqnes (parfois un peu trop floues), deux chapitres de geographic 
g^n^rale suivanl les m^thpdes les plus modernes (I, p. 421 sq. ; II, 
p. 383 sq.lt une carte d'ensemble d6tailI6e et enGn une bibliographic 
trts complete (II, p. 471 sq.) de tons les travaux ant^rieurs, jusqu'^ 
1901. (Cf. aussi Simon Weber, Die katholiche Kirche in Armenien, Frei- 
burg in Brisgau, 1903). Lynch, malheureusement,ne s'est H peu pros pas 
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plateaux, d'allitude vari^e (1.000 k 2.000 mbtres), entaill^s par 
des d(§chirure3 profondes ou serpentent les fleuves, principa- 
lement les deux bras duHautEuphrate, et TAraxe qui d^bouche 
dans la Koura, avec leurs tr^s nombreux affluents; de ces 
plateaux surgissent en outre par endrdits de puissants cdnes 
volcaniqueSy dont Tun, le grand Ararat, centre de i*acropole 
arm^nienne, d6passe 5.000 mbtres d*altitude. Eutre les pentes 
abruptes et souvent arides de ces sommets, de grands lacs se 
sont ^tal6s, achevant de donner k tout ce massif une pbysio- 
nomie entibrement distincte de celle qui appartient k toutes 
les regions environnantes. Au sud et au nord, il s*abaisse en 
murailles rapides, p6niblement accessibles ; au contraire, en 
raison de la direction g6n6rale des plissements de terrains sur 
tout le continent asiatique, op y aborde sans peine par les 
valines qui le relient k TAsie Mineure et k Tlran septentrional. 
L'Arm^nie se rattache done vers I'ouest k la Gappadoce, vers 
Test k la M^die Atropatfene. 

Les derniers contreforts, k traversiesquelsie Tigre sup^rieur 
a creusd son lit, d^bordent quelque pen sur la M6sopotamie ; 
mais au sud de la ligne Biredjik, Orfa, Mardin, Nisibis, com- 
mence une vaste plaine, de formation secondaire, faiblement 
ondul^e ; plus loin, ce sont les steppes d*argile, les tables et 
rochers de la Babylonie, et en&n la grande plaine alluviale de 
Bagdad au golfe Persique. 

En Syrie, la zone habitable et cultiv^e n*atteint nuUe part la 
faible largeur de 200 kilometres ; T^troite bande cdti^re n*a 
gufere que deux ^panouissements, vers Alep d*une part, et de 
Tautre parmi la large coulee delave du Haouran et de la plaine 
de Damas. Une chaine nord-sud suit la cdte, schisteuse d*abord 
avec TAmanus (2.000 metres au maximum), calcaire avec le 
Liban ' (dont les sommets s'^lfevent jusqu'k 3.000). Plus au sud, 

occupe de geograpbie historiquo ancienne. Une partie du plateau ar- 
meQien, vers le Haut Euphrate, a el6 parcourue par le colonel 
P. H. H. Massy, Exploration in Asiatic Turkey, 4896 td 4903 (Geograph. 
Journ., XXVI (1905, If), p. 272-307). L'^tude orographique de la centime 
a encore 6t6 compl6tee par Gustav W. von Zahn, Die Stellung Armemens 
im Gebirgsbau von Vorderasien unter besonderer BerUcksichtigung der 
turkisrhen Teile, Berlin, 1906, {VerOffeniL d. Instil, fur Meereskunde, Heft 
10) ; V. pi. 11, les direclioDB des plissements. 

* Des articles g^ographiqaes sur le Liban ont 6t^ donn6s rdcemment 
par le P. L. Lamraens, dans la revue arabe, El~Machriq, 'pobli6e k Bey- 
routh (1903 et 1904). 
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en Palestine, raltitude diminiie, pour s*accroltre une derni^re 
fois dans le groupe du Sinai. D^Antioche au golfe d*Akaba, 
cetle chaine c6tibre, pourtant si 6trangl6e, est encore coup6e 
en deuXy dans le sens longitudinal, par les valines du Jourdain, 
du L^ontbs et de TOronte. Derrifere elle, k Test, s^^tale le 
grand desert sablonneux, du Safa aux rives de TEuphrate. 

Les deux rivieres qui se r^unissent pour former ce grand 
fleuve, le Kara-Sou et le Mourad-Sou, sont deux torrents qui 
se pr^cipitent entre des falaises de lave. Pius loin, le cours 
d'eau se fraye une voie k travers les contreforls du Taurus 
armdnien et dans les collines crayeuses des avant-chalnes. II 
fraDchit 300 chutes sur une longueur de 150 kilometres et, par 
enilroits, son lit se r6tr^cit jusqu*& 30 metres de largeur. II fait 
de singuliers detours, enveloppe des hauteurs rocheuses cou- 
roan^es de ruines; apres une s^rie de cascades, la valine 
s'6Iargit une premiere fois vers Samsat, s'insinue k nouveau 
entre des murs de calcaire, et enfin devant Biredjik (qui veut 
dire : ouverture) sort d6flnitivement de la montagne et s'ofTre 
ju8qu*& son embouchure k la navigation. Les affluents qui lui 
vientient de M^sopotamie sont sans importance et d*un d^bit 
telletnent irr^gulier que plus d^un reste k sec durant la saison 
chaude. Nous retrouverons plus loin TEuphrate k propos des 
forteresses qui en surveillaient les abords. Quant au Tigre. 
il pr^sente le mftme caractbre ; alpestre jusqu'k Mossoul, na- 
vigable au-delk. 

ATexception de la c6te syrienne qui jouit de la douceur et 
de I'^galitd du climat m6diterran6eu, toute cette contr^e, 
mime TArm^nie montueuse S est d^sol^e par la s^cheresse de 
Pair et la chaleur des dt6s, les vents pluvieux de Touest ^tant 
g^n^ralement intercept's. Aucune expedition militaire de 
quelqae dur^e ne pouvait se poursuivre dans des regions 
expos'es k d'aussi fortes variations de temperature ; les razzias 
seules etaient fructueuses ; toute campagne tent'e k grands 
frais et avec des forces imposantes condamnait les troupes ^ 

* En revanche, lea hi vers arm^oiens sont caract6ri86s par rextr^me 
aboftdaoce des oeigea et la soudainete de lear pr6cipitaiioa. O'oCi la 
Qftive anecdote rapportee par Straboa (XI, 14, 4, p. 528 G) : En Cborz^De 
et ea Cambysdoe, les avalanches surprennent parfois les oaravanes dans 
les eols et les d6til68 ; anssi lea voyageurs se muQisseotde longs batons 
aveo le«qae)8 ils se font dans la neige une chemin^e qai leur permit de 
reepirer et signalent aux autres voyageurs leur enaevelissement* 
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de dures dpreuves. Les deux belligdrants en flrent plus d*une 
fois la cruelle coDslalalion. En Anndnie, les operations ^taient 
comme impossibles en hiver ;on nous dit mfeme que les Perses 
avaient pour principe de ne jamais entreprendre de guerre en 
celte saison : il y eut cependant des exceptions toujours 
regreltables. 



§ II. •— La frontUre et ses variations. 

Mais les trails physiques du pays ne sont pas les seuls qui 
importent h notre sujet ; 11 convient de fixer exactement le 
champ g6ographique de nos* observations el, par suite, de mar- 
quer les remaniements que subitla carte politique de la Syrie, 
de la M^sopotamie et de TArm^nie. 

G*est la Syrie qui, la premiere, passa sous la loi romaine *. 
Pomp^e, d^pouillant le dernier S^leucide, cr6a en 64 avant 
J^sns-Christ la province de ce nom ', mais il la morcela en 
principautSs vassales et en cit(§s ind^pendantes ', car rannexion 
n'avait point et6 pr6par6e, comme en Asie Mineure ou en 
Grfece, par de frdquentes interventions diplomatiques et mili- 
taires. On riSlablit, maintint ou renforga le regime aristocra- 
tique dans les villes grecques ; chez les peuples nomades ou 
pen dociles, on laissa au pouvoir des dynastes, tributaires 
responsables, charges d'acheminer leurs sujets vers le pur 
regime romain et qui devaient ensuile disparailre. Je ne 
detaille pas les phases par lesquelles passa Tabsorption lente, 
mais finalement complete, de toutes cesprincipautSs \ Aussi 
bien, dfes le premier jour, les Romains avaient-ils la haute 
main sur les relations ext^rieures, et le gouverneur, au moins 
comme chef militaire, gardait partout un pouvoir absolu. M6me 
Tombre d'indipendance laiss^e k la Jud^e, sous le regime des 
« procurateurs », s'fivanouit aprfes la premifere r6 volte et la 
repression qui s*ensuivil. Une nouvelle province sorlit de ces 
6venements : la ludaea ou Syria Palaesiina ^ Vers le m^me 

* Wrighl, Palestine Exploration Fund, 1895. p. 67 aq. ; E. Schtirer, 
Gesch. des jud, Volkes im Zeitalter Jesu Christie 3-4. Aofl., Leipzig, I 
(1901), passim. 

2 Plut., Pomp., 39 ; Appian., Syr., 49 ; Mithr., 106. 

• Appian., Syr., 50. . 

^ Oq les trouvera dans mon article PROVINGIA du Dictionn. des antiq. 
^ Aur. Vict., Caci. , 9 ; Epit., 9. 
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temps, Vespasicn. plus au nord, prenait d'^nergigues mesures 
pour fortifier la position des Romains. 

Le dernier roi cappodocien ' , Arch^laos, malade et faible 
d'esprit, avail rcQu d'Auguste la tutelie d'un procurateur *; nul 
ne lui succ^da. Tibfere organisa ie royaume en province d^s 
Tan 18; cbangement plus nominal que r^el, car le procurateur 
restaseul en fonctions, assists, en cas de besoin, du secours 
mililaire du gouverneur de Syrie '• Cette assistance, en fait, 
pouvait manquer; les 6v6nements de Palestine, tout recem- 
ment, avaient accapar^ les legions syriennes. Vespasien, en 70, 
remplaga done le procurateur par un l^gat consulaire, k la t&te 
de troupes importantes ^. 

fiestait, pour faire la jonction absolue entre les deux pro- 
vinces, k supprimer la petite royaut^ de Commagfene. 
L'annexion k la Syrie, d6ji eflfectu^e temporairement une 
premiere fois, de 47 k 38, fut renouvel^e en 72 et devint ddfl- 
nilivo K D^s lors la puissance romaine s'affirmait plus 6troite- 
ment sur tout le pourtour du grand coude de TEuphrate. Elle 
ne se faisait pas encore tr^s menaQante, puisque la Cappadoce 
fut, pour uu certain nombre d*ann6es, rattacb^e k la Galatie, 
ce qui reportait plus en arrifere le centre d'action administra- 
live S Mais d^ja se marquait la double direction dans laquelle 
iamarcbe en avant devait se produire, Arm^nie et M^sopota- 
mie, et la solidarity de ces deux regions. 

Unnouveau pas fut francbi par Trajan ; auparavant, il prit 
ausud un point d'appui suppiSmentaire, pour n'y &tre pas 
inqui^t^, et fit occuper par ie l^gat de Syrie le royaume des 
Nabat6ens de P^tra. La province d' Arable (105/6) reQut un gou- 
verneur propre, une gamison particulifere ; Tannexion s'opdra 
siaisiment^ qu'Hadrien ne se fit aucun scrupule de la ratifler 

' Cr. D, Vaglieri, Cappadocia, De Ruggiero, Dizion, 

•DioCa88.,LVII, 17. 

•Tac, ilwtf., If, 42, 56; XII, 49. 

M6«f., Xlll. 8; Suet.,F«p., 8. 

*Hnmann et Pucbstein, Heise in Kleinasien und Nordsyrien, Berlin* 
i890, p. 279 pq. 

* F. Gumont, Bull, de I' Acad, r, de Belgiq., 1905, p. 197-224. 

^Les relations de cette contree avec la seule Syrie, ^ rexclusion de la 
Misopotamie, sont ^videntea ; entre Syrie et Arabia, il y eul plosieurs 
foisdpe remanienients de frontidres, mal eclaircis et dont on ne veil 
gafere lea rai sons (Cf. Clernoont-Ganneau, fi^ttrf. darch, orient,^ U (1897), 
p. 83.02). 
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plus tard. Puis Trajan entreprit sa formidable guerre centre 
les Parthes, Elie se place k la fln de son regne ; aussi ses 
annexions, abandonn6es par le successeur, n'eurent-elles 
qu*une dur^e insigniQante ; elles ^taient considerables en 
revanche el formaient trois provinces; on ne peut d'ailleurs 
d^flnir exaclement la situation ni Tdtendue de cette Assyria 
que les monnaies ne nomment pas ^ 

Apr^s lui robscurit6 s'6tend sur les 6v6nemenls de M6sopo- 
tamie. Fautil admetlre, avec Marquardt et Rawlinson, que la 
guerre de L. Verus (162-5) fit passer sous Tob^dience romaine 
la M^sopotamie occidentale jusqu'au Khabovr? Les proflls 
d'empereurs, qui apparaissent au droit de certaines monnaies 
d'£desse et de Carrbae S sont en effet un argument en ce 
sens ; mais aucune province nouvelle n'en r^suita ; les princes 
locaux ne furent pas d^trdn^s. Septime Severe consomma 
tout au moins Tannexion, comme Tatteste la formation des 
legions parthiques. fie territoire fut ^prement dispute par les 
rois parthes : Vologfese, Artaban mirent tout en oeuvre pour 
reprendre TOsrhofene, et Caracalla fut constamment harcel6 ; 
flinalement les Remains Temportferent. 

Au HI* sifecle, c^est presque un champ de bataille permanent '• 
Nos sources sont maigres, pen claires, et laissent entrevoir 
des 6tats de fait plutdt que de droit. L'Osrhofene, sous Val6rien, 
est reprise par les Perses ; mais Odenath, ce roitelet arabe, qui 
occupe dansl'empire une situation sans precedent, les expulse 

* Et il en est qui portent: Armenia et Mesopotamia in potestatem P. H. 
redaciae (Eckbel, D. N, V., VI, p. /^38). Mais Eulrop., VIII, 3, 1 : Vsque 
ad Indiae fines et Mare Bubrum accessit^ atque ibi ires prouincias fecit^ 
Armeniam, Assyriamj Mesopotamiam ; VIII, 6, 2 : Prouitieias ires reliquii 
(Hadrianus), quas Traianus addiderat, et de Assyria^ Mesopotamia ^ Armenia 
reiiocauit exercitus ac finem imperii esse uoluit Eupkraten. Rat^ Breu,^ 
I4y par deux fois, les nomme toutes les trois. Mais Spartien (Hadr.^ I, 
21, 11-12, Peter) ne parle pas de I'Assyrie. Somme toute, cette Assyria 
est un peu suspecte. 

' Pieces de Garrhae aux types de Marc-Aur^le, L. Verus, Commode 
(Mionnet, V. p. 593-4) ; d'Edesse & I'efflgie de Commode (Id., SuppL^ 
VIII, p. 399). Mionnet a public ej^alement une monnaie d*Antbemuaia, 
autre ville d'Osrho^ue {SuppL., VHI, p. 339), au noro de Domitien, m^me 
avant la campagnede Trajan ! Mais on y voit aojoord'hui une pi6ce ci- 
licienne, mal dechiffr^e. Enfin jeciteraipour m^moire une pi^ceau nom 
d'Abgaret de .APIANOS (Id., V, p. 613) ; larestitution [AjAPIANOS s'im- 
poserait; mais Eckhel (D. N. K., p. 512) ju;;;eait la lecture tr^s doaieuse. 

' Ruf., ibid, : quater amtssa^ quater reeepta Mesopotamia est. 
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et les poursuit jusqu'k Ct6siphon ^ exemple qu'iaiita plus tard 
Garus '. Ces marches audacieuses restent sans resultat, 
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Fig. 1. — Fronti^re d^Orient avant Diocl^Uen. 

puisqu'aprfes les operations de Galore les limites de Tempire 
restent Qx6es le long du Khabour; les ambitions de Rotne ne 

^ Ealrop., IX. 8, 2 ; IX, 10 ; 0ro8., VII, 22, 7 et 12, PoUio, Gallien, duo 
(XXIir, 12, 0; Tyrann, trig. (XXIV, 15, 3). 
» Vopisc, Carus (XXX, 8, \), 
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visenl plus au tant la capitale des Perses ; elle cberche k accroltre 
plus au nord ses possessions. 

Elle annexe les gentes trans Ttgridem que J ovien dutensuite 
(en 363) r6troc6der en grande partie, aprfes la d^sastreuse 
campagne de Julien. A la suite de longues conlro verses \ en 
vue de situer ces gentes et de concilier Pierre Patrice ' avec 
Ammien % on est parvenu k une interpretation qui parait 
certaine ^ II ne faut pas entendre k la lettre ce terme de 




Fig. 2. — FroDti^re d'OrieDt depais Diocl^tieo. 

Transtigritanae ; car Tune au moins de ces gentes^ la Zabdic^ne, 
(Slait au sud etkrouestduTigresupdrieur. En outre, Pierre Pa- 
trice commet une bizarre erreur en parlant de ce fleuve comme 

^ V. surtout Rawlinson, Persia, p. 129 sq. 

* Cr. De Boor, Excerpt, de legal. Roman. ^ p. 4, 1. 6 sq. 
3 XXV, 7, 9. 

♦ Cf. HQbschmann, Indo-german. Forsch., XVI (1904), pp. 219 ; 220, 
notes 1 et 3. 
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fronti(3re ; de plus, il n'dnum^re pas tons les districis acquis 
par Diocldtien (Sopbfene, Anzitfeue, Ingili^ne, Sophani^ne, Arza- 
nene, Moxoene, Kordyfene, Zabdicfene, Rdhimene), qui s'6ten- 
daieul de TEuphrate a la Gordyfene ; Ammien, par centre, cite 
uniquement ceux que Jovien restitua — les cinq derniers 
nommes, tous situ6s entre le Nymphios et la Gordyene, — 
tandis que cet empereur gardait ceux de Touest, situds entre le 
Nympbios et TEuphrate et d^passant au nord TArsanias ou 
Monrad-Sou. En deqk du Tigre, d^autre part, et k la m&me date 
de 363, la fronti^re retrogradait, de Singara, k une ligne nou- 
velle, passant entre Dara et Nisibis et prolongeant le Nympbios. 

Depuis lors, il n'y eut plus de cbangement en M^sopotamie. 

En Arm6nie, les variations furent moins nombreuses. Pen- 
dant des sifecles, les Romains u'exercferent, au-del^ du Kara- 
Sou et du Lycos-Boas, qu'une action diplomatique tracassifere. 
Enfln, dans les derni^res ann^es du iv"" sifecle ', un partage 
amiable s'opera entre eux et la Perse : ils reQurent un cin- 
quieme environ, le plus occidental, du royaume armSnien. En 
S9fl, TArmenie byzantine s'accrut encore de quelques districts 
abandonn^s k Maurice, en retour de I'assistance qu'il avait 
prelde a un comp^titeur au tr6ne des Sassanides. Les sources 
grecques sont vagues sur cetle nouvelle demarcation; la 
critique des sources arm6niennes a 6te laite par Hiibschmann •, 
dent j'adopte, faute de competence personnelle, les conclu- 
sions et le trace. On trouvera ce dernier sur une des cartes 
que je joins k cet bistoriqne {fiff. 1-2), pour marquer de fagon 
plus frappante les variations de la fronti^re d'Orient au cours 
des slides. 



§ 111. — Les habitants de la zone frontiere. 

Les populations qui s'espagaient ou s'entremSlaient du Cau- 
case k la Judge nous int^ressent k double titre : Rome et 

' HQbflchmaDQ (Jbid,^ p. 22L note 3), a rappel6 les diverses dates 
propos^es ; il a'y a qu'un faible ^c.irt ; cello de 387 paratt la plus pro- 
bable {sic Baumgartner, Armtnia, Pauly-W.). Procop., Aed,, III, 1, 
p. 246, parle de c Th^oJose [II],fll8 d'Arcadios », cequi est inadmissible 
(HubscbmanD, p. 222, note 2). 

*Op. laud., p. 228 sq. Ge trac6 ofTre grande vraisemblance ; c'est 
aeluellement eelDi-l& mdmo de la lign«j telegpaphique qui joint Tiflis k 
Tebriz^ par firivan. 
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Byzance y Irouvferent tour k tour des ennemis et des auxiliaires ; 
il n'est done pas inutile de connaitre ce qui nous en est rapporl^ . 
Renseignements Iragmentaires, entachSs de partiality, sus- 
pects de conftner k la I^gende quand ils d^rivent des auteurs 
nationaux — surtout pour I'Arm^nie — ou de traduire une vue 
6troite et mesquine lorsqu*ils viennent des Byzantins. Ces 
informations ne commencent gu^re k se rSpandre qu'd la fin 
de la R^publique, k Toccasion des guerres d'Orient. EUes ne 
perniettent pas toujours de localiser exactement les peuplades 
et nous font conslater des changements dans leurs qualifl- 
calions. 

N6anmoins ce sont bien toujours les mSmes peuples, et 
qu'on retrouve du i" sifecle avant notre fere jusqu'&laconqudte 
musulmane. Ibferes, Albains, Armeniens, Juifs, Arabes int^- 
ressent les sept sifecles de celte histoire, et comme ils ont 
gard6, sans cbangements essentiels, la plupart de leurs carac- 
tferes ethniques, on peut les passer en revue un k un sans 
risque d'anachronismes. 

Entre le Caucase et TArm^nie s'dtend unecontr^e quisemble 
aujourd*hui, k premiere vue, avoir une certaine unitd depuis 
que Toccupation russe Ta tout entifere absorbSe. Successive- 
ment tiraill^e entre TOrient et TOccident, elle comprenait un 
grand nombre de cantons etde peuples distincts. Pays fertile, 
largement irrigu^, et surpeupl^, la G^orgie manquait de voies 
de communication ; sa topographie, moins tourment^e que 
celle de I'Arm^nie, Tisolait cependant des grands courants 
d'^cbange et en assurait le morceliement ^ Les differentes 
races qui y vivaient, expos^es aux irruptions des barbares du 
Caucase, furentd*abord aussi en lutte avec les Arm^niens dont 
elles subissaient la suzerainet^ et qui les tyrannisaient. Getle 
situation ' se prolongea une soixantaine d'anndes, jusque 
vers 55 de noire fere. L'influence romaine, en mfeme temps, 
s'^tail infiltree dans la parlie occidentale ', tandis que les 

' 11 681 sou vent parl6, daos les r6oit8 de guerre en Transcaueasie, de 
la difficult^ des passages ; v. Procop., B, P., I^ 12, 12, etc. 

' Accus^e seulemenl par les 6crivaiQ8 indigenes ; c(. Brosset, Hisi, de 
ia G('orgie depuis i^antiquif^ jusqu'au XIX* si^le^ittLd.du. g6orgien, Saint- 
Petersbourg, I (1840), p. 53 sq. ; et les Addiiians el ScUUrcisiements^ 
185i, p. 81 sq. 

' Nous avons connaissance d'one garnison de 3.000 soldata romaios 
qui y 6taient post^s au temps d^Auguste (los., B. I., II, 367). 
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Perses, partis de TAtropatfene, p6n6traient k Tautre extr6inil6. 
Le pays ne fut jamais soumis en bloc k Tun ou I'autre des deux 
adversaires \ mais la ligne de partage eut presgue toujours 
queique chose de flotlant et d'imprdcis. 

Dans cette contr^e, on renconlrait successivement d'ouest 
en est les Golgues, les Ibferes et les Albains. 

Les premiers semblent avoir habits surtout la cdte du 
Pont-Euxin entre Dioscurias et Apsarus;c'est Ik que les piacent 
Scylax et aprfes lui — peut-6tre d'apr^s lui — Strabon, Pompo- 
nius M61a» Pline et Ptol^m^e. Arrien seul, dans le Periple, 
^lend le nom de Colchis jusqu*a la region de Tr^bizonde. Les 
Remains ne conservferent Ivhs longtemps dans ces parages 
que des comploirs maritimes et quelques chd.teaux forts. 
Simples de mceurs, vivant surtout de bl^ noir, ces gens culti- 
vaient un sol fdcond et pratiquaient probablement I'dlevage, 
car Arrien rappelle, parmi les tribus entre lesquelles cette race 
se divisait, les *Hvtoxoi ' ou conducteurs de chars. 11 nomme 
aussi les Lazes ', ^tablis g^n6ralement au nord du Phase, et 
dent le nom flnit par s*appliquer k lous les habitants de la 
Colchide ^. Leur capitale Stait Arch6opolis, b&tie sur un rocber 
k pic, au bord de ce cours d'eau ^ 

Leur roi ne se convertit au chrlstianisme que sous Justin ' ; 
et Dependant il avait avec Byzance des relations actives, 
auxguelles on attribuait la haute civilisation et la prosp4rit6 
de cette fl^re et orgueilleuse nation \ II tenait de Tempereur 
sa dignity royale ; libres de tout tribut, de toute obligation 
militaire, ses sujets s'opposaient surtout au passage des Huns; 
ils commerQaient par mer avec le Font, troquant des peaux et 
des esclaves contre du sel et du bl^ ^ Les exactions que 

* Pas m^me pendant les ann^es de guerre lazique, sous Justinien, 
puisqu'il y eat toujours une arm^ romaine en campagne, ^galement 
lorsque les Perses tenaient P6tra. 

* Add. los., loc. dt. 

» Valjoi, Ptolem., V, 9, 4 ; Aajof, Procop., B. P., U, 15, 12 ; B. G., IV, 

I, 8 et iO; Laa^t,Plin., H. N., VI, 12 ; lordan., Reb. get., 88. 

^ Procop., B, P.f II, 17, 1-2. II emploie les deux noma Tun pour I'uu- 
ire et igoate qae Lazes est le nom noaveau (B. G., IV, 1, 8 ; B. P. 1, 

II, 28). Agathias (II, 9, 2) fait la mdme assimilation. 
» Procop., B. G.. IV, 14, 1-3; Agath., Ill, 5-8. 17. 
« Malal., XVII, p. 440, Bona. 

7 Agath., ill, 3, 2. 

* Procop., B. P., II, 15, 5. 
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Byzance lolera au vi« sifecle flrent un instant h^siter les prefe- 
rences de ce peuple ; mais ses pratiques cbrdtiennes lui inter- 
disaient toute sympatbie durable pour la Perse ^ 

Parmi les peuplades secondaires qui relevaient plus ou 
moins des Lazes, Procope et Agatbias ^ citent plusieurs noms, 
souvent deform^s de Tun k Tautre : Apsariens, Atbfiniens, 
Brucbiens, Sagides, Apsiliens, Mosques, Misimiens. Gesauteurs 
propfedent par nomenclature et dans leurs descriptions vagues, 
qui parlent tour k tour de vastes solitudes, de torrents et 
forfets, de precipices, de montagues inaccessibles et de districts 
fertpes, cbaque peuple rappeie est dit babiter c au-delk » du 
precedent. Dans la partie sud-est de la Lazique etaient les 
TzaneSpSurlesquels Byzance tenta imprudemment de s'assurer 
line suprematie directe, sans Tinlermediaire des Lazes '. 

Plus k Test, dans la Georgie actuelle, vivaient les Ibferes * ; 
leurs domaines cotnmenQaient au col de Sarapan, qui conduit 
de la valiee de la Koura dans celle du Rion. Faut-il croire que, 
malgre leur eioignement de la mer, ils etaient plus civilises 
que les Golques, par suite de Tinfluence romaine qui, de Trajan 
k Julien, y fut beaucoup plus effective? On nous dit aussi que 
leur territoire, fertile en bie, buile et vin, etait tr^s peuple *, 
ce qu'expliquerait la saiubrite du climat '. lis connaissaient di- 
verses classes sociales : nobles, pretres, guerriers, esclaves''. 
L'influence perse fut predominante cbez eux depuisle v» sifecle ■. 

Vers Test^ deux passages conduisaient en Albanie, ou verts 

« Ibid.. II, 15 ; 28, 26 ; Agath., Ill, 5. 

« Procop., B, G., IV, i, 8 sq. ; 2, passim; Agath., Ill, 7, 2. 

3 Prooop., B. P., 1. 15, 19-25 ; H, 3,^39. Ils sont voisins de rArm6nie, 
dit-il {Aed.y III, 6, p. 257-8) ; ailleurs (ibid,, 7, p. 260), 11 parle de « Tr6. 
bizonde au-del& des Tzanes » ; il s'agil ^videmmont d*UQe parlie occl- 
dentale du massif arm^Dien. 

* Strab., XI, 2, 18 sq., p. 499 sq. C; Ptolem., V. 10; Plin., H. N., 
VI, 12, 29; Eulrop., V, 14 ; VIII, 3 ;Sozomen., Hist, eccl, II, 7 ; Socrat., 
ttisL eccU, I, 26. 

' Nation fort norobreuse et trdsgucrridre,dil^Sozom^ne, ibid. 

' Ils furent aussi d'assez bonne beu re convertis au christianisme, pro- 
bablement vers 324-5 ; A. Palmieri, La chiesa Georgiana e le sue origini 
{Bessarione, IX (1900). pp. 433-57; 2* ser., ann. VI (1901-2), 218-28, 
397-403 ; II, 188-204, 233-43) ; La conversione officiale degVIberi al cris- 
tianesimot saggio storico {0 Hen s christianus, II (1002), p. I"30l50; III 
(1903), p. 148-172. 

' Sirab.. XI, 3, 6, p. 501 C. 

• Procop., B. P., I, 10. 
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par les cours d'eau FAragus et le Gyrus; Tun franchissait la 
Cambys^ne, Tautre 6tait d^fendu par les deux castella toul 
voisins d*Harmozica et de ZetSfjiapa ou Seuvdcfioipa '. L'Aibanie se 
Irouvait born^e k Test par la mer Caspienne, dite mare Alba-- 
num au sud; pays de p&turagespourchevaux, de culture aussi 
— par irrigation — et mfeme de forfels *• Les Albains n'avaient 
it6 soumis ni aux M^des, ni aux Ach^m^nides, ni aux Mace- 
donians. Leur premier contact sdrieux avec les occidentaux se 
produisil sous Pomp^e en 6S, quand lis se mirent it la suite de 
Mithridate '. Leurs clans ^talent alors r^unis sous uu chef 
unique. MalgrS la longue nomenclature des villes que Plol^m^e 
cile en Albanie, et dout toute trace a disparu, il est peu ten- 
tant d'ajouter foi aux cbiffres de Plutarque, suivant lequel 
Pompde auraittrouv^ devant lui 60.000 fantassins et 12.000 ca- 
valiers *. Les preferences de ce peuple hesilferent, comme 
celles des Lazes, entre Romains et Parthes, Perses et Byzantins, 
IVeanmoins, il imita plus volontiers les institutions politiques 
des AM*sacides. 

Albsins et Ibferes conslituaient surtout une infanterie des 
plus eslimables \ d*un utile concours pour les operations de 
guerre en montagne, et qui ne futinegalequ'aux legionnaires; 
ils avaient contre eux, dans ces premiers combats, leur me- 
diocre armement, le faible obstacle qu'opposaient aux coups 
lespeaux de betes dont ils se couvraient. Plutarque se fait 
Techo d'une opinion plus avantageuse sur les Ib^res ; mais les 
Albains eux-m6mes connaissaient dej^ certains secrets strate- 
giques : Pompee ne traversa le Cyrus qu'avec beaucoup de 
peine; les barbares en avaient fortifle la rive par une palissade 
de troncs d'arbres. 

U n'y avait, pour ainsi dire, pas de chemins dans la Trans- 

> 8trab., ibid. ; cf. les 'AX6(iviai x^ai de Ptol6m6e, V, 8, 9; 11, 4. 

' Cf. Tomaschek, Albani, Albania (Pauly-W). 

' Le secretaire du general romain, Theophanes, fit connatire le pays; 
ses noles ont ete utilieeeB par Slrabon {loc, ciL), Pline [H. iV., VI, 29, 
39) ; add. Appian., irMr.,103 ; Dio GasB., XXXYI, 54 ; Plut., Pomp., 34, 
eliliU., 34. 

* Ibid. ; ce detail vaut celui qui suil (35) : « On dit que les Amazones 
aid^reotiea barbares, qui fureot compieiemenl defsits >. — Ce contin- 
Hent eslleve lore d*un deuxidme souievement ; Pomp6e avait eu d'abord 
iffaire k 40.000 Albains « dont 11 fit grand carnage » I (34). 

•Tac, ilitn., VI, 34. Pourtant Strabon (XI, 14, 9, p. 530 C), slgnale 
toBsi les xaxdi^paxxoi albains. 
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caucasie antique *. Certaines regions passaient pour k peine 
accessibles;]! est curieux de lire dans Procope ce qu*il raconte 
des Tzaues " : ces gens-lk vivaienL ind6pendants, mdme sans 
gouvernement organist, v^nSrant comme des dieux les bois 
et tous les animaux ; ils tiraient leur existence du vol et du 
brigandage, ne pouvant cuUiver un sol rude et inf6coud. et 
accablds par unhiver perp^tuel. Justinien les aurait le premier 
arrach6s k cet isolement faroucbe ; il aurait fait abattre les 
arbres qui obstruaient tous les passages, ouvert des chemins 
mftme aux troupes de cavaliers ' et b&ti dans ce pays recul^ 
des castella oti campaient des garnisons romaines. Mais il y a 
s&rement quelques amplifications dans ce tableau. 

Ce qui nous est cont^ de Tancienne Arm^nie n'est pas moins 
fait pour nous surprendre : comment ce pays montagneux * 
pouvait-il fournir des troupes de cavalerie excellentes, k m6me 
de rivaliser avec les escadrons des Parthes?Il esldigne d'atten- 
tion qu'Antoine avait fait fond sur les 16.000 cavaliers qu'Arta- 
vasdiis lui avait promis, et dont Tabsence lui causa de graves 

' Strab.; Xr, 13, 4, p. 524 G :8t' ^putv xai dtvoSiuiv ; Procop., Bist arc^ 
2f 26 : 8u9o86c xe y°^P*** ^ Aa|^ixi{ eoxi xxi 6'Xa); xp7)(jLV(i>8i}c« 

2 Aed., Ill, 6, p. 257-8. 

' Saivant Procope encore, uq chef perse aurait accompli une tftche 
analogue dans un autre canton tout voisin : « II y a sans doute lieu 
d'admirer Tinfatigable patience da celte laborieuse nation, qui aplanll 
le chemin de Tlberie k la Golchide, auparavant plein de for^ts, de ro- 
cbers et de precipices, au point qu'^ peine un homme dee plus agiles y 
trouvait passage, et oil les Perses oat pu depuis lore mener ais^ment 
des chevacgL et des dl^phants » (B.G., IV, 13, 5). 

^11 ne pr6sente qu'une succession de Tallies, g6n6ralement dtroites 
et escarp^es ; les plaines y sent rares, surtout pen ^tendues. Dans toute 
la partie occidentale, la seule qui demeura jamais dans Tob^dience ro- 
maine, on n'en pent ciier que deux : celle d'Erzeroom, fori irr6guli6re, 
et qui n'est gu6re que r^panouiseement de deux valines ; et la longae 
plaine d'Erzinghian, qui ne depasse nolle part dix kilometres de large ; 
cf. Wilh. Sirecker^ Beitrdge %ur Geographic von Hoch-Armenien {ZeiUchr. 
derGesellsch. fur Erdkunde zu Berlin, IV (1869). p. 145-156, pi. IIMV). 
Reclus parle d'un immense labyrintbc de valines {Nouv. G4ogr. univ.y 
Paris, IX (1884), p. 326)01 Lynch (11, p. 395) a repris cette expression. 
Add. ce que Strabon (XI, 14, 15, p. 532 G) rapporte de Tigrane: xa< 
ip^a; [jlIv -yap uiijmipeuje itapa DapSoi;, eTreiia ot' exetvwv EXOy^s xa068ou, 
Xa6ovTa>v [xia66v l6oo(jLi{xovTa auXa>vac xijc 'ApfxevCa;. On pent li 
volonie sectionner une valine, mais ce chifTre de fantaisie rend bien la 
conUguration du pays. II y avail 1^, dit encore Strabon (XI, 12, 4, 
p.522 G), c< une infinite de pelites Iribus de montagnards, vivant, pour 
la plupart, de rapines ct de brigandages ». 
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embarras *. Contre Lucullus, Tigrane menait t 55.000 chevaux, 
dont 47.000 bardis de fer », comme leur cavaliers, qui se ser- 
Taient de la lance *. Cette cavalerie 6tait r6unle par les nobles 
{naxarars) de la conlr^e. Sous Maurice, k la fin du vi* sifecle* 
elle avail la mSme r6putation ; Vempereur ordonne de la lever 
lout enlifere, il Texige comme tribut pr61ev6 sur le pays et se 
dispose h la faire passer en Thrace '. 

La nature du terrain se prfetait pourtant bien mal aux Evo- 
lutions de ces troupes. Lucullus en ftirexp^riencelorsqu'aussi- 
lot aprfes Tequinoxe d'automne un froid terrible le saisit en 
Arm^nie. « Les chevaux ne trouvaient plus h. boire dans les 
riviferes gelEes et la glace, se rompant sous leurs pas, leur 
coupait de ses tranchants les nerfs et les jambes. Le pays, 
presque partout couvert de hois, n*avait que d*6troits sentiers, 
oil les soldats ne pouvaient marcher sans 6tre tremp6s de 
neige ; les nulls se passaient dans des lieux humides et fan- 
geux » * ; Ik oil s*ouvrait une plaine, elle Etait envahie par des 
touffes de roseaux ^ 

C'est que rArm^nie Etait extrfemement favorable k Televage 
des chevaux, tout comme la Medie Alropatfene du nord, qui y 
faisait suite et lui ressemblait^ ; Tid^e vint naturellement aux 
habitants d'utiliser cette ressource, non seulement pour la vie 
^conomique, mais aussi pour la defense militaire ; les districts 
de Gomisfene et d*Orchistbne notamment fournissaient un fort 
contingent de montures de guerre \ Et d'ailleurs on pouvait 
lirer un revenu de la location de cette cavalerie, emprunt6epar 
des armies Etrangferes pour des operations sur un autre th64tre. 

En outre, Tinfluence des Parthes, hardis cavaliers, contribua 
sans doute grandement k former les institutions militaires 
des Arm^niens qui paraissent leur avoir empruntE leur 
costume et leur armement^, de m^me qu'ils firent entrer 

* Plat., Ant., 50. 

* Id., LuculLt 26, 28; cf. 31. Artabaze, roi des Arm^niens, am^ne 
6.000 cavaliers k Grassus et lui ea j^romet 10.000 autres (Plut., 
CrasM., 19).* 

' Frederic Maclcr, Hist. d'H^raclio^ par r6v6que Sebeos, trad, de Tar- 
m^nien et anD0t6e, Paris, 1904, pp. 35-7, 54. 

* Pint., LuculL, 32. 

' Macler, Sebios, pp. 31, 143. 

* Strab., XI, 13, 7, p. 525 C ; 14, 9, p. 529 G. 
' Id., XI, 14, 4, p. 528 C. 

« II n'y a pas de monDinent figur6 pour nous en instruire. On ne 
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dans leur langue, Ihrace d'origine, bon nombre de mols 
iraniens *. 

On a peine k croire que dans ces conlr6es, aujourd'hui si 
d^cbues, la tactique et la strat^gie aient pu atteindre a un 
d6veloppement dont les r6cits de guerres nous livrent des 
t6moignages formels et concordanls. En Gordyfene, region qui 
avoisinait la haule valine du Tigre, les habitants avaient c< la 
reputation d'etre des architectes, des ing6nieurs militaires 
incomparables, reputation qui les avait fait employer en cette 
qualite par Tigrane » '. Le roi emmenait « des pionniers pour 
ouvrir des chemins, jeter des ponts, nettoyer les riviiferes, 

peut gudre faire 6tat de la peraoanification conventionnelle de rArmeaie 
qui figure sur un bas-relief de Rome (P. Bienkowski, De simulacrU bar- 
bararum geniium apud Romanos, Gracouiae, 4900, pp. 61, 64-66, flg. 54). 
De rares nionnaies dn temps d'Auguste montrent un guerrier arm^nien 
en pied, tenant la lance, muis paraissant bien 6lre nu. Revers : Pare 
d(^pos6 dans le corylus (E. Gabrici, dans les Studi e materiali de Mjiaai, 
Firenze, 11 (1902), p. 151, fig. 4-5). Sur leurs cuirassiers, cf. Sailust., 
Hist, reliq.f 64-66 (Maurenbrecber, I, p. 181-2) : et sequebanlur equiles ca- 
tafracti,,, equis paria operimenta erant.,, qui praegrediebanlur, equitet 
catafracti, ferrea omni specie,,. 

Ml y a 1& un fait doatStrabon ne a'est pas exactement rendu compte; 
avant d'indiquer le costume national des Armeniens, qui consisle dans 
une longue robe rappelanl la tunique talaire des acteurs tragiques (XI, 
14,12, p.530G), il dii: tcLapIupartdescoulumesdesMMesserelrouveot 
auasi cboz les Armeniens, par suite (^videmmentde la ressemblance des 
deux pays. On pense que les Medes onl 6ic les premiers dducateur^ des 
Armeniens, comme lis avaient dtl T^tre des Perses ; car la robe longue, 
la kidaris, le pilos, la tunique k manches et les anazyrides soot bons 
pour les pays froids seulement ; les Perses les adopt6rent comme plus 
majcstueux et renonceri^nt h. leurs habits courts et lagers » (XI, 13, 9, 
p. 525-6 C). Ce v^tement, au' contraire, convenait aux temperatures ex- 
tremes, en chaud et en froid, que connaissalent les populations de 
rirun, aubai bien que les Armeniens. On y opposerait plus justement 
le climat de Mesopotamie ; encore cerlaines nionnaies, f'rapp^es pour lea 
princes d'Osrhoene du iii® siecic (Victor Langlois, Namismatique de 
VArm^nie dans i'antiquiU, Paris, 1859, pi. VI, n*** 6 ft 9), montrent- 
ellcs Tusage dans ce pays du iiiSme v6lement oriental : longue tunique 
et large calotte froncee & lachevilie. — Sur cetle question du vdtemoot, 
la tradition antique n'etait pas uniforme ; on lit dans Justin (XLI, 1-2) : 
« Les Parthes sont des exil6s scythes, comme Tindique leur noto en 
langue scytbique ; la plus grande partie de leur pays est tres cbaude ou 
tres froide. lis avaient jadis un oostume tres particulier; ils ont depuia 
adopte le costume transparent et leger des M^des; leurs armes soot 
celles des Scythes ». 

« Strab., XVM,24, p. 747 C. 
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douper des bois et faire les autres travaux n^cessaires; ils 
^talent 35.000, ranges k la queue de Tarm^e > ^ 

Ou apprend encore par Plutarque qu il ^tait facile aux Arm6- 
niens d'acqu6rir et de conserver rh6g'6nionie sur ioutes les 
peuplades de la Transcaucasie et de s'en faire autant d'auxi- 
liaires pour leur propre cause. Nous verrons ailleurs la poli- 
tique suivie paries deux grands empires rivaux k regard de 
ce pays, les ententes qu'ils conclurent k son sujet. Les senti- 
ments des Arm^niens envers les Occidentaux ou les Perses 
restent un peu imp6n6trables. Les proc6d6s dont ils usferent 
vis-k-vis des Grecs les avaient rendus odieux k ces derniers * ; 
ces rancunes paraissent avoir longlemps dur6 : & la fin du 
VI* sifecla, lors de competitions dynastiques en Perse, les Ar- 
menians, d'aprfes un de leurs historiens, Jean Mamigonien, 
embrassbrent aussi le parti de Ghosro^s et lui envoyferent 
30.000 hommes, & joindre aux 70.000 des Byzanlins ; ce furent 
les premiers seuls qui remporti^rent la victoire, car « les Grecs 
crurent manquer k leur dignil6 en restant avec les Arm^- 
niens » ; ils flrent bande k part et manquferent Tennemi ^ 

Au d^buty Romains et Parthes clierchferent pareillement a 
gagner les chefs des principales families ; mais, avec le temps, 
FArm^nie semble Stre devenue moins aristocratique ; du 
moins les naxarars, sous le regime perse, ^taient tenus syste- 
matiquement en dehors des aCTaires d'£tat. En revanche, ils 
continuaient it dominer Tarmee, form6e surlout des bandes 
f6odaies de cavaliers. S^b^os nous donne le texte d'une leltre 
de plaintes que I'empereur Maurice fit ccrire au roi de Perse 
contre tous les chefs arm^niens et leurs troupes : « Gest une 
nation fourbe et indocile ; ils se trouvent entre nous et sont 
une cause de troubles. Moi, je vais rassemblerles miens et les 
envoyer en Thrace ; toi, fais conduire les liens en Orient. S'ils 
y p^rissent, ce sont autant d'ennemis qui mourront; si, au 
contraire, ils tuent, ce sont des ennemis quMls tueront, et 



^ Plut., LuculL, 26. — A Nisibis, le frdre de Tij^rane, Goaras, avail 
aopr^s de lui un certain Gallimaque, kquiTexp^rience militaire, Hiabi' 
lets pour Vinvenlion des machines, laissaient reeliement I'autorile (ibid.^ 
32). Le nom ferait croire qu'il a'agil d*un mercenaire grec au service 
de i'Arm6nie. ; 

' Plot., LuculL, 21. 

» V. Langlois, Historiens de VArminie, T, p. 363-4. 
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quant k nous, vivons en paix. Mais s*ils restent dansleur pays, 
il n'y a plus de repos pour nous *. » 

II faut bien reconnattre la situation difficile des rois d'Arm6- 
nie, Ammien Marcellin ^ nous reprisente Arslak, ills de 
Tiran, comme fidfele aux Romains, malgr6 les sollicitations 
perses; Moi'se de Chorine ' en fait un contempteur de rempire 
byzantin. 11 doit y avoir dans ces deux affirmations quelque 
v^rit^ ; il pouvait, chez les uns, passer conime sympatbique aux 
Romains et se voir ailleurs soupQonner de persophilie *. Ces 
rois se sentaient vivement presses, comme tirailles de part et 
d'autre ; ils se mariaient. tant6t avec des princesses greoques. 
tant6t avec des femmes perses, et ces alliances chez le^ deux 
races, k tour de r61e, contribuaient k balancer leurs prefe- 
rences, donnaient quelque chose de contradictoire & Iqur re- 
nomm^e. II serai t imprudent de juger toute la nation arm^- 
nienne d'aprfes la conduite de ses rois, g^n^ralement accept6s, 
sinon impos6s,par un des deux empires ^Tencontre del'autre ^. 
C*esl parce que les armes romaines avaient plac^ Tiridate sur 
le tr6ne d'Arm6nie que celui~ci, k la fin du ni* siecle, poussa 
jusque vers Cl6siphon ses incursions r6p6t6es *. 

La religion ne fut pas non plus sans influence sur les rela- 
tions ext^rieures des Arm^niens : Tiridate, convert! par Grd- 
goire riUuminateur, avail impost le christianisme k ses sujets 
par le fer et par le feu ; un vif m^contentement s'ensuivit chez 
beaucoup d'entre eux ', que les Perses surexcitferent, et il en 
r^sulta une campagne de brigandages sur les frontiferes ro- 
maines ^ Mais le courant Chretien demeura le plus fort en 
Arm^nie; aussi, quand Julien « I'apostat », pour sa guerre per- 
sique^ sollicita des secours de ce c6t^^ il se heurta k une soqrde 

* Macler, op. ciL^ p. 30-31. 
« XX, 11,1. 

» 111, 49. 

* Weber, Die kathol, Kirche in Armenien, p. 242. 

^ Mithridate, fr^re du roi des Ib^res (Tac, i4nn., Xil, 44), se a)OQtrait 
pour ce seul motif un ferme ami des RomaiDS. Dee syropaibies rigoureu- 
semeot persoDnelles pouvaieot tenir aussi h T^ducation partTculiere 
d'un prince : on trouva ainsi un zeie marqu^ cbez un feudataire des 
Parthes, Izat^s, roi d'Adiab^ne et de Gordy^iie au temps de Claude, 
p:rand admirateurdu systeme militaire des Romains (los., i4. /., XX, 
70). II avail envoys ses cinq lils & Rome T^tudier et B*en p^n^trer. 

•* Mos. Chor., II, 79 in fin, ; Agalhang., 55 ; Lactant., de morL yers.^ 9. 

^ Mos. Chor., Ill, 8 ; Faustos, III, 20 ; Agathang., 110-132. 

Mulian., Or. /, 19 A. 
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resistance K A la bataille du Yarmouk, qui livra la Syrie aux 
Arabes, un contingent armdnien flgurait dans Tarmde byzan- 
tine ; ce fut sa defection qui, selon un auteur musulman, en- 
trainala d^faite des Grecs ^ Les G6orgiens resl^rent fiddles a 
la cause chr6tienne ; mais le plus grand nombre des Arm<iniens 
pass^rent volontiers sous la domination du roi ismadlite, 
comme ils Tappelaient ^. Celle-ci etait assur^e, inevitable ; on 
ne pent critiquer trop haut les Arm6niens d' avoir h4t6 le de- 
nouement. 

Entre rArm6nie et la Syrie proprement dite, il y eut quelque 
temps deux souverainet^s minuscules ; celles de Commagibne 
et d'Osrhobne. De la premiere le philbell^nisme etait notoire *. 
Peu de gens furent dupes du complot que Gaesennius Paetus, 
sous Vespasien, 6tait cens6 avoir d6couvert; il fallait un pr6- 
texte k I'annexion pure et simple du pays ^. II n'en fut pas tout 
a fait de mSme en Osrhofene : TEuphrate bornait le pays k 
rouest;la dynastie des Abgars pouvait se croire un peu & 
Tabri derrifere cette frontifere. Ges princes jouferent plus d'une 
fois double jeu entre Romains et Parthes * ; Tapproche de Tra- 
jan,avecunearmee formidable, rendit Tun d'eux fort d6f6rent^ 

' Id.» Epist, 07. II dcrit k Arsace : « Je te sais rus^, mauYais soldat et 
fanfaroQ, et lee faits presents roe le prouvent, puisque ta accordes un 
secret asile k un ennemi de i'utilit6 commune, et que tu attends TisBue 
de la guerre avant de te declarer... » 

» Cf. Macler, S^b^os, p. 96. 

3 En 651 ou 653; Macler, t^i(i., p. 132-4. Le chef arabe leur dit : 
« Vou8 entretiendrez 15.000 hommes de cavalerie dans votre pays ; je 
ne demande pas que celte troupe vienne en Syrie, mais partout ailleurs 
oi!i jelui ordonnerai dialler, vous devez 6tre pr6ts k agir n. 

^Au milieu des guerres civiles seulemont, durant I'exp^dition d'An- 
toine, le roi Antiochos donna asile aux Partbes en fuite ; mais 11 se 
montra tout dispose k se laver de ce reproche en achetanl la paix avec 
les Romains. Gf. V. Gardthausen, Augtutus und seine Zeit, Leipzig, 1, 1 
(1891), p. 237. 

» Dio Cass., LXVI, 11 ; los., B. L, VII, 219-243. Le dernier roi avait 
obligeamment pris part au si^ge de Jerusalem ; on ne prononga.pas 
moins sa d6ch6ance (en 72) ; il ne parati pas avoir r^sist^ ; une inacrip- 
tioQ« trouvee r6cemment k Baal beck (Th. Mommsea, Sitxungsber, der 
Berliner Akad.^ 1903» p. 817-24), nous indique qu'un simple primipile 
eut mission d*aller cbercher ses deux file, invites k venir babiler Rome 
comme lui, en simples particuliers. 

* Dio Gass., XL, 20; Qutschmid, Golarzes (Kleine Schriften, III (1892), 
p. 86). 

^ Dio Gass., LXVIII, 21. On le voit, revAiu des ornamenta consulariUy 
comme prince client et ami de Tempereur, aux c6t^s duquel il se tient. 
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Mfeme Seplime Severe laissa subsisler celte royaul6 * ; quand 
on se meflait d'elle, on se bornait k lui imposer des procura- 
teurs sp^ciaux '. Elle ne commandait pas k une race unique ; le 
fond principal de la population 6lait nabal6en, mais divers 
616ments ethniques s'y m^langeaient. 

On en pent dire auLinl des nombreuses principautds de la 
CeDl6-Syrie m6ridionale et de la Palestine, qui furent absorb6es 
plus ow moins t6t, au cours du i"^ sifecle de noire ere *, et se 
trouvaient pour une bonne part en dehors des limites g6ogra- 
phiques de ce travail. Les villes un pen considerables com- 
prenaient notamment des citoyens romains ou des v6t6rans 
romanis^s par un long service dans Tarm^e ; des Grecs, des- 
cendants des Mac^doniens transplant^s dans le pays ou des 
indigenes hell^nis^s sous les S^leucides. Ces deux groupes, 
. entiferement paiens k Torigine, puis christianises, en masse 
6galement, k divers moments des trois premiers sifecles, re- 
presentaient en Syrie la nation maitresse et souveraine. 

11 en faut mettre k part les Juifs, longtemps r6unis en noyau 
compact dans toute la Palestine et disperses aprfes leur r^volte 
sous Hadrien ^. Un certain nombre demeura en diflSrents 
points de la Syrie ; il en 6migra phis encore en M6sopotamie, 
des le temps de la premiere persecution qui suivit la guerre 
de Titus ; et ils saisirent toutes les occasions d'afflrmer leur 
hostility contre les Romains *. De bonne heure, dfes T^poque 
rSpublicaine, ils avaient noud des intrigues avec les Parlhes*. 
qui, en face de la puissance romaine envahissante, leur appa* 
raissaient comme des amis. L'alliance parthe avait k leurs 
yeuxun immense prestige qui surv6cut Jiplusd'une deception'. 

dans un des basrelieFs de Tare de triomphe de B^neveat (Westdeut- 
sche Zeitschrift, XIV (1895), pi. V, fig. \), 

*Eckhel, D. N.V,, III, p. 511, 516. Elledisparut par la suite. 

«C1L, If, 4135; XII, 1856. 

^ V. mon article PRO VINCI A du DicUonn. des ant, gr. et rom, de Da- 
remberg-Saglio-Pottier (1906). 

* Euseb., Hist, eccL, IV, 6. 

s Cf. J. Salvador, Hist, de la domin, rem. en Judde, Paris, 1847, II, 
p. 530. 

• James Darraesteter, Les Parthes & Jerusalem {Joum. asiatiq,^ 1894,11, 
p. 43-54). 

^ Pacorusintervint une fois pour soutenir Antigone contre H6rode, 
prot6j:6 des Romains (los., B.i., I, 248 sq ) ; mais en 70 Volog6se refusa 
aux Juifs son con cours contre Vespasien, & qui il roffrit, d'ailleurs 
sans succ5s. 
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lis n'hesilferent pas, durant la guerre d'Orient de Trajan, a sus- 
cilerune vaste insurrection, qui s'^lendit mfeme k la Mesopo- 
tamie et que le lieutenant imperial. Lusius Quielus, r^prima 
avec une extreme rigueur *. Dans ce pays, ils retrouvaient en 
foule les souvenirs bibliques ; le roi Agrippa I" avail fait rap- 
peler k Caligula par scs aoibassadeurs ^ que des Israelites se 
renconlraient dans toutes les villes populeuses d'oulre-Eu- 
phrale. Ce fut encore pire plus tard. Si les Parthes ne voulaient 
gufere, pour ces gens-lk, se hasarder hors de leurs fronliferes, ils 
flrent en revanche un sympathique accueil aux victimes de la 
guerre de Jud6e. Nisibis, entre autres cil6s, reQut un grand 
Dombre d'expuls^s. 

C'est sans doule gr^ce aux sourdes manoeuvres des Juifs que, 
d'aprfes Tauleuranonyme dont la chronique estpr6senl6e sous 
le nom de Josu6 le Stylite, Topinion publique en Mesopotamie 
etail en gdndral ddfavorable aux Romains ; du moins c'est par 
leur trahison que Conslantia faillit 6tre prise sous Anastase ^ 
Aux VI" el VII* sifecles, ce sont des adversaires acharn6s et s>s- 
l^maliques. En 530, les 50.000 Samarilains r^fugids aupr^s du 
roi de Perse, aprfes leur soulfevement que Tempereur avail 
ch^li6, excitent Cavad k recommencer la guerre, « promellant 
delui livrer les Lieux-Saints oil se trouvaient de nombreuses 
offrandes princiferes, une grande quantity d*or el d'argent el 
une inftnile depierres precieuses * ». Chosrofes suivit plus tard 
ce conseil ; alors les Juifs d'Anlioche provoquferent un mouve- 
menlcontre les chr^liens; ils tuferent le patriarche de celle 
m6tropole. et les chr^Liens par railliers ^ Phocas envoya contre 
eux des troupes qui infiigferent une repression rigoureuse ; ils 
n'en devinrent que plus violents : quand les Perses, sous Hd- 
raclios, arrivferent jusqu'au Jourdain el mirenl en feu la Pa- 
lestine, les Juifs leur achelferenl des chr6tiens, chacun suivant 
ses ressources, afln de mellre k mort eux-mSmes ces caplifs 

> Euseb., H. eccL, IV, 2; Oros., VII; DIo Caw., LXVIII, 22; J. De- 
renbourg, Essai $ur Vhht. et la giogr. de la Palest ine^ Paris, 1867, 
p. 404. 

Philo, Leg. ad Gaium, 36, p. 587 Mangey. 

* Chronique de Josu6 le Stylite, 6crite vers I'nn 515, lexle et trad. 
par FabbePaultn Martin, Leipzig, 4876 (AhhandL fur die Kunc/edes Mor^ 
genlandes, h$gg. v. d. deutsch* morgenldnd. Gesellsckaft, VI, 1), 59. 

* Mala!., XVIII. p. 455, Bonn. 

»Theophan., 301, 1; Zonar., XIV, 14, 31 BiJttnerWobst ; Eulycb., 
Ann., II, 212,219 ; Cedren , I, p. 712, Bonn. 
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abhorr^s *. Us avaient, du reste, cette excuse que Phocas vou- 
lait les converlir malgre eux ^. On comprend done qu'assur^s 
de rencontrer chez les Arabes un plus grand lib^ralisme, ils 
aient volonliers favorise la cause des nouveaux envahisseurs '• 

Sur les Arabes avant la conqufete de la Syrie, nous ne tirons 
presque aucun renseignement de leurproprehisloriographie *, 
et ce qui peutint6resser leurs rapports avec les Romains at les 
Byzanlins nous est transmis seulement par les 6crivains de 
langues classiques '. 

Les Arabes ont caus6 bien des difficuit^s h la police romaine 
avant de devenir un facteur important dans la politique exte- 
rieure et militaire des G6sars. Le grand desert quis*avance en 
^peron entre TEuphrate et la Palestine a des limites impr6- 
cises qui, suivant les saisons, s'^loignent ou se rapprochent des 

' CedreD., I, p. 715; les testes bagiographiqaes disent quelque eboee 
de tres analogue ; cf. dom H. Leclercq, Les Martyrs, Paris, IV (1905). 
p. 207. — Chosro^s, desireux de s'assurer les sympalhies des chr6lieQS, 
apr^s une ccnqudle qu'il esp^rail definitive, exploita habilemeat cea 
baines reciproques ; v. Angelo Pernice, UimpercUore Eraclio {Pubblica- 
zioni del R, htil. di siudi superiori in Firenze, 1905), p. 74. Lea Juifs eu- 
rent le tort de s'imroiscer dans lea rivalil6s dynastiquea de la Perse: 
Mebode, lieutenant de Gbosro^s II, fii passer an fil de T^p^e une mul- 
titude jd'enlre eux, qui avaient, centre ce prince, fa?oris6 Vabram. lis 
s'^taient eztrdmement multiplies en Perse, oCi ils avaient acquis de 
grands biens, nous dit Tbeopbyiacte Simocatta (V, 1, 9) qui applaudit 
au cb&timent de cette nation « inddelc, inquidte, imp6rieu8e, jalouse et 
implacable ». 

* H6raclios leur interdit le s6jour de Jerusalem et de ses environs 
dans un rayon detrois milles(Tbeopban., 328). 

3 Macler, Sdbdos, p. 68 : « La Palestine se soumit volontairement & la 
domination du roi des Perses, surtout les restesde lanation liibra'ique ». 
Cesi ce que couHrment les auteurs musulmans ; cf. J. de Goeje, Mem. 
d'hisL et de giogr, orient., n*^ 2: M6m. sur la conquSte de la Syrie^ sec. 
ed., Leide, 1900, pp. 9 et 103j. 

* A. P. Caussin de Perceval, Essai sur I'hist. des Arabes avant risla- 
misme, Paris, 1847-48 ; cf. t. II, p. 189-258. 

' Je n'ai pu consulter : G. Rotbstein, Die Dynaslie der Lahmiden in 
al-Hira, 1899. Otto Weber, Arabien vor dem Islam (Deralte Orient^ III, 
1, 1901) esl Irds bref sur I'^poque romaine; il s'occupe plutfit de I'Ara- 
bie Heureuse et signale un fait inl^ressant, ulile k rapprocber de ce que 
nous avons dit plus haul : rinfluence juive, qui mit longtemps obstacle 
en Arabic k lapropagande cbrelienne (p. 34-5); cf. les lextes bagiogra- 
pbiques dans Leclercq, ibid.^ p. 156 sq. En ce qui concerne la Gn de 
cette periode et le rdle de Mahomet, les plus r^cents travaux oat M re- 
sumes par Pernice, op. laud.j p. 246-265. 
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centres d'habitaliOQ permanenls. Sur ces iisieres campaient et 
se deplaQaient sans cesse des bandes de cavaliers adonn6s au 
pillage, doDt ils liraientleur subsistance. Ces Arabes nabat6ens 
lenaienl aTorigine lous les terriloires qui, k Test de la depres- 
sion dujAdr.pouvaientfetre utilises pour reievageou la culture. 

Durant plusieurs sifecles, ils se sont pour la plupart immo- 
bilises dans leurs coulumes et leurs traditions, et ce gu'en 
§cnvait Diodore de Sicile garda longtemps toute sa valeur : 
Aucun peuple ne les a soumis, parce qu'ils n'ont aucun 6la- 
blissement fixe qu'on puisse saisir et conserver ; ils se con- 
leDtenlderairlibre(€xoucri....x6v 3(ovu7:a{eptov);ce qu'ils nomment 
leur palrie, c*est la solitude ; ils evitent de sejourner priss des 
rivieres et des fontaines, de crainte que cet app^t n'attire des 
enaeinis dans leur voisinage. Defense est faite chez eux de 
semerou planter; qui construirait une maison serait puni de 
morl, car Tbomme qui s* assujettit k de pareilles commodit6s, 
doit subir un maltre s'il n'en veut pas fetre d6pouill6. Parmi 
eux, il est des pasteurs, qui ^Ifevent des cbameaux ou des bre- 
bis; d'autres yont vendre sur la cdte les aromates de TArabie 
Heureuse. Trfes jaloux de leur liberty, dtes qu'ils apprennent 
I'approche d'un adversaire, ils entrent dans le d6sert, que Tari- 
dil6 rend aux aulres infranchissable, et qui leur sert de rem- 
part(xa.iTYi xpwfxevoi ^x'jpwjjiaxt). Dans leur sol, argileux et mou, 
ils creusent de vastes et profondes cavernes, ou ils laissent 
8*engouffrer les eaux de pluie ; ils en bouchent Toriflce 6troit, 
qoi n'esl marqu^ sur le terrain uniforme que par un signe 
imperceptible, d'eux seuls conhu. Vers Tldumee, a deux jours 
du plus proche village, une tribu poss6dait une retraite sou- 
lerraine, oil demeuraient vieillards, femmes et enfanls, quand 
leshommes allaient au march6 *. 

Ma'grfi la raret^ des pluies, les fr^quentes invasions de cri- 

9Qets,le bl6 poussaitabondamment, comme aujourd'bui, dans 

^ piaine du Haouran '. Mais les nomades de la steppe pillaient 

f^ recoltes une fois mures ; ils se cachaient dans les cavernes, 

^oavraat sous les pas ou au flanc des rochers, que le travail 

^^^.'*J^-,XIX, 94-95; add. II, 48, 54. Diodore constate cependant que 
culiu' tribus, quelques-unes, en petit nombre, s'etaient raises k la 
DQiii.^1-^^ participaient au genre de vie des tributaires syriene, excepts 

(IfyQ^ ^* Rindfleisch, Die Landschaft Hauran in romischer Zeit und in 
^^^nuarl (Zeilsckr, d. deutsch. PaL-Ver.,XXl (1898), p. 1-4G). 
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(les eaux intermittentes avail pratiqu^es dans les calcaires de 
lacontr^e *. Quand ce brigandage n'6tail pas le fait des Arabes 
eux-m^mes, ils prol^geaient les voleurs Irachoniles qui s'y 
livraient *. Les populations s6dentaires leur 6taient odieuses : 
Vespasien avail k son service dans la guerre de Jud6e « un 
corps considerable d' Arabes, animus contre les Juifs de cette 
haine babituelle entre voisins ' ». 

Antigone, reprenanl le projel d*Alexandre, avail tentd en 
vain de les soumeltre ; ils affrontferent raoins volontiers la 
puissance militaire romaine *, et commencferent dfes lors k pra- 
liquer une politique cauleleuse qui longtemps leur rdussit. 
Rome avail d'abord maintenu en Syrie nombre de petites 
principaut6s ; elle-m6me 6tait agit^e par les guerres civiles ; il 
6tait facile aux chefs nabaleens d'inlervenir subreplicemeut 
dans toules les intrigues de I'Orienl el de proQter des conflils 
de tout ordre pour mettre k prix leur assistance ou razzier 
leurs voisins. lis relevaient aiors, plus ou moins nominale- 
ment, d'un roi dont la capitale dlait P6tra. Ce roi mil 
50.000 guerriers k la disposition d'Hyrcan, contre Aristobule ^; 

^ H6rode, en Galilee, avail dQ eDtreprendre contre eux des expeditions 
en r6g1e, faire descendre des soldats dans de grands coffres, qu'on ar- 
retail au niveau des grottes, oil I'on exlerminait uq k un les bandits 
(los.. A, /., XIV, 422 sq. ; B.I., I, 310 sq.) « Les montagnes (do Liban), 
6crivait Strabon (XVI, 2, 18, p. 755 G), ne sent pcupl6e8 que d'ltureens 
et d'Arabes, tous bandits ; dans la plaine, des cultivateurs, qui ont be- 
soin que tantdt fun, tantdt Pautre les protege contre ceox-lli. Les mon- 
tagnards du Massyas ont des repaires fortifies rappelant les anciennes 
places d'armes du Liban ». Ces hardis pillards se dissimulaient m6me 
dans des grottes du rivage, d'ou ils allaient devaster Byhlos, Sidon et 
B^ryte. Bassus avait recruit des aoxiliaires parmi les pbylarques des 
environs, c mattres d'inexpugnables positions » (v. infra). Dans la Da- 
mascene, une do cos inomenses cavernes pouvait recevoir ju8qu*& 
4.000 hornmes (XVI, 2, 20, p. 756 C) ; et Josephs, au d^but de la guerre 
contre Vespasien, fit fortifier comnae de vraies places les repaires ro- 
cheux pres du lao de G6nesareth (B. L, II, 573). Simon I'imita, et c'est 
dans une de ces caTernes que Josepbe prit refuge avant de se rend re 
aux Romains (ibid,. III, 341). 

• los., A. /., XVI, 271. 
» Tac, HisL, V, 1. 

* Afranius, au nom de Pomp6e, soumit xou^ izepl 'Aixavou "ApzSac 
(Zonar., X, 5, t. II, p. 311, Bonn), ceux de Textr^me nord qui d^tenaient 
Tetrolt passage de Cilicie en Syrie (Id., X, 23, p. 374). Add. Plul., Pomp,^ 
39. Quand Pompee lui-m6me conduisit une arm6e devant Petra, le roi 
des Nabat^ens effray^ se d^clara pr^t k loi ob^ir {ibid., 44). 

^ Georg. Syncell., Chronogr,^^, 562, Bonn. 
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un de ses siiccesseurs assura une retraite k H6rode fugilif *. 11 
y avail dc^jk, k cette 6poque, des Arabes arm6s k la manifere 
des Parlhes, dont ils se faisaient volontiers les allies '. L'un de 
ces chefs, Alchaudonius ^, « loujours pr6t k passer du c6t6 du 
plus fort », prit leur parti centre Crassus *, puis se mil aux 
gages de Uinsurg^Caecilius Bassus *. Avec Cassius, ils poursui- 
virent leur politique tortueuse ^ ; Malchos soutint Pacorus ; 
Venlidius le cliAtia en lui imposant de lourdes contributions \ 
Ce peuple rus6 avait bien vite apergu les avantages que lui 
offriraienl le regime nouveau appliqu6 k la Syrie etles embar- 
ras interieurs de la Rc^publique romaine. S'appuyant sur les 
donn^es de Tonomastique, Ernest Renan • a constats, dans les 
centres d'origine aram^enne, commeEmfese, Palmyre, Damas, 
une poussee, une invasion de la langue arabe, qui « corres- 
pond k Tavfenement simultan^ d'un grand nombre d'6niirs 
arabesdans les villes de la Syrie vers V^poque oil le puissance 
romaine commenija a s y ^tablir^w. Alors apparait le nom de 
Saracenesy inconnu auparavant, qui alterne chez les auteurs 
avec Arabes ou Scenites. Pour se d^fendre d'eux, fl6rode 
semble avoir organis6 une ligne de postes fortifies, comman- 
dcs par des Itzizjou sur sa frontifere orientale. Mais tons les pe- 
lils royaumes syriens disparurent ; Trajan annexa 6galement 
leroyaume nabat6en et en fit la province d'Arabie.L'Empire,lui 

» Id , p. 577. 

» Cic, £p. ad fam,. III, 8 ; VHI, 10 ; ad Ait., V, 16, in fin. 

^StraboQ TappeUe Alchaedamos (XVI, 2, 10, p. 752 C). 

* Die Casa., XL, 20. 

»Id.,XLVir, 27. 

^ lis reignirent d'abord de sc joiodre k lui, ensuite le trahirent. Dans 
oae lettre & Dolabella, Cassias pamtt s'dire plainl qu'on lui eAt debaa- 
cbdces procieux allidd : Gbarisius, p. 123^* == 6d. Kelt : C. Camus in 
ejnslula quam ad Dolabellam scripsit : Arabi mirifico animo erga nos fue- 
runt, inquiL 

'Die Cass., XL VIII. 41. 

» Sur quelques noms arabes qui figurent dans les inscriptions grecques 
itnuranilide (Joum. asiatiq., 1882, I, p. 1-22). Ge mouvement d'enii- 
gration, dit Ren6 Du8saud(Les Arabes en Syrie avant /7i/am, Paris, 1907, 
pp. 4, 7, 10, 14), remonle blen au-deU, et les circonstances, k T^poque 
romaine, Tont simplement faforisd. « Les Rotnains 6tablirent des postes 
forti66s« tout le long des limites du desert, non pour empdcher les no- 
mades d'accdder en Syrie, mais pour r^^ulariser leurs migrations. » 
Celte penetration pacifique, ce passage ^la vie agricole sontindeniables; 
je Grains seulement que Dussaud n'en ait exag6re rimportance nume- 
riqae. 
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aiissi, (Slablit une rang^e de forleresses, marquanl leg limites 
(le sa domination. Ge systfeme, dont les d6bris actuels r^v^lenl 
encore la sage et prudente disposition, pouvait surOre k la po- 
lice de la contr6e; k cet 6gard^ TArabie pr6senterait avec 
rAfrique de frappantes analogies. Mais les vraies difflcult^s 
n*6taient pas \k, et c'est Tambitieuse politique romaine qui de- 
vait elle-m6nie surexciter chez les Arabes I'instinct de pillage 
li^r^ditaire. 

La M^sopotamie 6tait une mosaique de peuples : dans les 
rares parties arros^es, des villes avaient pris naissance, ou vi- 
vaient descommerQantsgrecs, juifs, syriens, babyloniens, etc... 
Les Arabes n'y sejournaient pas, s'y montraient k peine ; mais 
k eux les vastes ^tendues comme celles qu'a d^crites de uisu 
Ammien Marcellin S les milles et milles a de pays plat et aride, 
oil Ton ne trouve a boire qu*une eau saum&tre et f^tide, k 
manger que des plantes d*herbes amferes, oii on ne se procure 
une nourriture, pen saine encore, qu*en tuant les chameaux 
et les autres b6tes de somme ». 

En p^.n^trant dans ces plaines d'au-delk de TEuphrate, les 
armies romaines envahissaient beaucoup moins le territoire 
parlhe que le domaine arabe. La solution adoptee pour T^tat 
de P^tra n*dlail plus ici d'application facile ; la M^sopotamie. 
pour ingrate qu'elle ffit, ne pr6sentait pas ce desert presque 
infranchissable, qui commeuQait dfes le centifeme mille k Test 
de la mer Morte. Les Arsacides, fatalement, devaient rdsister k 
Tinvasion romaine. Jouissant, par la nature des lieux, d*une 
large autonomie de fait, les Arabes nepouvaieutresterneutres 
entre les deux adversaires ni se lier d6finitivement aux int6- 
rSts de Tun d*eux '. Les conditions g6ographiques et histo. 
riques ont done contribu^ plus que tout au caractfere ethnique 
de cetle 7iatio pemicisiosa, comme Tappelle Ammien qui Ta 
d6crite k grands traits ^ : Guerriers demi-nus, un sayon de 
couleur les enveloppe jusqu'^ la ceinture ; ils se portent en tous 
lieux^ en paix ou en guerre, months sur leurs chevaux rapides 
ou leurs maigres chameaux; pas un ne manie la charrue, ne 

« XXV, 8, 6. 

' Amm.Marc, XIV,4, 1 : SaracenL..nec amiei nobis umquamnec hostes 
optandi, Tbeophylacte Simocatta dit aussi (III, 17,7) : « la perOde nation 
des Sarac^nes a coutome de passer de Tun des partis k Tautre ; aocune 
Constance, aucone hoandtet^ x>. 

» XIV, loc, cil. 



Digitized by VjOOQ IC 



LV PAYS ET LBS HABITANTS 29 

cullive les arbres ou les champs. lis errent en permanence k 
travers les grands espaces, sans foyers, sans lois etablies ; 
uiia est Hits semper iti fuga. Leurs femmes mercenaires, sou- 
vent 6pous6es k temps, se marient ici, enfantenl Ik, ^Ifevent 
leurs rejetons ailleurs encore. lis vivent de venaison, de lait, 
d'herbages, de volaliles pris k lachasse ; mais le bl(S et le vin 
g^niralement n'enlrent pas chez eux dans la consommalion *. 

line representation figur^e des guerriers de cette race nous 
estdonnie par un des bas-reliefs de Chapour,qui, selon Tinter- 
pr^tation tr^s raisonnable de Flandin ^, est relatifauxvicloires 
de Sapor !•' sur Val^rien. On y voit des chameaux, accompa- 
gn^s de plusieurs hommes de haute stature, au type s^mi- 
tique accuse, portant une coiffure dont la mati^re est indecise, 
en forme de calotte hemispherique, et sous laquelle passe un 
couvre-nuque •. On peut encore tirer quelque parti des mon- 
naies du gouverneur de Syrie M. Aemilius Scaurus, au 
1" sifecle avant notre fere. Quelques-unes rappellent la sou- 
mission d'Arethas^ roi nabat^en de P^tra ; il est k genoux, en 
suppliant, d6sarme, tenant la longe d'un chameau. Ce dernier 
supporte, suivant les variantes^ ou un b4t, ou cette selle surS- 
levie d'oii les Arabes decochaient leurs fleches de trfes haut ^. 

L'av^nement des Sassanides, plus hardis, plus pers6v6rants 

que les rois parthes, eut pour effet, croirait-on, d'enhardir les 

Sc^nites, en multipliant leurs occasions de rapines. II semble 

bien aussi que les tribus du sud aient alors commencd une 

noQveile immigration en territoire romam, k la faveur du d^- 

sarroi administratif qui marque le ni* sifecle de TEmpire. Dfes 

cette 6poque, « par suite d'une tolerance qu'imposaient peiit- 

etre les circonstances, on voit quelques tribus Isoldes s'^tablir 

en dedans de la ligne des postes, notamment dans la region de 

Boslra et dans celle de Damas. Ges tribus avaient k leur tete 

leurs cheikhs nationaux^ investis par Tautorite romaine, un 

peu comme les princes maures dans TAfrique berbbre ; admi- 

' II les compare encore aax oiseaux dc prole et ajoute qu'il a trails 
plus longaement de leura mcBurs dans ses livres, aujourd'bui perdus, 
coDsaords k Marc-Aur^le. 
' Flandin et Costa, Perse ancienne, I, pi. li d. 

3 A moins que ce ne soit la cheveture mdme, que les Arabes de I'an- 
tiquit6 laissaient crottre. Plin., H. iV., VI, 162 :... intonso crine, barba 
abraditur praeter quam in superiore labro. 

^Appian., 5yr., 32 ; Borgbesi, 6iCttvr^s, IL p. 185 ; C. Babelon, Let 
Monnaies de la Republique romaine, Paris, I ^1885), p. 119-121. 
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nis tra live men t, on leur donnait le litre de phylarques *. Pea k 
peu, ces enclaves arabes se mullipliferent : on les organisa mi- 
liUiremenl, on les groupa par provinces ; il y eut quelque 
temps des phylarques de Palestine, d'Arabie * ». Mais d'autres, 
en grand nombre, reslaient en dehors des fronlieres, ad furta 
bellorum adpositi, suivant Texpression d*Ammien, et se ven- 
dant au plus offrant. Le roi de Perse, Sapor, aprfes beaucoup 
de difQcultds, les avait entratn^s dans son parti ; Constance 
parvint k les lui enlever % et a Julien ils proposferent eux- 
mSmes leur assistance, qui fut acceptSe ^ 

Un puissant 6tat arabe s'^tait constitud, ayant pour capitale 
Hira, au sud de Tancienne Babylone, au proflt d'une famiille 
unique; il reconnaissail la suzerainetd de la Perse, mais ces 
vasseaux entreprenants intervinrent parfois jusque dans les 
affaires int6rieures de Tempire iranien. Eux-m^mes,selon toute 
apparence, et contre la volonl6 des mages, lui imposferent 
pour souverain, aprfes Izdegerd (vers 418), Tancien roi d'Arm6- 
nie Bahram (bapapavr^c), 61ev6 parmi les Arabes de Mdsopota- 
mie, dont il avait gard6 les usages "; dans ses guerres, il Stait 
accompagnd « d'innombrables auxiliaires saracfenes * ». Ces no- 
mades tenaientperp^tuellement en haleiae les dues romains 
de la frontifere ; sous Anastase, ils firent de friquentes incur- 
sions en Euphratdsie et jusqu'en Palestine ' ; d^autres suivirent 
sous Justin *. Les annalistes byzantins, en signalant leurs bri- 

* D^j^ Strabon (XVI, 2, 10, p. 753 C) parle des phylarques de Sc6nilC8, 
au 1"^ Steele ; ce titre reparalt daas les iascriptioDs biea posterieures. 
Dans riotervalle, ii est clair qu'il resla usite, ou qu'oa se servit d*un 
Equivalent. Tel Qlait le Soaidos Maiachod, (npatr^yo; vo{jaoaiv, que men- 
tionne un monument de Batanee (Waddington, Inscr, de Syrie^ 2196), 
sans doute du temps d'Hadrien. Ge titre militairc n'empdche pas de 
penser avec Waddington qu'en fait ces v^fiaos; menaient une existence 
de pa8leurs, pour leur compte ou pour celui des agriculteurs Elablis 
moins pres du desert ; cf. 2112, 2203, 2512. 

2 L. Duchesne, Melanges de Home, XVI (1896), p. 113 = Autonomies ec- 
cldsiasliquesj tgiises sdf.ar^es, Paris, 1896 (2*» eJ<, 1905), p. 330 sq. 

3 Cf. luiian.. Or, I, 21 B ; «... tes negocialions ayant lourn6 centre 
tea ennemis les brigandd arabes ». 

^ Amm. Marc, XXIII, 3, 8. 5, 1. — Rawlinson, Huloru of Persia, 
London, 1876, p. 146. 

» Noeldekc, Tabari, p. 98, notes 1 et 3 ; MaQouJi, II, 191 ; Mirkhond 
323-328. 

* Theophaa., Cfironogr., 85, 31. 
' Id., 141. 

* Malal.. XVII, p. -423 ; Cedren., I, p. 639. 
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gandages, ajoutenl d*ordinaire qu*un chef romain parlil k leur 
renconlre et les vainquit '. II y aurait illusion k prendre au 86- 
rieux ces vicloires ; les escadrons volants, k la premifere escar- 
mouche, se d^robalent, et revenaient k i'improviste pen de 
jours aprfes. Certaines chroniques particuli^res marquent plus 
exactement les ravages caus6s par leur venue *. 

n 6tait fatal que les Roinains voulussent, au plus t6t, essayer 
ileur^gard du syslfeme de la Kd6ration. II semble, d'aprfes les 
inscriptions s6mitiques et les textes orientaux, qu*au iv*' si^cle 
le gouvernement imperial ait eu quelque temps pour alli6 un 
certain Imroulqais, « roi de tous les Arabes > et, d'autre part, 
tenant des rois de Perse son investiture. II se serait done en- 
tendo avec les princes de Hira pour assurer la police des frou- 
tiferes syriennes, d'oii le caractfere persan de certaines decora- 
tions dans les ruines du limes S nolamment au palais de 
Mchalta, oDuvre, non pas d'un Gbassanide, mais d'un Lakhmide 
du meme temps *. Essai paradoxal, march6 ou les Romains, si 
6loiga6s de Hira, ne pouvaientmanquer d'etre dupes. 

Que se passa-t-il par la suite ? Nous ne le savons pas ; nous 
avons trace seulement de longues n^gociations. 

11 faut tenir compte, en etTet, du grand nombre d'ambas- 
sades envoy^es par les Romains aux Arabes dans les der- 
nitres ann^es du v^ sifecle et au commencement du vi*. Nous 
en avons un aperQu par des fragments, trop courts, du recit 
deNonnosos, fils d'Abram ^ Son grand-pere avail deja, sous 
Anastase, rcQU semblable mission aupr^s du pbylarque Ar6thas, 
dont le fils d6solait la Palestine et la PhiJnicie, et avec qui Ton 

• Enstalh. Epiphaa., fr. cap. 36 (Mullcr, FHG, IV, p. 142) ;Theophan., 
141. 

' Telle la chronique dite de Jo3u6 le Slylitc, 53 : « Le 26 novembre (502), 
Naaman, roi des Arabes, entra par le sud daas le territoire de Uarran, 
et poussa in6me jusqu'il £desse, d^lruisant et pillant lout sur soq 
passage, emmenant des besliaux et faisant des captifs dans tous les 
villages. On porte k 18.500 le nombre des hommes qu'il reduisit en es- 
ctavage, sans compter ceux qu*il fit mourir. II choisit le moment des 
vendanges, parce qu'alors mdme les habitants des villes etaient sorlis 
poor la r^colte du raisin ». — La date me paratt un pen suspecte dans 
s& precision, bien que T^diteur a'6mette aucun doule k ce sujet ; des 
vendaoges en Syrie k la fin de novembre supposent une saison exiraor- 
dinairement en retard. 

•Dussaud, Les Arabes en Syrie, p. 32-38. 

^ Sic Dussaud, ibid,, p. 54^ d'accord avec Clermont-Ganneau. 

*Photio8, Biblioth., cod. 3 ap. MQller, FHG, IV, p. 178-180. 
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voulail coQcIure un trails de paix. Ces nomades avaient des 
liens de famille mfeme avec ceux de TArabie iat6rieure 
(Nedjed), qui s'aventuraient parfois jusqu'aux frontiferes ro- 
maines. 

Jugeant instable cette situation, Justinien essaya d'un sys- 
tfeme oppos6 et, au lieu de conlinuer, comme ses pr6d6ces- 
seurs, k ratifler Tautorit^ acquise par un chef de tribu sur tel 
ou tel canton *, il cr6a un 6tat arabo-romain, pour servir de 
contre-poids i r6tat arabo-perse de Hira *. Ainsi, depuis 631, il 
y eut un phylarque g6n6ral, le chef de la famille des Ghassa- 
nides *, dont Tautoril^ s'exerQa sur les Saracfenes de toutes les 
provinces orientales de Tancienne Syrie et rayonna dans le 
desert. II 6tait charg6 de contenir les gens de Hira et leur in- 
domptable chef Alamoundar; on vit en effet ces deux phy- 
larques en contestation personnelle k propos de la region ap- 
pelee strata, champ de p^turages au sud de Palmyre * ; mais 
les deux empereurs ne pouvaient se d^sint^resser de la que- 
relle, qui envenimait leurs griefs r6ciproques. Procope garde 
un absolu scepticisme sur Tefflcacit^ de la nouvelle mesure de 
Justinien : <r Alamoundar n'en causa pas moins de dommage 
aux Romains, soit qu'Ar^thas jou4t de malheurou, iichaque 
fois, se rendu au plus vite, on ne sait au juste ; Alamoundar. 



* C'est ainsi que I'empereur Leon, en 473, condrma la situation que 
8*6iait procuree TArabe Amorcesos (venu du terriloire perse) en s'empa- 
rant de Tile d'lotab^, pr^s d'Akaba, d'oil il avail cbasse les percepleurs 
remains de la dime. 11 le maintint en possession, lui accorda m^noe 
rautorit6 sur d*autres bourgades, et Ot de lui offlciellement un des phy- 
larques de TArabie P6tree (cf. Malchos Philadelph., FHG, IV, p. 112-3). 
On voit par la m^me source que d'abord, sous Tli6odose^ Perses et Ru- 
mains etaient convenus de ne point soutenir les Saracdnes places sous 
leurs dominations respectives, si ceux-ci voulaienl causer quelc^ue d€- 
sordre. A cette combinaison, qui se resumait dans la neutrality, Justi- 
nien en substitua une nouvelle, qui avait pour objet de miner i'ua par 
Taulre les deux groupea de Saracenes. 

* II avait d'abord tent6 de s'assurer, k prix d^argent, la neulralit^ de 
ces gens de Hira en cas de guerre avec les Sassanides ; mais ils ne tin- 
rent pas leurs promesses. 11 ne r^ussit pas davantage k*rempiacer dans 
I'Yemen, les Himyariles, vassaux des Perses, par les £thiopiens de 
TAxoum ; cf. Pernice, op. laud., p. 244. 

^ Procop., B. P., I, 17, 47 sq. Ar6thas recut m6me la dignit6 royale 
(cf. Noeldeke, AbhandL d. Berliner Akad., 1887) et le litre de palrice 
(Theophan., 240, 14). 

* Procop., ibid., li, 1, 6. 
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qui se fit trfes vieux, ravagea perp6tuellement TOrient sans 
rencontrer d'opposition * ». 

II y avail, a vrai dire, entre les deux groupes de Sc6nites, un 
molif d'hostilitg des plus graves, la difference de religion. Les 
gens de Hira 6taient paiens ; au contraire, parmi les sujets des 
Ghassanides, un trfes grand nombre 6laient passes k la con- 
fession clir6tienne ». Les conversions commenc^rent chez eux 
an IV* siecle * ; les anachorbtes exergaient un grand prestige sur 
lesenfants du desert *. De part et d'autre, le fanatisme 6lait 
ardent, comme les convictions. S'il en faut croire Procope ',les 
Sarac^nes vassaux de la Perse laissaient au moins quelque r6- 
pU k leurs adversaires d'Occident pendant les deux mois qui 
suivaient le solstice (V6i6. Gette p6riode 6tait r6serv6e aux 
sacrifices religieux et se passait sans qu'ils Assent aucune 
incursion en territoire Stranger. lis se rattrapaient ensuite. 

II serail difflcile d'^tablir une comparaison entre les deux 
groapes de Saracfenes •. Ceux d'Occident,dumoins,avaientfort 
mauvaise reputation : Tacite ', d6jk, les signale comme 

' Loc. cU, ; of. I, 19,10 sq. Lai-OQdme pou'rlant signale une autre clr- 
Constance (II, 28,12-14) ou Alamoundar et Arethas se firent la guerre 
avec toutes lears forces, mats seuls, sans le secours des Romains ni des 
Perses. ArStbas mit son adversaire en Tuite on lui infligeant de grosses 
perte8,et peu a'en fallut que les deux (lis d*Alamoundar ne tombassent 
▼ivants entre ses onains. 

* Mais noQ tous, comiDe le pense Duchesne (loc. ciL). De Goeje (op. 
laud., p. 5-7) estime qu'au moment de Ja conqudte de la Syrie, parmi 
lea Codbaites qui combattaienl sous les ^lendards byzantins, une bonne 
moitid ^talent des paiens: Tarm^e musulmane voulait en efPet les atta- 
qner le jour oil ils se disposaient k cel6brer un sacrifice appeI6 elooXo- 
Ouaia par Tbeophane (335, 16). 

* Socral., if. eccL, IV, 36; Rufin., ». eccL, II, 6. 

* Aux fails rapportes par Duchesne, ajouter le curieux example de 
saint Sabas (J. B. Cotelier, Eccles, graec, monum., Lut. Paris., Ill (1686), 
Sabae uila per Cyrill. Scytbopolit., § 13, p. 235-6) : Termite, dans aa re- 
traite, recevait la visite des Sarac^nes de passage et 6changeait des 
vivres aveo eux. 

» B. P., II, 16, i8. 

* Le chef arabo-byzantin, sous Pempereur Maurice, dit Euagrius 
(V, 20), refusa de passer I'Eupbrate, de peur de combaltre les autres 
Saracdnes, qui 6taienl dans Tarmee des Perses, « car la vitesse in- 
croyable de leurs cbevaux est cause qu'ils ne sauraient jamais Hre sur- 
months par d'autres de leur nation ». Argument de circonstance, 
comme semble le penser Euagrius. 

^ Ann,, VI, 44. Et H6rode dit & sea soldats, avant de les lancer contre 
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prompts h batlre en retraite. Sous Justinien, illeur arrivaplus 
d'une fois de lecher pied devant Tennemi *. Aprfes un succfes, 
leur chef, craignant d'etre ddpouill^ par les RomaiDS du bulin 
conguis, abandonne le guartier g^ndral avec ses troupes et se 
retire dans le voisinage *. Mais nous verrons gue Tesprit de 
pillage et d'indiscipline 6lait le d^faut ordinaire des troupes de 
ce temps ; les Arabes le portaient k un degr^ sup6rieur, voili 
tout. Les g6n6raux romains 6taient maiavis^s de les incorpo- 
rer dans leurs armies * ; mieux valait leur abandonner une 
mission sp^ciale, comme celle gue, selon MaQoudi, le prince 
Ocaidir regut d'H^raclios, gui TavaitchargS de molester les ca- 
ravanes de M^dine *. Malgr6 leurs bons rapports avec les so- 
litaires, les Arabes ddtroussaient les couvents, et la vie de 
saint Sabas nous fait connaitre une demande adress^e au gou- 
vernement de Constantinople, en vue de la construction d*un 
chateau fort dans le desert pour protdger les monastferes, 

Sta TTjv Twv ZapaxT^vuv E'ni§po(jLi{v *. 

Les vassaux arabes de la Perse ne diff^raient gufere sans 
doute des Saracfenes chr6liens. Eux aussi poss^daient cet art 
essenliel de surgir en un instant Ik oil on ne les attendait pas ; 
ils constiluaient des hordes indisciplin6es, oil les femmes se 
mSIaient aux hommes et combattaient aussi bravement \ 
Quelgues-uns d'entre eux 6taient revfttus d*une cuirasse. leur 
permettant de lulter de prfes avec la lance ; d*autres tiraientde 
Tare, lis ignoraient la poliorc^tigue; le si^ge de Damas dura 
six mois '. 

Ce ne fut pas Tinf^riorit^ militaire des Byzantins, en face des i 

les Arabes, que ce soot lea pJas perftdes et les plus impies de teas les 
homraes (los., B. /., XV, 130; cf. 134, 140 et 110). 

* Malal., p. 464 : Procop., B. P., I, 18, 36. 

* Procop., B. P, II, 19, 26. 
' B^lisaire proposait de les laisser op6rer k part, oomme incapables 

de faire uo si6ge, et Ir^s propres k d^vaster les campagnes (Procop., 
fi.P., II, 19, 12). Du reste, ni les Byzanlius, ni les Perses ne visaient k 
entretenir chez leurs clients le seatiment de la fld6Iit6: H^raclios se 
beurle, vers les conflns de la Cappadoce, k une avant-garde arabe et la 
capture ; le condottiere obtient sa liberty k condition de passer avec 
ses hommes dans Tarm^e imp6riale (Georg. Plsid., Exped, Pers,, If» 
225 sq.). 

^ Oe Goeje, op. laud., p. 12. 

» Op. cii., 72, p. 343 ; cf. 73 et 83, pp. 347 et 359. 

« De Goeje, p. 117. 

' Id., p. 82. 
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musulmans, qui r6gla le sort de la Syrie. Ce fut d'abord une 
simple question d'argent ; la garde du desert d'Idum6e ^tait 
confide k des Saracfenes, moyennant une subvention qu*on 
cessa bient6t de leur verser *. Les mercenaires, ayant pr68ent6 
leur reclamation au trdsorier imperial, se virent insulter : 
« C'esl k peine si notre empereur Irouve de quoi payer sessol- 
dats ; il n'a rien k donner k des chiens I » Alors les Saracfenes 
Chretiens restferent simples spectateurs ; beaucoup m6me 
s'unirent aux musulmans, dont le chef eut Theureuse pens^e 
d*inlerdire k ses bommes les massacres et les devastations 
inutiles. II obtint ainsi la complicite des indigfenes, fort pr6- 
cieuse k son ravitaillement *. 

Ajoutons que la notion des liens du sang, principe de la 
tribu.allaits'eiargissant; elle n'avait longtemps rapproche que 
lesmembres d'une mfime famille; elle allait grouper, al'appel 
de Mahomet, la race presque entifere *. Mais je ne saurais d6- 
velopper cette id6e sans m'^carter de notre sujet. 



§ IV. — Les envahisseurs dti Nord. 

Acdte des peuples qui occupaient les regions sans fin dis- 
putees, il convient de signaler ceux qui, k diverses gpoques, y 
flrent irruption du dehors, effrayant les deux adversaires au 
point de crder entre eux, contre ce danger nouveau, une union 
momentanee. 

En premiere ligHe, je nommerai les Alains^. Ilsformaient de 
nombreuses tribus, errant dans toute la Russie m^ridionale, 
de la Caspienne au Tanai's, od its avaient remplac6 les Sar- 
males, d*abord sous le nom de Massagfetes ^ 

Pompee, le premier,se heurta aux Massagfetes, dans sa guerre 
contre Mithridate, et les repoussa vers la Caspienne. Puis ce 
ful Ventidius, 16gat d'Antoine •• Sous Tibfere, c'est aux Romains 

* Cedren., I, p. 751 ; Theophan., 335, 23. 
> De Goeje, pp. 24, 82, 86. 

* Pernice, op. laud.y p. 246. 

* Cf. Tomaschek, Alani (Pauly-W.). 

*Da moins o^est ce que dil Ammien Marcellin (XXIII, 5, 16) : Massa* 
geias, ifuos Halanos nunc appellamus...; XXXI, 2,12: Halanos.,. uelere 
Miusagetas.., ; en tout cas, I'autre nom leur eat dej& donnd bu I'^ si^cle 
(Lnctn., Phars., VIII, 133 : duros aelemi Martis Alanos). 

* Amm. Marc, XXIII, 5, 16. 
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qu'ils rendirent service : en faveur de Rome, Ibdres et Albains 
livrferent passage aux Alains, qui portferent la devastation en 
Arm^nie et chez les Parthes *. N^ron avait projet6 une expedi- 
tion conlre eux; plus tard, ils revinrent saccager la Media et 
TArmenie ; Vespasien refusa son aide k Vologfese, et le roi Ti- 
ridate faillitetre Strangle par le lasso de Tund'eux; i1 n*eut 
que le temps de trancher la corde avec son 6p6e *. Dans les 
derni^res ann^es d'Hadrien, ils mena^aient mSme la Gappa- 
doce ; c'estalors qu'Arrien 6crivit8on exTa5t<;xaT' 'AXavwv. Ils p6- 
netraienl, k travers le Caucase, par la passe de Dariel {Portae 
Caucasiae) *, ou bien le long du rivage ouest de la Caspienne, 
oCi il faut chercher peut-6lre les Portae Caspiae de Pline PAn- 
cien *v 

II faut laisser aux orientalistes et aux ethnographes le soin 
de les distinguer des Huns, dont le nom apparatt plus tard 
dans I'histoire, et de se reconnaltre parmi les diffdrentes races 
portant ce dernier nom, comme « les Huns du nord, que les 
Perses appellent Turcs ' », les HunsBlancs ou Epblhalites % les 
Sabires ou Khazares '. Nous ne savons rien non plus de trfes 
particulier sur les Costobocae ' ; et toutes ces peuplades sont 
k peu pr^s confondues dans la denomination globale de 
Scythy par Ammien Marcellin, kqui nous devonsune descrip- 
tion gfnerale de leurs pays et de leurs mceurs '. 

Selon lui, les Alains auraient peu k peu impose leur nom 

* los., A. J., XVIU, 97.98. 
» Id., B, I., VII, 245-250. 

3 Piin., H. N., VI, 30, 40 ; Sapfiaxixai fluXat dans Ptolem., V, 9. 

* V. infra, topogr., fin. 

» Theophyl. Simoc, III, 6, 9. 

^ Gf. Ed. Drouin, M6moire sur les Huns Ephthalites, dans leurs rapports 
avec les rois perses Sassanides (Mus^on, XIV (1895), pp. 73-84, 141-161, 
232-247, 277-288). Procope (B. P., I, .3, 4-5) dit k leur sujet: « On les 
comprend k tort sous le nom do Uuos, car ils sont biancs de visage et 
sans dirTorinite ; ils ne menent pas une vie bestiale, ne font que rare- 
menl des incursions, mais prennenl plutdt les armes pour la saufegarde 
de leurs fronlieres. lis ont un elat monarcbiqae, fonde sur des lois, et 
observent la justice dans les trait^s, soit entre eux, soit aveo les stran- 
gers ». Gette appreciation favorable tient k ce quelle rendaient service 
aux Byzantins en attaquant les Perses, alors que les premiers ^talent 
moins exposes k leurs ravages. 

■^ Tomaachek, Chazaroi (Pauly-W.). 

» Amm. Marc, XXII, 8, 42. 

* Ibid. ; add. XXXI, 2. 



Digitized by VjOOQ IC 



LE PAYS ET LES HABITANTS 37 

aux races voisines, plusieurs fois vaincues par eux, comme ce- 
lui de Perses s'6lendit k rensemble des tributaires de Vlran, et 
quelque chose d'analogue se serait produit pourles Huns. Tous 
ces groupes de barbares habitaient, ou plutdt se mouvaient, 
principalement k Test et k Touest de la mer Caspienne ^ Les 
Huns, dit Ammien, sont d'une f<5rocit6 inouie, il y a quelque 
chose de bestial en eux. lis vivent comme riv6s k leurs che- 
vaux.sur le dos desquels ils vaquent k toutes leurs occupa- 
tions. Leurs chefs ne portent pas le titre de rois. Lagers k la 
course, ils ne savent faire que la guerilla ; excellents archers, 
ils usent de flfeches au bout desquelles sont ajust^s des os trfes 
affiles ; mais ils luttent aussi de prfes avec T^p^e, et a Taide de 
courroies entortillSes ils t^chent d'enlacer leurs ennemis ^ Le 
lait de leurs troupeaux, le gibier qu*ils tuent les nourrissent ; 
lis ignorent la culture, qui les attacberait au sol, el ils se de- 
placeotsans cesse, transportant femmes et enfants sur des cha- 
riots coaverls d'dcorces, ou eux-m^mes passent les nuits. Ils 
campentdans les prairies qu'ils trouvent en chem]nant,rangent 
en cercle leurs attelages, font la cueillette des arbres fruitiers, 
puis reparlent, poussant devant eux le gros el le menu b^tail. 
Usaimenl par dessus tout la guerre et T^quitalion; les jeunes 
gens, accoutum6s de bonne heure k prendre une monture, re- 
gardent comme un d^sbonneur d'aller k pied. Les Alains, k en 
croire Ammien, 6taient un peu plus civilises, moins cruels, 
mieuxvgtus, fort semblables aux Huns pour le reste ; Idg^re- 
meat arm6s et agiles, grands chasseurs et pillards. Ardents 
au combat, avec la peau de Tennemi tu6 ils caparaQonnent 
leurs chevaux. Tous sont libres de naissance '. 

A la defense des Portes Caspiennes, comme de la region 
transcaspienne, les Perses seuls ^taient intdressSs et devaient 
pourvoir ; toute irruption par le centre du Caucase menaQait 
au contraire les deux Stats. Ainsi s*explique le traits rapports 

' Les Huos ont remplace dans ces parages les Dahae ou Daai (cf. To- 
maschek, 5. «., ap. Pau)y-W.), qui babitaieot les m^mes contr^es, ar- 
chers mootee fort habiies, chez qui Anliochos III avail trouve des auxi- 
liaires contre les Romains (Polyb., V, 79V 

* II n'esl pas t^meraire de reconnattre dans cette description le lasso 
qo'emploient les Mexicains. 

^ II y a des traits douteux dans ce tableau, sans parler des redon- 
dancea. Heureux chez les Alains, dit Ammien, celui qui peril dans la 
bataille, lacbe qui meurt de vieillesse ou d'accident. Or, ii altribue aux 
Partbes le m6me pr6juge (XXIII, 6, 44). 
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par le pseudo-Josu6 le Stylite ^ : en cas de guerre avec les bar- 
bares, Romains et Perses s'aideront mutuellement en armes 
ou.en argent. M6me les premiers en auraient retire profit, car 
les Huns caus^rent en Syrie des dommages sous Arcadios et 
Honorius. Mais les Perses surtout s'appuy^rent constamment 
surcette clause; ils obtinrent de Tor de Z^non pour la d6Ii- 
vrance du g6n^ral Pdroze, fait prisonnier par les Huns. lis 
essayferent alorsde dSnaturer la convention, d*en d^duire la 
soumission des empereurs de Constantinople k un veritable 
tribut annuel '. Cavad, en 496, demanda vainement de Tar- 
gent a Anastase, qui ne voulait consentir qu*& un pr£t '. La 
guerre en r^sulta. Plus tard, il proposa la paix k Justinien, k 
condition que celui-ci contribuerait de son argent k garder les 
portes Gaspiennes contre ces m6mes Massag^tes ^; en r6alit6, 
le probl^me n*6tait plus de part etd'autre envisage de la sorte ; 
on songeait moins k se garder en commun des peuplades bar- 
bares qxxk les jeter les unes sur les autres ou sur son adver- 
saire. Cavadavaiteu des Ephthalites dans sonarni6e; Ghosro^s 
les d^truisit ensuite. k Taide des Turcs kqm ilpaya tribut tem- 
porairement ^ Quant k ces Alains qu*ils devaient refouler, les 
Romains les introduisaient parmi leurs troupes ®, et a coups 
de subsides ils d^baucbaient d'anciens vassaux des Perses, les 
Huns Sabires» racepourtant peu sure et indisciplin6e ^. 

Nous n*avons pas k suivre le detail de cette bistoire confuse 
et miserable ; elle aurait k peine un faible int^rfit anecdotique, 
si elle ne servait k mettre dans tout son jour la politique des 
deux grands empires k leur d6clin : on se mine pour acqu<§rir 
le secours d'un peuple contre un autre, auquel on impose en- 
suite, pour se d^dommager, d'dnormes contributions. 

' C/iron., 9-11. II daterait de Tbeodose le Jeune, seloD Th^ophane ; 
V. infra, 

* Dans quelle mesure y 6laient-ils fondle? Oa aurait peine k le dire. 
Nsldeke {Tabari, p. 108, note 2) semble admettre leur droit ; oa voit, 
aux termes donl se sert Josue, que la question dtait d^jl controvers6e 
de son temps. 

^ Jo8u6, 23 ; Theophaa., Ckron,, p. 144, 21 sq* 

^ Procop., B. P., I, 16, 4-8. 

5 Theophyl. Simoc, HI, 6, 11. 

« Zosim., IV, 35, 2 ; Pacat , Paneg., 32 ; NotU, dign.y Occ^, VI, 31 : co- 
mites Alani. 

' Agath., IV, 3, 3. 
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CHAPITRE II 
LES PARTHE8 ET LES PERSES 



George Rawlinson a 6cril sonlivre surles Parthes * pour re- 
veDdiquer la place que leur doit Thistoire, moins Equitable 
envers eux que les Romain8,leur8 adversaires. La Parthie seule 
a fouroi un contrepoids h la toute puissance romaine ', et les 
anciens n*ont pas m^connu ce dualisme ^ Les Parthes, dit-il, 
sont les Turcs de Fantiquit^. Celte appreciation ne vise appa- 
remment que leur d6faut de culture et leur rudesse de moeurs. 
lis avaient plus de tolerance que les Turcs, moins d'ambition 
de conqugtes, moins de devotion k Tabsolutisme *. 

* The Sixth great oriental Monarchy, or the Geography, History and Anti- 
quities of PanhiCy London, 1873. Le livre de J. Herrn. Schneiderwirth 
(IHe Parther, oder das neupersische Reich unter den Arsaciden nach griech.- 
r6m. Quellen, Heiligenstadt, 1874) ne nitrite pas autant d'eetime, car il 
est compact et indigeste, et I'auteur, qui ne cite presque jamais sea 
Boorces avec precision, s'est volontairement priv6 de celies qae lui au- 
rait fournies Fbistoriographie orienlaie. 

* Pronto, Princip. hist,, p. 315, Mai : Soli hominum Parihi aduersus 
populum Romanum hostile nomen hand umquam contemnendum gesserunl ; 
lastln., XLI, I : soli ex omnibus gentibus non pares solum, uerum etiam 
uietores fuere. 

' A vrai dire, Rawlinson le force quelque peu ; on serait en droit de 
soDtenir que les Germains n'ont pas oppose un moindre obstacle, car 
on renouQa plus t6t et plus compl^tement k le renverser. Tacite n'ecri- 
▼ait-il pas {Germ., 37) : « La liberty des Germains est plus redoutabie 
que la monarchie des Arsacides »? Et, en reality, les auteurs de Tanti- 
qnit6 ne s^ezpriment pas d'une fagon aussi exclusive ; il ne s'agit pas 
vraiment d'un contrepoids. 

* L'absence d'ambition s'explique justeraent par celie d'un pouvoir 
absolQ, necessaire aux graudes entreprises miiitaires (V. G. de La Berge, 
Essai sur le r^ne de Trajan, Paris, 1877, cbap. xiii). 
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Le trfes vieux travail de Sainte-Croix * nous donne d6ji une 
id^e juste de leur regime politique, tout f^odal. Le « roi des 
rois • commandait — comme Rome — k des peuples divers de 
race etde religion. Chacungardait son chef national, phylarque 
ou toparque, qui recevait du grand roi Tinvestiture et lui four- 
nissait en cas de guerre un contingent d6termin6. Par suite, il 
y eut siirement une certaine variety de costume, d'armetnent 
et de discipline dans les arm6es parthes; ainsi s'expliqueraient 
les traces 16gferes de disaccord qu'on remarque entre quelques 
auteurs qui en ont parl6. lis ont en oulre commis des confu- 
sions. € Les Parthes, dit Dion Cassius ^, habitent au-del^ du 
Tigre, presque partout dans des citadelles et dans des forts ; 
ils ont aussi quelques viiles. » Ges forteresses existaient dans 
les valines de TEuplirate et du Tigre ; car eux ^galement d6fen- 
daient leur limes et rien de plus signiQcatif que la longue no- 
menclature de leurs mansiones '. Mais k FintSrieur du pays il 
ne devait guferey avoir que de gros bourgs de paysans, natu- 
rellement sans rem parts. 

De ces 6xupwfjiaxa, pour employer Texpression d'lsidore, il ne 
reste malheureusement ni traces mat6rielles ni descriptions de 
temoins. Hatra ^ ne sufQt pas k nous renseigner ; ce qui en reste 
a quelque chose de composite et date surtout d'une refection 
des Sassanides, post6rieurement aux sifeges conduits par Sep- 
time Sdvfere. II nous est, d'autre part, attests que les Parthes 
ne connaissaient gufere lesretianchements hfttifs 6tablis pour 
un s6jour passager '. 

L'aperQu que donne H^rodien de Tarm^e « perse », au mo- 
ment oh Artaxerxfes venait de remplacer I'Arsacide Artaban 
comme roi des rois, s'applique aussi bien aux troupes « par- 
thes », car plus tard seulementles Sassanides pourront accom- 
pli r des r^formes militaires. « Ces barbares n'ont point de sol- 
dats mercenaires, comme les Romains, etn'entretiennent point 
pendant la paix de campements tout prdpar6s pour la guerre. 

* M^m. de VAcad, des laser., L, cf. p. 75. 

* XL, 14. 

^ Elle nous est donnee par Isidore de Gharaz, qui compiia see £xaO{xol 
llap0txo( k Pepoque d'Auguste; cf. MQiler, Geogr, Gr, JVin., I,p. 244 8q., 
et ma GoDcIusioD. 

* V. in/ra. 

^ Dio Cass., XL, 24 : ouoiiroxe... -jcXr.jiot ouok tot; (idOsveTcato'.; axpa- 
tot::osjov":x'.,... oti to jjir^otjita xawpiia XP^i'^*-* 
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Au premier ordre du prince, ceux qui sont en 6tat de porter 
les armes se rendenl auprfes de lui, suivis quelquefois de leurs 
femmes ; la guerre terminSe, chacun s'en retourne aussitdt 
Chez soi sans altendre son cong^, etle butin qu'ils remportent 
aveceux estleur unique salaire... Ce n'est pas chose facile de 
rassembler a nouveau ces troupes, une fois qu'elles se sont 
dispers^es. Pas de corps permanents, et lorsque ces bandes 
sontr^unies, elles forment moins une arm6e veritable qu*une 
multitude (oxXo? jxaXXov ij TcpaxcJ^;) *, qui n'a de vivres et de pro- 
visions que ce que chacun en apporte pour sa subsistance ^, et 
form^e de gens qui ne quittent qu'avec beaucoup de repu- 
gnance leurs foyers, leurs femmes et leurs enfants • ». 

Cette multitude comprenait en efTet une foule de valets et 
d'esclaves ^, notamment lorsque le souverain dirigeait lui- 
meme la campagne; un petit nombre de fantassins, choisis 
parmi les hommes les plus faibles. Le noyau principal de 
Tarm^e ^tait la cavalerie ' ; « le pays, presque uniformdment 
plat (?), est trfes favorable k Tdlevage des chevaux et aux Evo- 
lutions 6queslres. Quand les Parthes vont en expedition, ils 
emm^nent avec eux tons leurs chevaux, pour pouvoir changer 
de monture, fondre sur Tennemi k Timproviste et de loin, ou 
fair soudainement en parcourant de grandes distances » *. 

* L'histoire de bieo des campagaes malheureuses des Romaias montre 
toat ce qu'a d'exager^ cette appreciation. 

' Add. Dio Gass,, XLI, 15. — > Lk ou H^rodieD voit one inf^riorite, il 
faat recoDnaltre un s^rieux avantage ; le train des equipages, si consi- 
di^rable, qui saivait les armees romaines, empdcba plus d'une fois de 
8'op6rer avec uoe b&te suffisante une retraite qui s'imposait. 

» Herodian., VI, 5.3. 7.1. 

* lustin., XLI, 2 : I De ieur armee, les esclaves formeal la plus 
graude partie ; le nombre en crolt chaque Jour parce que, nul ne pon- 
vant les afTraochir, leurs enfants aussi naisseni dans la condition ser- 
vile. Les Parthes les eidvent comme leurs propres fils, trds attentifs h 
lear apprendre Tequitation et le maniement de Tare. Quand Antoine les 
attaqua, sur 50.000 cavaliers, ils etaient 400 de libres ». 

^ 11 est bien curieax de constater que ce qu'Ammien rapporte des 
Hqqb, Justin le dit avec plus d'insislance des Parthes (ibid., 3) : ils 
Bonl toujours k chetal ; k cheval ils vont k la guerre, donnent leurs fes- 
tins, exeroent les functions publiques, gerent leurs affaires privies, 
voyagent, font halte, traliquent, tiennent conversation. Mais I'archer est 

^pied {k moins qu'ii ne soitenrdl^ dans la milioe). 
* Dio Cass., XL, 15 ; Horat., Carm., II, 13, 17-18:... sagittas eicelerem 

fugam PariM,,, Leurs lanciers montaienl parfois aussi des chameaux 
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Ces guerriers Staient pour la plupart des archers, v Leurs 
armes et leurs chevaux ne leur servent pas seulement pour le 
combat, comme chez les Romains ; mais dfes leur premi&re 
jeimesse ils apprennent k les manier ^; ils ont toujours le 
carquois au dos et passent k la chasse tout le temps qu'ils 
n'occupent pas k la guerre ^. » Les premiers Romains en 
contact avec les Parthes s'en laiss^rent vivement impression- 
ner. « Impossible d*^cbapper k leur poursuite, ou de les 
atteindre dans leur fuile. lis ont des traits inconnus qui vous 
frappent avant qu'on u*ait pu voir la main qui les a lances '. » 
AjoutoDS que les Romains avaient coutume de se faire battre 
k cbaque rencontre avec un ennemi nouveau. 

Mais ces chasseurs mobilises ne constituaient que la cavale- 
rie i^g^re ; il y avait aussi la grosse cavalerie, pouvue d*armes 
blanches, surtout de la pique, et portant la cuirasse. H6rodien 
^met k ce sujet une assertion inadmissible * : « Septime S6v&re, 
dit-il, pardonna aux soldats qui (lors de sa competition avec 
Niger) s*6taienl enfuis au-del& du Tigre; ils revinrent aprfes 
qu'il leur eut accords une amnistie g^n^rale. 11 en 6tait pass^ 
bon nombre chez les barbares ; c'est depuis ce temps-l& que 
ces peuples apprirent k combattre de pied ferme contre les 
Romains. Auparavant, ils ne portaient ni casque ni cuirasse, 
mais seulement depetits v6tements 16gers et flottants \ lis ne 

(Herodian., IV, 14, 3), peut-6tre pour dtre plus k Tabri des armes 
blanches, & la faveur de la grande taiJIe de ces animaux. 

* Gf. Senec, ep. ad Lueil,, 36 (= IV, 7): Si in Parthia natu$ esset, 
arcum infans italim lenderet. 

* A ce point de vue, — et & ce point de vue seulement — on poar- 
rait comparer les Parthes aux Boers, s'exer^ant k la guerre, sans y 
penser, par la chasse et les longues chevauch^es d'une ferme k Tautre. 
— V^g^ce exalte (III, 27) peritiam sagiitandi chez les Perses, equiiandi 
xcienliam chez les Huns el les Alains, currendi uelocitatem chez les Sa- 
racen es. 

» Plut., Crass., 18. 

* Herodian., Ill, 4, 7-9. 

' Ce Bont des v^tements larges et bouffants que porte en effet le guer- 
rier parthe couche, que repr^sente la petite statuette dc Loftus (cf. 
Rawlinson, Parihia, p. 386) ; mais n'en concluons rien de tropg6n6ral. 
Les types numismatiques sont trop minuscules pour 6tre caracteris^s ; 
on ne sail parfois si le graveur mon^taire a voulu flgurer un Parthe ou 
un Armenien (Babelon, Monn, dela Republ. rom.^ II (1886), p. 77, note2; 
add. p. 72, n** 196 sq.). Le tr6sor de Saint-Ambroisa de Milan con- 
serve une 6tofre ou Ton voit un chasseur v^tu k la mani^pe parthique, 
laDQaat une il^cbe sur un tigre (A. Venturi, Storia deU'arle italtana, Mi- 
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savaieotmanier ni la pique, ni T^p^e... » Dion^ dil au contraire : 
c lis ne font pas usage du bouclier ; ils combatteat a cheval 
avec Tare et la lance et portent gdn6ralement la cuirasse ». 
EtPlutarque : t Les armes de leurs cavaliers cuirasses brisenl 
toas les obstacles ou ne cedent k aucun choc * ». Et Plutarque 
6crivail avant Tavfenement de S6vfere ; le r6cit de Dion nous 
reporle aussi k une ^poque ant^rieure. 

Cette cuirasse 6lait de cuir et de fer, selon Plutarque ' ; pro- 

bablement Taimature 6tait en cuir et ne comportait un rev6- 

lemenl m6tallique qu'aux endroits du corps les plus sensibles 

aax coups ou les plus exposes. II y a certainement quelque 

hyperbole dans le r6cil, emprunt^ par Plutarque, de la d^faite 

de Crassus le flls : Sur^na « avait plac6 ses masses derrifere la 

premiere ligne et \o'M T^clat de leurs armes en les faisant 

couvrir d'titoffes et de peaux... Tout h coup, jeta.nt bas ces 

voiles, les Parthes parurent comme tout en feu. On ne voyait 

que casques et cuirasses, chevaux bardes de fer et d*airain ^ ». 

Maisy en somme, les Parthes 6taient redou tables surtout 

comme archers. « Leur ciel, trfes sec et ddgag^ d*humidit6, 

donne beaucoup de ressort k leur arc, si ce n*est en plein 

hiver; aussi ne se mettent-ils jamais en campagne durant cette 

saison ^ ». De leur fonetion habituelle de sagittaires ddrivait 

toule leur strat^gie : ils n'avaient pas coutume d'attaquer la 

lano, I (1901), p. 383-5, fig. 352-3). Gette 6to£fe, quelle qu'en soit la 
date, offre uue copie d'un dessin trds ancien pouvant 6lre rapporl6 h 
r^poque des Parthes. 

* XL, 15 ; cf. XLIX, 20. 

' Crass,, 18 ; cf. 24 : ils voulurent d'abord charger les Romains & coups 
de piques ; LueulL, 28 : c( Les cavaliers bardes de fer ». 

' Crass,, 25 ; lustin., ibid. : Munimentum ipsis equisque loricae plumatae 
«ini, quae utrumque toto corpore tegunt, 

* Ibid,, 23. Gette description est aussi suspeote que celle (26) qui a 
trait aaz c coups de filches port^s d^une telle roideur quails perQaient 
deoz homnieB k la fois ». 

^ Oe m6me pour lesPerses; cf. Amm. Marc, XVII, 5, 8 (lettre de 
Sapor): « ...d^s que Thiver sera pass6... » Preparatifs pendant I'hiver 
(Id., XVill, 6,4), eo vue de partir k i'approche du printemps (XVIII, 
4,1). Dispersion des troupes romaines et perses, I'hiver venu, dans 
Agathias, III, 4, 4 et IV, 4, 2. Mais il leur arrivait forc^ment de prolODger 
one expMition jusqu'en hiver (cf. Plut., Ant,, 51) ou d'en subir une 
dans cette saison (ainsi Sapor, aux prises avec les Ghionites et les Eu- 
8^068 : Amm. Marc., XVI, 9,4). Les Perses du reste, & cet 6gard comme 
Hien d'aotres, paruissenl avoir 6i6 plus hardis que les Parthes : Cavad 
Msifcge Amida en plein hiver (Procop., B. P., I, 7, 3). 
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nuit S parce qu*i1s pr^f^raient combaltre k distance et que 
robscurit6 dissimulait les cibles k atteindre. De m^rne, ils se 
m^fiaient des charges nocturnes ; aussibivouaquaient-ils k une 
distance considerable de Fennemi; il faut du reste plus de 
temps k des cavaliers qu'k des fantassins pour s'equiper; on 
ne pent seller et caparagonner ses chevaux en toute h&te. lis 
craignaient done d'etre surpris, mais ia rapidity de leur course 
leur permettait, k eux, de surprendre ais^ment I'ennemi; et 
lorsqulls Tapprochaient soudain, comme tons les peuples 
barbares ils recouraient au vacarme pour Teffrayer*. Sur les 
bords du Balissos, les troupes de Sur^na, rencoutrant celles du 
fils de Crassus, poussent une clameur terrible ; c car les 
Parthes ne s'excitent point au son de la trompette ; ils font 
grand bruit de tons cdt^s, frappant sur des vases d'airain avec 
des marteaux creux converts de cuir; et ces instruments 
rendent un son sourd et affreux, comme un melange de 
rugissements sauvages et de roulements de tonnerre ^ o. Avec 
une habilet6 rest^e proverbiale, ils savaient d^cocher des 
flfeches en s'enfuyant h toute bride *, et pour n'avoir jamais le 
carquois vide, ilsse faisaient suivre d'une troupe de chameaux 
portant une reserve de flfeches *. 

Du premier jusqu'au dernier jour, Tart de la guerre, chez les 
Parthes, s'immobilisa. LucuUus exhorte ses troupes k en venir 
aux mains avec un ennemi a accoutume k combattre de loin b ; 
c'est m6me le strict corps k corps qu*il recommande, pour 6ter 
aux cuirassiers la liberte de se servir de leurs lances ; il faut 



* Plut., Crass., 29. 

' lusiin.y ibid, : « Le tambour, non ia trompetie, doane le eignal de 
la bataiile ». 
« Plut., Crass., 23. 

* Herodian., Ill, 7,8; Verg., Georg., 111,31 : Fidentemque fuga Paritium 
uersisque saQitUs. Les Parthes out du6tre les initiateursde cette m^tbode 
de combat, male elie a 6ie imit^e par d'autres peuples ; c'est celle dout 
les Huns, selon Agathias (V, 8, 3), recevaient d'ordinaire le plus d*avan- 
tage : « Jamais ils ne repouasent reaaemi avec autant de vigueur que 
poursuivis eux-m^mes. Les traits qu'ils laucent en s'enfuyaat blessent 
bien plus profoaddment, car, d6coches avec force, ils soot regus par des 
gens qui courent encore au-devant avec violence ». Procope (6. P., 
I, 1, 14) attribue la m^me habilet^ aux archers byzantins de son 
temps. 

^ Du moins il en fut ainsi durant la campagne quails soutinreni contre 
Crassus (Plut., Crass., 25). 
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« les frapper de TSpSe aux jambes et aux cuisses, seules parties 
qu'ils aient k d^couvert ' d. On estimait que la premiere resis- 
tance 6teignait toute leur ardeur '. H6rodien • prftte k Macrin, 
devaut ses troupes, le discours uq peu emphatique que voici : 
« Opposons a cette multitude Tordre et la discipline des larm^es 
romaines. Les barbares, pour ne pas savoir se ranger en 
bataille, perdent le plus souvent Tavantage de leur grand 
nombre» qui ne sert qu'^ mettre entre eux de la confusion. 
Parmi nous, les rangsexactement gardes, des mouvementsuni- 
formes, executes k propos, vous feront triompher et causeront 
leur ruine ». II s*agissait aussi depr6cipiter les Partbes k bas de 
leurs montures, k cause de leurs grandes robes trainantes qui 
les eoipftchaient de s'enfuir k pied. « lis ont trouv^contre la 
rarete de Teau des expedients », dit Dion Cassius ^, qui, par 
malheur, ne s*en explique pas plus nettemeat. 

II est parfaitement vrai que ce peuple se plaisait surtout k 
rofTensive, rapide et courte ; la bataille rang^e ne le seduisait 
pas ; 11 ne savait pas, selon Justin, combattre en ligne ; il s'y 
etait n^anmoins un peu prepare, le port de la cuirasse en est 
nne marque; mais alors il cberchait de preference k envelopper 
I'adversaire, qu'il t&chait d^en trainer dans quelque embuscade. 
Les longues campagnes lui faisaient borreur ^, et plus d'une 
fois il abandonna, deposa mSme un roi belliqueux ^ De Ik son 
dedain general de la poliorcetique ^ ; certaines forteresses lui 
etaient necessaires en Mesopotamia aux bords de I'Euphrate 

« Plot., LuculL, 28. 

* Herodiao., IV, 15, 6; Lucan., Phars., VIII, 373-9 : 

... Parthoque sequente 
Murus erit quodcumque potest obslare sagitlae, 

luslia., ibid. : < lis ne iieanent pas iongtemps devant rennemi, inais 
leur charge initiale est d'ane rarnvigaeur; parfois lis feigneDt laderoule 
et revienoent qoand od les croit vaincus ». 

» iV, 14, 7. 

^ XL, 15. — Ge sont peut-etre les expedieats des Arabes ; v, supra^ 
p. 25. 

^ Tac, ilnn., XI, 10: longinquam militiam aspemebant. 

* Aussi 6tail-il c aossi prompt k regretter ses rois qu'& les trahir » 
(Id., VI, 36). 

' LocaD., Phars.y VIII, 377-8: 

Nm aries t7/u, non ulla est machina belli ; 
Haud fossas implere ualent... 

Add. lostiD., ibid. 
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ou du Tigre ; il paralt bien avoir emprunt^, pour les constriiire, 
des ing^nieurs grecs ou romains ^ 

Contre les Parthes, les Romains usaient voloutiers de Taccu- 
satioQ de perfldie, grief classique k regard de presque tous les 
peuples, sorte de lieu commun doot on retrouve mainte trace 
dans la litt^raUire '. Les Perses n'^chappaient pas davantage 
k ces insinuations ; la crainte qu'ils inspiraient y 6tait pour 
quelque chose. Notre information sur I'arm^e des Sassanides 
est incomplete ; les auteurs anciens ne fournissent d'ordinaire 
que des apergusunpeu contradictoires^. Selon Agathangelos ^, 
Artaxerx^s, premier roi de cette dynastie nouveile, aurait, rom- 
pant avec le systfeme parlhe, cr66 el conserve une arm6e 
permanente, k solde r^guli^re et command^e par des g6n6raux 
et offlciers distincts des satrapes. Les auteurs arm^niens 
sont sujets k caution; celui-ci paratt bien commettre une 
exag6ration. Lydus ' tombe sans doute dans une autre, en 
sens oppos6, disant que « les Perses n*ont pas, comme les 
Romains, de troupes d^termin^es et excretes habituellement 
au combat. II leur faut du temps pour se procurer une arm^e 
et les fonds n6cessaires pour soutenir une guerre ». Noeldeke ^ 
incline k une solution moyenne plus raisonnable. II est sou- 
vent question de troupes de c gardes » qu*on ne pent concevoir 

' Amm. Marc, XXIV, 5, 1. 

^ Gf. Horat., Epist,, II, 1, 112 : Inuenior Parlhis mendaeior. lustin., 
XLI, 3 : Ingenia genii tumida, $ediiio$a^ fraudulenta. proeada, II rend 
pourtant hommage h leur caractdre superbe el k leur sobri^td. Les 
peupies aDciens volontiers s^adressaieDt de semblables compliments. 
Pour ne pas sortir de nion sujet, je citerai seulement ]'6pigramme sur 
les Gappadociens copi6e par Lydus {de magislr., Ill, 57) : 

RairiraS<SxG{i cpau[Xoi fnev ati] • ^tovij^ $1 xu^^vtcc 

(pauXoxepoi * xepoou^ 8* e^ivexa cpauXotaxot - 
^5v 8' Spa oU xat rpic jieYaXr^c Spdtjwvtai aiciJvTj^, 

8t) (§a 'z6x* fiU djpscc (pauXeirioauXoxepot. 

' El les historiens modernes se sont laiss^s aller k des confugions 
d^epoques regrettables. M. Dieulafoy (L'Art antique Je la Perse^ Paris, V 
(s. d.)y p. 140) invoque, k propos des Perses, Horace, Virgile, Taeite, 
dont les appreciations ne peuvent concerner que les Perthes. 

^ III, 12. 

^ De Magistr,, III, 34. 

^ Tabari, Excurse, p. 442. Lydus, dit-ii, se sonvient (rop ici de ses au- 
teurs classiques. Mais i'uuteur du De magistratibus parle d'aprds le 
« tacticien Gelsus ». 



Digitized by VjOOQ IC 



LKS PARTHB8 BT LES PBRSBS 47 

que permaDentes ; les garnisons post6es dans les places de 
frontiferes ne devaient pas y 6tre envoy6es seulement en cas 
d*alerte; mais, selon loute vraisemblance, elles restaientsans 
cesse au service du roi *. II est probable du moins que ces 
Iroupes permanentes ne se recrutaient pas uniquement parmi 
les Perses ; on les enrftlait surlout chez les barbares voisins, 
peut-Stre en grande partie chez les Scythes et Sarmates avec 
lesquels la puissance sassanide eut aussi k compter. 

Mais la masse de I'arm^e perse de ce temps devait avoir son 
origine dans une double tradition, hSritSe k la fois des Ach6m^- 
nides et des Parthes *. L'organisation f^odale subsistait, ne 
laissant point au souverain une enlifire liberie d'aclion. 11 6tait 
tenu ' de reserver certaines fonctions aux grandes families, et 
ceprincipe s'appUquait peut-6tre, non seulement aux charges 
honoriflques de cour, mais aussi aux commandements mili- 
taires ^lev^s. La haute noblesse avait k convoquer ses vassaux, 
et ceux-ci convoquaient leurs sujets, quand une campagne se 
pr^parait. La foule du peuple constituait Tinfanterie ou la 
cavalerie l^gere des sagittaires ; Tarcher 6tait prot6g6 par le 
grand bouclier d'osier * d^ja en usage du temps des Ach6m6- 
nides, et qu'il plantait en terre au moment de lancer ses 
traits ; les instructions militaires d'Anoucbirvan * portent 
qu'il devait avoir deux arcs, quatre cordes et cent soixante 
flfeches *. La cavalerie l^gfere paralt avoir perdu de son im- 
portance sous la noilvelle monarchie ; on n'entend plus gufere 

> Ilfauttenircomple aussi, etdei'exeraple impressioanant des Ro mains, 
que les Perses ne d6daignaient pas, el de oette assertion d'Ammien 
(XXIII, 6, 14), negligee par Noeldeke : « Les plus grandes provinces (de 
Perse) sont gouvernees par des uilaxae, idestmagislriequitum,ei par des 
satrapes do roi ». 

' Ammien parle encore toot spSciaiement des habitants de la Partfiie. 
« lis sont f^roces el belliqueux ; ils trouvent tant de piaisir k combattre 
qu'ils regardent comme on bonheor inaigne de mourir k la guerre 
el accablenl de reproche, comme l&ches et poUrons, ceux qui terminent 
Icors joors d'autre sorle ». 

« D'aprfts Procop., B, P., I, 6, 13. 

* Amm.'.Marc, XXIV, 6, 8. 
' Dteolafoy, loc, cit, 

* Ammien traite avec dMain cette infanterie et la confond presque 
avec la masse servile qui i'accompagnait (XXIII, 6, 83) : pedites enim in 
speeiem mirmillanum contecti iussa faciuni ut calones, sequiturgue semper 
haec lurba tamquam addicta perenni seruitio nee stipendiis aliquando fulta 
nee donU. 
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parler de ces escadrons iosaisissables qui faisaient la force 
principale des armies parlhes ; au besoin, les Sassanides 
pouvaient emprunter celle des Arabes ou des Arm^oiens de 
leur alI6geance ^ 

A en juger par les autres sources ', un tableau d'ensemble 
assez fldMe, en m£;me temps que pittoresque, nous serait 
fourni par le romancier Hdliodore d*£m^se ' de Taspect que 
prSsentait une arm^e perse en marche, vers Tan 400 de 
notre fere : 

Les Perses venaient en bonne ordonnance...;la splendeuret 
la magnificence, toujours ordinaires aux Perses, se faisaient 
admirer de loin ; et le soleil, qui donnait d'aplomb sur leurs 
armeSy d^ailleurs brillantes par elles-m6mes, renvoyait un 
6clat que les yeux avaient peine k soutenir. Leur aile droite 
6lait compos6e de Perses et de Mfedes, dont les mieux armds 
6taieQt en t6te ; ils 6taient suivis de gens de trait, nus et sans 
armes, pour qu*ils pussent tirer leurs flfeches plus k Taise. 
L'aile gaucbe 6tait occup^e par les £gyptiens et les Africains, 
et tout ce qu'il y avait d'6trangers k la solde du roi de Perse. 
Oroondates (le satrape) s'avanQait au centre suruncbarmagni- 
flque, arm6 de faux, et bien escorts k droite et k gauche pour 
la sikveii de sa personne. II 6tait pr6c6d6 par sacavalerie ordi- 
naire, arm^e de toutes pifeces, dont le courage et la fld^lit^ lui 
^taient connus. Ge bataillon, compost de gens d*61ite, tir^s des 
meilleurs troupes, est toujours la force essentielle de Tarmde 
perse *. U y faut des hommes robustes et capables de soutenir 
le poids d'une armure de fer, qui les couvre de la tfete aux 
pieds. Gette armure est faite de lames de fer ou d'airain, 
forgoes les unes dans les autres en forme d'^cailles, qui 
joignent au corps sans lui rien 6ter de sa liberty de mouve- 
ments '. Ainsi 6quip^s, ils se laissent emporter par leurs 

» Amm. Marc, XXIV, 2, 3; Zoaim., HI, 26-27. 

' Gf. Rawlinson, The Seventh great Monarchy^ or History of... Persia f 
London, 1876, p. 648-655. 

3 Aethiopic, IX, 14. 

* V. infra, p. 50, note 3. 

" Cf. Amm. Marc, XXV, 1, 12 : « Ges iroupes 6taient couvertes de fer ; 
d'^paisses lames de m6(al,parfaitemeDt ajust^es aux jointures du corps, 
enveloppaient chacun de leurs membres. Lears t^tes 6taient coiff^es de 
casques qui imitaient les formes humaines... ; elles ne pouvaient Mre 
bless^es que par de petites ouvertures faites pour les yeux et les na- 
rines ». 
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chevaux au milieu des ennemis, semblables plut6t k des 
stittues de bronze qui se meuvent qu'k des hommes qui com- 
b&ttent. Us n^ont qu'une sorte d'arme offensive, la pique, 
avec laquelle ils enfllent parfois deux ou trois hommes d*un 
m&me coup. 

« GoQstantin savait, nous rapporte Lydus *, qu'il n'est pas 
facile de combatlre les Perses, h moins d'une attaque inopin^e 
qui vient les surprendre. Le taclicien Celsus a 6crit un livre, 
oil il expose que les Perses ne succomberont que sous une 
agression soudaine. » Celsus ne montrait pas une vue tr^s 
claire de la situation en ne tenant compte que de la lenteur de 
mobilisation chez ce peuple. L'attaque desRomains ne pouvait 
pas fetre soudaine et inopin^e *. Eux-mfemes avaient k r^unir, 
pour une action commune^ de menues garnisons trfes ^par- 
pill6es et a traverser une grande plaine k demi d^serte, avant 
de frapper au coiur la monarchic des Sassanides. D'autre part, 
Celsus lui-mSme, auquel se r^ffere Lydus, dit neltement que 
toute la nation perse a coutume de se preparer k la guerre, de 
m^me que les Romains avant Torganisation des l(^gions par 
Marius, et Ammien conQrme en termes expres i'entratnement 
perp^tuel auquel s'astreignaient une partie au moins de cette 
nation adpulueres Martios erudita^. Ce ferreus equitatiis for- 
mait, hommes et chevaux, un bloc difficile k rompre ou k 
entamer, et qui servit de mod^e, en queique mesure, aux 
cataphractaires des Byzantins, dont Torganisation definitive 
remonte k une date moins ancienne. 

Le brillant aspect de ces troupes est attests aussi par Am- 
mien *, et leur luxe, luxe que les Parthes, au contraire, 6vi- 

* Ibid., 33. 

' Oa le voit biea par Texemple de Julieo. « II avail appris que les Perses 
[comme les Parthes] soot saas force ni valeur ea biver, parce qu'ils ne 
peuvent supporter ie froid et n'oseraienl alors, selon le proverbe, tirer 
la main bora du manteau, alors que les Romains sont k mdme de com- 
battre eo toute saison ; il entra done en campagne aassitdt » (Socrat., 
H. eecL, III, 21, p. 432 Migne). Mais les difficuit^s commenc6rent, k peine 
eul-il atteint Textr^mit^ de la M^sopotamie. 

' XIX^ 1, 2 : militari cuUu ac disciplina proludiisque continuis rei castren- 
sis ei armaturaejquam saepe formidauimus, metuendi uel exercilibus maxi- 
mis, equUatus uiriuJk confUi^ ubi desudat nobilitas omnis et splendor. 

*lbid.,8i: Indumentis plerique eorum ita operiuntur lumine colorum 
fulgentibus uario u/, licet sinus lateraque dissuta relinquant flatibus agitari 
uenlorum^ inter calceos iatnen et iierticem nihil uideatur inieclum ; armil- 
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taient *, confirm^ par Zosime *, mais peut-fitre ne p^n^trail-il 
que dans le corps des « Immortels », forin^ de 1.000 cavaliers 
et qui devait 6tre plus pariiculi^rement attach^ k la personne 
royale ^ 

Plusieurs series de bas-reliefs compl^tent et illustrent ces 
details donnas par les auteurs. Gelui de Darabguird, du temps 
de Sapor I" et Val6rien *, montre divers groupes de guerriers, 
revetus de longues tuniques et munis de diff6rentes sorteB de 
casques : les uns rappellent les volumineuses coiffures r69er- 
v6es aux eunuques persans d'aujourd*hui ; d*autres pIutAt le 
bonnet phrygien, avec un retroussis sur le devant ; une troi- 
si^me vari6t6 se rapproche de celle-ci, mais s'augmente d*uu 
couvre-nuque. Dans un des bas-reliefs qui repr^sentent Sa- 
por *, rceii est attir6 par les armes des personnages : les uns 
ont des lances et une courte massue ; d^autres des baches k 
deux tranchants; I'une d'elles est au bout d'un manche de 
m6me taille que Thomme ^ Ces monuments sont du d6but de 
la p6riode sassanide : pour la fln, nous avons ceux de Gho- 
sroes II Purvis, au Takht-UBostan ' : on y voit le roi en cata- 
phractaire, armd d'une tr^s iongue lance et d'un petit bouclier 
rond ; au cOt6, un lourd carquois, avec la Iongue ^p6e, sans 
doute k deux Iranchants '. Le cheval a une esp^ce de cotte de 
mailles du haut du cou jusqu'au bas du poitrail. Le casque per- 
met de v6rifler le commentaire d'Ammien : c'est une « calotte 



lU uii monilibusque aureis el gemmiSj praecipue margaritis quibiu abun- 
dant, 

» luslin., XLl, 2. 

3 III, 25, 6. Avant d'approcher de Gtesiphoq, les troupes de Jqlien 
baltirent les Perses, dans lecamp desqaels elles trouverent « des lita et 
dep tables d'argent massif, et sur les cadavres d^hommes et de ohevaaz 
une profusion d'ornements d'or et d'argeat ». 

« Cf. Socrat., VII, 20, p. 780 MIgne ; Procop., B. P., 1, 14, 31 ; Theo- 
phan., 86, 7, 70 sagittarii d'61ite do la phalange royale e'empardrent 
d'Amida (Amm. Marc., XIX, 5, 5). 

♦ Flandin el Coste, Perse ancienne, I, pi. XXXI bis. 

» Ibid., pi. XLIX A. 

*Gr. Gh. de Ujfalvy, Vlconographie des Pe^'ses {V Anthropologies XI 
(1900), pp. 51-56 el 163-224). 

^ Flandin et Goste, pi. XLVIII et L; Rawlinson, S^v^n^A Monarchy, 
p. 613; de Morgan, Mission scientifique en Perse, Paris, IV, 2 (i897), 
p. 319, fig. 186 ; W. Jackson, Persia, Pwt and Prewnf, New-York, 1906, 
ch. XV. 

«De Morgan, p. 321, fig. 188. 
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de fer, sunnont^e d'un bouton et ceinte d'une couronne om6e 
de deux rangs de perles. En avant, deux trous en forme 
d'amandes sont pratiqu<§spourlesyeux ; decette calotte, orn^e 
de rubanSy part une gaine de mailles qui enveloppe le cou et 
va se joindre aux mailles de Tarmure ^ ». 

II faut s'en tenir aux representations fournies par les Perses 
eux-m£mes ; celles qui flgurent sur les monuments romains 
ont un caract^re ^minemment conventionnel : ainsi, dans les 
bas-reliefs de Tare de triomphe de Salonique, vers 300, les 
Perses sont recouverts d'amples manteaux d'^toffes l^g^res ou 
de riches vfitements ; rien n'apparait de leurs cuirasses ^ ; la 
pens^e du sculpteur 6tait probablement d*accuser la « mol- 
lesse » de Fennemi '. 

Le texte d'H^liodore mentionne le char avm6 de faux sur le- 
quel le commandant en chef s'avanQait ; le char de guerre 
semble n^anmoins 6tre tombg en d^suStude ^ ; il est fait men- 
tion de chariots scythes dans Farm^e qui s'opposa k la marche 
de severe Alexandre % au d6but tout k fait de la p^riode sas- 
sanide ; H^raclios enfln se saisit de quelques-uns apr^s la ba- 
Udlle de Ninive S mais peut-6tre faisaient-ils partie simplement 
des Equipages militaires. 

Ge que cette arm^e pr^sente de plus nouveau, outre la pre- 
dominance dela grosse cavalerie, c'est I'emploi des 616phants "^j 
amends des provinces orientales du royaume et particuli^re- 
ment de Tlnde. Leur marche solennelle et pesante etait en 
harmonic avec Failure des cavaliers cuirasses; leur utilit6 
essentielle consistait apparemment dans FefTet moral ' qu'ils 
devaient produire sur un ennemi inaccoutumd h les voir * ; 



« Ibid,, p. 320, fig. 187. 

' K. F. Kinch, L'arc de triompfie de Saloniguej publ. sous les aaspices 
de la Fondation Garlsberg, Paris, 1890, pp. 20, 22. 

3 11 a mdme introduit, dans une des scenes, des amazones ! (pi. IV, 
p. 31). Une phrase vague d'H^rodien (v. ci-dessus, p. 4l) ne sufBt pas k 
jostifler cette fantaisie. 

* Cf. Rawlinson, p. 648, note 4. 

* Lamprid., ii. Seueri, 56. 

* Theophan., 319, 7. 

'^ Flandia et Costs, pi. L. 

* Les soQverains trouvaient commode cependant de s*en servir k la 
chasse; v. les bas-reliefs representant la chasse aux gazelles et aux 
sangliers (Rawlinson, p. 614-616 ; de Morgan, pi. XXXVII-XXXVIII). 

* Cf. Amm. Marc, (qui y revient fr^quemment), XXIV, 6, 8 : « ...des 
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mais leur presence causait quelque g^.ne dans les pays de 
montagnes, od on ne leur livrait passage qnk coups de pioche 
et decogn6e*. C'6taient des bfetes trfes vuln^rables qu'on r6dui- 
sait en les blessant aux yeux ou k la Irompe ; les guerriers ju- 
ch^s sur leurs dos manquaient de recul pour frapper les sol- 
dais audacieux qui, se glissant sous le ventre de rauimal, 
allaient lui couper les jarrets, ou les sangles par lesquelles sa 
charge 6tait fix6e. Frapp6s a mort, les 616phants provoquaient 
le d6sordre dans les rangs oil leurs lourdes masses s'affais- 
saient, et pas plus que les cataphractaires, ils n'^taient en me- 
sure de franchir k la nage un cours d'eau, pour atieindre 
Tennemi ou lui ^chapper. 

Comme les Parthes, leurs pr6d6cesseurs, les Perses se signa- 
Iferent'krorigine par leur inaptitude imenera bienlesifege 
d'une place-forte ; mais, pen k peu, k force de lutter centre 
leurs rivaux d'occident, ils s'affranchirent de cette inf^riorit6. 
Us apprirent k creuser, perpendiculairement au rempart, une 
longue tranch^e oii, k Tabri du bouclier de jonc, on avanQait 
jusqu'au foss6 ; k combler celui-ci pour y asseoir une tour mo- 
bile, portant un b61ier dont on 6branlait les murs. Peuple 
d'agriculteurs autant que d'^leveurs. ils ne craignaient pas le 
maniement de la b6che, et, plus d'une fois, ils ^tablirent des 
lignes de circonvallation, en vue d'affamerles assi6g6s. 



Elephants semblables k descollinesmouvaates etdont les masses 6normeB 
avaient d6j& plus d'une t'ois inspire la terreur et menace de mort ceux 
qui approcbaient » ; XXV, i, 14: « leurs effroyables gueules, leurs 
cris terribles et I'odeur qu'ils exbalaient effrayaient les hommes et plus 
eacore les cbevaux i ; XXV, 3, 4 : « uosgeas ne poufaient soutenir les 
cris et la puanteur des 61ephanls » ; ibid., 11 : « leurs 6Uphanl8 ef- 
frayaient les bommes et les b6tes par leurs enormes madses et leurs 
aigrettes flottantes »; add. XXV, 6, 2. ~ Parfois ils devenaient furieux 
et se retournaienl contre I'armee qu'ils defaient servir ; aussi les met- 
tait-on de prdf^rence 2i la queue des troupes, « el ceux qui les mon- 
taient portaienl des couteauz k mancbesqu'ils enfouQaienl, lorsqu'ils ne 
pouvaient maltriser ces animaux, k la jointure du cou et de la tSte, ce 
qui amenait la mort en un instant » (XXV, 1, 15). Bahram dit avec or- 
gueil au roi d'Armdnie : « Je vous montrerai des 61^phants harnachds 
et, inontee sur ceux-ci,unearmee de soldats... » (Macler, ^ft^oj, p. 20); 
le roi de Perse « trouve un refuge au milieu 4e sea 6l6phant8 » {ibid., 
p. 6). 

i Cr. Patkanian, Journ. asialiq.^ 1866, I, p. 114. 11 y avait un fonc- 
tionnaire perse appel6 le Zendkapel qui 6tait le directeur du service des 
eli^pbants de guerre. 
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Eux-m^mes avaient coutuoie de se fortifier solidement dans 
leurs camps \ qu'ils enlouraient de sacs remplis de lerre ou de 
sable '. Plusieurs de leurs forteresses permanentes nous sont 
dfcrites. Zosime, par exemple, nous parle de Bersabora (ou 
Pirisabora), situ^e dans une lie de TEuphrate, tout prfes du 
Tigre : un double mur Tentourail ; au centre, le r6duit princi- 
pal, enclos lui-m6me d'un rempart en segment de cercle, oi^i 
conduisait, par I'int^rieur du bourg, un chemin tortueux et de 
p^nible acc^s. Au nord» la protection lui venait du lit m^me 
dufleuve, oil Ton puisait pour Tapprovisionnement manager. 
Duc6tede TOrient, un fossd profond, bord6 d'un parapet de 
bois renforc^ par des tours, en briques cuites maQonn6es k la 
base avec du bitume, li^es avec du pl^tre dans la moiti6 supc- 
rieure \ Sur Tare de Iriomphe de Salonique, un des bas-reliefs 
est consacr^ k un combat de cavalerie devant les portes d*une 
villa mesopotamienne, dontles raurs sont couronnds de cr6- 
neaux en dents de scie *. Est-ce une ville romaine ou une ville 
perse que le sculpteur a voulu indiquer? La deuxifeme hypo- 
ihhse ofTre plus de vraisemblance : il ^tait plus glorieux pour 
Galere d*apparattre foulant le sol ennemi. L'exactitude de la 
figuration ne saurait d'ailleurs Stre garantie. 

II semble, au reste, que des Romains ou des Grecs aient 
construit quelquefois des ^diQcespour les Perses ; ils passaient 

* Amm. Marc.y XIX, 3, 1 :... quae ingenti circumilu uallauerant muros. 
— Gf. le r6cit du martyre de Vartaa (451), par £lis6e : « Le g6Q6ral 
perse entra en Arm^nie ; it dressa aussitdt hoii carap et on le relraDcha ; 
on erensa des fosses, on 61eva des ^paulements, on planta des palissades, 
CD e'y fortifia comme dans une ville » (Dom H. Leclercq, La Martyrs, 
rV(4905), p. 80, d'apr^s la trad. V. Langlois). Add. Zacbarias Rhetor, 
IX, 4. p. 171, 1.24. 

» Vegct., Epit., Ill, 10, in fin. ; Procop., B. G., IV, 9, 2. 

Mil, 17, 3-4. Cesl k peu prds ce que dit Am mien (XXIV, 2, 9} : 
...ambitu insulari circumuallatam,., relictis ciuitalis duplicibus muris con- 
Unentem occupant arcem, asperi montis interrupia planitie superpositam, 
cuius medietas in sublime consurgens tereti ambitu Argolici scuti speciem 
otiendebat^ nisi quod a septemhrione id^ quod roiundiiati deerat, in Eu- 
phratis fluenta proiectae caules emineniius tuehantur, in qua excellebant 
nUnae murorum bitumine et coctilibus laterculis fabricatae. Ce dernier 
detail est rapport6 egalement pour Maiozamalcha par Libanios, Or., XVII I, 
235, II, p. 338 Foerster. — Gf. Zosim., Ill, 21, 2, pour le castel tort ana- 
logue de Besouchie, pr^s Gt6sipbon ; add. Amm., XXIV, 1, 2 (Thilutba) 
et 2, 1 (Achaicala), mais alia postridie castra ob muros inualidos derelicta 
fraetereuniur {a luUano) incensa. 
^Kinob, pi. IX, p. 45; of. pi. VIII, relief II depuia le haut. 
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pour des architectes bien sup6rieurs aux Orientaux *. Ceux-ci 
effecluaient certaines restauralions, & Taide deproc^d^s som- 
maires : ainsi Mermeroes St boucher avec des pieces de bois 
les brfeches des murs» au fort de Routatision en Lazique S au- 
quel il ajouta encore une muraille de bois '. Les Grecs, d'espril 
naturellement merceoaire, se mirent sans scrupule au service 
des Sassanides; il nous est m6me rapports que, sous Valenli- 
nien I*' (364-375), Sapor s'empara de Tigranocerte, grflice au 
concours des Grecs qu'il avait faits prisonniers dans la guerre 
pr6c6dente *. 

Sur les operations de campagne des Perses, le meilleur 
aperQU nous est fourni par un passage connu du Strategicon 
de Maurice, intitule nettement : nSx; 8eT ip^62;&(r6ai ndp(rai<; * ; ce 
litre seul me justiflerait amplement d'en donner Tanalyseet 
de m'attarder aux institutions militaires des Sassanides. 

I/auteur dit des Perses : « C'est une race mauvaise, dissi- 
mul6e, servile, mais patriote, craignant ses chefs et patiente 
aux maux dela guerre, bien ordonn^e, sans t^m^rit^, suppor- 
tant la chaleur, la disette et la soif ; redoutable dans les sieges, 
qu'elle les fasse ou les subisse, sachant cacher ses deuils 
sous une m&le figure. Lorsqu*elle traite, elle 6vite de deman- 
der ce qu'elle convoite, mais Taccepte si on le lui ofifre. Ces 
hommes sontpourvus de cuirasses, d'arcs et d*6p6es; ilsma- 
nient habilement toute arme de trait. Us s*enferment dans des 
retranchements ® sans toutefois y placer leurs bagages, de 
faQon k pouvoir s'en ^chapper, selon le sort des armes. lis ne 
mettent pas leurs chevaux dans les p&turages, mais emportent 
du fourrage avec eux '. 

Dans les engagements ils divisent leurs forces en trois parts 

* NcEldeke, Talari, 'p. 80, note 1 ; p. 82, note 2. 
« Prooop., B. G., IV, 14, 50. 

« Ibid., 16, 16. 

^ Patkanian, loc, ciL, p. 152. 

B XI, 2, p. 254-260 Scheffer. 

• 'Ev ?poff(yiToi(; ; ceci rend an pen ridicule la critique*.formul6o par le 
mirhan devantses hommes : <t Voyez la timidite de cei Romains; lis 
n'oseDl 86 raDger en bataille en face des Perses sans la proteotion d'un 
fo8s6 » (Procop., B. P., I, 14, 15). 

^ Cette habitude 6tait prudente : durant le si^ge de Jerusalem, les 
JuiTs, dans leurs sorties, enlev^rent des chevaux que certains cavaliers 
remains avaient debrid6s, pour les laisser paltre (los., B. I., VI, 153). 
Mais il ne faudrait pas forcer le sens de la phrase vis6e du Strategicon. 
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6gale8 * : centre, droite, gauche •. Le centre comprend 400 ou 
500 bommes d'61ite, avec des renforts. Le front de balaille n'a 
pas de largeur fixe, mais ils ont soin de conserver au premier 
ou au second rang les meilleurs ^l^ments de chaque compagnie, 
et de maintenir le front 6gal et serre. Les bagages sont plac6s 
un pen k Tarrifere. A Tonverture des hostilit6s, ils s'en prennent 
d'abord aux gens arm^s de la lance» les cntrainent dans les 
lieux difflciles, pour que ceux-ci n'y puissent r^sister k la 
charge et aux Heches dont on les accable. 

Les Perses aiment k ajourner le combat, surtout quand ils 
savent que Tadversaire s'y pr6pare ; en revanche, ils se plaisent 
k le prolonger, surtout dans les moments de canicule, oh Tar- 
denr du soleil amortit I'^lan de I'ennemi. Leurs attaques se 
prodnisent sans t^m4rit6, avec mesure ; mais ils les renou- 
vellent frdquemment dans un dSiai trfes court. Le froid con- 
tinu leur est d^favorable, de mftme que la pluie qui d^tend 
leurs arcs ', et aussi toute phalange de fantassins bien masses, 
sur un terrain nivel4 et oni, qui facilite les Evolutions des 
lanciers. On pent user contre eux des mouvements envelop- 
pants sur les ailes, qu*ils ne couvrent pas de faQon spEciale, 
souvent aussi improviser des attaques nocturnes contre leurs 
cantonnements, car leurs tentes y sont dispos^es confusEment 
et en d^sordre. 

1^ question des approvisionnements de cette arm^e reste 
pour nous une inconnue ^ Rappelons seulement qu*Alamoun- 
dar, phylarque des Saracfenes, pressant le roi d'envahir Tem- 

Les Perses ne pouvaient emporter le fourrage n^cessaire 2i toute uoe 
cacDpagDe ; ils devaient bien par intervalles renoaveler leurs provisions ; 
done, en faisant le desert devant eux, od les embarrassail malgr6 tout. 
Cr. d'aillears Straleg., VII, i, p. 136. 

< Aussaresses (Rev. de% ttud. anc,, VIII (1906), p. 35) signale aveo raison 
le fait que cette pratique (indiqu^e encore ailleurs : III, 6, 9) se trouve 
attestee dans les r^cits de guerre de Tb6opbylacte Simooatta. En com- 
pI6tact ses r^f^rences, on pent ajouter que la tactique iriparlite 6tait 
commoDe aux Perses et aux Byzantins (Theopb. Simoc., I, 9, 7 ; II, 3, 
1;III,7, 17;V,9,8). 

* Mais il n'y a qo'un seul corps en profondeur, tandis que les Avares 
et les Turcs divisent leurs forces en plusieurs groupes ma8s6s les uns 
derri^re les autres {Sirateg.^ II, 1, p. 47). 

' Cf. ce que les auteurs disent pareillement des Partbes, supra, p. 43. 
Maurice recommande done de choisir pour la balaille, sMl sepeut, un 
joar de pluie (VIII, 2, p. 190). 

* V. tupraf pour les Partbes, p. 41, note 2. 
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pire par la Syrie ddsertique, au lieu depousserversrOsrhofene, 
ajouta : « Ne vous inqui^tez pas du manque d'eau ou de vivres : 
je conduirai Tarm^e pour le mieux * >. Dans la campagne sui- 
vanle, les Perses comptaient encore subsister sur le pays, car 
dans le conseil des chefs romains, lenu k Hi^rapolis, on d6- 
cida de 14cher Buz^s, avec le meilleur du corps d'occupation, 
pour emp^cher le ravitaillement de Tennemi ^ Mais, comme 
Chosrofes tenail beaucoup k garder la Lazique, il avail accu- 
mul6 h P6tra d'^normes provisions. Quand la ville lui eut 616 
enlev6e par subterfuge, il resta encore, aprfes Tincendie, de 
quoi fournir des armes k cinq fois plus d'hommes que les Ro- 
mains n*en introduisaient, et de quoi faire vivre cinq ans la 
nouvelle garnison : on trouva surtout du bl6 et des viandes 
sal6es ; pas de vin, mais du vinaigre et des 16gumes propres k 
composer un certain breuvage *. En d6flnitivey ces renseigne- 
ments fragmentaires laisseraient croire que I'intendance des 
Sassanides montrait, comme celle de Byzance, nous le verrons, 
un zMe trfes irr6gulier. EUe se servait pareillement de cha- 
meaux pour lesconvois, et surtout pour le transport de Teau ^ 
Dans une adlocntio de B61isaire est cette affirmation * : 
< Vous surpassez en valeur les Perses ; ils n*ont sur vous que 
Tavantage de la discipline et n'ont conflance que dans votre 
ddsordre •. » EUe semble exacte, Et d'abord, s*il y eut souvent 
dans riran des r6volutions de palais, les arm6es n'en prirent 
gu^re rinitiative, et leur loyalisme fut toujours digne d'es- 
time ^ Je parle, bien entendu, de la partie natiooale de ces 



« Procop., B. P., 1, 47, 39. 

* Ibid.y II, 6, 2 sq. Lorsqu'ii arriva devant ^desse, Ghosro^s ne donna 
pas d'autre ordre aux Huns de sa suite que de se saisir des mouions 
que Ips berjicers dee environs avaient conduits devant les murs, con- 
fiants dans la force de leur protection. Un seul Iroupeau fut pria, puis 
il renlra tout peul, ii la faveur d'une sorlie et du combat qui e'en suivit 
(Ibid,, II, 26, 5-7). — Quand Th6odo8e ndgocia la pais avec Babram 
(en 420), les troupes perses souffraient de la disetle (Socrat., H, eccl.y 
VII, 20, p. 780 Migne). 

» Procop., B, G., IV, 12, i7-20. • 

* Cf. Theoph. Simoc, II, 2, 4. 
5 Procop., B. P., I, 14,21. 

* Gf. les soldats de Bdlisaire qui se dispersenl, avant le combat, poor 
manger des figues (fi. P., II, 18, 18). 

"^ Les 8o1dat.s remains, sous Julien, ayant penetr6 par une mine dans 
Maiozamalcb8,(uent les sent! nelles quMls rencontreni,#£UStt maris gentici 



Digitized by VjOOQ IC 



LES PARTHES ET LES PERSES 57 

troupes ; les auxiliaires que les Sassanides se procuraienl, en 
moiudre nombre que les Byzanlins, n'avaient pas cette fld6Iil6 
6prouv6e *. Les soldats perses rest^s dans la citadelle de P6tra, 
aprfes I'assaut, s'y laissferent bruler plut6t que de se rendre ^. 
Au contraire, au sihge d'fidesse, les Dolomites se d6bandferent, 
dfes que laffaire parul mal tourner '. 

Redoulables aussi ^taienl ces adversaires par leur mepris de 
la mort et cette resignation aux suites sanglantes de la guerre 
vis6e par le Strategicon. Une vie d*honmie comptait chez eux 
pour peu de chose ; je n'en veux pour preuve que les soins 
sommaires donnas k tout soldat alteint d'une maladie dange- 
reuse : « On le s^pare des autres, on Texpose vivant, en lui 
laissant un peu de peu de pain el d'eau et un bMon, afin qu'il 
puisse se nourrir el se d6fendre des b^tes * ». On ne se pr6oc- 
cupail gufere qu'au retour des victimes d'une expedition : au 
moment du d6part, selon Procope \ le roi, sur son tr6ne, re- 
garde d^fller Tarm^e; chaque soldat, en passant, jelle une 
fleche dans de grandes corbeilles, qui sont ensuite cachel6es. 
Les troupes revenues, chacun reprend une fleche ; on voit 
ainsi le nombre des manquanls. Pour le r6dulre, aprfes Th^ca- 
tombe causae par le grand fossd des Ephlhalites S on avail fait 
defendre de poursuivre Tadversaire sur ses terres, mfeme s'il 
s'enfuyait en d6roule ''. C'^lait peul-etre, au point de vue slra- 
t^gique, une ,mesure critiquable, mais on ^tait plus sur ainsi 
de ne pas laisser de morls ou de blesses chez Tennemi, 

La discipline des troupes perses proc^dait encore d'un autre 
sentiment : rallachement au g6u6ral ^tait si enracin^ parmi 



iutliiiam felicilatemque regis sui canoribus uocibus exlollentes (Amm. 
Marc, XXIV, 4, 23). 

> L'allusiuQ que renferme I'Apocalypse 6gyptienne d'Esra k une re- 
voke de l'arQ)6e perse, vers le lemps d'Odenath et d*Aur6lien, est une 
interpolatioD po8l6rieure (A. von Gutschmid, Kleine Schrifteriy II (1890), 
p. 211-284; cf. v. 38). Une rebellion exceptionnelle des troupes perses 
eo Lazique tint k ce que le roi Hormisdas voulut, en puuition d'une 
defaite, disgracier le g6n6ral Babram (Tbeopban., 263 ; add. Theopb. 
Simoc, III, 18, p. 147-149). 

« Procop., B. G., IV, 12, 15 sq. 

9 JWd., 14, 42. 

* Agath., II, 10, 3. 

* fi. P., I, 18, 5254. 

* V. infray sur les stratag^mes. 
' Procop., i&td., I, 4, 33. 
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elles que sa mort avail pour effet de les d6moraliser *. Les Ro- 
mains le savaient : le vieux h^ros perse Mermeroes en congat 
rid6e d'un slralag^me qui le tira d'embarras dans un moment 
difficile : 11 se fit passer pour malade, puis rSpandit le bruit 
qu'il avail succombS ; les Iraitres, paySs par les ennemis pour 
espionner le camp perse, ne soupQonnaienl pas la v6ril6 ; Tar- 
Yn^e byzantine se relAcha alors de ses Iravaux de fortification 
el de son active surveillance, el Mermeroes en proflta pour 
tenter une altaque soudaine qui mil Tadversaire en fuite ■. 

Les Sassanides ^latent trfes rigoureuxpour leurs lieutenants; 
une r^volte des troupes perses en Lazique eut pour cause la 
disgr&ce inflig^e a Babram par le roi Hormisdas, k la suite 
d'une d^faite essuy6e : les hommes prirent parti pour leur ca- 
pitaine '. Cbosro^s II alia plus loin : il frappa de la peine capi- 
tale les g6n6raux vaincus ♦. 

La participation personnelle des princes iraniens aux guerres 
avec I'empire fut trfes irr^gulifere : les Arsacides dirig^renl 
quelques expeditions, mais souvent abandonn^rent le com- 
mandement au Sur6na. II semblebien du moins que le person- 
nage ainsi d^s\gn6, qui vainquit Crassus ^ avail d^j^ mdme 
dignity que celui qui nous est indiqu^, pour des temps post^- 
rieurs, comme < le premier aprfes le roi ». Dans les armies 
orientales, je Tai dit, les troupes 6taient aux abois lorsque le 
chef perdail la vie ; on porta dans les villes la t6te de Pacorus 
pour accentuer le d6couragement * ; aprfes qu'Orodfes, flls d'Ar- 
taban, eut pass4 pour mort, le sort dela bataille se d^cida tout 
aussitdt en faveur des Romains ''. 

Or, les suites ^taient encore plus funestes lorsque le souve- 
rain lui-m6me pdrissait, el non un g^n^ral d616gu6 par lui. 
Aussi, dans la loi religieuse el politique des Perses, le roi 
n'^tait pas oblig6 de prendre part aux combats, el d*habitade 

1 Ezemple : dans la guerre lazique, elles lAchent pied aussitdt aprds 
(Procop., B. G., IV, 8, 35). 

«Agath., 11,9,6. 

« V. supra, p. 57, note 1. 

♦ Noeldeke, Tafrari, pp. 352, 356, 364. 

» Plut., Crass., 23. 

° Dio Cass., XLIX, 20. 

^ Thc, Ann., VI, 35. — A la fin du vi^ si^cle, Gommentiolus « battit 
les Perses, qui n'os^rent retourQer vers leur roi, parce que celui-ci les 
avail meuaces de mort, au cas ot lis ne ramdneraient pas leurs obefs 
sains et saufs. » (Euagr., VI, 15). 
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il s'absienait. Un jour pourtant, constern^ des revers sans fin 
essuy^spar son armSe devant Amida, Sapor « se jeta, comme 
un simple soldat, au milieu de la m6l6e, ce qu'on n*avait ja- 
mais vu jusque-l& ^ ». II est frappant qu'ji ia basse ^poque les 
th^oriciens de la strat^gie mettent tant d'insistance k r^p^ter 
que le chef ne doit pas s'exposer en personne; s'il tombe, 
c est la confusion dans les rangs '. 

Les Perses ont compt6 quelques g^n^raux hors de pair, 
comme cet intr^pide Mermeroes, accablS d*ans, inflrme, ne 
pouvant plus monter k cheval et se faisant porter dans une 
litiere au milieu de son arm^e ' ; mais les Chosro^s ou leurs 
pareils 6taienttoujours, bien plus que les G^sars romains, si- 
non sur le champ de bataille, au moins dans le voisinage ; ils 
assuraient une plus grande unit6 de vues et une plus cons- 
tante ob^issance. Sur ce point il y aurait, entre les deux 6tats, 
une difference k signaler. 

En revanche, on a quelques indices d*une disposition qu*au- 
rait eue Chosrofes !•' — d'autres encore Teurent peut-6tre — 
a s'inspirer de Texemple byzantin, dans ses mesures intelli- 
gentes pour Tadministraiiou et la protection des fronliferes *. 
Procope, parlant d'un dignitaire perse qu'il appelle le chana- 
range, ajoute qu'il 6tait commandant des troupes d'une pro- 
vince-frontifere ', quelque chose done comme le dux romain. 
D'autre part, M^nandre, dans un texte d'interpr^tation incer- 
taine, paralt ^tablir un parallfele entre des fonctionnaires des 
deux empires, pareillement charges de la police sur les con- 
fins ^ Thdophylacte Simocatta enfln identifle avec le maitre de 

« Amm. Marc, XIX. 7, 8. 

"Maurit., Strateg., 11, 15, p. 70; VII, 1, p. 136. — SI, au siege de 
ierosalem, c les soldats conjureat Titus de ne pas risquer sa vie, si 
pr^cieuse > (los., B. 7., V, 87), il n'y faut voir, je crois, qu'une marque 
parlicQli^re 4'allachemeDt en vers lui. Mais il en est autrement cioq 
8i&cles plus tard, quand les soldats pressent le g6n6ral en chef de se 
relirer k rarriSre-garde (Theoph. Simoc., II, 2, 10). 

•Agalh., 11,10,2. . 

* Noeldcke, Tabari, p. 160, note 3. 

* B. P., 1, 5, 4 (of. I, 21, 15) : ^avapaYTI^ ^^ t6 A{((Ofjia (efij 8' Sv gv 

tv «PXV ^x^v ev x^**P? ^ "^^^^ 'E^BaXfxatc 6'{jiop6< Itzi, Les auteurs ar- 
m^oiens rendent ce litre par le terme Equivalent de marzpan {Joum, 
uiatiq., 1866, I, p. 114). 

* Excerpt, de legaL Roman,, Migne, PGL, GXIII, p. 920 G = De Boor, 
p. 216, I. 25-27 : *0 Si -^t tu»v (ji-6op{a}v XsY^t^svo; irpoTixTtop (SijXoT 8e 
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la milicel'offlcier perse qu'il appelle le ferochane *, et nomme 
un maitre dela milice d'Arm^nie d6sign6 par le roi de Perae *. 

Je ne me dissimule pas que ce sont peul-Stre \k autant de 
rapprochements forces; Th6ophylacte en particulier, qui 
n'^tait pas mililaire, a pu apporter dans ces questions un es- 
prit de simplification exag6r6. Pourtant, d'unefaQon g^n^rale. 
je crois saisir, dans ce problfeme du commandement, comme 
dans bien d*autres sujets, les traces d*une influence r^ciproque, 
qui a conduit k des emprunts de part et d'aulre, k une assimi- 
lation d'ailleurs limit^e. 

Douteux encore dans les questions d'administration mili- 
taire, ce parall^lisme Test inflniment moins dans le domaine 
de la strategie et de Torganisation des troupes. Divers traits 
nous Tout d6j& fait pressentir; nous nous en rendrons mieux 
compte en 6tudiant les institutions byzantines. Rien n'est plus 
propre k mettre en plein relief les difflcult^s particuli^res que 
soulevait cette « question d'Orient » sous Juslinieu.L'acharne- 
ment au mieux de Tun des adversaires suscitait ainsi les pro- 
grfes de Tautre. II est manifeste que les Perses, malgr^ une 
haine h^r^ditaire et tenace, n'h^sit^rent pas k s'approprier, de 
la tactique romaine, ce qui leur semblait avantageux. C'^taient 
des adversaires fort dignes de ceux qu'ils combattirent pen- 
dant prfes de quatre slides, et Ton pent dire que, surtout vers 
la fin de cet antagonisme, leur arm6e pr6sente, k un haut de- 
gr^, les qualit^s et les dSfauts des troupes byzantines. Nous 
reviendrons sur ce point capital. 

icapa *Pu>)jia(ot< t6v i^ xouxo xaTaXeY<S{Aevov d^ia< xov ^avfXeiov xpovxeicav- 

* IV, 2, 2 : Horroisdas... auxoxpdiTopa xouicoXIfJiou icpoeom^ffoxo oepo^^ovY^v 
•cov n&pa7)v • zh 5' ovofia xiJ^v xou [jLaY^vxpou ajiotv t^ *Pu)fJiaiX'{i ev77]fiaCvexai 
yXo^txti... Toul ceci, k vrai dire, est assez flottant. En effet. au lieu du Te- 
rochaDC, ce eerait le spahpat (Nceideke, Tahan, p. 444) qu'oD devrait rap- 
procher du mattre de la milice, terme que Procope,eQ divers endroitsdu 
B. P., rend par 'A97ie6e$oc ; mais on se demaoderait si, pour lui,ce a'eat 
pas 1& UQ nom propre de person ne, et non de fonotion ; la mSine re- 
flexion sMmpose bien plus encore pour TAcnc^xtoc de Th^ophane. Et quand 
m^me les auteurs byzantins s'expriroeraient nettement, cela ne prouve* 
rait pas quails n*ont point fait une confusion. Ainsi, pour Menander 
Protector (fr. H) Zi-^ est un dj^wfjia ; pour Agathias (IV, 30, p. 275), 
c'est un ovofjia ; et pour les orientalistes modernes, c'est le nom coUeotif 
d'une grande famille f6odale, comme le terme de Surena. 

' Theoph. Simoc, III, 5, 15 : 6 xaxi xa^ 'Apfxev£ac xa^ ffxpoxT)YC8ac 
Xa^iiv. 
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CHAPITRE PREMIER 
LE8 TROUPES DE GARinSOll ET LE8 RENFORTS DE GUERRE 



J'ai r6uni ces deux cat6gories, qui sembleraient devoir fetre 
sSpar^es, parce que la distinction trfes souvent n'est pas per- 
mise. On peut la faire en g6n6ral jusqu'aux rdformes du 
III* sifecle, exceptionnellement dans les p6riodes suivanies, et 
les documents administralifs parvenus jusqu'k nous sont fort 
suspects de nous donner des ^tats et des statistiques n'ayant 
en d*exactitude que « sur ie papier ». On se laisserait facile- 
meat entratner, voulant presenter un tableau complet de la 
situation militaire dans les provinces d'Orient, k rappeler tout 
ce que nous savons de Torganisation de Tarmie romaine ou 
byzantine aux 6poques diverses comprises dans les limites 
chronologiques que je me suis flxdes. Mais on r^p^terait ainsi 
sans utility ce qu'exposent les manuels d'antiquit^s ou les 
trait^s d'ensemble sur le sujet, qui tirent parti de tons les do- 
cuments provenant de toutes les regions de Tempire. Gette 
m^thode n'est pas k condamner, mais il convient, sinon de lui 
substituer, au moins de lui superposer, celle qui procfede par 
groupements g^ographiques. II est aussi legitime et n^cessaire 
de Tappliquer aux choses de la guerre qnk Tadministration ci- 
vile ou k la vie urbaine. 

Par consequent, nous ne relfeverons ici que ce qui semble 



Digitized by VjOOQ IC 



64 L^ARMis 

parliculier auK troupes d'Orient, et, ea second lieu, parmi les 
doaQ6esde sources diff6rentes don ton a coutumedefaire appli- 
cation k tout le monde romain. ceiles qui proviennent des pro- 
vinces nous concernant ici — Arm6nie, M6sopotamie, Syrie, 
Cappadoce, Arable mfeme — ou de relations 6crites d'6v6ne- 
ments qui ont eu pour theitre ces seules regions. De notre si- 
lence sur certains points il n'y aura rien k conclure, sinon 
Tabsence d'informations ; il put y avoir, ou conforinit6, ou d6- 
rogation aux principes qu'on nous pr^sente conime g^n^raux. 
Le plus simple et le plus sur est de n'exclure, et aussi de ne 
proposer, meme sous reserves, aucune des deux hypothfeses. 
La frontifere d'Orient et ses approches constituent justement 
le terrain de choix pour un essai de cette nature, car nous au- 
rons k notre disposition, chose rare, et pour plusieurs mo- 
ments de cette histoire, les commentaires d'hommes du me- 
tier, t6moins des faits quils ont racont^s, ou qui en ont 
recueilli les premiferes nouvelles avant que la tradition n'eiit 
accompli son travail habituel de d6formation. Trois noms avant 
tout sont k mettre en vedette, et qui repr^sentent trois 
6poques heureusement 6chelonn6es : i*, iv*, vi* sifecles. 

D'abord Flauius Josfephe; le Bellum ludaicum, presque 
exclusivement, int6resse les pr^sentes recherches, et il offre 
beaucoup plus de garanties que les Antiquitates *. Bien que lo- 
calis6es enPalestine, les operations de Yespasien etde Titus sont 
pleinement de mon sujet. C'est de Syrie que provenaient les 
plus gros contingents qui furent aux prises avec les Juifs, et 
les secours envoy^s par les petits princes voisins purent servir 
aussi contre les Parlhes : les uns et les autres accomplirent une 
guerre de sieges ; 11 y en eut beaucoup k soutenir dans les 
campagnes de Mesopotamie. 

^ Une sorte de « doublet i de Jos^pbe, lustus de Tib6riade, Juif de 
culture grecque, avait trait6 des mdmes ev^nements (cf. Em. SchQrer, 
Gesch. des judisch. Volkes im Zeilalier Jesu Chrisii, 3-4 Aufl., Leipzig. 1 
(1901), p. 60). II nous manque aussi le livre Anionii luliani de ludaeU, 
mentionnd par Minucius Felix (Octau.f 33, 4), (Buvre, apparemment, du 
gouverneur de Jud^e durant la guerre de Yespasien. On eAt volontiers 
compart, gr&ce k lui, le point de vue romain aveo le point de vue julf. 
— Je n*ai pu^ k mon grand regret, consulter T^lude d'A. Schuh, R6mis- 
ches Kriegstuesen nach dem B. L des Joseph Flauius, mit gelegentlichen ver- 
gleichenden Hinweisen auf unsere moderne HeeresverhdUnisse (Progr. 
Gymnas. Mribrisch-Weisskirchen, 1902); et, par suite, j'ai dil^refaire 
moi-m6me le travail auquel il s'etait lifre, mais en ^vitant les compa- 
raisons que son titre promet. 
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Ammien Marcellin n'a pas moins de prix pour nous. « Moi, 
Grec, ancien soldat, j'ai compost selon mes forces Thistoire 
que voilk », dit-il ea terminant, et ilest ind^niable que, dans 
les r^cils de batailles, il se montre un sp6cialiste des choses mi- 
lllaires, gardant meme dans la forme des traces de la langue 
vulgaire des camps *. 

A pen prfes au mSme rang il convient de placer Procope ; 
Ammien 6tait d'Antioche, lul de CSsarSe en Palestine, autre 
cit6 assez proche de la frontifere d'Orient. Ce icapeSpoc ou con- 
seiller juridique, ayant suivi de nombreuses campagnes, tou- 
jonrs dans Tentourage du commandement en chef, s'est ac- 
quis une certaine competence dans les choses de guerre^ et 
comme il s*est born^ k Thistoire de son temps, sans se laisser 
tenter par le d6mon de I'^rudition, ses r^cits sont moins 

* La campagne de Julien avait frappd les imaginalioDs et excitd un vif 
ioter^t. Dana sa lettre il86, Libanios expose toutes les difficult^s qu'il 
a eoes k obtenir sur la guerre persique des nouvelles aathentiques. 
K Ghacun de ceux qui sont revenus m'affirmait avoir des reoseignements 
siiraet^tre tout pr^t k me les coiumuniquer; aucun ne I'a fait. Tous 
R'occQpaienl, non de I'empereur d^funt, uniquenaent de leurs petites 
affaires. Quelques soldats seulement ont pu me parler de la dur^e de la 
campagne, de la longueur des 6tapes, des localit^s travers^es ; mala 
jamais une claire description des faits ; partout robscurite, rien qui 
fouraisae one base k la relation d'un bistorien », el il presse son ami 
S61eDCos, qui avait accompagn6 Texp^dition, de se faire I'historiograpbe 
de Julien {Epist, 1078). Ce vobu (dont Texpression d^pr^cie T'Eirixa^ptoc) 
a et6 rempli par plus d'un, notamment Eutropo, Magnus de Garrhae et 
Eulychianos de Gappadoce ; les deux derniers ont 616 pill6s maladroi- 
tcment par Malaias (p. 328, 20, 6d. Bonn); cf. FHG, IV, 4, oh G. MQller 
a reani les t6moigoages qui precisent leur qualite. Eutrope, en tant que 
clarissime, a po connattre les documents officiels; mais il n*6tait qu'un 
bt(rcoXoYp2«po;, sans doute mediocre boramede guerre, et nous ne posse- 
dons qu'un abr6gd de ses ouvrages. Magnus est cit6 comme offtcier par 
Ammien (XXIV, 4,23) ; quant k Cutychiauos, MQller identifie le duo des 
Arm6nien9 et le 7cp(uTo<x7)xp7]T7)p 6galement connus sous ce nom. Nous 
savoDs de Magnus et d*£utyohianoa qu'ils avaient racont6 par lettres 
leure souvenirs d'expedition, avec plus de bri^vetd qu'Ammien, proba- 
blement. Celui-ci a peut*6trc utilise ie travail de Magnus qu'il connais- 
sail. li fut une sorte t d'officier d'ordonnance • {protector domesticus), 
done en bonne place pour se renseigner. Malbeureuaement, pour ses 
excursus g6ograpblques, il a consulle des sources 6criles plut6t que aa 
mtooire; cf. Tb. Mommsen, Ammians Geographica {HenneSy XVI (1881), 
p. 602-636); et lorsqu'il traite d'ev6nements dont il ne fut pas t6moin, 
11 commet des confusions parmi les documents utilises ; v. 0. Seeck, 
Zur Chronologie und Queltenkritik des Ammianus Mar cellinus (ibid, , XL I 
(1006), p. 481-539). 

5 
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vagues el moius sujets k confusions. Nous lui devrons, pour 
tout ce qui concerne la tactique, une contribution de premier 
ordre *. 

Yoilk nos trois sources capitales ; apr^s elles» on peut tirer 
quelque profit de Dion Gassius et d*H6rodien *. Ce dernier 
exerga des fonctions publiques, nous ne savons lesquelles ; ci- 
viles probablement, vu les habitudes d'esprit que r6vfele son 
ouvrage et les erreurs qui s'y manifeslent. Dion, anciea pro- 
consul d'Afrique^ ne manquait pas de connaissances techniques 
dans les choses de la politique et de Tarm^e ; mais I'Orient ne 
lui 6lait pas parliculi^rement familier, etles dv^nements sur 
lesquels il nous apporte des lumibres ne sont pas da I'Spoque 
oh il v^cut. Ajoutons que Pline le Jeune, durant son service 
militaire, 6tait occupd k des Ventures dans les bureaux du 
gouverneur de Syrie ' ; les loisirs dont il disposait ftirent 
absorb^s dans les 6coles de philosophie d'Antioche ; la « ques- 
tion d'Orient » ne revStait pas alors un caractfere de gravity, 
ou elle ne parait pas Tavoir int6ress6. 

II est curieux au contraire de constater la passion que sou- 
levaient gSn^ralement chez les Romains les m6mes problbmes, 
Failure d*6pop6e que prenaient dans les imaginations les 
campagnes contre les Parthes ou les Perses. EUes ont inspir6 
plus d'un pofete : la vie de Septime S^vfere, en particulier son 
expedition vers le Tigre, avait 6t6 racont^e en detail dans di- 
vers po^mes pseudo-historiques, tr^s m6diocres k n'en pas 

^ G'est ce que n'a gu^re remarqud Luigi De Gregori, aateur de 
quelques pages intitulees : Vesercito bizantino in Proeopio di Cesarea 
{Beisarione^ ser. II, vol. I (ann. YI), 1901, p. 246-258), et qui ne s'est 
aUach6 qu'k reconstituer rorganisation de Tarm^e, la di? isiou ea corps 
et la hi6rarcbie. Sous ce rapport, en effet, le bulin est maigre ; epcore 
n'en prendrons-nousque ce qui regarde les armies d'Orient^ n6gligeant 
celles qui eurent k lutter contre les Goths et les Vandales. II y a un 
peu plus k trouver dans Hans Delbruck, Gesch, der Kriegskunst im Rah- 
men der polU. Gesch.^ Berlin, II, 2 (1902), p. 355 sq., et surtout dans 
Gh. Diehl, Justinien et la civilisation by%antine auvi^ si^le^ Paris, 1901, 
p. 145 sq. 

^ Tacite {Hist,, V), traite sommairement de la guerre de Jad6e sous 
Vespasien; Velleius Paterculus (II, 101) a 6i6 tribun militaire en Syrie, 
au temps de Gaius G6sar, petit- ills d'Auguste ; mais c'est pour nous 
une source tres secondaire. 

3 EpisLf III, 11, 5 : cum in Syria tribunus militarem (cf. I, 10, 2); VII, 
31, 2 : ^^0 iussus a legato consulari rationes alarum et cokortium exeutere. 
(Csf. Mommaen, Gesamm, Scfir., IV (= Hist. Schr,, I, 1906), p. 413). 
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douter, et dODt nous ne connaissons m^me pas les auteurs K 
La gaerre persique de Diocl6tien el Galore, en 297, fut c^l^br^e 
daos une petite 6pop6e, dont on a depuis pen d^couvert des 
fragments, qui suffisent tout juste k en pr6ciser I'objet '. Un 
Grec d*£gypte, GoUuthos de Lycopolis, sous Anastase, avait, 
selon Suidas, chante des nspviicx. Nous avons ^galement perdu 
le pan^gyrique en vers que Tlmpdratrice Eudoxie composa 
aprfes la victoire sur les Perses de son ^poux Th^odose TP. Si 
nous ^tions priv6s d'Ammien, on d6plorerait davantage la dis- 
parilion du pofeme oti les actions de Julien ^taient c^l^br^es 
par Calliste, un homme de guerre ^. Et c'est encore un versiQ- 
cateur, Georges de Pisidie, k qui nous devons le plus de de- 
tails silr la « croisade » d'Hdraclios. 

En prose, semble-t*il, mais avec autant dimagination et 
d'ind^pendance k regard des faits, naquit la vaste litt^rature 
que provoquala grande guerre de Lucius Verus, dissertations, 
declamations et exercices d'^cole varies, dont Lucien fit large 
raillerie *. Tout n'y 6tait peut-fetre pas que sottise, si le Fron- 
lin (= Fronton) qu'il cite dans son 6num6ration est k confondre 
avec le general M. Claudius Fronto, t^moin et participant de la 
campagne •. II faut regretter les 'ruofxvijfxaxa de Vespasien \ les 
DipBixi d'ApoUodore, d'Art^mita en Assyrie, un des rdpondants 
de Strabon pour les affaires d'Orient it la fin de la R^publique ^ ; 
ceux d'Asinius Quadratus, qui comprenaient les campagnes de 



*HerodiaD.,II, 15,6. 

'R. ReitzensteiD, Zwei religionsgeschichtliche Fragen nock ungedruck- 
ten griechischen Texien der Strassburger Bibliotkek, Strasbourg, 1901, 
p. 47-52. Ge genre po^tique trouvait grande favour, com me le lieu-com- 
mun assimilant les empereurs acbarD^s conlre les barbares aux dieux 
eo iQtte centre Jes monstres de la terre (cf. F. Gumont, Rev. des tltud, 
anciennes, IV (1902), p. 36-40). 

'Socpat., Hut. eccL, VII, 21. 

^ Socral., ibid. 

^ Quomodo hut. sil scrib., 21 et 32. 

•Cf. Mai, ad ilf. Corn. Front. Epist., p. 312, note 1. 

^ Menlionn^s par Josephe, Vittty 342, 358 : C. Apion.j 1, 10. 

^ lis devaient avoir una autre valeur que le r^cil donne par Th^o- 
phane de Mylilene des campagnes de Pomp6e. Qaant & Q. Deliius, 16gat 
d'Aatoine, il a dii ee borner & un 61oge personnel de celui-ci, et Salluste 
n'aora pu uiiliser ses souvenirs que pour les operations de Ventidius ; 
cf. 0. Hirschfeld, Dellius ou Sallustius? {Melanges Boissier, Paris, 1903, 
p. 293-5). 
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V6rQS et de S6vfere *, et ceux d'Arrien *, trfes pr6occup6 de stra- 
t6gie. Jean Lydus s'en souciait moins, lui qui entreprit n^an- 
moins une histoire des guerres persiques de Jusiinien '; sa 
condition d'agent disgraci^ avail du faire de lui un rapporteur 
peu impartial et peu fiddle. 

Malgr^ sa conception trfes g^n^rale, le Strategicon attribu^ k 
Teoipereur Maurice ^ nous rendra des services ; on sent que 
Pauteur des paragraphes consacr^s aux Perses a pris contact 
avec ce peuple ; il est d'accord avec I'annaliste Th^ophylacte 
Simocatta et — avanlage pr6cieux que nous avions ddj^ ren- 
contre chez Ammien — 11 emploie les locutions en usage parmi 
les barbares qui composaient les troupes de Maurice et de son 
successeur. 

Brefy nos documents militaires grecs et latins sont relative- 
ment nombreux et surs ; celte impression s'afflrmera si Ton 
cherche & les completer k I'aide des litt^ratures orientales. 
Celles-ci ne nous donnent presque rien ; bien plus, elles ont 
beaucoup emprunt^ aux historiens occidentaux. Pas d'hislo- 
riographie rabbinique, du moins pour J'dpoque romaine ; les 
letlr^s d'IsraM se conflnaient dans I'^tude de la loi et du dogme '. 
Les Parthes n'ont eu aucune litt^rature ; la langue syriaque 
n'en a produii une ind^pendante que tardivement, et elle est 

* FHG, III, p. 659 sq. = H. Peler, Historicorum Romanorum reliquiae, 
Leipzig, II (1906), p. 144-6. L^aateur fut peat-^tre proconsul d'Achale; 
cf. Prosop. imp. Rom., 1, p. 168, n«» 1031-2. 

* Particulidrement d^taill^s en ce qui concernait l*exp6dition de Tra- 
jan, la plus rapprochee de Tauteur ; v. J. Marquart, PhilohguSj Supple- 
mentband, X, 1 (1905), p. 221, note 3. 

» W. Christ, Gesch. tier griech. Litteratur, p. 799. 

^ Je ne discute pas cette attribution, d'int6r6t secondaire pour noire 
sujet. Fr. Ausaaresses, Vauteur du Strategicon (Rcik des iiud. anciewtes, 
Vlil (1906), p. 23-39), avec une sage moderation, la pr^sente, non 
comma certaine, mais com me tr^s vraisembUble. R. Vari, Zur Veberlie* 
ferung miltelgriech. Taktiker (Byzaniin. ZeiUchr., XV (1906). p. 47-87), 
ferait plus de cas de la tradition qui met I'ouvrage sous le nom d'un 
Vrbicius, lequel aurait compile la pluparl des matdriaux, m^me r6dig6 
quelques chapitres (p. 81). Si certains passages du tome Xfl, parlant 
des Perses, sont des additions post^rieures (p. 72), du moins le prin- 
cipal (XI, 2) n*en est pas une; et si r^ellement I'auteur comprend, sous 
le nom de Perses, les Saracdnes ou Arabes qu'il ne nomme nulle part, 
ce n*est point forc6ment par un « p6dantisme de Byzantin, aimant les 
noma olassiques pour designer des choses toutes nouvelles » ; des 
Arabes faisaient effectivement partie des armies sassanides. 

» Schttrer, op. laud., pp. 159-160; cf. 111-161. 
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reside la servante, k Ulre a peu pr^s exclusif, de ]a th^ologie ; 
faisons exception pour la chronique dite de Josu6 le Slylite, 
CBUvre d'uQ professeur anonyme d'Sdesse qui fut t^moin 
oculaire des 6preuves subies par cetle yille sous Anastase ^ 
Parmi les Arm^nieiis, un nom k citer, S^b^os, rien que pour 
le rfegne d'H6raclios ; il a consign^ des fails de guerre dont lui 
firent part des t^moins ^. L'ancienne litt^rature pehlvie est 
perdue; un compilateur arabe, de la (In du ix* sifecle et du x® 
commeuQant, Tabari, y a puis6 sans critique ^ Un chapitre im- 
portant est consacr6 aThistoire — et par endroits k Farm^e — 
des Sassanides ; celle des Byzantins en regoit quelques 6clair- 
cissements. 

Je n'ai pas besoin de redire ce que j'ai d6ji dnonc^ sur les 
donn^es de Tepigraphie ; dans la seule province d'Arabie — 
que je n6glige — des bornes milliaires ont 616 retrouv6es en 
assez grand nombre ; encore leur signification precise pr^te- 

^ J'ulilise la trad, de Tabb^ Paulia Martin ; v. $upr^, p. 23, note 3. 
Gf. Rubens Duval, La litldrature ayriaqne, Paris, 1899, p. 187 sq. Cette 
chronique in6rile grande coDfiance, comme Ta rnontr6 Erich Merlen^ 
De belio Persico ab Anastasio getto, diss, hist., Leipzig, 1905 {Commentat. 
philolog. lenensesj VH, 2, p. 141-201). — On doit quelques renseigne- 
nients, touchant surtout la topographie, & une cbroniqu^ anonyme 
d'£des8e, compos^e au vi" si^cle, republ. par Ludwig Hallier, Untersu^ 
ehungen uber die Edessenische Chronik mit dem syrUchen Texte und einer 
Uebersetzung (Jexte und Untersuck. de Gebhardt et Harnack, IX, 1, 
Leipzig, 1892). Gelle qu'Assemani avait attribute au patriarche Denys de 
Tell-Mahr6 se signale par de largee emprunts & VHistoire de Socraie. 

* On 80 servait beaucoup jadis de Mofse de Khordne ; Aug. Garridre 
en a ruio6 I'autorit^ {Nouv» sources de MoUe de Khoren, Vienne, 1893 ; 
add. la public, du Cenlenaire de Vicole des langues orientales vivantes^ 
Paris, 1895« p. 357-414) ; I'ouvrage repandu sous ce nom est un amal- 
game d'empranta & des versions armdniennes de chroniques grecques 
interpol^ea; en le mettant au pilon, Garriere a un peu forc6 la note 
(cf. S. Weber, op. ciL^ p. 62) ; on pent encore Temployer comme ternie 
de comparaison, roais Thistoire militaire n'en proHte gu^re. Marquart 
adopte la date propos^e par Garriere : viii* sidcie {Abhandl. d. kgl. 
GeselUch, der Wissensch. %u Gottingen, phiL-hist. KL, iV.F., 111,2, 1901) ; 
F. C. Conybeare, The date of Moses of Klioren (Byzantin, Zeitschr,, X, 
(1901), p. 488-504), d6fend Tancienne datation : v* sidcle ; H. Habsch- 
mann {Indogerman. Forschungeriy XVI (1904), p. 197-490) conclut : la 
partie g^ograpbiqoe n*est pas de mdme main que la partie historique ; 
Taateur de Thistoire peut 6tre du vi* si^cle ; celui de la geographic re- 
monte aa plus l6t au vu* (p. 371-375). 

* Gf., dans la traduction de Ncsldeke, Leyde, 1879, fintrod., p. XIII- 
XXVIII. 
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raiUelle k discussion. Quant aux monuments figures, rares et 
de faible porl6e pour la question qui m'occupe, le lecteurverra 
que je les ai utilises en toute occasion '. 



§ I. — Les L4gio7is. 

A. Jusqu'a la fin du ni' sifecLE. — Le premier homme de 
guerre romain p6n6trant sur le domaine g^ographique que 
j'ai d611mit6, c'est LucuUus (69-68 av. J.-C). H est naturel que 
ses historiens ne nous disent pas les noms des legions gu'il 
conduisait ; on ^tait k une 6poque oil s'effectuait la transfor- 
mation en 16gions permanentes des legions chaque ann^e 
recrut6es et num^rot^es k nouveau. Pomp6e, dont la cam- 
pagne d'Asie se termine par la cr6ation de la province de 
Syrie (66-63), est exactement dans le m^me cas, tout comme 
Grassus et Cassius (54-52). A peine Plutarque mentionne-t-il 
les effectifs. II est certain du moius que dSjk alors la Syrie 
se trouvait constamment occupde par des garnisons '. 

Arrivant k Antoine, nous constatons un disaccord s^rieux 
entre les auteurs, touchant le nombre des legions dont il dis- 
posail *. Les historiens mentionnent bien plus volontiers le 
chiffre des combattants ; il n'est pas encore dans leurs habi- 
tudes de pr6ciser davantage ; Plutarque cependant cite la III* 



^ Oq a r^comment transporte k Vienna des bas-reliefs exhumes, an 
cours des fouilles d'fiphese, dans la bibliolh^que de Gelsus, et relatifs 
aux gaerrea des Romains centre les Parthes de 161 & 166 ; je n'en ai 
pas encore vu de reproduction (of. Jahrb. d. d, ImtiL^ XX (1905), Arch- 
Anzeig.f p. 180). 

' Le trailre Labi^nus, se jetant sur la Pb6nicie, echoua contre Apam^e, 
a mais il oblint la reddition volontaire des garnisons plac^es dans le 
pays ; elles etaient com poshes de soldats ayanl combattu avec Cassius et 
Brutus ; Antoine les avait incorpor6es dans ses legions et, en raison de 
leur connaissance dti pays, il en avait fait les troupes d'occupation de 
Syrie. Anciens camarades, Labi6nu8 les amena facilement k luL.. » 
(Dio Cass., XLVIII, 25). 

3 Florus (IV, 10) et Justin (XLII, 5, 3) disent 16 16gions; Liu. {Epit., 
130) en indique 18, et Veil. Paterc. (II, 82, 1) 13 seulement. Ges diver- 
gences tiennent h ce qu'Antoine avail on certain nombre de Mgats, 
Sosius, Canidius, Ventidius, qui tour k tour opdr6rent seols ou sous ses 
ordres directs. Pour les contingents de Sosius au si^ge de Jerusalem, cf. 
V. Gardihausen, Augustus und mne Zeitt I, 1, p. 238 sq. 
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legion ^ Je ne parle, bien entendu, que de celles qu'Antoine 
employa dans rexp^dition parihique ; pour la guerre civile, 
il en eul an bien plus grand nombre (une trentaine, d'apres 
certaines iSgendes de ses monnaies), recrut^es un peu partout 
en Orient, mais qui ne concerneni pas la defense des fron- 
iiferes. Au reste, c*est k Auguste, comme on le sail, que re- 
monte la veritable organisation des l^ions, et c*est k partir 
du principat seulement qu'on peut avoir une id6e un peu pre- 
cise de leur distribution. 

Encore est-ce \k un des probl^mes les plus difflciles de Tan- 
tiquit^ romaine ; il est particulieremenl ardu pour les troupes 
d*Orient, en raison de la frequence des guerres, auxquelles 
les garnisons habituelles ne sufflsaient pas. Sur ces expedi- 
tions, nous n'avons gu^re que le t^moignage des auteurs ; or» 
tres tarement ils donnent aux legions leurs noms complets ; 
ils ne les d^signent que par des num^ros. Hormis deux ou 
trois textes fondamentaux de Jos^pbe, de Tacite et de Dion 
Gassius — qui vient bien tard — , textes qu'on a scrut6s de 
toutes manibres et cent fois examines k la loupe, les t^moi- 
gnages litt6raires font presque d^faut. L*dpigrapbie est la 
base de toute discussion sur ce sujet, c*est dire qu'elle nous 
renseignera peu sur les legions d*Orient ^ D'ailleurs, une le- 
gion dans ses quartiers d'hiver ne formait pas un tout indivi- 
sible ; on en d^tachait des uexillationes sur plusieurs points ; 
une ^pitaphe, ou m£me une d^dicace, peut la meutionner sans 
qa'on voie nettement si le lieu dMnvention marque la garnison 
du corps principal, ou le lieu de passage d*une cohorte en mis- 
sion sp6ciale '. 

A le bien prendre, dans les derni^res ann^es qui pr6cfedent 
I'Empire, les troupes mass^es vers TEuphrate ou les rivages 

« Ani., 42. 

' Je sais bien qae des inscriptions de toute provenance^ peuvent 6tre 
atilis668 ik ce point de ? ue ; mais lorsqa'nne 16gion est rappelde dans la 
nomenelature d'un cunus honorum, on ne voit pas toujours od elle ^tail 
cample ; beaacoup de texles ^pigraphiques ne peuvent dire dat^s que 
par approximation ; la liste mdme qui figure sur la c^Iebre colonne 
maff^ienne du Yalican (OIL, VI, 3492, a, b) semble avoir et6 dress^e 
entre 420 et 410 ap..J.»C., laissant une marge de cinquante ans. 

' Qnant anx monnaies oontremarqudes au numero d'une legion, qui 
ne sait aveo qneiie facility on peut les Iransporter* perdanl tout sou- 
veair de la trouvaille dont eiles proviennent ? Les monnaies autonomes 
des villes indiquent seules leur origine. 
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de Syrie sont bien plus au service des ambitions d'un chef que 
de la d6fease du pays. Ce dernier point de vue devait natu- 
rellement exclure lous les autres aprfes le triomphe d6flnitif 
d'Octave, qui, devenu Auguste, entreprit une r6organisation 
g^n^rale de Tarm^e sur des bases toutes nouvelles. Autant 
que nous en pouvons juger, il maintint ses propres 16gions el 
en garda quelques-unes parmi celles de ses comp^titeurs ; il 
en est done qui eurent en commun un mfime num^ro; leurs 
qualifications respectives les distinguaienl. Nous apprenons 
que, dans les ann6es6 a 4 avant notre fere, trois d'entre elles 
stationnaient en Syrie ^ Les difficult^s que souleva la « ques- 
tion d'Orient » sous ce rfegne, malgr6 la moderation d' Auguste, 
r6v61ferent I'lnsufflsance de cet effectif, qui fut done relevc 
d'une unil6. Pour la premifere fois, en 23, sous Tibfere, appa- 
rait k nos yeux Tensemble des garnisons de Tempire ' ; on 
s'est mis d*accord sur leur repartition par provinces k cette 
date, sinon sur leurs cantonnements '. 

En Syrie se trouvaient alors la VI * Ferrata^doni le quartier 
general 6tait flx6 k Laodic6e, et la -X * Pretensis •, 6tablie prin- 
cipalement k Cyrrhus. Pour les deux autres, on indique, avec 
la plus grande vraisemblance, la 111 Gallica ' et le Xll Fulmi- 
nata^ qui n'est jamais mentionnde ailleurs qu'en Orient. II est 

« los., A. /., XVII, 286 aq. ; B. /., II, 66 sq. 

' Gr&ce aux iadicatiooa de Tacite ; v. en parliculier Ann,^ IV, 5: 
dehinc, initio ab Syria usque ad flumen Euphraten^ quantum ingenli terra- 
rum sinu ambiturf quatuor legionibus coercita,.. 

3 Gf. g^neralement Gagnat, LEGIO {Dictionn. des antiq. [1899]). 

*Tac., .Inn., II, 79. 

» Ibid., 57. 

^ 0*otL vient ce nom ? Du Fretum Siculum, sur les rives duquel la legion 
aurait camp4 dans la guerre de Sicile contre Sextas Pomp6e (Mommsen, 
Res gestae, p. 9). On a propose une autre explication : la leg, X pril part 
aux operations navales sur le lac de Tib6riade (Glermont-Ganneau, 
Rec. d'archiol. orient.^ II (1898), p. 300); mais fretwn designe une mer 
ou UQ d6troit, non un lac, et ce quaiiQcatif de Fretensis doit plut6t re- 
monter k Auguste (gt. Micbon, Rev. bibliq., IX (1900), p. 104). 

^ Gelle, apparemment, qu^Antoine conduisit contre les Parthes ; v. 
supra. Deux legions, outre cetle dernidre, portaient le n* 1//: la III Au- 
gusta, mais elle etait en Afrique ; la lU Cyrenaica, et celle-l& demeura 
tr^s probablement en £gypte jusqu'k son transfert k Boatra, capitale de 
I'Arabie ; cf. GIG, 5101 (a. 33) ; Tac, Hist., V, 1 (a. 69) ; Sayce, Proceed, of 
the Soc. of bibl. arch.^ 1885, p. 170 (a, 90) ; un papyrus de Berlin du 
4 aoilt 107 (Griech. Urkunden, 140) la montre encore cantonn^e k 
Alexandrie. 
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bien difflcile de dire oh ces deux derniferes-avaient leurs cam- 
pemenls *. 

Le premier changement qui se produil ensuile est le Irans- 
ferl de IqlJV Scythica ^ en Syrie pour la guerre des Parthes ^, 
el renvoi, peu aprfes, de la V Macedonica^ venue de M6sie ega- 
lemenl *, et de la XV Apolliimris de Pannonie. Ces Idgioiis 
u^avaienl 616 appel6es que pour la guerre 6trang^re ; la XII 
Fulminata rendit peu de services k Corbulon * ; elle subit un 
d^sastre, lors de la premiere r6volte des Juifs, sous le com- 
mandemenl du Idgat Cestius Gallus ^ Le IV Scythica avail 
elle-meme, presque dfes le premier jour, donn6 dans Tarm^e 
de Paetns de grandes disillusions '^ ; elle fll cependanl meilleure 
contenance pendanl la retraite de Cestius, en 67 '. Le gouver- 
nement romain avail done 616 heureusement inspir6 en main- 
lenant au complel ses efifectifs d'Orient, aprfes la guerre d*Ar- 

* Pour la seconde, Josepbe indique Raphan6e au temps de Vespasien 
(B. L, VII, 18) ; mais elle n'y elail paa encore sous N^ron, ou se depla- 
Qait fr^quemment : avaXaSwv 81 airo x^c 'Avxio^^etac to jxlv ScoSexaxov 
TSYfta itX^pec... xtX. (II, 500). li ne serait pas ^tonnant qu'il y eAt eu 
one garnison dans la capitale de la provioce. 

^ *CantoDnee ea M6sie ea 33 (GIL, III, 1698) ; of. CIA, III, 630: [Xey-j 
V ev Mu<T{f . 

'Tac., Ann., XIII, 35; add. GIL, XIV, 3608: Ti Plautius Siluanus, 
(legal de M6sie)... motum orieniem Sarmatar{um) compressit, qtiamuis 
parte{m) magna(m) exercitus (= leg. IV Scythic.) ad expeditionem in Ar- 
meniam misisset. 

* Lorsque Titus se rendil en Palestine pour la guerre juive, il vint & 
« Alexandrio », od il pril la V Macedonica et la X Fretensis, Jos^phe 
(6. /., UI,8 et 64],entend-il sous ce nom TAlexandrie d'^gypte, dontles 
deux It^gions auraient contribue k r6primer rinsurrection ? {Sic Gagnat, 
LE6I0). Mommsen Ta conlestd {HisL rom., tr. fr., XI, p. 125, note 1) : 
nous Savons en effet que la X^ legion etait syrienne, et lea troupes au- 
raieot dii, avec un pareil itineraire, traverser un pays r6voU6. II est 
ptas vraisembiable que Tilus alia par mer d^Acbaie au golfe dMssos et 
ddbarqna k TAIexandrette d'aujourd'hui. — On comprend, vu le point 
de depart, que rhistorien ne precise pas davantage TAlexandrie dont 
il s'agit ; certes, il est singulierqae Titus n'ait pas louche barre de pr6- 
fdreoce dans I'excellent port de Seleucie de Pi^rie ; mais il n'y a pas \k 
d'argament deeisif ; rien ne prouve en somme qu'apr^s la guerre de 
Corbulon ces deux legions eussent quitle la Syrie. 

•Tac, >4nn., XV. 7, 10,26. 

^ Io8., B. L, II, 543 sq. Elle t&cba ensuile, par son courage (V, 41 et 
467), d'effacer ce souvenir, mais vainement comme on le verra ci-des- 

80U8. 

' Tac, Arm,, XV, 7, 11 sq. : parum habilis proelio uidebalur. 
« Ibid,, 17. 
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menie * ; seule, la 111 Gallica avail 616 envoy6e en Mesie *, 
mais la jalousie personnelle de Mucien contre sonlegatla&t 
r6exp6dier en Syrie en 70 '. 

Entre temps, on avail constitu6 la province de Gappadoce 
(en 18), sous un procurateur, assisl6, en cas de besoin, du se- 
cours militaire du 16gal de Syrie *. Les charges de celui-ci de- 
venaient accablantes ; Vespasien les all6gea en mettant un 
autre 16gat en Gappadoce. Ge nouveau gouverneur h6rila de 
la XV Apollinaris ^, et de la m6diocre XU Fulminata que 
Titus, apr^s la prise de J6rusalem, pour r61oigner des molles 
garnisons de Syrie ®, etablit k M61itfene qu'elle ne devait plus 
quitter. 

La Palestine elle-meme avail 616 s6par6e de la Syrie ; on lui 
h\Xv\hnh\dL X Fretensis, qui ful 6tablie k J6rusalem, devenue 
Aelia Gapilolina ^ ; et pour ne pas appauvrir la garnison de 
Syrie, on combla les vides produits en mainlenanl dans 
cette dernifere province la 7F Scythica el en y introduisant la 
XVI Flauia Firma, nouvellemenl cr66e, descendres.pourrait- 
on dire, de Tancienne leg, XVI de Germanie, du m6me coup 
licenci6e ^. Restail la V Macedonica k pourvoir d'une siluation 
d6flnie ; des inscriptions A^Ammouas (Emmaiis Nicopolis) ' fe- 
raient croire qu*elle s6journa quelque temps dans cette locality *^ 

* Cf. A. V. DomaBzewski, Die Dislocation des r6m, Heeres im Jahre 66 
{Rhein Mas., N. F., XLVII (1892), p. 207-218). 

* Suet., Vesp.y 6 ; Tac, Hist., II, 74. 
^Tac, Hist., IV, 39. 

^ Ghapot, PROVINGIA, Diclionn. des antiq. 

^ Relour de la guerre des Parthes en 63 (Tac., Ann., XV, 25). II est da 
moins lr6s probable qu'elle fut caQlOQQ6e par Vespasien lui-m^me en 
Gappadoce (Suet., Vesp., 8 : Cappadociae propter adsiduos barbarorum in- 
cursus legiones addidit. EUe doit 6tre comprise dans ce pluriel). Cepea- 
daat elle fit sArement aussi un sejour en Pannonie (los., B. /., VII. 117) ; 
apr^s quoi le plus ancien ti&moignage de eon retour en Gappadoce est 
dans I'extaji; xax' 'AXavwv d'Arrien ; add. GIL, VIII, 7079. 

« navTiitajtv eJijXaffsv, dit Jos^phe (B. I., VII, 18). 

"^ los., B. I, VII, 17 ; Dio Cass., LV, 23. Sur le Ilea probable du cam- 
pement, of. Wilson, Palestine Exploration Fund, 1905, p. 231-242. 

* Oio Gass., LV, 24. 

* Cf. GIL, III, 6647. 

*^ Glermont-Ganneau, Archaeological Researches in Palestine, London,! 
(1899), p. 468. II serail naturel que dans ce pays, ot Rome avail trouve 
des adversaires si redou tables, on eAt maintenu provisoirement, par 
precaution, les deux corps qui avaient la rdputalion la meiUeure (los., 
B. /., Ill, 65: ^v 8e xa eTciaijii^Taxa to Tc4fxicrov xai x6 $ix9iTov). 
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mais peut-6lre aussi n'y laissa-t-elle qu'un d6lacbement, lors 
de son retour en Mfisie ^ 

Siirvint ensuite la creation, sous Trajan, de la province 
d'Arabie : elle f ut commise k la garde de Tunique 111 Cyrenaica, 
appel6e d'figypte. Enfln, aprfes la supreme insurrection des 
Juifs, une l^ion suppl^mentaire put paraitre n^cessaire en 
Judee ; on y transKra sans doute la VI Ferrata '. 

Ainsi, a partir d'Hadrien, et pour une p^riode plus longue, 
nous pouvons dresser la nomenclature suivanle : 

En Syrie : 111 Gallica^ a Raplian^e au temps de Ptol6m6e ^ 
on la voit cample en Ph6nicie sous Marc-Aurfele et plus tard ^ 
IV Scythica^ dont I'emplacement reste ind6termin6, mais qui 



* Mommsen, Eph. epigr,, V, p. 620. 

' Bien des hypotheses sont nees, touchant le quartier g^n6ral de cette 
legion apres qu'elle eat qaiUe Laodic6e, k une date d'ailleurs inconnue. 
Oq a 90Dg6 & Raphan^e, oCi ful Irouv^e (B. Oussaud, Rev. arcMolog.f 
1897, 1, p. 318) une ioscriptioa mentionnanl un tribnn Seuerus, surtout 
parcequ'k un quart d'beure & peine etail le Mons Ferrandus des Francs, 
doot le Dom d6riverail peut-Slre de Ferrata. Elle aurait alors h6rit6 des 
cantonnoments de la Xll Fulminala. Ritterling a recours aussi h Tono- 
mastiqae, naais, je crois, avec plus de bonbeur (Rhein. Mus., N. F., LVIII 
(1903), p. 633-5) ; le Ledjoun de Galilee (comme celui da Moab, comme 
L^oa en Espague) vient de legio, et \h aurait 8tationn6 la VI Ferrata au 
!«' si^cle ; puis le nom primitif, Gaparcotna (GIL, III, 6814, 6816), repa- 
ralt dans la Table de Peutinger^ entre G6sar6e et Scythopolis. Mommsen 
(GIL, III, 6641) songerait plutdt & quelque endroit de la Batan6e, en 
raisoQ de deux inscriptions (Fane de 208 : GIL, VI, 210 ; add. X, 532) 
relatives k des soldats originaires de Gapitolias. — II est possible que ces 
diverges conjectures se concillent par des distinctions de dates; si le 
ktereului du Vatican laisse la question ind^cise, elle est en revanche, 
pour one 6poque malbeureusement inconnue, parliellement trancb^e 
par I'insor. GIL, IX, 5362:... trib. leg. VI Ferr. in Syria [P]alaestina. La 
reorganisation de la Palestine par Hadrien ne dut pas dtre 6trangere h 
ces changements, comme le dit von Rohden (De Palaestina et Arabia 
homanis prouinciis, Berolini, 1885, p. 31). 

' Geogr., V, 14, 12 : 'Pacpaviai, XeYtwv TptxTj. 

* Monnaie de Tyr, & refQgie de Valerien (M.ionnet, V, p. 449, n^" 738) ; 
CI6, 4544, 4548, 4571 ; Dio Cass., LV, 23. Elle laissa peut-6tre un d6- 
tacbementk Gyrrhus, od j'ai copi6 rinscription suivante (BGH, XXVI 
(1902), p. 185, n» 29) : M((ipxov) AtxCviov [Op]6xXov (Ixaxivxap^ov) Xsy- 
{£(bvo;) [r| TaXXtx^; louXta Taiou Qu-^i'ZTip Zeouijpa xov I'Stov avSpa ; Tins- 
cr., vu la pal6ographie et le nom de Seuera, doit Stre du ni* sidcle, et 
sans doate, puisque le nom de la 16gion n'est pas martele^ post^rieure 
^ Aur6UeQ (ou ant^rieure k £lagabale,en supposant un oubli). 
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saas doute demeura toujours dans le nord de la province ' ; 
et XVI Flauia Firma *. 

En Palestine : X Fretensis, k Jerusalem ; et VI Ferrata, de 
campement incertain. 

En Arable : 111 Cyre?iaica, k Bostra. 

En Cappadoce : Xll Fulminata, &.M61itfene, eiXVApollinaris, 
k Satala K 

Dans r^tude des garnisons doit se placer une observation 
de quelque int6rfet ; il convient de remarquer la lente, mais 
progressive p6n6tration des forces romaines. An d6but, les le- 
gions ont leurs quartiers g6n^raux dans la region d*Autioche, 
k Laodic6e etkCyrrhus, k Alexandrette (?) *; les soul^vements 
juifs, les difflcult6s persistantes du c6t6 de rArmdnie main- 
tiennent en place, par leur dquilibre, cet axe principal, mais 
provoquent, k de plus grandes distances, une occupation effec- 
tive et permanente. Jerusalem, M^lit^ne deviennent des villes 
de gamison ; on laisse encore cependant les grosses unites 
assez pr^s de la c6te ; Ledjoun n*en est ^loignS que de vingt 
milles ; Raphan6e de peu aussi ; derrifere M61ilfene ' reste la 
garnison de Satala ; la 111 Gallica demeure en Ph^nicie. Puis 
on avance davantage : une legion est 6tablie k Bostra; on en 
met une autre k Samosate. Les annexions de Trajan, bien- 
t6t d6savou6es par Hadrien, TArabie except6e, n'avaient pu 
donner Tid^e d'<^.tablir de gros contingents au-del& de TEu- 
phrate. 

* HvLt uexillaiio travailla sous Antonia le Pieux,au grand canal de 
S^leucie de Pierie ; cf. BCH, ibid,, p. 165, n® 5, et p. 166 = Wadding- 
ton, 2714. 

^ Waddington (ad n. 2071) estime que son camp permanenl devait 
6tre sous Marc-Aurele dans les euTirons de Damas, de m6me que celui 
de la 111 Gallica [erreur, comme nous Tavons va plus haul], « car It 
cette 6poque les deux legions fournissaient simultan^ment ou alternati- 
vemenl des ddtachements pour la garde du poste important de Phaene, 
situe au point oil la vole romaine entrall dans la Trachonite », mais j'ai 
irouve k Samosale une brique qui porte : LEG.XVI.FL. (BCB, ibid.^ 
p. 203, n'' 56), el justemenl vers le milieu du n* si^cle, Ptolemee 
(V, 14, 8) ^crivait : Safioaaxa Xsy^^ov 4»Xaou{a. Ge devait bien 6tre celle-l&. 

3 liin, Antonin,, 183, 5. 

^ Notons, & tiire accessoire, retablissement k Beryte, sous Auguste, 
de v6t6ran8 de la VllI Augusta (Dio Casa., LI, 9; cf. Slrab., XVI, 2, 19, 
p. 756 C ; Eckhel, D. iV. F., Ill, p. 356 ; cf. Waddington, 1827 et 2699). 

^ N'oublions pas que la XII Fulminata y avail 6i6 envoyee en quelque 
sorte par punition. 
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Gelte pens^e se fait jour avec Septime S6vfere, cr6ateur des 
legions parthiques *. II y en eut trois de form^es a peu prfes si- 
mullandment, et loules trois dureot prendre part aux expedi- 
tions de Caracalla et de ses successeurs centre les Parlhes ; 
mais toutes trois ne rest^rent pas, durant les intervalles de 
paix, cantonn^es en M6sopotamie. Dion Gassius ' ne Tafflrme 
que de la premiere et de la troisifeme. Parmi celles-ci, il en est 
una sans doute qui eut, au moins pour un temps, ses statitia en 
Osrho^ne ^, quitte k se d^placer temporairement, suivant les 
besoins de la situation militaire. Ainsi un prdfet de la / Par- 
ihicaesi Tobjet, au temps des Philippes, d'une d6dicace trouv6e 
k Bostra *. Une inscription d*Apam6e mentionne Septimius 
Zenostratus, soldat de la / » Parthica Seueriana P. Pel. Fid. 
Aet,, puis centurion princeps posterior de la IX* cohorte •. Le 
nom de la III Parthica figure sur des monnaies frapp^es k 
Sidon sous £lagabale ^ ou k Resaina sous S6v^re Alexandre et 
Trajan Dfece *. Ce sont encore Ik, je suppose, des residences 



* V. 0. Hir8chfeId,Z)i« kaiserlichen Verivaltungs beamten bis aufDiokle- 
iim, 2t« Aufl., Berlin, 1905, p. 396 sq. 

* LV, 24. 

• CIL, XII, 1856 (Vienne,80U8 Septime S6v6re) :»..proc.prou. 0[$r]hoenaef 
praefeetus legionis Parlhicae ; on pent supposer avec Hirschfeld que ce 
penonnage exerga en m^me temps les deux fonotions, saos quoi en 
eflet la seconde ne pourrait gu^re figurer apr^s la premiere, en appa* 
rence superieure. Gette legion est peut-dtre la / Parlhica, ajoute 
Hirschfeld ; pour mieus dire, il n'y en avait encore qu'une, sans doule, 
d'organisee, quand fut grav6e rinscription. 

*GIL, in, 99. On comprend moins comment une inscription qui men- 
tionne un homme 9TpaTsu(S[jLevoc iv XEyetavi npEtfx67r[ap]6ix^ a pu se ran- 
conlrer pr65 d'Oenoanda, en Ly cie (Wwn^r Denkschritien, 4897, p. 10, 
D»30= [GRRP, III, 479). II 4tait peuU^lre en cong6 dans sa fainille, k 
la suite de blessures ou pourquelque autre motif, car il se dit BaX^oupsj;, 
natif de Balbara, ville de Lycie. 

^Waddiogton (2643) avait la II, iofluence peul-dtre par le souvenir 
dc Dion Gassius (LXXVUI, 34) d*apr6s qui la 11 Parthica 6tait excep- 
tioDDellement k Apam^e, quand elle se d^clara pour ^lagabale. Per- 
drizet et Fossey ont relev6 la vraie lecture (CIL, III. 14393). Rien n'em- 
p^chedu reste que ces deux 16gions ne se soienl reunies d*elles-m&mes k 
QQ moment donn6 ; il fallait de la cohesion pour « faire un empereur », 
i^ve supreme des soldats de ce temps. 

•C'6lail rofime peut-Atre la seule cohorle de celte legion qui fat alors 
^ Apamee. 

' Eckhel, D. N. K., Ill, p. 371 ; VIII, p. 489. 

• Eckhel, m, p. ol8. 
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transiloires ' qu'expliquent les troubles coniemporains ^. 
Quant k la IP, son cantonnement normal, au in® sifecle, 6tail 
en Italie, k Albano ; Garacalla en transf^raune parlie en Orient, 
oil elle ne sfijourna pas au-delk du rfegne d'Alexandre 
S6vfere \ 

Le rfegne d'Aur61ien, si important par les 6v6nements qu'il 
vit s'accomplir dans cette partie du monde, n'amena pas de 
changements essentiels k cette organisation ; les diverses Id- 
gions, dissoutes lors de la rupture entre Gallien et Zdnobie, 
furent reconstitutes par cet empereur *, Restitutor exercitU 
comme disent les monnaies, et reprirent leurs anciens sta- 
tiua ^ Seule, la VI Ferrata de Palestine avait peut-fetre d^ja 
disparu ; du moins on n'en a plus de nouvelles k cette date; 
on a coutume de dire que tout souvenir d*elle fait ddfaut k 
partir de Sdvfere Alexandre; cela ne paraltpasrigoureusement 
exact : sa marque figure sur une monnaie de Damas, que de 
Saulcy attribuait k Julie Mammae, mfere de ce prince, et que 
W. Wroth ® estime devoir fttre restitute k Otacilia Seuera, 
femme de Philippe TAncien. On gagnerait ainsi quelques 
anndes. 

Pourtant cette armde s'accrut d'une unitd nouvelle, la 1 Illy- 
ricuy recrutde parmi les lUyriens qu'Aur61ien avait conduits en 



^ A Pune des legions parthiques il faul peut-6tre rapporter le cen- 
tarioQ Qomm6 dans une inscription de Palmare (Waddington, 2597 
= KJRRP, III, 1046). 

' Cette 16gion ne figure plus dans la Notitia dignitatum ; mais on 
adopts commun^ment la conjecture ing^oieuse d'O. Seeck, qui ne voil 
\h qu'une disparition accidentolle. Lalacune relative au corps de troupes 
camp6 4 Apatna d'Osrhoene (Or,j XXXV, 25) se rapporterait & cette le- 
gion. 

3 \yoiL la presence k Namara de sa III* cohorte (Waddington, 2279 ; 
mention d'un des soldats, 2280). 

* M6me la III Gallicaj rayde des cadres ant^rieurement pour avoir auivi 
dans la r6volte son legat, sous le r^gne d'^lagabale (Dio Cass., LXXIX, 
27). Son nom fut martele sur la plupart des monuments (Waddington, 
2438, 2445, etc... ; GIL, III, 206). Une partie des effectifs fut vers6e 
dans la 7/1 Au^tt6/a en Afrique (GIL, VIII, 2904:... translatus ex Ug. 
in Ca//tc(fl); 3049, 3113, 3157) ; puis Aurelien la r^habilila pour ses 
operations en Orient, el Ton fit Toperation inverse {Ibid., 4310 : lul. 
Valens, uel{eranus), natio{ne) Sur{u$), proh(atus) in III Gal(lica)^ mitsus 
de legiione) III Augusta). 

* Homo, Essai sur AuHlien^ Paris, 1904, p. 200 sq. 
« Catalogue of greek coins.., of Syria, p. 286, n« 25. 
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Orient contre Zenobie * ; elle resta h la disposition du due de 
PMnicie *. 

De ces diff^rents corps, quelgues-uns fiirent emprunt^s par- 
fois pour des operations dans d'autres parties de Fempire ' ; 
maisla raret6 du fait montre une fois de plus le caractfere re- 
doutabie des voisins que Rome s'^lait donnds do ce c6l6. 

Une autre question apournousuniut6r6tsuperJeur : quelles 
sent, parmi ces legions, celles qui prirentpart aux expeditions 
contre les Parthes (ou Perses), ou aux deux guerres contre les 
Juifs? Et quels renforts leur vinrent de Pexterieur? Ce que 
nous savons ou pouvons conjecturer conduit au tableau que 
voici : 

Guerre de Gorbulon et Paetus en Armeaie : 

/// Gallica ♦ (Tac, Ann., XIII, 38-40 ; XV, 26 sq.). 

iVScythica (CIL, XIV, 3608). 

V Macedonica, VI Ferrata (Tac, Ann.y XV, 7, 26). 
X Fretensis (Ibid., XHI, 8, 35 ; XV, 10). 

XII Fulminata, XV Apollinaris (Ibid., XV, 25, 26). 
Premiere guerre de Jud^e ^ : 

1 000 hommes de la /// Cyrenaica (Tac, Hist., V, 1 ; los., B. /., 
V,44). 
2000 hommes de la IV Scythica (Tac, Ann., XV, 17). 

V Macedonica (los., B. I., Ill, 8 et 65). 

*■ Ritterling, Zum r6m, Beerwesen des ausgehenden dritten Jahrhun- 
derts {Festschrift %u 0. HirschfeldsQO. Geburlslage, Berlin, 1903, p. 345-9). 

* GagDaty Ann. ipigr., 1900, n« 29 : •icfpxt]is(6(Tixov) XeY"i^[^««v y'] 
FaXXixiic -mlX % MXXupixii;; add. CI6, 2941. 

' La VI Ferrata op6re contra lea Daces (Tac, Hist.^ IIT, 46) et, au 
II* 8i6cle, envoie uq ddtachemeDt contre les Maures (Gagnat, LArmde 
rom. dAfrique, p. 41 sq.) ; les V Macedonica, X Fretensis et Xii Fulmi-- 
nato, selon une interpretation, prirent part k la repression de la revolte 
d' Alexandria (of. oi-dessus, p. 73, note 4) ; la derni^rc nominee, selon 
Xipbilin (Dio Cass., LXXI, 9), aurait au8!>i marche contre les Quades 
80U8 Marc-Aur^le ; la IH Cyrenaica fournit peut-dtre un detachernent 
iorade rinsurreclion des Maures, sous Antonin le Pieux (Gagnat, ibid., 
p. i04);enfin, au commencement du iv« siecle, une uexittatio parait 
avoir €16 depdchee en %ypte, avec une autre de la / lUyrica (Gagnat, 
Ami. ipigr., 1894, n» 163 ; 1900, n» 29). 

* C'eiait alors la meilleure, avec la YI Ferrata (Tac, Ann., XV, 26 : 
sftctom ac tertiam legiones integrum mititem et crebris ac prosperis labo" 
ribus exercUum). 

* Gf. R. Gagnat, Varmie romaine au sUge de Jerusalem (Reu. des dtud. 
juiv., XXU (1891), p. XXXI-LVIII). 
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X Fretensis (los.. B. /., III. 8; IV, 13, etc., elc. ; CIL, X. 6659). 

XIIFulminata (los., B. /., II, 500 ; V, 41, 467). 

XV Apollinaris (los., B. /., VN, 19). 

1 000 hommes de la XX Deiotariana (los., B, 1., V, 44 ;Tac., 
ffist.y V, 1 ; Epk. epigr., V, p. 577). 

Guerre parthique de Trajan : 

Detachement de la III Cyrenaica (?) (CIL, X, 3733). 

IV Scythica (CIL, 111, 10336). 

VI Ferrata (CIL, X, 5829). 

D^tachemenl de la X Fretensis (CIL, Vf, 1838). 

XV Apollinaris (? Ce n'est pas attests, mais il y a vraisemblance ; 
auparavant elle ^tail en Pannonie, et sous Hadrien ellese trouve en 
Cappadoce; la guerre de Trajan dut fournir Toccasion de son re- 
iour en Orient). 

XVIFlauia Firma (CIL, X, 1202). 

Deuxi^me guerre de Jud6e *■ : 

D^tachement de la III Cyrenaica (CIL, XIV. 3610 ; U Annie ipigr., 
1895, no 77), 

D^tachement de la /// Gallica (CIL, XII, 2230). 

IV Scythica (CIG, 4033, 4034 ; douleux; cf. SchQrer, op. laud., 
p. 689, note 117). 

D6tachement de la VII Claudia (?) (CIL, V, 3733). 

X Fretensis (CIL, III, 7334). 

Detachement de la X Gemina (?) (CIL, VI, 3505). 

XXII Deiotariana (? Elle aurait disparu dans Texpedition d'Ha- 
drien contre les Juifs, d'apr^s 1 vom^iot^ {Quaestiones ad historiam 
legionum spectantes, Lipsiae, 1896, p. 92 sq.), car on n*en a plusde 
nouvelles apr^s le d^but du ii° si^cle ; et d'autres ont dit : dans la 
guerre parthique de Trajan. On ne sait). 

Peut-^tre encore la VI Ferrata et des d^tachements de la V Ma- 
cedonica et de la XI Claudia (SchHreVf p. 687, note 116). 

Guerre parthique de Marc-Aur^le el Verus *: 



* Faute d*un r^cit aussi d6taiil6 que celui de Jos^pbe pour la guerre 
de Titus, nous ne savons pas exactemeDt qaels corps de troupes oom- 
posaienl rarm6e charg6e de r6priroer la r^voite de Barkokeba. Arsene 
Darmesleter a 6ludi^ la question anciennement {Rev. des itud, juiv., I 
(1880), p. 42-55). 

« Y aurait-il eu d'abord une guerre parthique sous Antonin le Pieux? 
Cf. CIL, IX, 2457 : L. Neratio C. f, VoL Proculo, leg. leg. XVI Flauiae 
Fidel, t item misso ab Imp. Antonino Aug. Pio ad deducendas uexillationes 
in Syriamob bellum Partkicum. Borghesi {OEuvres, V, p. 373-378) a ex- 
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VI Ferraia (?) (GIL, V, 955 — date resliluee I) 
A partir de ce moment, les garnisons de Syrie ne sembtent plus 
fournir le contiogent principal ; Rome appelle des troupes d*Occi' 
dent, ety nofamment pour disposer d'une cavalerie meilleure, fait de 
larges emprunts aax troupes danubiennes ^ Partiellement ou en 
tolaiile (?) ; 
IMineruta (GIL, III, 1457 ; VI, 1377. 31640). 
// Adiutrix (Rev. archiolog., 1893. 1, p, 396. n« 88; cf. GIL, 
VIII, 18893). 
VMaeedonica. 

D6tacbement de la X Oemina (Gf. Bitlerling, De leg. Rom. XOe- 
mina, Lipsise. 1885, p. 59). 
XI Claudia. 

Expedition enigmatique sous Commode en Arm^nie (?) : 
Vexillatio de la XV Apollinaris (GIL, III, 6052) ; inscr. (rouvee 
pr^ d'Etschmiadzin). 

Pass^ ce r^gne, il devient extr^mement difficile d'indiquer les le- 
gions qui participenl aux campagnes. Les inscriptions qui mention- 
nentun helium Parthicum ou Perstcum sont Ires rares. et impos- 
sible de les dater avec precision. Septime Severe avail emmen^ no- 
tamment contre Niger la / Mineruia ' ; peut-Mre s'en servit-il 
centre les Parthes. Dans une inscription d'Aradus * est mentionn^ 
un centurion de cinq legions, dont trois habituellement en Syrie ; 
les deux autres sont la XX Valeria Victrix et la / Mineruia^ qui 
vinrent sans doute dans cette province pour une guerre, celle de 
Septime Severe ou la suivante. 
Guerre partbique de Caracalla : 

/// Cyrenaica (GIG, 4610, 4651 (?) — k celte^poque remonterait 
Tepitaphe donn6e dans Waddington. 1927). 
n Adiutrix * (GIL, III, 3344, 10572). 

pliqu^ ce texte deconcertant en supposant qu'il y eut sous ce r^gne des 
difOcalt^s avec Vologdse HI, raais que celui-ci fut effrayd par les pr^pa- 
ratifs mititaires d'Antooin et renonga h to ute offensive. 

* Cf. GIL, VI, 32933 :... praef. uexillation{is) eq(uUum) Moesiae Infer-- 
(ioris) etDaciae eunti (sic) in expeditione{m) Parlhic{am)... — V. Bogdan 
Filow, Klio (==Beitrdge zur alien Geschichte), VI Beiheft, 1906, pp. 75, 
80, 85-86. 

* Gagnal, Annie ipigr., 1890, n* 82. 
» GIL, III, 186 ; of. addiiam., p. 972. 

^ Peut-^tre m6me les deux legions Adiutrices. Domaszewski {R6m. 
Mitth.y XX (1905), p. 158, note 1) rapporle k elles et k la guerre de Ca 
racalla rinscriptiun suivante (BGH, XXV (1901), p. 59, no 20o) : awojvap 
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XIV Oemina (CIL, III, 4480). 

V Macedonica (?) (GIL, III, 6189) et peut-^tre des tiexillaHones 
des autres legions de Mesie (Ritterling, Rhein. Mus.^ N.F., LIX 
(1904), p. 195). 

Guerre persique d'Alexandre S6v^re : 

D^tachemenl de la VII Claudia (?) ( Wiener Jahreshefte, Vlll 
(1905), Beiblatt, p. 19-20, n« 58) «. 

Guerre persique de Gordien til : 

D^achement de [& I Adiutrix (GIL, 111, 196). 

Guerre coutre Z^uobie ^ : 

/// Qallica (u. Aurelian., 31, 7). 

Pas d*aulre aUeslalioo precise. Zosime (I, 52) iodique la partici- 
pation des legions danubiennes et des conliogenls des provinces 
d'Asie reconquisBs. II en fut de mSine quaod Aur^liea marcha en- 
suite contre tes Perses '. 

Le r61e effac6 de8 legions d'Orient explique a penombre oil 
elles soQt comme plong^es dans les sources litt^raires : rien 
qui permette d'Sclairer cette question toujours d^battae 
du costume et de rarmementdes legionnaires. Les indications 
de Josfephe sont vagues et ddcousues : « Les fantassins ont 
casque et cuirasse ; chacun porle deux 6p6es : celle du cdt6 
droit, bien plus courte, forme uue sorte de poignard. Des sol- 
dats choisis, qui accompagnent le chef, sont arm^s de la lance 
et du bouclier. Les cavaliers ont une longue^p^e kdroite, une 
lance en main, un bouclier en ^charpe, au cdt^ du cbeval, et 
un goryte (fourreau) avec trois javelots, on davantage, k large 
pointe. Cuirasse et casque comme chez les fantassins ^. » S'agil- 

X^^^[<] ^^V^^^ ^ '^^'' P SkSSoi; [iTiiyj nip9a;, oik G. Meadel voyail ooe 
allusion aux doux legions parthlques ; on ne comprendrait pas comment 
la premidre de celles-ci (V. m/ra) auraitdtl passer en Bitbynie. ~ Qaaot 
H nipffac, V. la note suivante. 

^ On y lit : expediiio Parthica, inais ces noma de Partbes et Perses 
rest^rent longtemps interchangeables ; cf. V. Gardtbaosen, Die Far- 
ther in griecfi.-rOm, In$chrifien {Orienialische Sludien Th. Nmideke %um 
70* Geburtstage gewidmel,,,, hsgg. v. G. Bezold, Giessen, 1906, II, 
p. 839-859), ?. p. 855 sq. 

^ V. Leon Homo, Essaisur le rtgnede Vempereur Aur^lien^ Paris, 1904, 
p. 84 sq. 

» Homo, p. 322 sq. 

* B, /., Ill, 93-97. Add. deux allusions, Pane & I'^quipement Irop 
lourd des Remains qui gdna la retraite de Gestius (B. I., II, 513 sq-)? 



Digitized by VjOOQ IC 



liES TROUPES DE GARNISON £T LBS RBNFURTS DE GUERRE 83 

il seulemeni des legionnaires, citoyens romains? On ne sait. 
Nos documents attestent surlout le besoin d'une tactique et 
d'un equlpement qui n'^taient pas dans I'usage courant des 
legions : archei'S et frondeurs apparurent, dfes les premiers 
temps S comme un element indispensable et primordial dans 
les guerres d'Orient ; et ce sonl les aiixilia qui les fournissaient, 
etles troupes irr6guliferes. 

II n'y aurait pas moins d'int^rAt a savoir dans quelles con- 
tr6es principalemeut se recrutaient les legionnaires d'Orient. 
Surce point repigraphie nous laisse presque entiferement d6- 
pourvus d'informations : la plupart des ^pitaphes se laisent sur 
la natio ou la domus du d^funt, et ce silence est susceptible de 
plusieurs explications. Du veteran, d6finitivement etabli et ac- 
climate en Syrie, on ne se rappelait plus gufere la famille, le 
lieu de naissance. Au simple soldat, mort accidentellement, 
sans famille, s'il venait de loin, ses camarades n*eievaient 
qu'une humble stMe portant son nom et sa quality, sans au- 
tre indication; dfes lors Tinscription pouvait etre grecque 
mftme pour un homme de langue latine. Enfin appliquons ici la 
theorie generate du recrutement legionnaire : s*il se fltlocale- 
ment en Orient, comme ailieurs,du milieu du ii* siecle environ 
au milieu du ni« S on comprendra sans peine qu'une pareille 
mention ait ete d'habitude negligee : la ville du soldat mort 
loin de chez lul n'iateressait personne et d*ailleurs la vanite 
municipale n'atteignit point en Syrie k cet epanouissement 
qu*elle eut en Asie Mineure ^ 

Faatre {ibid., VII, 85 sq.) & la chaussure de guerre d'un offlcier, dont 
les cloQs le firent tomber. 

Ml y en a iOOO daos Tarm^e de Luculius (Plat.. LuculL,21). Antoine 
« garoit de frondeurs et de gens de trait (1. surtout des sagittaires) son 
arridre-garde et les deux ailes de son arm6e, qu*il dispose en carr6 » 
(Plat., Ant.^ 42). Ventidius d^Ht les Parthes principalement k Taide des 
Iroodeurs (Dio Cass., XLIX, 20), car « les frondes ont plus de portee 
que les arcs » (ibid,, 26). Elles font m6me, selon Vegdce (I, 16), des 
blessures plus dangereuses, dont les cuirasses ne prdservent pas. Lors 
de Tattaque d'^desse par Cavad (a. 503), enfants et jeunes gens de la 
Tille font jouer la fronde(Josud le Stylite, Chron., 61). Les Perses aussi, 
avaient des frondeurs, par exemple au si6ge d'Amida (Amni. Marc, 
XIX, 5,1). 

' Et justement la plupart des inscriptions — non chr^tieones — de 
nos recueils datent de la p^riode des Antonins et des S6v6res. 

■ Voici quelques exemples que j'ai recueillis, qui confirment ou con- 
tredisent, suivant les cas, la rdgle du recratement regional : L. Philo- 
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Au surplus, la pratique du recrutement sur place pourrait 
bien avoir re^u plus tdt qu*ailleurs son application dans les 
contr^es qui nous occupent. La question vaut qu'on s'y arrfite. 
On va voir que revolution des institutions militaires ^ s'accom- 
plit en Orient avec une grande rapidity ; on dirait que la Syrie 
a sous ce rapport devanc^ le reste de i'empire. 

Lorsqu'Auguste ^tablit sur des bases nouvelles le monde ro- 
main, la Syrie 6tait — avec Tfigypte, — parmi les provinces 
r^put^es non paciflques, partant imp^riales, la plus 61oign6e 
de Rome de beaucoup. L'Asie Mineure, voisine^ demeurait ou 
vide de troupes, ou pr6serv6e par un systfeme d'^tats vas- 
saux, pourvoyant eux-m&mes k la si)iret6 des confins. U^ 1^ 
une difOculte particulifere pour le transport des contingents, 
une tendance fatalement plus grande vers la m^thode qui de- 
vait se g^n^raliser au n"" si^cle. Au milieu de la bataille de 

calusy L. A, Col., Valen., Gadara (domot), mil. leg. X Fr. (GIL, 111. 6697. 
Byblos) ; ua hastalus de la X FrelemU, domo Nicomedia (Bull, dell' IM., 
1884, p. 27); un soldat de la XVI Flauia Firma se dit Ath6nien (Wad- 
dington, 1492, Mopsueete) ; un bomme au service de la / Parlhica est 
nalif de Balbura de Lycie (Wiener Denkschriften, XLV (1897), p. 10, 
n^ 30) ; un autre, de la m^me legion ou de la ///, a dlev^ une stdle k son 
ills (Sittlington Sterrett, ff^olfe Expedition, p. 76, n« 131) k Artanada de 
Gilicie, d'oii il 6tait peut-^tre origioaire. Un soldat de la 111 Cyrenaica 
est nat, Bessus (Waddington, 1956) ; une inscription de Namara nomme 
un Nabateen servant dans la cavalerie de la m^me legion (ibid.^ 2271), 
et un a quaest{i)onar(i)is leg. Ill Cyr.y signataire d*une dddicace k Zeus 
Ammon (Ewin, Palest. Explor. Fund, 1895, p. 136, n*" 62), devait 6tre 
figyptien de naissance. Un soldat de la III Cyrenaica encore porte en 
outre le tilre de bouleute dans une inscription trouv^e k El'M%erib dans 
le Haouran (BGII, XXI (1897), p. 43, no 17) ; si eile n'eiait plus <fi situ, 
elle n*avait du moins pas beaucoup voyag6. A Apam6e, un signifer (de 
legion?) n6 en Styrie (GIL, III, 6700, ii« sifecle). — Le recrutement re- 
gional ne s'applique nalurellement pas aux grades : M. lulius Maximus» 
de Mantoue, centurion de la III Cyrenaica (Waddington, 1955) ; un 
centurion de la III Gallica a enterr6 sa fecnmea Xncy re [Arch.-ep. Millh, 
aus Oest.-Ung., IX (1885), p. 114, n* 6) ; peut-6tre 6tait-il d'Ancyre lui- 
m^me ; un tribun laticlave des legions XII Fulminata et IV Scythica est 
citoyen de Magarsos, ville de Gilicie (Wiener Denkschriften, XLIV (1896), 
VI, p. 9). Par exception, voici un tribun originaire de Pbaene en Tra- 
ebonite (Waddington, 2533). 

^ Th. Mommsen, dans un c61ebre et admirable travail (Da$ rOmisehe 
Militdrwesen seit Diocletian, dans HenneSf XXIV (1889), p. 195-279), a 
6tudie les causes, les phases de cette Evolution. J'aurai plus d'ane ob- 
servation fondamentale & lui emprunter ; mais je orois qu'on en pent 
ajouter quelques-unes, que suggdre particulidrement Tetat de> cboaes 
vers la frontidre d'Orient. 
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Cr^moiie, Vespasien apostrophe les pr6toriens ; ensuite, ra- 
conte Tacite S undique clamor et orientem solem {ita in Syria 
mos est) tertia7ii sahitauere. Les soldats de la legion /// Gallica 
avaient coulume de saluer le soleil levant ; tel Chosrofes, lors- 
qu'apr^s avoir surpris Antioche ii alia se baigner au jour nais- 
saot dans le golfe d'Issos, devant S^leucie de Pi^rie aban- 
donn^e *. Or, cette 16gion venait i peine, la guerre de Corbulon 
flnie, d'etre transf6r6e en M6sie. Faut-il croire que ceux qui la 
compoaaient, quoique n^s sous d'autres cieux, avaient vile 
adopt6 les usages syriens ? 11 semble plus probable que beau- 
coup d'entre eux 6taient de Syrie mfeme, dfes Tan 69, k I'avfe- 
nement de Vespasien. On s'expliquerait ainsi les qualit6s m6- 
diocres dont faisaient souvent preuve les garnisons de cette 
province, leur indiscipline inv6t6r6e, oil se marquait quelque 
chose de Tesprit frondeur et ind^pendant, des passions de 
jouissance des gens d*Antioche. Nous n*avons pas, malheureu- 
sement, vu TextrSme raret6 des inscriptions, surtout pour le 
premier si^cle, les moyens de contrdler Thypothfese ou le dire 
de Tacite nous conduit. Ajoutons que les peuples s6par6s de 
I'empire par TEuphrate et les deserts arabiques avaient une 
predilection pour les attaques inopin^es ; sans le recrulement 
local, on eut mis peut-etre trop de temps k tenir au complet 
les cadres de Tarm^e. 

Enfinla Syrie est toute en longueur; ses voisins du desert 
campaient, changeaient de place, faisaient la maraude par 
pelits groupes ; il fallait leur opposer un grand nombre de ve- 
dettes. D'od cette double consequence : la legion, de bonne 
heure, se morcelle'; on a toutes les peines du monde k con- 
naitre le quartier g6n6ral de chacun de ces corps ; les ins- 
criptions sur lesquelles on s'appuie, par leurs contradictions 
apparentes, entre elles ou avec les textes lilt6raires qui rare- 
mentjettent un jour sur la question, donneraient kpenser que 
les legions se d^plagaient sans cesse, dans un vaste rayon. A 
mon sens, il y a moins d^placement que fraclionnement ^. A 

* Eist,, III, 2. 
•Procop., B. p., II,H,l. 

^ Rapprocber ce qui se passe en Afrique pour la leg. Ill Augusta, 
charg^e de surveiller seale one iongoe zone d^sertique, et qui s'^par- 
pille, par petits groupea, entre tons les fortius du limes, 

* Par ezemple, k S61eaoie de Pierie, pour le creusement du grand 
oanalfOa emploiedeux uexillalianes des legions Scythica et FlauiaFirma, 
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la Qq de la R^publique, les campagnes conire les Parthes se 
faisaieal avec des legions k effectifs complets; dfes le temps de 
la premiere guerre juive semble pr^dominer le systfeme des 
uexillationes * ; ce sont surlout des d^lacheinents qui com- 
posent rarin6e d'Hadriea, lors du soulevement de Barkokeba. 

Mais de plus le cantonnement des troupes par faibles unites 
leur fait contracter des habitudes qu'elles n'auraient pas prises, 
toutes cohortes r^unies. EUes oat sous les yeux un exemple 
qui n'est pas sans les influencer : le gouveraement de Rome 
s'est accoutumd k attribuer des territoires, vers les frontiferes, 
aux tribus arabes sans organisation urbaine ; ces nomades alors 
se flxent davantage au sol. De m^me, les soldats de tel ou tel 
castellum reQoivent un petit domaine aux alentours, quMls cul- 
tivent en communaut^. Les casiriciani ou castellani ch&ngenl 
de caract^re, deviennent soldats4aboureurs. plus laboureurs 
que soldats. L^exp^rience ainsi tentde avec les Saracfenes vaut 
mieux que celle qu'on a faite d*un grand 6tat feudataire, celui 
d'Odenath et de Z^nobie. 

Mais m6me si le limes est tranquille, tout p^ril n'est pas 
conjur^ ; aux grandes armees de la Perse on ne peat plus 
opposer ces troupes alanguies ; on en appelle de loin de plus 
^nergiques et de plus rudes. Aussi, comme le dit Mommsen, la 
supr6matie militaire des proviuces illyriennes domine tout le 
HI* si^cle. On s*babitue k compter moins, pour la defense d'une 
province, sur les troupes qui y tiennent garnison ; le renfor- 
cement de Tel^ment comitatensis se prepare spontan6ment '. 

B. Depuis lb IV' SINGLE. — Diocl6tien, k vrai dire, a voulu en- 
rayer ce monvement, et il y est parvenu dans une certaine 
mesure \ Homme d'ordre et de discipline, il aimait k mainte- 

rappeldes dans la m^me inscription (Ghapot, BCH, XXVI (1902), p. 165, 
n^ 5j, et une autre de la Freiensh (GIL, III, 6045), vers le mSme temps. 
Gette derniire a encore un depdt & Abou-Goch en Palestine {Rev. bibliq.^ 
1902, p. 430 = Gagnat, Ann. ipigr., 1902, n^ 230). 

* 'AvaXaSwv 8e ano t^; 'Avxto^^^eiac x6 [xlv §w8ixaT0v txyH^* TcXfjpec, 
6crit Jos^phe, comme s'il voulait accuser un fait exceptionnel [B. i., II, 
500). 

' N'oubiions pas du reste que le ni« si^cle est T^poque des soldats 
de fortune devenus empereurs. Port^s au pouvoir supreme par Tarm^e, 
its doivent tendre k s^entourer d'uneimposante garde militaire attacb^e 
& Icurs personnes et les suivant partoul, alors que les anciennes co- 
horles formant la garnison de la capitale aCfectaient k T^^ard du prince 
uneinddpendance gSnante, mSme apres les reformesde Septime S^vdre. 

^ Cf. Mommsen, loc, cit.j p. 210 sq. 
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nir chacua a son rang, et chaque chose & sa place. Aprfes la 
reslauratioa de Punit^ de Tempire, il r6solut de rendre impos- 
sible pour Tavenirle s^paratisme des provinces 61oign6e8, que 
favorisait le systfeoie de la dislocation des troupes h la fin 
d'une guerre. Ses efforts durent se porter principalement sur 
les Gaules et TOrient. Nos sources ne d6taillent pas son oeuvre ; 
nous Savons seulement que le nombre des troupes fut par lui 
plus que quadruple et qu'il s'occupa surtout des forteresses et 
garnisons de frontibres *. Les legions avaient d6jJi un effectif 
r6duit; pour faire compensation, il les multiplia, et les nou- 
velles eurent un contingent de 1.000 bommes seulement. C*est 
sans doule lui qui cr6a et flxa en Arm^nie la V Scythka, qui 
eut courte vie puisque la Notitia dignttaiiim ne la connait plus ; 
lui encore quiorganisa la IPontica cample k Tr6bizonde, dont 
un prefet figure dans une inscription de son rfegne *, et la 
lY Martia d'Arabie, sans parler de blen d*autres dont les noms 
(comme IV Parthica) trahissent la pr6occupalion de la garde 
des limites '. 

Sur les cantonnements des legions depuis lors, nous n*avons 
de renseignements que pour le commencement du v* sifecle, 
par la Notitia dignitatum, dont Mommsen encore a flx6 la re- 
daction d6flnitive k 425 aprfes J.-C *. EUe r6vfele avec la plus 
grande nettetg la prolongation de ce mouvement centrifuge 
que j'aid6jiindiqu6.La plusexcentrique desl6gions,la/y/Cy- 
renaica ', reste k son poste de Bostra, mais cette province, 
presque d^sertique pour une bonne part, revolt un corps sup- 
pl6mentaire, \di IV Martia, sise k Bettboro •. 

La M^sopotamie appelle des observations analogues : elle 

* Lactant., De mort, pers.^ 7; Suidas, itJXP^'ciaL :... 6 AtoxXijxiavo^ X6yov 
Koio'jjievo; xwv irpaYfiatcuv (|)i{07] oeiv tk,7l\ Suvifievtv dlpxou90(ic ly.iTZT^>* iv- 
Xaxtx; dppb»<xai xai ^poupia ToiTjcrai ; ce renseigDoment doit Mre em- 
pronto kZosiroe, car il concorde parfaitemeot aveo ce que celai-ci dlt en 
8608 coQtraire de GonslaDlin (II, 34). 

»CIL. Iir, 236 : leg. 1 P((mUca). 

'Elle 86 traduit ra^me eo ce qui conoerne les d^nomiaations des pro-, 
vioces ; avant Diocl^tien, c*e8t la Cappadocia et la Syria Coele qui onus 
int^ressent ; apr^s, c'est VArmenia et la Syria et Eupkralensis, 

*Aeiiiu (Hermes, XXXVI (1901), p. 516547), in fine, 

* Or., XXXVII, 21. 

* XXXVII, 22. L'em placement de Bettboro n'est pas connu ; on sup- 
pose BetEtat en Batan6e(Benzinger, fiai/orrAuf et Bathyra, ap. Pauly-W.; 
idd. SchQrer, op. tend., I, p. 693, notes 132-133 ; Schumacher, Acrow 
thiJardoM, p. 50 sq.). 
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n'avait jadis que les deux 16gions parlhiques (/ et III). La 
/ Parthica * va k Constantia ' ; la ///, suivant la conjecture 
expos6e plus haul, k Apadua, tout prfes d'Amida ; la // revient 
d'ltalie et on Pfitablit h Cefa ', presque au bord du Tigre ; une 
IV est fondle pour occuper Gircesium ^^ k la limite m6me de 
Teaipire ; il y en eut encore une K, qui fut placee (par Dioci6- 
tien sans doule) k Amida; elle y 6tait sous Constance et Ju- 
lien ^, y fut an6antie * et non remplac^e. 

En Syrie, la /// Gallica se retrouve k Danaua ^ entre Damas 
et Palmyre, en vertu d'un progrfes vers rint6rieur que nous 
ne pouvons mesurer, mais certain; \q,1V Scythicaj quicampait 
en un point impr^cis du nord de la province, va k Oresa *. prfes 
de Palmyre. A Palmyre m&me, Diocl6tien et ses coUfegues cas- 
tra feliciter condiderunt ®, pour y placer la / lUyricorum **. La 
XVI Plauia seule modifle assez peu ses positions ; de Samo- 
sate elle est transf6r6e k Sura **. 

La X Fretensis de Palestine, jadis k Jerusalem, est confm6e 
k A'ila 'S au fond du golfe que forme la mer Rouge k Test du 
Sinai ". 

Quant aux deux legions de Gappadoce (devenue Arm6nie), 

* Qui fut peul-^tre en Osrho6ne ; ▼. supra, p. 77. 

' XXXVI, 29. SoQ suroom recent de iVi5i6^na est difficile & interpreter ; 
sejour lemporaire & Nisibis, belle conduite dans cette ville, ou recrute* 
ment surioul dans lar6gion,toul est possible. 

* XXXVI, 30. L9 retour eat du temps de Gonstantin (De Rossi, BulL 
deW Istii., 1884, p. 84.) 

* XXXV, 24. 

* Amm, Marc., XVIII, 9, 3. 

* Id., XIX, 8. 

' Not., XXXII, 31. 

» XXXIII, 23. 

» GIL, III, 6661. 

*o Not., XXXII, 30. 

«* XXXIII, 28. 

*« XXXIV, 30 ; Euseb.. Onom<uiicon, AlXifji, p. 22. 

^' Peul-dtre, dans rintervalle, fut-elle quelque temps k Philadelphia 
(Amman). Une inscription de cette ville (Gonder, Suroey of Eastern Pales- 
finey I, p. 54 ; Glermont-Ganneau, Rec. d'arch. or., II (1898), p. 25) porte, 
1. 2 sq. : [XjsY' ^exotTTjC 4>p. rop8i9tv7j(;. Je croisque la restitution pourrait 
6tre compl^tee aux deux premieres lignes : 

OPIKTU 0[u](xxw[pa ii-^i] 

donnerait facilement 
NONA...Er [fji]6va [xfjc X]eY. 

'HYSfAiov, au III" si6cle, a quelqueFois le sens de praefectus {legionis). 
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elles restent dans leurs campements respectifs, k M^lit^ne et 
k Salala *. La nouvelle I Pontica de Tr6bizoude, m Ponto *. 
occupait la tSte de ligne des convois d^approvisionnemenls 
qui empruntaient le Pont-Euxin. Enfln le praeses Isauriae fut 
fail comes rei militaris el eut k sa disposition les I6gions // et 
III IsaurGf doni la, Notitia dignitatum n*indique pas les can- 
tonnements '. 

L*aGcroissement eAt 616 peu considerable s*il s'^tait born6 \k 
et ne justifierait pas k lui seul les t^moignages conlemporains 
invoqu^s pr6c6demment. Mais nous savons que Constantin 
prit le contre-pied des mesures de Diocl6tien : il augmenta 
abusivement les contingents destines k fournir les soldats de 
campagues; par suite, il diminua ceux qui stationnaient aux 
fronti^res ^. De Ik celte cat^gorie assez singulifere des legions 
pseudocomitatenses, comme les appelle la Notitia, corps de 
surveillance jadis, troupes de reserve pour la guerre d^sor- 
mais, qui n'^taient pas encore k cette 6poque assimil6es aux 
comitatenses^ celles-ci prdvues dfes le principe exclusivement 
pour le service en campagne. Les noms de plusieurs d'entre 
elles r^vMent encore cette origine : ce sont les / et 11 [sagit- 
taria) Armeniaca •, la / Isaiira sagittaria •, la VI Parthica "'. 
11 en est de moins significatifs : / Italica S IV Italica '. 

II est tr^s remarquable qu'& cette basse 6poque romaine, — 
oil I'art des distinctions et des provisions de d6lail 6tait plus 
grand que celui de les rendre trfes claires, — mSme parmi les 
troupes qui furent toujours r6serv6es au service en campagne 
{comitatenses) *^, les unes ne servaient qu*en Orient, les autres 



« Not., XXXVIII, 13-14. 
» Ibid., 15-16. 
3 XXIX, 6-8. 

• Zosicn., loc. cit, : xai txuttjvSti ttjv ijcpaXetav 8tacp0£(pa; 6 KovaravxTvo; 
Tojv oTpaTicuroJv to hoXv) fiipoc xwv sff^axtwv talc ou $eo|jL4vaic ^orfltioLQ 
6Y3caxBffTi)ff8 xai xoi>< Ivo^ioufjievouc 61:6 papSapwv Iy'V^^^^ poTjOcia^. 

^ Not., VII, 13, 49; 14, 50. La seconde fut tailI6e eo pieces k Bezabde 
par Sapor (Amm. Marc, XX, 7, 11), mais evidemment reconstitute par 
la suite. 

« VII, 20, 56. 

-> VII, 19, 55. 

• VII, 17, 53. 

• VII, 18, 54. 

^^ Cr. Seeck, Comitatenses (PauIy*W.). II aignale rapparition premiere 
du tercne de pseudoeomitatenses dans unecoastitution de 373 (G. Theod., 
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qu'en Occident'. Les premiferes sont : la / Flauia Theodo- 
siana ^ la Il*Felix Valejitis Thebaeorwn S la 11 Flauia Cons- 
tantia Thebaeorum *, la V Macedonica S la Vll Gemina *, la 
X Gemina'', la 1 Flauia Constantia '. De quelque 16gion Mar- 
tia incoanue, ou de la IV Martia demembr^e, provenaient les 
Martenses Seniores, 6galemenl sub dispositione magistri mill- 
turn per Orient em ®. 

AjoutoQS que les l%ions palalines, form^es de gardes du 
corps charges de la defense personnelle de Tempereur* allaienl 
aussi en Orient, quand le prince lui-m^me s'y rendail, chose 
rare depuis le V* sifecle *^ Dans cette organisation, oh le mys- 
tere est la rfegle, d'autres corps paraissent avoir rcQu une forma- 
tion de type legionnaire ** ; da inoins ils sont comptSs dans la 
Notitia au nombre des legions, bien que n'ayant aucun nu- 
m6ro d'ordre. 



vni, 1, 10). Quant aux comilatentes, ils remonteraient k la guerre per- 
sique de 297. Les faibles garoiMUs de la frontidre furent d'abord bat- 
tues; la victoire ne fut acquire que lorsQue Galere eut avanc^ des 
troupes de seconde ligne (Aur. Vict., de Caes., 39; Eutrop., IK, 24- 
25). 

*■ Le regime de la division de TeDipire entre plusiears titulaires doit y 
6ire pour beaucoup, bien qu'on ne se ill pas faute de recruter jusqu'en 
Germanie des soldats pour TOrient. A le bien prendre d'ailleurs, il y a 
dans tout ceci des regies de principe, non de fait. 

« Sol, VII, 12, 47. 

3 VII, 11,46. 

* VII, 10, 45. 
» VII, 4, 39. 
« VIL 6, 41. 
' VII, 7, 42. 

• VII, 9, 44. 
» VII, 5, 40. 

^^ luniores de la I louiana, corps forra6 par Diocl^tien (V, 3, 43); 
luniores de ia // Herculia, creation de Maximien Heroule (V, 4, 44) ; de- 
tachenaent de la XI Claudia (VI, 40). Mention des Palatins dans rarin6e 
de Julien (Amm. Marc, XXV, 6, 4y. 

1^ Pour rOrient, parmi les psetidocomitaiefiies, on troave : Balistarii 
Theodosiaci (VII, 21, 57). Funditores (VII, 16, 52), ForUnses auxiliarii (VII, 
15, 51), Transtigritani (VII, 22, 58); et dans les comitatenses : Balistarii 
Seniores (VII, 8, 43), Martenses Seniores d6jJl nonames (VII, 5, 40). 
D'autre part, il y aurait eu k Antioche en 363 un corps d'6lite d^Her- 
culiani Seniores, auquel appartenaient deux militaires qui y fareat mar- 
tyrises, d'apr^s des Actes suspects au moins dans les details (Acta Sanc- 
torum, Aug,, \W, 425430 ; of. Dom Leclercq, Les Martyrs, III (1904), p. 99 
sq.). 
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II esl question de legions plusieurs fois dans Ammien ; on y 
voit en operations certains corps portSs ou non k la Notitia : 
la XXX Vlpia combat sous Constance II contre Sapor * ; k Sin- 
gara, ce sont la / Flauia et la / Parlhica * ; h Bezabde, la 
11 Flauia, la, 1 1 Armeniaca eildi 11 Parthica ' ; ^ Amida, d'autres 
que la Notitia ne connait plus ou cite sous d'autres uoms : la 
V Parthicay les Magnentiaci et Decentiaci, troupes de Gaule 
qu'Ammien n'appelle que deleurs anciennes qualifications ; les 
Tricensimani, provenant d'une 16gion rh(5nane * ; les Decimani 
FortenseSy troupes de Pannonie, semble-t-il ; les Superuentores 
et PraeuentoreSy depuis lors oublids. 

Cette enumeration d'Ammien, le chiffre total de 20.000 
hommes qu'il donne pour la garnison d'Amida, qui compre- 
nait sept legions et des auxiliay nous montrent ce qu'6tait dejk 
devenue la legion. Non seulement elle avait diminue en effec- 
lif S mais on s*babituait k designer de ce nom un simple de- 
tachement, ou n'importe quelle troupe de pied de I'armee de 
reserve, ou des corps de soldats \,vh% speciaux, siirement peu 
nombreux, comme, par exemple, les balistarii, Le termemfime 
de legion a du disparaltre du langage * ; les noms, cependant, 
de quelques-unes de ces anciennes unites tactiques ont pu 
subsister plus longtemps, comme de simples qualificatifs : 
ainsi TheophylacteSimocatta connait encore les KouapToirapeoi "'j 
debris manifestes de la IV Parthica, Dans la. Notitiat la legio 
occupe un rang peu eieve Juste avant les ailes et les cohortes. 
D6ja elle n'a plus une organisation uniforme, comme on le 

» XVlir, 9, 3. 

» XX, 6, 8. 

'XVIII, 9, 3; cf. Mommsen,. HermeSy XXIV (1889), p. 254. 

* M.y Occ.y VII, 108. 

'Seeck, loc. cit.y expose ainsi revolalion probable : des 6000 hommes 
del'ancienoeiegioD, 4000 farent enlev^s, coastituant les Seniores et les 
luniores de Tarmee de reserve (peut-6tre Taudrait-il mieux dire : 2000 
comitaisnsesy 2000 pseudocomUaleases) ; restent 2000 (riparienses) pour le 
limes, Ces derniers eiaient les plus mediocres elements (Amm. Marc, 
XXrX, 5, 4 ; C. Theod., VII, 22, 8 ; C. lust., I, 27, 2, § 8). Les canton - 
nementa des comitatenses restent pour nous absolument inconnus. 

' Procope, au vi* siede, en fait une expression perimee (Aed,, III, 4, 
p. 255) : MeXiTi)vi) jiev x6 ^copfov, Acy^wv 8e 6 X^^^o^ iTrwvojxa^eto (cf. I, 7, 
p. 195). 

^ 11, 6, 9 : ouTU) TV 7rpo97)Yop{av ent^spofjivcav xuv iv Bepo(^ (ils etaient 
jidis k Gircesium, cf. supra, p. 88) xfi ircSXei £upbc xotc Staxpi6ac icoiou- 
jiivfdv. 
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voit aux noms des legiones comitatenses. Quand sa physiono- 
mie sera devenue enliferemenl indistincte, le terme encore 
plus g6n6ral de ntimerus T^clipsera. 



§ II. —Les troupes alliees, aiix premiers temps de Co^cupation. 

II ne faut [pas confondre les Iroupes qae fournissaient les 
Etats vassaux, Ii6s k Rome par un traits, avec les auxilia, 
corps non legionnaires formes et organises — sinon arm6s — 
a la lomaine. Celie distinction nest pas toujours faite trfes ri- 
goureusement dans nos sources ; les auteurs, aux ditT^rentes 
^poques, s'expriment k cet 6gard de faQon trfes inexacte *. Cela 
tient peut-6tre eo partie k ce que, plus d'une fois, des Kd6res 
passferent en masse k la quality d'auxilia '. Les historlens 
abuseut des expressions vagues : ainsi Plutarque ' nous dit 
que Crassus, qui marchait le long de TEuphrate, eirca|xev I^^ujv 
oirXiTwv xaYjxaxa — et ceci semble bien designer des Idgions — 
avait, en outre, un peu moins de 4.000 cavaliers et k pen prfes 
autant de v61ites (4^1X00? os toTi; Imrcudi TrapairXTjdiou;) ; il est pro- 
bable — et rien de plus — qu'il veut indiquer par celte p6ri- 
phrase les ailes et les cohortes auxiliaires, que d'ailleurs il ne 
d^taille pas. Dion Cassius ^ signale les frondeurs d*Antoine* 
qui avait surtout avec lui des cavaliers celtes et espagnols, 

' La correspondaDce de Gicdron exprime des plaintes fr^quentes sur 
rinsuffisance des eifectifs dans les regions asiatiqaee. Devena gouvei^ 
neur de la Gilioie en 51, il apprend rinvaaion des Parthes (ad tftu., XV, 
2) et conceit de vives craintes pour la Gappadoce, saoa defense, et qui 
d6tient les chefs de sa province. II ^crit (XV, 1): « Auoun fond & faire 
sur les levees provinciales ; la population esl faible et se cache depuis 
qu'il y a danger. Sur la valeur de cette milice, rapportez-vous en k Bi- 
bulns, qui Q*en a pas voulu. Quant aux renforts des allies (ioeiorum 
auxilia), gr&ce h nos injustices leurs contingents soni ou trop faibles, 
ou trop mat disposes... » Gf. Tac, Ann., II, 78 : regulU Cilieum ut se 
auxiliis iuuarent scribU {Piso). Hdrodien (VII, 2, 1) commet une confusioQ 
absolue : Mazimien passa le Rhin avec des akontistes maures, see sujets 
(uicY{xoot), et des archers osrho6niens et armeniens, <p(Xoi xai vtSfAjxaxot. 
Mais rOsrho^ne ^tait alors pays sujet, non allid 1 

* On le voit, par exemple, pour la cohorte de Tr^bizonde, apris la 
suppression du royaume de Pol6mon, dans le Pont (Tac, Rist,t HI* 
47). 

» Crass., 20. 

« XLIX, 20, 26; sie Plut., Ant., 41 sq. 
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mais en petit nombre, car il comptait sur la cavalerie arm^- 
nienne, laquelle lui fit dSfaut, tant par sa faute que par celle 
de son alli6. Je ne crois pas qu'il faille voir une politesse ba- 
Dale dans Tacte d'Antoine dchangeant contre des soldatsmfedes 
un corps de legionnaires romains * : ces cavaliers lui parais- 
saient indispensables pour son expedition ; ils lui avaient bien 
manque dans une campagne prScedente ; il accepta done trfes 
volontiers les renforts du roi des M^des '. Ses legionnaires 
avaient fait parfois bonne contenance, surtout dans la defen- 
sive ; mais trop lourds d'allure* cedant facilement k leurs de- 
sirs ou k leurs besoins dangereux k assouvir, ils fondalent en 
route, epuises par les maladies '. II n'y a pas de doute qu*An- 
toine usa largement des contingents leves en Syrie k titre 
de federes. II jouait au potentat universel, distribualt des 
royaumes, se faisait en revanche amener des renforts par les 
roitelets qu'il avail consacres, en vue de la grande lutte contre 
Octave, qui d6]k se preparait. 

Jusque-1&, malgre tout, les legions romaines avaient garde 
le premier rdle dans les operations militaires. La politique 
d'Auguste donna la preponderance aux troupes alliees. II 
n'avait organise que la province de Syrie, oix stationnaient des 
Elements mediocres ; il envisageait Taide locale des petits sou ve- 
rains qu*il avail etablisou mainlenus un pen partout: rois de 
Commagene el de Pont, princes de Sophfene el de Petite-Arme* 
nie, sans parler de la poussifere de principautes qui couvrail la 
Syrie meme, du nord au sud. Cetait une solution economique 
et relativement satisfaisante, puisqu'encore sous Neron Cor- 
bulon n*amena d'Occident que trois legions, ne trouva dans la 
pluparl des corps romains que de maigres ressources et lira 
parti principalemenl des recrues fournies par les princes des 
marches-frontiferes. Lui-meme fit des enrdlements dans les 
rudes conlrees de Galilee et de Cappadoce et se preoccupa 
avant lout d'atlacher k son service une cavalerie legfere indi- 
gene ^ La vanite des historiens romains laisse neanmoins 

* Dio Cass., XLIX, 44 : axpaxitaxa^ xi Tiva<; ocvx^Sovav vcpCvi. 

•Plut.,i4nl., 50, 52, 61. 

^Ibid., 45, 50. Floras (IV, 10 = II, 20, 10, Rossbach) dit qu'il n'en 
r^happa qu'ua liers, el Antoine avail avcc lui une dizaine de lecions 
(Plut., ibid,, 39). 

*Cf. noUmincnl Tac, Awn., XV, 26. 
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percer la v6rii6 : ce sont les foederati qui donnferent la victoire 
k Corbulon *. 

La situation ne fut pas enti^rement diff^rente durant la 
guerre de Vespasien et Titus. Quand on eut affaire aux enne- 
mis en rase campagne, les soldats romains se trouvferent « Irop 
pesamment arm6s pour pouvoir ^chapper aux coups des Juifs, 
dispos et 16gers, qui les harcelaient * ». Le diSsastre de Geslius, 

05 deux legions eurent lant k souffrir, obtint un long et dou- 
loureux retentissement. Les sorties des Israelites assi^g^s 
etaient enfin trfes meurtriferes. Mais Texp^dition ayant bient6t 
d^g^nSre en guerre de sibges, les qualit^s propres aux con- 
tingents non romains ne conservferent pas la m6me preemi- 
nence, lis eiaient nombreux encore toutefois ' et simpliflaient 
pour Tempire la question des transports de troupes. Vers le 
meme temps, la plupart des petites souverainetes syriennes 
disparurent ; les renforts qu'elles avaient fournis furent admis 
parmi les auxilia proprement dits, et en effet 11 ne nous 
est plus parie, au temps d'Hadrien, d'une participation des 
etats clients k la repression de la derniere revolte, fomentee 
par Barkokeba. Ainsi, une periode est close en quelque sorte, 

— que rouvriront les Byzantins, — et une autre commence, 
celle de la preponderance des auxilia organises & la romaine 
et commandes par des Romains *. 

^ Voir en particulier Tac, ihid.^ XIII, 35. 

« los., B. /., II, 543. 

' M. Cagaat les a eaam^res (Aev. det 6tud. juiv.^ be. ciL,) et evalaes 

6 20.000 hommes environ. Peut-6tre n'est-ce pas assez dire : Paimyre 
seule avait ezpedi6 un secours de 8.000 archers, d'aprds un tezte hdbreu 
(J. Derenbourg, Uist. de la Palestine^ Paris 1867, p. 15, note) ; 11 faut, 
il est vrai, se mefler des statistiques orientaies ; ainsi Jos^phe fait 
une grande ville de tout village de son pays. Pourtant il y avait encore 
cooperation d'Uerode Agrippa II, des rois d*ltur6e et de Commag^ne et 
de I'cthnarque uabaleen Malchos. De Gommag^ne venait un corps d'eiite, 
armd et exerce k la mani6re des soldals d'Aiexandre, el qu'on appelait 
les u Macedoniens » (los., fi. I., V, 460). Nous avons un apergu de I'ac- 
coutrement des sagittaires itur^ens, gr&ce k un bas-relief funeraire 
(Cagnat, ibid,, p. XXXIX) donnant le busle de i'un d'eux; il y apparait 
vctu d'un grand manteau k capuchon, et par suite depourvu de casque. 

— II y avait aussi uii corps de Gelules, devenu probablement Vala 
Gaetuiorum ueterana; v. ci-dessous. 

^ Y. plus loin une restriction n^cessaire coQceraant TArabie, p. 109. 
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§ III. — Les Auxilia : ailes et cohort es. 

La legion 6tait propre h toule expedition ; mais, suivant 
Tadversaire k combattre, on puisaitdans les reserves d'auxiUa 
tel ou tel type de guerriers qu'elle-mSme ne fournissait pas. 
Ges troupes auxiliaires, en effet, gardaient souveut, sous uu 
chef romain, leurs armes traditionnelles et quelque chose 
d'une tactique particulifere. Certains monuments figures nous 
^clairent k cet 6gard, trop rarement, et pour TOrient je n'en 
vols qu'un & citer. 

Dne stfele dumus^e d*Ath^nes ', trouv^e k Sparte, pr^sente 
en pied Tefflgie d'un homme appartenant sans doute k une co- 
horte auxiliaire '. II est rev^tu d'une cuirasse d^^clisses, k 
moitie cach^e sous un manteau, d*une tunique, de demi-bottes 
et d'un pilos comme coiffure. II est arm6 d'un bouclier ovale, 
d'un glaive droit, a longue poigu^e permettant de le saisir des 
deux mains, et d*une courte massue qui est le detail le plus 
remarquable de ce monument ^ II s'agit malheureusement ici 
d'un type de guerrier un pen exceptionnel : les levies en 
Grfece propre ont dii fetre pen considerables ♦. 

1 P. Wolters, Ein Denkmal der Pariherkriege {Ath. Mittk., XXVIII (1903), 
p. 291-300) ; of. Lebas-Foucart, II, 203 b. 

^ L'inscriplioD ne le dit pas : Mapxo<; Aupi{Xio(; *AXe(uc Oioivoc crxpa- 
TS'j7Z{jLevo; X3xa Depvojv ett) ^'.u^a; X' ; mais eile meotioQaerait la quality 
de legionnaire, si le personnage Tavait eue: Les tria nomina ne metlent 
pas obstacle k ce qu'il ait servi en dehors d'une legion ; du reste le droit 
de cit6 etait tr^s repandu des le commencement du ui* si^cle, auquel re- 
monte le monument, el il semble bien que Garacalla, le premier, ait en- 
rdI6 en Acbaie des recrues pour la guerre partbique : d(TC(S te ZicipxY)!; {ji-ia. 
i:t(nj/i{jitvo; veavCa^ Aaxcovixov xai ntxavaxTjv X6^ov ixiXei (Herodian., IV, 
8,3). 

' Wolters, avec raison, signale I'usage de la massue chez les Area- 
dieDs(Slat., Thebaid., IV, 301) auxquelsle Xo^o; lac6d^monien Tavaitdii 
empronter. Rapprochons an autre exemple : les troupes de Palestine 
deVarm^d d'Aur^lien avaient, ditZosime, outre les aatres armes, xopuvx; 
xal p6icaXa; sous leufs coups, les Palmyr^niens furent stup^faits, para- 
lyses (I, 53, 2-3). Gf. les massues des Perees, supra, p. 50. 

^ Et elles paraissent toutes appartenir k la mdme dpoque ; cf. GIG, 
1253 (Sparte) : NeixoxXi;^ vio;, Stjjji^jio;, lffx[px]xe[u]fjtivoc 5i<; xaxa lisp. 
(7[q»Jv ; je ne erois pas que la guerre de L. Verus soit vis6e dans ce texte; 
mais plul6t celle dc Garacalla, puis celle de S6vere Alexandre; add. 
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Aucune division chronologique ne paratt n^cessaire dans le 
chapitre des auxitia. Ges unites tacliques semblent avoir 
6chapp6, plus que n'importe quelle autre, ^toule contamina- 
tion, depuis leurs origines jusqu'& leur disparition, qui date an 
plus tdt du v"* sifecle, puisque ailes etcohortes foisonnent dans 
la Notitia, sous les mgmes denominations que jadis ^ 

On souhaiterait fort de pouvoir indiquer, m6me dans la me- 
sure trfes insufflsante oil nous Tavons fait pour les legions, 
ceux de ces corps de troupes qui appartinrent, aux diffdrenies 
^poques, k la garnison permanente, et ceux qui furent extra- 
ordinairement appel6s pour le service de guerre *. Mais c'est 
Ik une t&che impossible. Dans Tdtude de ce problfeme, les 
sources littdraires sont absolument inutilisables, k une excep- 
tion prfes '. Les ailes ou cohortes ne sont presque jamais men- 
tionn^es par les auteurs ^, d'abord, je pense, en raison de leur 
faiblesse num^rique, et probablement aussi parce qu*elles 
^talent pen consid6r6es. M^me les 6crivains provinciaux afTec- 
taient de s'exprimer comme les Romaius, de partager leurs 
id^es ou leurs pr^jug^s ; or, la presque totality deces menues 
divisions ne comprenait pas de citoyens romains. 

Quelquefois cependant les historiens mentionnent les hauts 
faits, dans un engagement, des Phrygiens, des Daces, des 
Gaulois, etc... Lorsque ces nomsde peuplesse retrouvent dans 
la qualification d*une aile ou d'une cohorte, faut-il admettre 

1495 ; Lebas-Foucart, II, 183 6. Une inscriptioa de la Megaride, conoue 
aeulemeat par une mauvaise copie de Whaler, porte oeci de certain : to 
iizi-^poiyLyLOL twv ev tci Uepaix^ itoXijuj) dtiioO«v4vTcov... (GIG, 1051). 

^ Mais sans doute elles cessent d'dtre englob^es bous la designation 
commune d'auxilia, puisque ce terme designe de nouvelles formations, 
oh n'entre que de I'infanterie, les unes cantonn6e8 vers le Danube {NjL 
Occ. XXXH, 39-43 ; XXXIII, 46-50), les autres dans les troupes de reserve 
(auxilia palatina) ; v. infra. 

' Indication certaine dans Jos6phe (6. I., II, 500), mais t en bloo »,ei 
qui ne concerne qu'une operation Isolde: « Titus prit avec lui six 
coborles et quatre ailes, et en outre les secours dee allies ». 

' Je veux parler de Fexxa^ic xax* 'AXavuiv d*Arrien, qui a 6i6 comment6e 
de trds pr^s par B. Ritterling, Zur Erkldrung von Arrians exx. {Wiener 
Studien, XXIV (1902), p. 359-372). 

^Plularque parle plusieurs fois des cohortes de Lucuilus {LuculL., 27, 
31) ; il fait allusion k Tinfanterie « tant iegere que pesamment armde » 
donnde par le chef k son legal Sextilius (25). La Idgere ne semble pas 
avoir 6te trds nombreuse ; quant aux cohortes, on ne voit pas si ce sont 
des corps auxiliaires, ou des divisions de la legion. 
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que cette aile ou ceite cohorte ^lait prSsenle k la bataille? Une 
telle conclusion ne laisserait pas d'etre imprudente. Un quel- 
conque de ces auxilia est denomm6 d'aprfes la souche ethno- 
graphique k laquelle appartenaient ceux qui y entrferent au 
moment de sa formation ; mais il ne reste pas dans son lieu 
d'origine ; il lui arrive de voyager beaucoup * ; les vides qui se 
creusent dans ses rangs sont combl^s k Taide de recrues 
prises dans les nouveaux cantonnements, done parmi d'autres 
races *; le nom m6me ne garde plus qu'une valeur toute rela- 
tive et qui peutdevenir absolument illusoire '. Par suite, Tin- 
terpr^tation des textes en question est des plus hasardeuses. 
Oncomprend trfes bien alors que cerlaines ailes et cohortes 
aient re^u, au lieu d'unnomdepeuple, unqualiflcatifrappelant 
le gouvemeur de province qui les avait organis^es le pre- 
mier. 

L'^pigraphie surtout nous est cette fois d'un grand secours, 
parce qu on pent utiliser des inscriptions de diverses conlr(5es, 
ainsi lorsqu*elles donnent a un corps A*aiixilia Tepithfete 5y- 
riaca. De plus, une chance d'erreur, qui 6tait trfes grande a 
regard des legions, disparait k pen prfes ici. II est tres nalurel 
qu'une Wgiou, grosse unit6 de combat, d6tache plusieurs iie- 
xillationes; on comprendrait moins facilement qu'il se fit de 
nombreuses divisions dans une cohorte, de 500 ji 1 .000 hommes 
k effectifs complets. Le bataillon ou i'escadron k peu prbs en 
entier, sans doute, suit normalement son praefectus ^. 

Enfln nous iirerons grand parti de la Notitia dignitatum : 
peut-6tre reflbte-t-elle une organisation id6ale plus qu'un r6el 
6tat de choses, et les cadres de Tan 428 ont bien pu offrir de 

* Marqaardl (Organis, miliLy tr. fr., p. 197 ct note 7) a exager^ ce ca- 
ract^re ambulant des auxilia ;nos documents, aujourd'hui plus nom- 
breux, r^feleut au contraire une certaine fixite ; les dipldmes de 139 et 
157, par exemple, en confirmant Tbypolhese que los uexillationes de 
Lollianus (GIL, III, 600) avaient servi dans la guerre parthique de Trajan; 
ont fait voir qu*une bonne partie de ces corps y ^taient restes depuis, 
quelques-uns Jusqu'au temps de la Notitia dignitatum, Mais, en somme, 
paa de r6gle g^n^rale. 

' Marquardt lui-m6me {ibid.^ note 8) cite de nombreux cas de cesop- 
poailioDS. 

* Gf. Mommsen, Hermes, XIX (1884), p. 210 sq. 

* II faut Dependant signaler comme exception le commandemenl de 
Lollianus, praefOiilus in Mesopotamia uexillatwnibus equitum eleclorum 
alarum... {GIL, III, 600). 
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grandes lacunes *. Nous ferons abstraction de cette hypoth&se, 
dont il est impossible de tenircompte dans la pratique, et nous 
donnerons la double liste des cohortes et des alae dont la pre- 
sence nous est attestde iun moment quelconque et sur n'im- 
porte quel point du domaine g^ographique qui int^resse noire 
sujet, en suivant I'ordre alphab^tique et sans distinguer entre 
les provinces. 

Lsi Notitia seule permetlrait un groupement gSographique 
complet; or il n'y a pas d'inconv^nient k la n^gliger, puisque 
les listes qu*elle nous donne restent toujours utilisables. Il 
sufflrait, pour renoncer h cette m^thode, de songer au grand 
nombre d'auxilia auxquelsfurent emprunt^es les iiexillationes 
de Lollianus, et dont nous savons seulement qulls 6taient d'une 
faQon g6n6rale en Orieiit sous le r^gne de Trajan. D'ailleurs 
serait-ce beaucoup pr^ciser que de dire : Au premier si^cle, 
telle coborte campait ou op6rait en Syrie^ lorsqu'on ne pent 
specifier le cantonnement? La Syrie d'alors ^tait trfes vaste ; 
les provinces d'Orient sont de celles que la r6forme « diocld- 
tienne » a le plus subdivis^es ; TAfrique, par exemple, le fut 
beaucoup moins. 

L'ordre auquel je m'arrfite est celui qu^avait adopts C. Ci- 
chorius dans ses deux nomenclatures, dressdes avec beaucoup 
de science et de conscience, et qui s^^tendent k tout le monde 
romain '. Je lui suis trfes redevable; mais j*ai du completer son 
travail, k I'aide des documents mis au jour depuis lors. Je lui 
ferais volontiers le reproche den'avoirdonni place aux indica- 
tions de la Notitia que lorsqu^elle mentionne des auxilia d6j& 
connus par des t^moignages d'dpoque antSrieure; une telle 
distinction n*est pas tr^s justifiable ; puisque ce document 
atlesle dans bien des cas la persistance du rdgime precedent, 
il couvient de Tutiliser sans restrictions. Aprfes lui seulement 
se marque la grando coupure ; aprfes lui disparait loute trace 
des cohortes et des alae telles que les avait constilu6s la R6- 
pnl>Uque, et dont la physionomie, durant quelque cinq si^cles, 
s'etait a peine modifl^e. Nous ferons entrer dans ces listes 

• 1 En efTet, sMl faul admettre les effectifs proposes par Mommsea pour 
chaque vari6l6 de numeriy le moindre dux aurait eu sous ses ordres au 
moins une qutnzaine de milliers d'hommes ; ce qui a'accorde mal avec 
la penurie de soldats souvent attest^e. 

2Pauly-W., 8. u. a(a(1893) et abhors (1899). Je m'^tonne que U 
l"" Supplemeniband (1903) n*y ait rien ajoule. 
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m^meles auxilia de Palestine et d'ArabieS parce qu*ils 6taient 
^ventueUement appelds, eux aussi, k concourir aux operations 
centre les Parthes ou les Perses. 

CommenQons par les ailes de cavalerie, qui avaient la pree- 
minence sur les cohortes, meme mixtes ^. 

Ala II norm Aegyptiorum, k Carlha de Mesopotamie — Not. ', 
XXXVI. 32. 

Alall Flauia Agrippiana, au i" siecle sur le Rhin. CIL, Xllf, 
6235 ; Lollianus *■ en regoit ud detachement ; au u* si^cie eo Syrie — 
WaddingioD, 2121. 

Ala I Alamannorum, &Neia de Phenicie — Not., XXXil, 36. 

Ala Allactica (?) — V. Ala II Qallornm. 

Ala II Vlpia Auriana, eo Cappadoce au n** siecle, a Dascusa — 
GIL, HI, 6743 ; Arrien •*, i ; el au v* si^cle encore, en Arm^nie • — 
Hot., XXXVIII, 22. 

Ala I Bosporanoruniy au i^ sidcle en Syrie, dans un caslel a deux 
heures d'Europos — CIL, III, 6707 : au a* siecle en Dacie. 

Ala I Flauia Augusta Britannica miliaria bis torquata ob uir- 
tutenif d'abord en Pannonie, employee dans I'expedition parthique 
de Trajan — Dipl. XXXiX, de Tan 114; cf. CIL, III, 6748 ; puis re- 
vient en Pannonie — Dipl. LXVIII-LXIX. 

[Ala Caesariensium, suspecte; dans los., A. /., XIX, 365 (ttjv 
iXi;v8l <Ta)v Kaivacpewv xai> twv ZeSaarTTjvwv)^ trois mols semblent in- 
terpol^s (cf. B, /., II, 236 : (ji^av TXi^v licicecov xaXoufxivr^v SeSaTv^vdiv), 
oubien ils marquent simplement le lieu d'origiue d'uue partie des 
recrues de VAla Sebastenorum]. 

Ala XV Flauia Carduenorunij k Caini de Mesopotamie — Not., 
XXXVl, 34. 

Ala noua Firma miliaria catafractaria, formee par Severe 



^ Bien que nous ayons renonce k etadier ces deux regions topogra- 
phiquement. 

* Poar Fordre alpbabetique, il est tenu compte avant lout de Pethnique 
orthographie k la moderne; 2i d6faut, on so base sur le qualiQcatif le 
pins propre H cr^er une distinotion. 

' II s'agit partout de la Notitia Orientis. 

* Ge nom ne reparaltra jamais qu'k propos de la mdme inscrtplion d6jk 
eilte. 

'Gette reference indiqoera loujours TeKTot^ic xax' 'AXavuv. 

* Je rappelle que I'Armdnie d'alors correspond k la parlie orientale 
de la Cappadoce da Haut-Empire. 
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Alexandre de troupes orientates en 234 ; comballit en Orient ; sous 
les Philippes, etablie en Arabie — CIL, III, 99. 

Ala Claudia noua, en Cappadoce — CIL, IH, 13635. 

Ala I Augusta Gemina Colonotmm, prit part k ia guerre juive 
d'Hadrieri* — GIL, VIII, 8934; vers cette epoque, en Cappadoce — 
Arrien, i ; puis k Chiaca d'Arm^nie — Not.j XXXVIII, 21. Cf. une 
inscription de Saura (Syrie) : oxpaxoTtsoap^ijjavTt iTTTiioiv KoXoiveixtLv 
(Dittenberger, OrGrlS, 425 = IGRRP. Ill, 1144). 

Ala Constantiana, a Toloha de Palestine — Not., XXXIV, 34. 

Ala II Constantiana, k Libona d'Arabie — Not., XXXVII, 27. 

Ala Vlpia Dacorum, en Cappadoce au ii* siecle — Arrien, 8;cf. 
CIL, VI, 1333 ; puis a Suissa d'Arm^nie — Not., XXXVIII, 23. 

Ala I Bamascena^ Monte louis de Pb^nicie — Not., XXXII, 33. 

Ala I noua Liocletiana^ inter Thannurin et Horoham, eo 
Osrboene — Not., XXXV, 31. 

Ala noua Diocletiana, a Veriaraca de Ph^nicie — Not., XXXIl, 
34. 

A la Antana (= Antoniniana ?) Dromedariorum^ k Admatha de 
Palestine — Not., XXXIV, 33. 

Ala Valeria Bromedariorum miliaria, en 157 en Syrie — Dipl. 
CX ; add. CIL, III, 93, et 123 = 14160 ; au v° si^cIe en ThebaYde 
— iVof., XXXI, 57. 

Ala I Franeorum, a Cunna de Pb^nicie — Not., XXXII, 35. 

Ala VIII Flauia Franco7'um, a Ripaltba de M^sopotamie — 
Not., XXXVI, 33. 

Ala Gaetulorum iteterana, en Judee en 86 — Dipt. XIX; adii 
guerroyer contre les Juifs sous Vespasien — CIL, V, 7007. 

Ala 1 Flauia Gaetulorum, d'abord sur le Danube ; peut-Mre en 
Orient du temps de Gordien, mais ce n'est pas assur^ — Arch.- 
epigr. Mitth. aus Oest.-Ung., VIIl (1884), p. 22, n« 61 (= IGRRP. 
I. 263). 

Ala II Gallorum, c'est probablement ITXtj ii 'AXXaxtixf, (= raX«- 
tixt; suivant I'heureuse conjecture de Ritterling) d*Arrien, 9 ; i Ae- 
liana d'Arm^nie — Not., XXXVIII, 24 ; sans doule differeute de la 
suivante. 

Ala Ant{oniniana ?) Gallorum, en Syrie-Palestine en 139 — 
Dipl. CIX. 
Ala Gallorum et Thracum, id. 

Ala lH\erc{uliana), ea 139 en Syrie-Palestine — Dipl. CIX ; 
cf. M. Sobernbeim, Palmyrenische Inschriften, p. 10, n® 2 (Mitth. 
der vorderasiat. Gesellsch., 1905, 2 = X. Jabrg.) : ewxpxLo]; e^Xlc 
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'Hp(xxXiav[iic {jLsiXiJapiac (a. 167/8). II ne faut probablement pas la 
conrondre avec : 

Ala Inoua Herculiay a Aramuda de Syrie — Not., XXXIII, 30. 
I Ala VI Hispanorum, k Gomoha d'Arabie — Not., XXXVII. 26. 

i Ala I louia Felix, k Chaszanenica d'Armeoie — Not., XXX VIII, 

31. 

Ala 1 luthungorum, k Salularia de Syrie — Not., XXXIII, 31. 

Ala miliaria ; Plioe le Jeune (Epist., VII, 31), Iribun raililaire 
I en Syrie sous Domitieny avail pour ami Claudius PoIIio, qui 

I praeerat alae miliariae ; c'est peut-^lre VAla I mil. de Hasla de Pa- 

I lesline — Not., XXXI V, 36, plut6t qu'uue des suivantes : 

I Ala II miliarensis, a Naarsafari d'Arabie — Not., XXXVII, 28. 

Ala IX miliaria, k Aualha d'Arabie — Not., XXXVII, 25. 

Ala Pannoniorum; Tacite {Ann., XV, 10) nomine, dans Tarmee 
de Corbulon, alares Pannonios robur equitattts ; probablement 
une des alae Pannoniorum, temporairemenl eminenees de Mesie en 
Orient. 

Ala II Paphlagonum, k Thillafica d'Osrhoene — Not., XXXV, 
29. 

Ala I Parthorum, k Resaia d'Osrhoene — Not., XXXV, 30; on 
ne voil pas si c*est Tancienne Ala I Augusta Parthorum de Maur^* 
tanie, ou VAla Parthorum ueterana, en Dalmalie avant la Nolitia 
(GIL, III, 8746). 

Ala I Phoenicum, k Rene de Ph^nicie — Not., XXXII, 38. 

Ala Phrygum^ en Syrie au i" siecle — CIL, II, 4251 ; la m^me 
probablement que la suivante : 

Ala VII Phrygum, en Syrie-Palestine en 139 — Dipl. CIX ; of. 
peut-Stre VAla septi^m\a d'une inscription de Caiffa — Germer-Du- 
rand, ichos dCOrient, VIII (1905), p. 12. 

Ala I Praetoria ciuium Romanorum, en Orient au temps de Lol- 
lianus ; cf. ol xwv 'IxaXwv ItctceT^ sous un tXapyr,?, dans Arrien, 9 ; 
a rapprocher de VAla I Praetoria nuper (nom de lieu corrompu) 
constiiuta, en Armenie — Not., XXXVIII, 26. 

Ala Rizena, k Aladaleariza dans le Pont — Not.^ XXXVITI, 
17. 

Ala I Salutaria, Duodecim^o constiiuta, en Osrhoene — Not.<t 
XXXV, 34. 

Ala II Salutis, k Arepha de Ph^nicie — Not., XXXII, 39. 

Ala iSaxonum, a Yerofabuia de Phenicie — Not., XXXII, 37. 

Ala Sebastenorum, formSe de Samaritains k Gesar^e ; en Judee 
. en 44 (los., A. I., XIX, 365), en 51 {ibid., XX, 122 ; B. I., II, 236) ; 
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Vespasien la reovoya, probablement par permutation avecVAla I 
Thracum Mauretana {= en Maur^tanie). Ses noms complets se- 
raient alors : Ala Gemina Sebastenorum (CIL, Vllf, 9358-9) on (?) 
Ala I Flauia Sebastenorum {ibid.^ 17900). La m^me sans doate, 
dite miliaria^ 6(ait au v* siecie k Asuada de Palestine — Not.t 

XXXIV, 32. 

Ala Singularium, dans Tinscriplion de Lollianus; peut-^tre iden- 
tique& VAia I Vlpia Singularium (CIL, X, 6426), qui ^taitea 157 
en Syrie — Dipt. CX; cf. Ala I Sing[ularium) — CIL, III, 11995; 
add. p. 2328 ^^ teg. De m6aie, ces Singulares pourraient se retrou- 
ver dans les linreTc eitiXexxoi d'Arrien, 4. 

Ala (Augusta) Syriaea (P) douteuse — inscr. de Lollianus. 

Ala Theodosiana, apud Auaxam dans le Pont — iVb^, XXXVIII, 
18. 

Ala Felix Theodosiana; deux de ce nom : Tune Siluanis^dans le 
Pont — Not.\ XXXVIII, 19 ; I'aulre Pithiae en Armenie — i6irf., 32. 
Ne serait-ce pas une supprfetalion de la Notitia, donl ie r^dacteur, 
ulilisant des documents de dales voisines, mais dift^rentes, ne se 
sera pas avis6 d'un transfert de la m^me aile d'un cantonnement & 
I'aulre? II s'agit ici de la m^me province! (ce qui n*est pas vrai 
^our V Ala II Felix Valentiana), 

Ala Thracum Eercvlania, dans Tinscription de Lollianus ; add. 
CIL, XII, 1357 ; ensuite en Egypte. 

Ala Thracum Mauretana, qui permuta avec VAla I Sebasteno- 
rum (v. supra) — Dip]. XIX de Tan 86; ensuite en Egypie '• — 
Berlin. Griech. Urk., II. 26, 2. 

Ala III Thracum (in Sgria)^ dans une inscription du temps des 
Flaviens — CIL, II, 4251. 

Ala I Valentiana, k Thainata d'Arabie — Not., XXXVII, 29. 

Ala II Felix Valentiana; deux de ce nom : V une apud Praesi- 
dium de Palestine — Not., XXXIV, 35 ; Taulre apiui Adittha 
d'Arabie— iVo«., XXXVII, 30. 

Ala I Valeria praelectorum, k Thillacana d'Osrho^ne — Not.^ 

XXXV, 27. 

Ala I Victoriae Touia {louia) ? contra Bintha en Osrho^ne -^ 
Ibid., 28. 

Je suis bien obligd de metlre k part les deux esoadrons qui n'ont 
pas de nom et ne se designent que par leur lieu de garnison : 

Ala Idiota constituta, en Palestine — Not., XXXIV, 37. 

Ala castello Tablariensi constituta, en Arm^nie — Not.^ 
XXXVIII, 23. 
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Cohors II Aegyptiorum, Valle Biocletiana de Ph6nicie — Not,, 
XXXI1,43. 

Cohors V Pacata Alamannorumy k Oneuatha de Ph6nicie — 
JWrf.,41, 

Cohors III Alpinorum^ apud Amona en Arabie — Not.^ 
XXXVII, 35; probablement differente de la Cohors III Alp. equi- 
lata de Dalmatie. 

Cohors Apul^i]a ciuium Romanorum, Yssiporto en Arm^nie — 
Not., XXXVIII, 34. RiiieTlwg (Wiener Sludien, loc. cit., p. 366) 
croil a une erreur du copiste^ qui aura (rouve dans le texte grec 
AITAAIRH, el ecrit AIIAAIKH, d'oili Apaleca^ et enfin Apuleta, au 
lieu de / Italica. La conjecture est ing^nieuse; pourtant une 
coh. Apuleia^ du nom de quelque chef, n'est pas impossible a ad- 
mellre. Pourles 'AwXavofd'Arrien, 7 el 14, Rillerling revienl aiors a 
la reslihilion de Grotefend : Ae^tStavof, landisque Seeck, Mommsen 
elCichorius proposent 'Atc <ou>X<7it>avo(. Tout eboix serait arbi- 
Iraire; n^anmoins j'inclinerais vers la premiere hypolhdse, k cause 
de la coA. / Lepidiana (V. infra) qui esl precis^menl en Armenie. 

Cohors quinquagenaria Arabum^ k Bethellaha de Mesopotamie 
-iVo^, XXXVI, 35. 

Cohors III Felix Arabum^ in ripa uade Afaris fluuii in Castris 
Amonensihus, en Arabie — Not., XXX VII, 34. 

Cohors I Ascalonitarum Felix equitata ; figure par un delacbe- 
ment dans le corps de Lollianus ; elle est dite sag{iitaria) dans le 
dipl6nie syrien de 157 — Dipl. CX. Faisait peut-^tre parlie de la 
garDison de Cesar^ au lemps des *i procurateurs » de Jud^e. — 
Mommsen, Berliner Sitzungsberichte, 1895, p. 501, nole 5 ; of. les 
objeclions pen fortes de SchQrer (op. cit., p. 461), bashes sur une 
interpretation trop ^Iroile de Josephe. 

Cohors I Augusta, en Syrie sous Auguste, dans les environs de 
Cfear6e — GIL, III, 6687; Waddington, 2112 ; un centurion qui y 
appartenait accompagna k Rome rap6tre Paul — Act. apost., 27, 1. 
Cohors I Bosporiana miliaria sagittariorum equitata. Une 
Coh. IBosp., citee dans un dip[6me pannonien de 116 (GIL, 111, 
p. 2328", n* GV), dul are amende de Pannonie a la fin du regne 
de Trajan ou sous Hadrien — Arrien, 3, 4, 18. Deux de ses praefecti 
devinrent tribuni militum de la leg. XII Fulminata — Archdot. 
Zeit., XXXVII (1879), p. 136, n^ 269; BCH, XVII (1893), p. 35. 
Cetle derni^re inscription, il est vrai, paralt 6lredu i^' siecle; il fdu- 
drait croire alore k un premier s^jour temporaire de celte coborte en 
Orieat ; !• seoond fat peut-Mre d^Bnitif ; au y* si^cIe, il y a une 
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Coh. mil, Bosp. k Arauraca d'Arm^nie •— Not., XXXVIII, 29. 

Cohortes //Jet IV Brac(arum ou ^araugustanorum), en Syrie- 
Palesline en 139 — Dipl. CIX ; peuWtre amen^es, Tune de Rhetie, 
l*autre d'Afrique (CIL, VIII, 7079), pour la seconde guerre 
juive. 

Cohors VII Breucorum ciuium Romanorum equitata, d'abord 
vers le Danube, puis emmen^e peul-^tre en Orient sous Trajan ou 
Hadrien — CIL, III, 1464 ; cf. 215. 

Cohors VII Campesiris Gordiana Pia Felix, peul-^lre ciuium 
Romanorum uolunlariorum — Eph. epigr.^ VII, 740;, a Atni, 
entre Damas et Palmyre, d^jk sous Antonin le Pieux — Wadding- 
ton, 2562=» ; CIL, III, 132. 

Cohors I Flauia Canathenorum miliaria ; Mommsen la place a 
G^saree entre 6 el 41 (v. Coh. Ascalonitarum et Coh. Sehasieno- 
rum) ; cf. Waddington, 2329, 2412^. 

Cohors II Cantabrorum, en Jud^ en 86 — Dipl. XIX. 

Cohors X Carthaginensis, du nom de son cantonnement (?) k 
Carlha de Palestine — Not., XXXIV, 39. 

Cohors I Flauia Chalcidenorum equitata sagittariorum^ en 
Syrie en 157 — Dipl. CX ; en 162 au castel d'Admedera, k Test de 
Damas — CIL, III, 129 = 6658. 

Cohors V Chalcidenorum ^g^m'/a^a; d^tachement dans le corps 
de Lollianus. 

Cohors II Classica, en Orient dans les dernieres annees d'Au- 
gusle — CIL, III, 6687. 

Cohors lCla]udia equitata [in Cappa]docia — CIL, IX, 2958 ; la 
/ sans doute, que la iYo^ (XXXVIII, 36) met k S^bastopolis d'Ar- 
m^nie. 

Cohors Claudia sag(ittariorum), en Syrie en 157 — Dipl. CX. 

[Cohoi's Comni]agenorum in Cappadocia — CIL, VI, 3654 ; pro- 
bablement la JFou F, car les aulres sont ailleurs, et la formule 
exclut un d^placement tout momentan^. 

Cohors II CretensiSj iuxta lordanem fluuium,^ en Palestine — 
Not., XXXIV, 47. 

Cohors Cyrenaica, en Cappadoce — Arrien, 1, 3, 14, 18; n'est 
pas siirement k confondre avec la suivante : 

Cohors III Cyrenaica sagittariorum equitata^ venue en Orient 
de Mesie sous N^ron avec la leg. V Macedonica — Notizie degli 
scavi, 1895, p. 342. 

Cohors Vlpia Dacorum, en Syrie en 157 — Dipl. CX; probable- 
ment la / que la Not. (XXXIII, 33) place a Claudiana en Syrie. 
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Cohors III Dacorum equitatay detachement dans le corps de Lol- 
lianus. 

Cohors I Damascenorum, en Syrie-Palestine en 139 — Dipl. CIX. 

Cohors I equitata (seius Auire qualificatif) & Calamona de Pales- 
tine — Not., XXXIV, 43. 

Cohors II equitum, detachement dans le corps de Loliianus. 

Cohors I Euphratensisy k Maratha d'Osrho^ne — Nol.^ XXXV, 33. 

Cohors I Flauia ciuium Romanorum equitata, dans rinscription 
de Loliianus et le dipl6me paleslinien CIX, de 139. On retrouve 
ensuite la / F/auza a Molealha de Palestine — Not,, XXXIV, 45. 

Cohors I Gaeluloruniy k Thillaamana d'Osrhoene — Not,,, XXXV, 
32. 

Cohortes Jet // Vlpiae Oalataruniy en Syrie-Palesline en 139 — 
Dipl. CIX; la Notitia ne connait plus que la II Galaiaruniy a 
Arieldela de Palestine (XXXIV, 44). 

Cohors IV Gallorum, en Syrie en 157 — Dip!. CX ; cf. CIL, III, 
14417 ». 

Cohors VII Galloinim, en Syrie en 157 — Dipl. CX. 

Cohors V Gemina ciuium Romanorum^ en Syrie-Palesline en 
139 — Dipl. CIX. 

Cohors I miliaria Germanoruniyen Syrie sous Gordien — Arch.- 
ep. Mitlh, aus OesL-Ung., VIII (1884), p. 22, n** 61 = IGRRP, 
I) 263 ; sans numero, k Sisila d*Arm4nie dans la Not,y XXXVIII, 30. 

Cohors I Gothorum, k Helela de Syrie — Not., XXXIII, 32. 

Cohors II Gratianay k lehibo de Palestine — Not.y XXXIV, 42. 

Cohors Hamiorum — V. Cohors miliaria. 

Cohors III Hei^culiay k Veranoca de Phenicie — Not,, XXXIf, 
40. 

Cohors II Hispanorumy en Cappadoce — CIL, III, 6760 ; IX, 
2649. 

Cohors I Italtca (Arrien, 13) uoluntariorum ciuium Romano- 
rum in Cappadocia — CIL, VI, 3654. 

Cohors II Italica ciuium Romanorum uoluntariorum miliaria 
-CIL, III, 13483a; XI. 6117. Le dipl6me syrien CX, de 157, ne la 
dit pas miliaria. 

Cohors {III OMflus) Ituraeoirum(sagit f aria? cf. Ritterling, loc. 
cit„ p. 367), en Cappadoce — Arrien, 1, 18. 

Cohors I lulia Lectorum *, Valle Alba de Phenicie — Not., 
XXXII, 42. 

' Le mot a peut-dtre !e sens de Singularium. 
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Cokors I Lepidiana equitata^ de MSsie^ probablement emmen^e 
en Orient pour la guerre de Trajan ; k Caene-Parembole d'Arm^nie 

— Not,^ XXXVITI, 35. V. supra, Cokors Apuleia. 

Cokors I Liguintm{mtltaria?)f dans quelque province d*Orient (?) 

— CIL, III, 435 = 7131. 

Cokortes lei IV Liccensium equitatae^ d^tachement dans ie corps 
de Lollianus. 

Cokors I Augusta Praetoria Lusitanorum equUata^ en Jud6e en 
86 — Dipl. XIX ; puis en Egypte — Berlin. Grieck. Urkund.^696. 

Cokors miliaria (sans autre nom), en Syrie — BCH, XXI (1897), 
p. 45, n® 22 : <npat. x^P"^- tAt^i(ap{sO : dans une inscription de 
Treves (ClftA, 787): Ico^Jiortis Rkamae miliariae in Syria. Rhama, 
mal compris par Ie lapicide, est le lieu de cantonnement, Hama ; 
TR est appose pour rendre le son guttural de TH arabe. Hirschfeld 
et Zangemeister (CIL, XIII, 3684) interpretent dubitativemenl le 
in^me texte comme suit : ex [co]?iort[e pr{imay] Baltn{iorumy] 
miliaria in Sjp^ia. C*est beaucoup de restitutions ; mais on n'op^re 
que sur des copies tr6s d^fectueuses. 

Cokors I Montanorum^ en Syrie-Palestine en 139 — Dipl. CIX ; 
peut-^tre celle de Pannonie transKr^e — Dipl. XVIl. 

Cokors Numidarum sagittariorum equiiata (Arrien 3, 18 : 
N6(xa$e<;), peut-^tre la /— Ath. Mittk., IX (1884), p. 262. 

Cokors I Orientalis, k Thama de Ph^nicie 7- Not.^ XXXII, 44. 

Cokors IV Palaestinorum^ k Thamana de Palestine — Not,, 
XXXIV, 46. 

Cokors I Augusta Pannon(ioriun), en Syrie en 157 — Dipl. CX. 

Cokortes II ei III Vlpiae Papklagonum^ id. ; la II (equitata) dans 
le corps de LoIIianus. 

Cokors I Vlpia Petraeorum equitata^ reprdsentte dans le corps 
de LoIIianus, el en Syrie en 157 — Dipl. CX. 

Cokors III Vlpia miliaria Petraeorum^ k Metita d*Arm6nie — 
iVb^, XXXVIII, 27 ; probabtement equitata sagittaria (Arrien, 1 : 

Cokors IV \yipia?'] Petraeorum^ en 139 en Syrie-Palesline — 
Dipl. CIX. 

Cokors V Vlpia Petraeorum \equitat€C\^ repr^senl^ dans le 
corps de LoUianus^ et en 157 en Syrie — Dipl. CX. 

Cokors VI [Vlpia?] Petraeorum, en Syrie-Patestine en 139 — 
Dipl, CIX. 

Cokors IV Pkry gum, Praesidio en Palestine — Not.^ XXXIV, 
41. 
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Cohors I Quinquagenaria (sans autre qualificalif ; Cenienaria^ 
Seeck), k Tarba de PalesUne — NoL, XXXIV, 40. 

Cohors I Raetorum equttata, en Cappadoce — Arrien, i. 

Cohors IV Raetorum equitatay id., 11, 12 ; au v' si^cle, a Ana- 
liba d*Arm6nie — Not., XXXVIII, 28. 

Cohors I Salutaria, entre Jerusalem et Jericho, en Palestine — 
iVb^, XXXIV, 48. 

Cohors I Sebast6norum miliaria^ en Syrie-Palesline en 139 — 
Dipt. CiX ; Mommsen Tait sur elle la m^me hypoth^se que sur la 
I Ascalonztarum et la / Canathenorum. V. cesnoms. 

Cohors I Sygamhr{pr)um equitata^ representee dans rinscription 
deLoIlianus; c'esl probablement la/ Cllau]d{id) Sugamhiprum) 
da dipl. GX qui la met en Syrie en 157. 

Cohors I Theodosiana^ k Valentia d*Arm6nie — Not,, XXX VIII, 
33. 

Cohors I Augusta Thracum equttata, d'abord en Pannonie, vint 
en Arable — CIL, III, 109, 110; probablement k titre defmilir, car 
au V* si^cle il y a une Coh. I Thracum k Asabaia d'Arabie — Not., 
XXXVII, 32. En outre : 

Cohors I Thracum miliaria, d'abord en Syrie-Palesline en 139 
— Dipl. GIX, puis k Adtitha (ou Adittha) d*Arabie — iVo/., XXXVll, 
31. Oq ne voit pas s'il faut confondre Tune des deux avec la sui- 
vante : 

Cohors I Thracum (Syriaca)equitata, transferee plusieurs fois de 
Hesieen Syrie — Dipl. XIX, de 86 ; inscription de Lollianus ; GIL, 
111, 8262 = Wiener Jahreshefte,, VIll (1905), Beiblatt, p. 19 (fin 

!!• 8.). 

Cohors II Thracum Syriaca (GIL, XIV, 2957), figure dans les 
dipl. XIX, de 86, et GX, de 157 ; ensuile en Egyple. 

Cohors III Thracum Syriaca (equitata?) — Gagnat, L*Ann. 
epigr., 1896, n° 35 : dans le dipl. syrien CX, de 157, c'est la Coh. Ill 
Augusta Thracum, non equitata. Rile dut venir en Syrie en 139 
avec la Coh. Ill Bracarum, d'aprfes une conjecture d'H. de Villefosse, 
ad GIL, VIII, 15529 (cf. L, Poinssot. Nouv. archiv. des mws., XIII 
(1906), p. 289). 

Cohors IV Thracum Syriaca — GIL, II, 1970 ; son nom seul fait 
supposer son s^jour en Syrie. 

Cohors II Valentiana, a Ziganne d*Arra6nie — JVo^, XXXVIII, 
37. 

Cohors III Valeria, k Itfarmantarum de Syrie — Not., XXXIII, 
34. 



Digitized by VjOOQ IC 



108 l'arm^.e 

Cohors Xn Valeria, Afro de Palestine —A'o^, XXXIV, 38. 

Cohors I Victorum^ k Ammattha de Syrie — Not,, XXXIIT, 35. 

Cohors I Vindelicorum miliaria^ menlioDnee dans le dipl. LXVI 
(de 157), qui nomme des troupes de Transylvanie; mais, dit Cicho- 
rius, peut-6tre fut-elle ant^rieuremeDt en Palestine, car, parmi ceux 
qui en font partie, Ggure un Juif de C^r^e, Bar Stm8o(n), Callis- 
tenis /*. 

Cohors I Vlpia sagittariorum equitala, repr^ent6e dans le corps 
de Lollianus. 

Cohors II Vlpia equitata^ en Syrie en 157 — Dipl. CX. 

Co/iors VIII Fb^wntoria, a Valtha d'Arabie — Not., XXXVII, 33 ; 
transferee probablement de Dalmatie apr^s 245 — CIL, IIT, 2706 = 
9724. Le nom de cette cohorte passa peut-^tre au numertis d*iDfan- 
terie auquel appartenaient quelques-uns des martyrs de Gaza et 
d'Eleuth^ropolis (commencement du vii^ s.), U pdv8ou BoXouvrspicov 

— J. Pargoire, ^chos d'Orient, VII (1905), p. 40-43. 

Cohors XIV Valeria Zabdenorum, a Meiocariri de Mesopotamie 

— JVo^. XXXVI, 36. 

n faut mentionner k part le corps d^ign6 purement et simple- 
nient sous le nom de Cohors^ k Mochora d'Arm^nie — Not., XXXVIII, 
38. 

Ces iistes font apparaitre plusieurs fails qu'il importe de 
relever : d'abord, ractivit6 ambilieuse et pr^voyante de Trajan ; 
beaucoup de ces ailes et cohortes s'appelleni Vlpia ^ U y aeu^ 
dans la premifere moiti6 du ii* sifecle, cr6ationou transfert d'un 
nombre fort respectable de troupes vers Iqs frontibres orien- 
tales. Nous constatoDs en m6me temps que ces renforts ne 
proviennent pas des legions, reconnues peu aptes au service 
qu'exigeaient les circonstances ; on pr^ffere les contingents 
dresses k une tactique plus souple et plus alerte ou pr^par^s, 
sur un th6d.tre un peu analogue, aux combats k soutenir vers 
TEuphrate ou le Tigre. La reorganisation de Diocl^tien se 
manifeste moins visibiement : ala Docletiana, alae louiae; 
enfln il y a trois alae Theodosianae en Arm^nie *. 

^ Beaucoup aussi se nomment Ftauia ; mais si les Fiaviens les ont 
crepes, ce sent moins stlrement euz qui les ont stabiles en Orient, iiroc- 
casion de la premiere guerre juive. 

' Ce detail est piquant k rapprocher du traits conclu, pour un partage 
pacifiqiic de 1* Armenia, par Tb6odose I«^ II apparatt bien qn'oa se 
gardait neanmoins avec prudence. 
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Un remarquera aussi le Ir^s petit nombre d'atixilia can- 
lonnfe en Arabie avant le regime qu'atteste la Notitia. C'est 
une marque, jecrois, du soia que prirent les empereurs d*uti- 
liser, mSme apres 105, la cooperation des Nabat^ens k titre de 
fed^res, faisant dcononiie de troupes romaines. Peut-etre 
mfemerecrutferent-ils beaucoup de ces hommes pour les garni- 
soDS syriennes '. 

Les effectifs paraissent assez exactement proportionn^s k 
Tetendue de la section de limes qu'iis ont a couvrir. D'autre 
part, les corps de troupes mentionnds par Arrlen en Cappadoce 
se retrouvent presque tous dans TArinenie du v'sifecle ;il sem- 
blerait done qu*k ce point de vue la stability -— une stability de 
trois sifecles ! — ait et6 la rbgle. 

Onne s'Stonnera pas de voir qu'en Osrbobne et M6sopotamie, 
pays d^couverts, Tinfanterie est k peine representee. II est plus 
surprenanl, au premier aperQu, que, dans Tensemble. le 
nombre des cohortes d^passe sensiblemenl celui des ailes; 
mais d'abord beaucoup de ces cohortes — 24 — sont equita- 
/ae;quelques autres sdrement encore, knotre insu ; et surtout 
l'616ment cavalerie se trouve bientdt accru * de formations 
nouvelles qui remontent k Gallien ^ : ce sont les eqiiites ^. 



Ml y a en elTet jusqu*^ six cohortes Pelraeorum anl^rieures a 139; 
mais il est siogulier qu'oQ n*ait pas embrigade plutdt dans des ailes 
ces cavaliers 6prouv6s. — Ces cohortes Petraeorum repr^senieni peut-6tre 
les sexcflh. Saracenorum, dont parte la vie de Probus (4, 1-2), et jug^es 
BDspectes, daDs une ioterpr6tation Irop litt6rale, par Lecrivain {ttudes 
lur CHistoire Auguste, Paris, 1904, p. 58 sq.)* 

* Une inscription de Bostra (Waddington, 1946 = GIL, III, 93) men- 
lionne des e[qYuUes) sing(ulares) exerc(ilus) Arab(ict) ; c'6tait appa- 
remment an corps compose de soldats d'eiite recrutes un peu partout. 
Udate da document serait preciease it penelrer ; bonis litteris, dit le 
CIL, ce qui ne revile pas grand chose ; le 16gat mentionne dans ce texte 
est par aillenrs inconna; du moins ce litre mdme indiqae, au plus tard, 
la premiere moilie du nie si^cle. 

* Cf. aillerling, Festschrift fUr 0. Hirschfeld, loc. cil. 

^Et les canei equitum^ type d'escadrons d'origine germanique (Tac, 
Germ.^ 6-7), qui n'est represents en Orient que par une seule uexillatio 
cmitatensu de Palmyreniens (Not., Or,, VII, 34), 
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§ IV. — Formations nouvelles du in* Steele: les « Equites »- 

Ces unites ont pris naissance en Orient m6me : les Romains 
avaient toujours ^prouvg quelgue repugnance k unir Tinran- 
terie legionnaire avec la cavalerie ; bien mieux, ils avaient 
pour un temps itabli une separation complete ; ils la renouve- 
Iferent au in* sifecle. Mommsen le suppose avec grande perspi- 
cacite S les equites repr6sentent Tancieune cavalerie des 
legions. La scission s*est consommee pour deux motifs : la 
cavalerie s'accroissail en nombre, rompant ce qui jusqu'alors 
avait sembie un 6quilibre ; d'autre part, la preponderance 
absolue de deux groupes de cavaliers, les Maures et les Dai- 
mates on Illyriens, tendait k donner k reiement equestre une 
cohesion qui I'isolait des legions. 

Cette categoric de cavaliers rendit de grands services dans la 
guerre d'Aureiien contre Palmyre ', par sa hardiesse et sa 
mobilite. Le vainqueur de Zenobie, pour prevenir tout nou-* 
veau soulfevement, repandit largement, entre les anciennes 
garnisons formees d'indigbnes, ces troupes de races et de pays 
etrangers ; il y adjoignit d*autres contingents : Goths, Ju- 
thongues, Alamans. II va sans dire que Tenrdlement ne put 
pas se conlinuer surles m^mes bases ; comme pour les ailes 
et les cohortes, les vides furent combies k Taide de soldats 
leves sur place. Mais les designations primitives subsistferent : 
les derniers nomme& furent verses uniquement dans les 
auxiliUy comme moins glorieux que les Maures, Dalmates et 
Illyriens, qui formaient des corps d'eiite ayant preeminence 
sur les legions. Le terme general de numerus s'appliquait h 
chacune de ces unites ; mais dans la hierarchie officielle, on 
distinguait une foule de varietes, dont il serait difficile de 
reconnattre les rangs respectifs dans rechelle des honneurs, 
car les listes de la Notitia semblent impliquer k cet egard plus 
d'une contradiction '. Le recrutement regional s'exprime par 

* Eermei, XXIV, p. 207. 

« Zosim., I, 52, 3. 

' li n'^chappera a personoe que certains qualificatifs attribaes k tel 
corps ^*equite$ ont forcement perdu lenr signification, car on en r6unit 
qui font pieonasme {Dalmatae lllyriciani: Or., XXXII, 21 ; XXXIII, 25; 
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le mot indigenae qui ddsigne beaucoup de ces escadrons ; 
quant k celui de promoti, il signiflerait pr^cis^ment, a-t-on 
dit ', qu'iis provienaent de rancienne cavalerie Idgionnaire ; 
mais le nom est attribud k des categories tr^s diversement 
^cbelonn^es. 

Nous ne sommes pas en mesure d'indiquer, de soupQonner 
mime Teffectif de chaque groupe A'equites; on ne pent invo- 
quer aucun precedent, et lorsque dans les sources litl^raires il 
est parl6 de 300, 400, 500 cavaliers, on ne voit pas si ces 
chiSres visent des cunei ou des alae, complets ou morceI6s. 
Du moins il y a dans la Notitia une longue nomenclature 
pour chaque ducbS S ce qui m^nerait k ^carter les trop fortes 
Evaluations ; il ne faudrait pas davantage s*abandonner & la 
teudaoce oppos^e, car la formation des equites semble avoir 
ile accompagn^e d*une restriction parallfele de la cavalerie 
des cohortes *. 

Ainsi ces equites, par leur recrutement et leur r61e, se 
rapprocbent singuliferement en fait des a/ae;mais ofQcielle- 
men! ils s'en distinguent et, dans la hi6rarcbie, restent 
s^par^s, par les ISgions^ de ces corps inf^rieurs quae de mi- 
nore laterculo emittuntur, D'autres equites flgurent aussi dans 
Parm^e de reserve d'Orient ^, et alors ils sont r^unis sous 
Teliquette de uexillatioyies comitatenses ■, s'opposant aux 
auxilia palatina qui, en raison de leur origine barbare, sont 
inscrits, malgr6 ce titre, avant les legions comitatenses *. 

XXXIV, 18; XXXV, 15; XXXVIf, 16) et d'autres qui sont iDConciliables 
[Uaun lllynciani : Or., XXXfl, 18; XXXIH, 26; XXXIV, 21; XXXV, 
17; XXXVII, 17). 
' Rilterling. ibid. 

* Je parle de ceux qui rentrent dans les limites g^ographiques de 
mon sujet ; par ailleurs, on ne trouve rien de pareil, qu'en Pannonie 
{Occ, XXXIl], en Gaule et en AFrique (Occ„ VII. 166 sq.). 

' Mommsea eslime m&me(bc, cil.,) qu*il n'y a plus de corps miztes 
h la basse dpoque ; on s'acbeminait il cette suppression, mais il fallut 
do temps poor la r^aliser, ou bien comrnent expliquer la cohors lequi- 
tola de Palestine (ISot., XXXIV, 43) el la cohors I Claudia equilaia d'Arm^- 
nie (XXXVIII, 36) ? 

* m., Or., Vil, 25 k 34. 
» nU., 24. 

* Gee auxilia palatina se boroent aux Felices Arcadiani Seniores et 
aui Felices Honoriani Seniores (VII, 35 k 37), noma qui donneut it euz 
seals une dale. 
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§ V. — Les corps du \i^ Steele. 

Faute d'un repertoire administralif comparable k la Notiiia^ 
nous ne pouvons plus, au temps de Justinien, ou imm^diate- 
ment avanl, nous faire une id^e certaine des corps de troupes 
et des noms qui leur ^taient attribu^s. Pourtant il ne fait pas 
doute qu'alors le terme de legion n'existe plus ; ailes et 
cohorles sont aussi hors d'usage ; pour les equiteSy il convient 
de se montrer moins afflrmatif. Du moins un terme vague est 
devenu courant, celui de xaxaXoYo; ou Humerus, 

L'6volution est toute naturelle : numerus d6signait pr6c6- 
demment les « troupes formSes de soldats originaires des 
pays autres que ceux oil elles stationnaient * ». Or tout a con- 
tribu6 k arracher les soldats au sol natal, c'est-Ji-dire k 
multiplier les numeri : les mesuresde Constantin enlfevent bon 
nombre de limitanei aux duch6s de frontiferes, pour accroitre 
I'arm^e de reserve ,* les barbares p6nfetrent de plus en plus 
dans Tarm^e romaine ; enfln il se forme des troupes privies 
qui accompagnent leurs chefs partout oti ils vont. Autant que 
les sources litt^raires nous permettent d'en juger, toutes les 
unites tactiques prennent le nom de numerus; mais, k un 
autre point de vue, Tarm^e du vi* sifecle comprend trois va- 
ri^t^s de gens de guerre ; 

1** Les f6d6r6s, 

2^ Les corps imp6riaux ; 

3® Les bucellariL 

A. Les Fj^dj^r^s. — On se rappelle comment et quand ces 
Strangers se sont introduits au service d'empire. Le recul des 
frontiferes s*6tait fait progressivement ; k chaque 6lape, on 
maintenaitcomme une ceinture de principautSs, qui achetaient 
la liberty au prix d*une assistance Sventuelle contre les 6tats 
situSs plus au-del&. Situation Spineuse; des intrigues nais- 
saient, s'expiaient toujours de mSme : les limites Staient 
repouss6es plus loin ; les anciens fSdSrSs voyaient leurs terri- 
toires rdduits en provinces ; les adversaires de la veille passaient 
k leur tour au rang de clients. 

^ Gagnat, s. u., Dictionn. des antiq. 
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Lorsqu'en Orient les petites principaut^s eurent pour la 
plupart disparuy ce genre d'alliSs dut s'^vanouir. Au in* si^cle 
commencent les grandes migrations de peuples barbares ; la 
faiblesse de TEmpire vient en aide k leurs entreprises : les 
aventuriers ambitieux acceptent on achfetent leur concours 
pour arriver au tr6ne ; ces 6lrangers prennent dans T^tat une 
influence abusive. Diocl6tien chercha k s'en afTranchir; il 
augmenta aux frontiferes les cadres r6guliers. JulieU; pour ses 
guerres, d6clara hautement neqiiaqiiam decere adiienticiis 
adiumenils rem uindicari Romanam \ mais les autres C6sars 
n*afflchaient pas si grande flertS. C'est vers cette 6poque que 
se renouvelle la th6orie de la f6d6ration *. 

Les provinces sont fornixes de communaut^s romaines; 
mais elles ne composent pas tout le territoire romain; Tempire 
d6borde au-delli, par exemple sur une partie de la Grande 
Arm6nie, s'^tend sur les gentes ou barbaric qui gardent leur 
organisation particulifere, tout en subissant la suzeraineld 
qa'ils ont du accepter. Un foedus la constate, determine les 
conditions dans lesquelles Tassistance militaire doit elre pro- 
cur^e, mftme pour les guerres offensives ', les marques exl6- 
rieures de la vassalit6 [atirum coronarium *, reception des 
insignes du pouvoir par les rois des fdd^r^s). Jadis, ils 6taient 
d^dommag^sdecetassujettissementpar la dispense du tribut; 
desormais ils ont droit aux fournitures mililaires, comme les 
limitanei; ils regoivent une soldo (ffuvxa^si;), deviennente^xixweoi 
des Romains. 11 y a ainsi dans leur condition quelque chose de 
permanent. Est-ce done qu'elle est devenue plus claire ? Elle 

« Amm. Marc, XXIII, 2, 1 ; cf. Liban., Or., XVIII ('E7riTa®io;), 169 
= II, p. 309, FGBrster. Pourtant il ne d6daigna pas Taide des Goths (Zos., 
Ill, 25, 9) ou dee Scythes (Amm., XXIII, 2, 7), et il y avait dans son ar- 
m^e des Arctoi Germani (Id., XXV, 6, 13, 8, 1). 

* Mommsen, loc. laud,, p. 215 sq. — Do travail r6ceDt et manascrit 
de P. Meininger, Les barbares dans les arm^s romaines du iv* siicle ji& ne 
connais que la peu explicite table des mati^res, publi^e dans les Post' 
tiorii des Memoires prisenUs a la Faculli des Lettres de Paris pour Vobten- 
lion du dipldme d^itudes supirieures (hisL etgiogr.), juin 1904, p. 70 sq. 

' Seuls, les Lazes de la Transcaucasie se bornent k la defense de leur 
territoire et n'ont pas k quitter leur pays.Procope signale le fait comme 
exceptionnel (B. P., II, 15, 4). La Bilualion exacte de certains de ces 
peoples estparfois fort delicate k d^flnir; ainsi pour les Tzanes el les 
Abasges, ▼. les textes r^unis par Mommsen, t6t<i., p. 276 ; ils sont dits 
&QtoDome8, bien qu'^tablis en terre romaine. 

* Amm. Marc, XXIII, 3, 8 ; C. Theod., XII, 13, 6. 

8 
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s'est au contraire obscurcie, car la notion des f6d6r6s a pris 
Irop d*6tendue. 

11 est tout simple que les Saracfenes de Touest, les Lazes, les 
Tzanes, les Abasges reQoivent et conservent cette quality de 
vassaux : ou ils n attaquent pas, ou ils n'ambitionnent que la 
razzia, source de butin. Mais voici que les adversaires habi- 
tuels,irr6ductibles,lesPerses,r6clamenteux-mfemesle tilre de 
fdder6s et les attributions qui en d^rivent pour les passes du 
Caucase *. L'objet de la convention semble bien d61imit6; mais 
les Sassanides ne peuvent etre alli6s au nord, adversaires 
ailleurs. Les Byzantins marchandent done et transigent pour 
trouverune ^chappatoire : Chosrofes regoit 5.000 pifeces d'oret 
la promesse d*une annuity de 500. Les Perses eux-mfemes onl 
des clients arabes ; ceux-ci kleur tour voudraient entrer 6gale- 
ment dans la clientele romaine, et il semblerait en effet que 
leurs relations ext6rieures dussentsuivre les m6mes variations 
que celles des Perses. Les empereurs leur font des pr6senls 
que les Semites affectent de considdrer comme une subven- 
tion annuelle '. Ces obscurit^s tiennent k ce que les Romains 



* Procop., B. P., II, 10, 21-23 : Chosro^s declare que les Romains 
n*auroQt une paix durable que s'iis acquittent une conlribution annuelle 
pour la garde des Fortes Caspiennes. Les depul^s de Juslinien protes- 
tent : les Perses veulent reduire les Romains au rang de tributaires ! — 
Non, dit Cbosroes, mais desormais (Txpati(6ta^ oix&(ouc 'e^cuvi xo Xoiicov 
nipaa; *Pu>{jiaToi, comme les Sarac^nes et les Huns, & qui vous payez 
une somme cheque ann^e pour qu'ils defendeol voire territoire. 

a Des fragments de Menander Protector (F, H. C, IV, p. 220 sq. = de 
Boor, Excerpt, de legal. ^ pp. 189, 446 sq.) nous montreat que de pari et 
d'autre les formes juridiques 6taieot inegalement observ^es. G'est Ghos- 
Tohs qui, un jour de Tan 565, ayaot roQu un depute de Tempereur Jus- 
tin II, lui toucha un mot de TafTaire des Saracdnes. Justinien, en temps 
de paix, avail fait des presents aux Arabes soumis aux Perses. Justin ne 
voulut pas s'abaisser devant oes barbares et rompit avec cet usage. 
Mais eux envoyerent une supplique k leur suzerain^ qui prlt leur cause 
en main. Les Saracencs afilrmaient recevoir eel argent parce qu'ils 
avaient promis de ne pas Iroubler les provinces romaines. Simple lib6- 
ralite, dit Tambassadeur de Justin ; c^tait un don, non un prix ddbattu 
par central ! Cbosroes n'insista pas, mais Pann6o suivante, un de sea 
messagers revint a la charge, a Ge serait drdle, s'^cria Justin, si nous, 
Romains nous devions payer un Iribut h ces Sarac^nes, k ces nomades! » 
— Les Arabes de Hira, il est vrai, ne s'elaient pas toujours aussi volon 
tiers r<5clames de la Perse ; dans le traite rumano-perse de 532, il 
n'6lait pas fait mention des Sarac^nes ; Byzance soutint que leur situa- 
tion y 6tait implicitement reglee. L^Arabe vassal des Sassanides d^clara 
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se sont accoalum^s k payer les barbares, non seulement pour 
en obtenir une assistance armSe, mais m6me simplement pour 
acheter la paix. 

En principe, les Kder^s garden t lears chefs nationaux, leur 
formation mililaire sp^ciale ; leur solde, bien que tir^e des 
caisses romaines, leur est vers^e par leur prince, qui les 
conduit lui-m6me ou d61fegue un de ses offlciers. Le type le 
plus achev6 des f6d6r^s d'Orient, au sens propre du mot, est 
repr&ent6 par les Arabes Ghassanides. 

Ces f^d^r^s. sous Anastase, servaient surtout k la defense 
des frontiferes ; lis furent, sous Justinien, employes de pr6fd- 
rence dans les grandes operations de guerre ; c'^laient les 
meilleurs elements qu'on jugeait k propos d'introduire dans 
rarm6e de reserve *. 

B. Les corps imp6riaux. — Au premier abord, on soupQonne 
rait une opposition absolue entre cette categoric et la pr^c^- 
dente ; nous allons voir qu*il n'en fut pas ainsi dans la r^alit^. 

Parmi les peuples barbares, il en est qui, en devenant 
vassaux de I'empire, s'astreignaient, non pas k I'assister d'une 
fa^on g6n6rale, en cas de guerre offensive on defensive, mais 
h lui fournir r^guliferement, m^me en temps de paix, un 
nombre determine de recrues qui entraient alors dans les con- 
tingents romains (equiies ou auxilia). C'est ce que stipulait le 
traits de soumission des Sarmates '. Certains de ces hommes, 
prfif^rant k tout autre le m6tier militaire, s'enr61aient volon- 
lairement; ou bien c'6taient des prisonniers de guerre qui 
echappaient k la mort ou k I'esclavage en endossant la quality 
de soldats romains. 

Dans les listes de laNotitia onremarque en foule les noms de 
peuples strangers, d'adversaires des Romains ; c'est Ik un des 
traits dominants de r6volutionderarmee,ou,avantDiocl6tien, 

que cette convention ne le liait pas, et ce fut la cause d'une guerre 
Douvelle (Procop., B. P., IT, 1, 8) ; il faut retenir ce grief de Ghosro^s 
reprochant k JustiDlea • devouloir attirer k lui Alamoundar en lui pro- 
mettant de grosses sommes d*argent ». 

* On traosfera plus d'une fois dans l'arm6e de march e des limitanei 
qui a'^taient distingu6s (GIL, VI, 2759 ; Dessau, ILS, 2781-2) ; Hono- 
riu8, en Ocoident, rendit une coDstilution pour rinterdire (God. Tbeod., 
Vll, i, 18), craignant sans doute des sdlections trop hdtives. 

' Amm. Marc, XVII, 2, 3 :,,.dUectufn ualidae iuuentutis et seruitium 
ifopmderunt. 
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on incorporait raremenl les strangers, transfuges ou prison- 
niers ^ La situation changea pen k pen, et le changement se 
pr6para surtout au cours de ce iir sifecle, pendant lequei le 
monde romain a le plus complfetement d^pouill6 son antique 
physionomie. Je me demandemftme si Diocl^tien et ses succes- 
scurs ne mirent pas une certainecoquetterie,dans la termino- 
logie de leur administration militaire, k d6corer de ces noms 
barbares leurs nouveaux auxilia, afln de rendre plus sensible 
la domestication, Tasservissement de ces peuples. Mommsen ' 
a donnS un aper^u des corps de troupes formds dans les 6tats 
clients ou k T^tranger ; en ce qui concerae les provinces d'Orient 
int6ress6es k la defense de TEuphrale, je relfeve surtout la pre- 
sence des Goths, Alamans, Francsjuthongues et Saxons (groupe 
germanique), et, dans le groupe oriental, des Zabdicfenes *, 
Cardyfenes el Saracfenes *. D'autres populations, tenues sans 
doute, au point de vue militaire, en plus haute estime, ne 
sont pas, ou pas toujours, cantonndes aux frontiferes, mais 
entrent dans les reserves palatinae ou comitatenses du magis- 
ter praesentalis ou du magister per Orientem. Telsles Ibferes**, 
les Tzanes S les Arm6niens ', et par-dessus tout les Parthes et 
les Perses *. 
II est parfaitement vrai d'ailleurs que ces 616ments barbares 

*■ Et encore^ dit iths bien Mommsen {ihid.^ p. 240), oherohait-on k les 
diBsimuler. Darum gibt es mit der einen Ausnahme einer nach den Par- 
them, den ein%igen alt ebenburtig von den R6mern anerkannten Gegnem^ 
bennanten ALa keine dlfere Gruppe ausLdndiscker Benennung. 

« Ibid., p. 272 sq. 

' Cohors XIV Valeria Zabdenorum == Zabdicenorum. 

^ Equites Saraceni indigenae et Equites Saraceni dans le duch6 de Pb6- 
nicie {Not, XXXII, 27-28). 

^ Auxilia palat. Or,, V, 60. 

^ Geux-U, chose extraordinaire, forment en Thrace une legio comita* 

tensis (Or., VIII, 49), malgr6 le principe, qui a subsists, du recrutement 

legionnaire parmi les citoyens exclusivement. On croirait k une errenr 

. des manascrits de la Nolitia sans le t6moignage concordant d'Ammien 

(XXV, 1, i9) :,„qui Legionem Ziannorum (= Tzannorum) regebat. 

■^ Comites sagiUarii Armenii (VexilL palat. Or,, V, 30 ; VI, 31), Momm- 
sen leurdonne pour lieu d'origine, non TArm^nie roraaiae, mais Tetat 
client de Grande-Arm^nie, leur appliquant le texle d'Ammien (XVUF, 9, 
4) qui les dit barbari ingenui, 

• Eguites primi (et secundi) dibanarii Parthi, uexilL comUatenses (Or,, 
V, 40; VI, 41); Equites Persae dibanarii [Or,, VI. 32) dans lee uexiU^ 
palal. du magister praesentalis d'Orient ; Equites quarii dibanarii Parlhi 
dans les uexill, comit, du magister per Orientem (VII, 32). 



Digitized by VjOOQ IC 



LES TROUPES DB GARNISON ET LES RENFORTS DB GUERRE 117 

n'oQt pu garder inlacte leur homog^n^it^^ pas plus que les 
atixilia ordinaires ; ils devaient tendre tous, par la force des 
choses, a devenir comme des mosaiques, oti toutes sortes de 
peoples ^talent rapprochiSs. Une telle pratique n'exposait- 
elle pas aux pires inconvSnienls et des unit6s tacliques aussi 
bigarr^es ^taient-elles appel^es k rendre d*utiles services ? 11 
est tres probable que la Notitia nous pr6sente le tableau de la 
dernifere ^poque oh les formes anciennes aient 616 conserv6es, 
dissimulant les transformations internes les plus profondes. 
Aprtsle V* sifecle, T^pigraphie ne nous renseigne plus ; quant 
aux notices diverses parvenues jusqu*i nous, elles ont toutes 
un caractere eccl6siastique ou topographique, et peu de 
rapport avec les institutions militaires. Mais tout nous porte a 
admeltre que ces vieilles formes ont disparu * ; Delbriick me 
semble avoir donn6 la formule exacte de cette transformation ^ 
Dans rarm6e classique des Romains, la division fondamentale 
se fait par armes : infanterie legionnaire, infanterie 16gfere, 
ca Valerie. Dans I'arm^e de Justinien, ces vari6tes ne se tra- 
duisent plus m6me dans le langage, et les troupes sont divis6es 
par races. L'infanterie est mont6e, et souvent, pour combattre, 
la cavalerie met pied k terre. 

C'est bien ainsi, je crois, qu'il convient d'interpr6ter Pro- 
cope et ses contemporains ou successeurs imm6diats : lors- 
qu'ils parlent des H6rules, des Maures, des Isauriens, des 
ThraceSyetc...,il faut entendre cette fois desgroupes, non point 
sans doute homogfenes, mais recrut6s essentiellement dans 
chacun de ces peuples, et non plus des unit6s tactiques quel- 
conques auxquelles ils auraient, a Vorigbie, pr6t6 leurs noms. 
Cette situation nouvelle d6coule du principe nettement pos6 
par Mommsen ' : Aprfes Diocl6tien, plus 61ev6 est le rang des 
troupes, plus y domine r616ment stranger. Les sources se 
laisent sur les differences de droit ; en fait, il n'y a pasde doute 
que le non-citoyen est un privil6gi6. 

En efifet, il rend plus de services sous les armes. Dfeslors, 
rid6al est forc6ment de multiplier dans Tarmee les non-ci- 
toyens. Les I6d6r6s en fournissent k foison. Parmi eux, 11 en 

* En na6me temps que se restreigaait i'armement « k la romaine » et 
que 86 tnaUipliaient les corps s'organisaDt et ti'armant eux-mSmes, & 
leur fa(on. 

* (kteh. der Kriegskunst, II, 2 (1902), p. 355 sq. 
^ Loc, ciL, p. 242. 
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est qui fournissent un contingent en vertu d'un traits ; d'autres 
sont 6ventuellement achet^s*. Comment en est-on venu a con- 
fondre les deux vari6t6s sous le m&me nom? Cela tient, sur- 
tout, sans aucun doute, k la thfiorie, nee apres le triomphe du 
christianisme, de Tuniversalitfi deTempire *. En vertu de celte 
conception, aucun peuple, en principe, n'^tait d^gagd de tout 
lien envers les Romains. 

II semble done que par Ik les numeri \mp6v'mux propremenl 
dits vont se trouver sensiblement r6duils. L'observation est 
juste, mais une autre pratique de cette 6poque agit en sens in- 
verse. 

11 fautadraettre, comme Benjamin Ta 6tabli S que ces soi- 
disant f^d^r^s du Bas-Empire ne sont mfeme, bien souvent, que 
de simples mercenaires recrut6s par un sp6culateur, qui les 
reloue pour le service de Tempire. Ici f6d6r68 et soldats imp6- 
riaux flnissent par se confondre. Selon Benjamin, cette vari6t(5 
nouvelle de troupes aurait pris naissance sous Honorius * et 
comprendrait toujours turbam militum ex omni genere homi- 
ntim mixtam. C/est beaucoup forcer un texte un peu obscur 
d'Olympiodore *, qui en tout cas n'impose pas une definition 
aussi exclusive des f6d6r6s que celle qui nous est proposes 
{militum gregihus undique cofiflatis). Rien dans Procope ne 
conduit k I'adopter ; bien plus, certains textes semblent y con- 
tredire S et le soin m^me que les tacticiens de basse 6poque 



*■ Gomnie les Scythes sous Valens, pour une expedition persique 
(Aram. Marc, XXX, 2, 6). 

* M. Diehi {Juslinierif be. cit.) en a tree heureusement eouligae.riai- 
portance : « Les souverains de Constantinople n'ont janriais admis les 
pertes de lerritoires. Un seul empire, une seule foi ; il n^y a que des 
princes vassaux. » Cette opinion est parlag6e par les habitants des pays 
conquis par les princes reputes vassaux. « Et ceux-ci ne craignent pas 
de passer pour vassaux : its se disenl tels, admirent Tempire, placeat 
Tefligie imperiale sur leurs monnaies, quand mdme ils sont en guerre 
ouverte avec Pernpereur. » 

* Conrad Benjamin, De lusliniani imperatoris aetate quaestiones mili' 
tares J diss., Berolini, 1892 ; p. 4 sq. 

♦ Synesios {de regno^ 25) fait remonter un peu plus haut, sous Th^- 
dose I*', la veritable invasion de rel(§ment barbare dansTarm^e rotnaine. 

• Fr. 7, ap. Miilier, FHG, IV, p. 59 : 6'ti to BouxeXAaipioc ovojia h taT; 
:fj!jiipat; 'Ovu)piou Itpipexo xaxi otpatiwxwv od fx6v(ov ^Pcofjiattov, aXXi x»' 
r<5xO(ijv TivGJv • (b; 8* auxco^ xai xo ootSspdixtav xaxa 8ta96pou xxs ffuajjuv^'^^ 
l^ipexo uX>5Bou;. 

^ Kn 5ii, « une fi^vre s'^ieva dans la brtilante Mesopotamie (c6t6 
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mettent k signaler les artifices slrat6giques utiles contre les 
clivers ennemis — dont beaucoup de transfuges se trouvaient 
dans les armies romaines qui y prenaient aussi des merce- 
naires — suppose au contraire la persistance des groupements 
elhnographiques. Pratiquement, au cours d'une campagne, il 
put y avoir des combinaisons temporaires ; elles 6taient subies 
plus que voulues ^ Reste d'ailleurs cette interpretation possi- 
ble du passage cit6 : une division de f^ddr^s (hoc sensti) est 
melang6e en ce qu'elJe se compose de groupes ivhs divers; 
mais cbacun conserve son homog6n6it6 plus ou moins stricte. 
Celui de ces groupes que son propridtaire transmet purement 
et simplement aux offlciersbyzantins devient, au moins en fait, 
numerus imperial. Si le recruteur en garde le commandemenl, 
il s*agit d'une varj6t6 nouvelle, qu'il nous reste a windier : la 
troupe privde d'un condottiere. 

C. Lbs « BucELLARii ». — La faiblesse des pouvoirs publics, en 
progrfes incessant depuis des siecles malgr6 les essais de reac- 
tion lenles par quelques C6sars plus 6nergiques, avait amen6 
bien des propri6taires k se d6fendre eux-mfemes contre les 
piUards,en armant leurs valets, principalement leurs esclaves. 
Le droit du plus fort regnant seul, il s'agissait de devenir ef- 
fectivement le plus fort; dans cette anarchic, les grands per- 
sonnages se procuraient k eux-m6mes une escorte. L'Etat, 



perse). Les soldats romains, qui pour la plupart itaient des Thraces, ne 
pareDt r^sisler el moururent en nombre » (B. P., II, 19, 32). Au mo- 
ment d^ane d^roule. « beoreusemeDt les Goths cbargdrent rudement les 
Penes et les obligereot k reculer » (Ibid., 18, 24). Ailleurs il est dit 
qae Nars^s commande les H^rules et ^5 ArmMens (24, 12), el Procope 
d6cril rarmement sp^oial des Herules (25, 27-28) ; cf. Agathias, qui 
Qomme (ill, 4, 1} un « chef des Herules » et distingue aussi l*armement 
des Maores, Tzanes, Isauriens, Lombards, Herules (III, 9, 2). Une autre 
fois, les Romains avaient 2.000 Sabires pesamment arm6s (IH, 8, 1). 
Aux ambassadeurs de Chosro^s, Belisaire sut presenter habilement ses 
troupes : Thraces, Illyriens, Goths, Herules, Vandales, Maures ; ils re- 
vioreat etonnes d*avoir vu des soldats si disciplines [B. P., II, 21, 4 et 
i4). Le mdlange de races si di verses n'etil pas donne une telle impres- 
sion. 
^ Oq bien on les faisait avec un discernement tout particulier. Julien 

ecrivait k Constance : « Je vous fournirai quelques jeunes letes qui 

descendenl d'une excellente race de barbares en dega du Hhin ; ils sont 
boas k m^ler avec les scutaires et les gentils >» (Amm. Marc, XX, 8, 
i3 ~ texte du iv* sidcle, du reste). 
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d6sarm6 centre ces bandes privies qui menaQaient son auto- 
rit6, aprfes avoir vainement essay6 de ies interdire \ prit le 
parti de Ies utiliser pour lui. Mommsen a parfaitement saisi 
celte Evolution ^ ; il aurait pu noter en outre ie rdle jou6 par 
r^liment barbare, lorsqu'il pinitra I'armie romaine : chez Ies 
Grecs et Ies Latins, Tarmie nationale est une chose atsie k con- 
cevoir, car ils ont la notion, abstraite, mais claire, de la chose 
publique ; chez Ies Germains *, un bomme se reconnait plus 
facilement, quand il s'y est soumis,des devoirs envers un autre 
homme S dont il devient le client ^ ou le compagaon 
(comes) «. Les Byzantins adoptent des formules peu diffi- 
rentes : italSec ^ qui rappelle la condition servile des plus 
anciennement recrutis parmi ces soldats privis ; iizaBoi*, ol xi^ 
Setvt kit(${ji6yot ®, les gens de la suite ; tJLtj6ocp<5poi ohiloi »<>, en6n,deux 
termes plus constants et plus sp6cialement militaires : 

Sopu^popoi xat GTraawtatai **. 

Commecelui de <poiSipatoi, Ies termes de 8opu?p6pot xal OTcaaTtitrtat 
se rencontrent fr6quemment dans Procope **; par malheur, ce 

^ Constitution de Ldon (468), G. lust., IX, 12, 10 : Omnibus per ciitUa" 
tes et agros habendi bucellarios uel Isauros armatosque seruos liceiUiam 
uolumus esse praedusam. 

* Hermes, ibid., p. 233 sq. 

^ Cf. Seeck, Bucellarii, Pauly-W. — Joignons k cela rinQaence que 
durent avoir en Orient les usages arabes; avec eux ii ne s'agil pas de 
bucellarii ; mais il n'est pas question non plus de service « d*^tat » ; 
entre Tethnarque et ses bommes, pour 6tre impos6 par le sang, le lien 
n'en esl pas moins loul personnel. 

♦ Tac, Germ., 13-14. 

» Tac, Ann., I, 57 ; II, 45 ; XII, 30. 
« Anam. Marc, XVI, 12, 60. 

"^ Agatb., HI, 16; Malal., fragm., ed. Mommsen, Hermes^yi (1872), 
p. 369. 
« Agath., I, 15. 19; II. 8; IV, 21. 

• Procop., B. G., IV, 26, 12. 

10 Malcbos, F. H. G., IV, p. 127 (fr. 18). — Un chef a desormais, 
comme un empereur, son olxia (rfomtw), qui s'oppose k Vofficium et le 
rel^gue au second plan (Benjamin, p. 26). D'oCi le mot itaipi^evOai, qui 
sent & designer les fonctions propres du bucellarius (Procop., B, P., I, 
25, 7). L*o'x{a peut compter encore dans son personnel autre chose que 
les doryphores et hypaspistes (Id., H, arcan,, 4, 13 : xou; xe BeXi(72p(ou 
5opucp(5pouc xe xai uTta<J7riaxa^, xal xwv olxexwv 6i it ^v icoXifiep 8(SxifJL0v 

9iv...:.). 

** Id., B. P., I, 24, 40; 25, 7 ; B. G., IV, 35, 25 et 27. 
IS Oq a essay^ d'en pr^ciser le sens plus que Mommsen ne Tavait fait; 
cf. Benjamin, op, cit. Travail tr^s 4tudie, mais versant peul-6lre un pea 
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n'est k peu pr^s jamais dans le Belhim Persicwn ou k la fin du 
Bellum Gothicum. On 6prouve quelgue timidity k s'appuyer 
sur des textes visant les auires guerres de Justinien, assezde- 
sinl(5ress6 des affaires d'Orient S bien moins pr^occup6 de la 
guerre persique imminente que de TOccident k reconqu6riret 
k d^livrer, dispose par suite k de larges concessions et k la 
pure d6fensive ; il se pourrait done qu'au point de vue des 
forces en action les operations orientales eussent encore 
quelque chose de particulier. Je ne crois pas cependant qu'il 
faille s'arr^ter a cette difficulty, car nous savons que contre le 
Sassinide Justinien a lanc6 ses lieutenants ordinaires.B^lisaire, 
Narsfes ; ceux-ci ont dii transporter d'une region k I'autre les 
troupes qu'ils avaient vraiment dans la main. 

Ce serait sans doute abuser des mots que de faire remonter 
Irop haut Torigine des troupes privies. On relfeve cependant, 
dans les guerres civiles de la fin de laR6publique, bien des cas 
oil tel ambitieux gdn^ral se procura des troupes qui (Staient 
moins au service de Rome que de sa propre personne. Bien 
caract6ristique est ce mot de M. Crassus ne reconnaissant per- 
sonne pour riche, nisi qui reditu annuo legionem tueri pos- 
set ^etne&i-ceipBLS d6ja un recruteur de bucellarii que ce 
Plolfim^e, par aiUeurs ignor6, quern Varro tradit, Pompeio res 
gerenie circa ludaeam octona milia equitum sua pecunia iole- 
rauisse » ? 

dans les subtilites. Si j'ai bien compris Tauteur (v. p. 27 notammenl), 
il y avait enlre les deux groupes cette seule difTerence que les dory- 
phores el bypaspistes, qui servaient de salelliles k uq chef, ne pou- 
vaient6tre, comme les fe<\€r€B, lou6s k I'empereur. Mais pourquoi? Ne 
8uf6sait-il pus que celui-ci et le chef en tombassent d'acoord ? Tout au 
plus ces hommes devaient-ils changer de nom ; et encore I Benjamin 
iui-mdme, pour rendre compte de cette formule de la Noiilia : comitea 
caiaphractarii bucellarii iuniores {sub dispositione magistri miliium per 
Orientem. — Or,, VII, 25) explique les choses ainsi, en toute vraisem- 
blance : ce sont d'anciens combattants d*ane troupe privee, transfer's 
dans Tarm^e re^uli^re, mais ayant seulement garde leur ancien nom 
(p. 22 sq.). — Pourquoi des doryphores n'en auraienl-iis pas fait au- 
tani ? C'est tout ausst concevable que la combinaison suivante qui nous 
est attestee : une distinction eavi'e consistail a passer de Tarm^e impe- 
riale au rang de buceUarius d'un chef. Gelui qui ponvait ainsi priver 
Tempereur de aes bommes pouvait bien iui loner les siens. V. Procop., 
B. G„ IV, 29, 28. 

* Gf. Diehl, Justinien, p. 129. 

'Plin., f/.iV., XXXIII, 134. 

3 lbid.y XXXIII, 136. 
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De bonne heure les Remains onl embrlgad6 en Orient des 
hommes venant des bords du Rhin ou du Danube. La fid61it^ 
de ces races k leurs maitres y 6tait bien connue : H^rode le 
Grand, sous Auguste, en possedait d6jk h son service per- 
sonnel '\ Caracaila se cr6a des protectores ; les pr6toriens, 
somme toute, avaient un caractfere quelque peu analogue *. 
Tout officier en vue, m6me civil, s*attacha une escorle de cette 
nature, formee de gens de toute extraction, engages envers 
lui par un serment et recevant de lui, outre la biicella (petit 
pain) symbolique ^ des fournitures et des presents, une part 
6venluelle de butin. La plupart 6taient recrut^s parmi les 
peuples du nord et de TEurope centrale : Huns, Goths *, 
Thraces ; les montagnards d'Asie Mineure s'y ajoutaient : 
Isauriens, Cappadociens, Pisidiens; enfln des Arm^niens et 
des Perses *. 

Ces bandes de satellites constituaient les compagnies d'^lite 
des arm6es ; outre qu'elles 6taient souvent fort nombreuses *, 
elles marquaient du d6vouement k leurs chefs. Dans la Notitia, 
les comitesy dontla nature n'est pas douteuse, viennenl en tfete 
de tous les equites \ Ce sonl en efifet invariable men t des cava- 
liers, months auxfrais du chef, qu'ils entourent k sa table et 

^ Job., B. /., I, 672 : Autour de son lit de mort on avail dispose o\ 
8opucp6poi (la formula est d6jk en usage !) xal to Op^xiov atl^oc FepfjiavoC 
Ts xal raXsctai Si8ff)C6ua9{xlvoi icdcvxe; (b< eU ic6Xe(jLov ; ces derniers mots 
Bontk rapprocher du r6cit, presque dans les mdmes termes, des A, /., 
XVII, 498, oii on lit : to arpaTiwTtxov xaxa olxela e6v7). Ainsi se mainte- 
nait la division par races. G'est une pratique dont je ne crois pas, mal- 
gr6 Olympiodore, qu'on se soit, apr^s Honorius, systematiquement 
6cart6. 

^ Gf. Herodian., V, 4, 8 : xal ol 8opu^6pot, o'6< 8iq icpa(Tu)ptavou< xs- 
Xouaiv. 

» V. ScM. Basilic, 60, 18,29 : ol tov apxov tivoc loOCovTe^ lit' aoxtj) 

TOUTCf) TCf) 7CapafJL^£tV aiUT({». 

^Le pr6fetdu pr^toire d'Orient (en 395), Rufin, avail nne predilection 
pour les Germains (Giaud., in Ruf., II, 75). Malalas parte fr^quemmenl 
du TcX^Ooc FoxOixov des armies byzantines. 

» Procop., B. G., IV, 31, 13. 

* Un dux d*Arm6nie possdde ainsi plus de 1.000 hommes (Procop., B, 
G., Ill, 27, 3). B6lisaire 7.000 cavaliers {Ibid., 1, 12) qu'one fois rap- 
peie de Perse fen 542) il envoie biverner en Gilicie (H. arcan., 3, 5). Par 
centre, Pescorte se rdduil peuU6lre quelquefois k un seul homme; lei 
le doryphore d*Artaban, tribun d'un numerus arm^nien (B. F., II, 27, 
28). 

^ Or., V, 29 k 31 ; VI, 28, 31 ; VII, 25. 
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dans la m616e et ne quitteiit que pour recevoir une mission de 
conflance. Les bucellarii que B^lisaire d6p6che vers le Tigre * 
sent dils ol Toiv (TcpaticiiTwv (xaxifxtixaxoi ', et les Iiauts fails de ces 
gardes du corps fourmillen* dans Procope '. On s'accorde a 
reconnaitre aux doryphores un rang superieur acelui des 
hypaspistes, toujours cit^s en deuxifemeligne, mais les uns et 
les autres pouvaient s'61ever aux plus haules dignlt6s, comme 
Sitlas, B61isaire * et Narsfes \ 

Elant bien constats que les dzice/ZariY^laient en fait choisis 
parmi les peuples barbares, et que les « feddr^s » pouvaient 
etre loo6s en vue d'une speculation, on voit clairement que le 
meme homme avait la liberty/ ^ la fois de se procurer une 
nombreuse garde personnelle et de constituer des corps de 
troupes, qu'ii pr^tait moyeunant un prix k d^battre, et dontii 
demeurait le capitaine. La question perd done beancoup de son 
int^ret pratique, de savoir si, comme le veut Benjamin, un 

xiSp^; ootoepaxcov ^ OU des ap^^ovxec ^oioepaxojv SOnt deS bommes 

priv^s OU de vdrilables fonctionnaires imp^riaux. Les m6mes 
noms de grands offlciers se retrouvent dans les guerres de 
Justinien, d'Orient ou d'Occident ; nous sommes inform^s que 
des troupes imp^riales, et plus encore des f6d6r6s et des bii- 
cellarii, y ont pris part. Le cumul des commandements n'est 
pas douteux ^ Et quant k la retribution (awuvai (poi8epaxtxa{) de 
ces divers soldats hors cadres, qu'elle leur fut pay^e directe- 
ment par un agent du tr^sor (^apxouXapio; ooiSspixwv ou ^ttxiwv) 
OiUpar Tintermediaire de leurs chefs, la chose importe pen. 
L essenliel est de remarquer que les batailles coatre les Perses 



* Procop.. B. P., II, 19, 17. 
'Iftirf., 39. 

' Cf. Sceck, s, u, — Argec, doryphore de Pierre, magister mUituniy 
tue de sa maio vingt-six Perses (B. P., II, 26, 27). 

* B. P., I, 42, 20. 
•Theoph. Simoc, V, 2, 8. 

* Malal.^ loe, cil,; le mftme titre est donoS k Palriciolus (Theophan., 
157, 11), qui prit part k la guerre persique de 508 (Procop., B. P., I, 8, 
3). 

^ BeojamiD, p. 11: duces foederatorum a principio praefuisie numens 

quoqw uel aliis imperii miUUbu:f nunquam uno omisso Dorothea (6 xu)v 
£v 'Ap[jievtoi< xaxaXo-^wv oxpaxTj-f^; — Procop., B. F., I, 11, 5) comme- 
moratur. Cette exceptioo suffil k rend re la « r^gle » suspecte. Nous 
n*a?on8 gucre que des indices, et qui foul entrevoir une orgaaisatioQ 
bien plus flottante. 
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furent, dans la derniere p6riode, gagndes ou perdues par des 
condottieri, et que ces aventuriers, qui semblaient devoir 
conipromettre la s6curit6 de Tempire, conslituferent en v6rit6 
sa grande ressource et son ferme soutien ^ 



§ VI. — Les milices locales. 

Je ddsigne sous ce nom les corps de troupes spontan^ment 
formes dans les provinces, ]k oil lescil^sjugeaientinsufQsantes 
les mesures prises par Tadministration imp6riale *. On vou- 
drait ^claircir la question surtoulpour le i«' sifecle, durant lequel 
les milices ue servaient que dans leur pays d'origine^ mais les 
documents dont nous disposons ne permettent pas de la r^- 
soudre. A partir de Trajan, et plus encore d'Hadrien, ces con- 
tingents furent trfes souvent ou adjoints k rarm6e rfigulifere, 
ou transf(5r6s dans d'autres contr6es *. Puis ils fusionnferent, 
vers la fin du m« sifecle, avec une partie des legions ou auxilia, 
pour former les limitanei. Par 1^, les anciennes milices locales 
disparaissaient ; mais il est inflniment probable que d'autres 
bientdt les remplacfereni. 

Les guerres d'Orient, au temps des Parthes^ peu agressifs, 
consistaient surtout en des batailles rang^es, en rase campa- 
gne, plus ou moins abr6g6es par leur tactique familifere. Les 
Perses inaugurent une politique plus offensive ; ils se forment 

' Benjamin, p. 17 et 41. 

2 Le mot ne pent avoir d'aatre sens dans les provinces qai nous oc- 
cupent, poisque toutes sent imp^riales. Cf. Antoine Stapfers, Lei milices 
locales de Vempire romain^ leur histoire et leur orga\ isation (VAuguste & 
DiocUtien (Mus6e beige, VII (1903), pp. 198-246, 301-334 ; IX (1905), 
p. 50-79). 

^ II 80 produit ainsi un aingulier chass^-crois^. Alors que, pour les 
legions, le syst^me du recrutement sur place Temporle, les milices lo* 
cales aii contraire doivent s*expatrier. Pour les milices orientales atili- 
sdes hors de TOrient, v. Stapfers, YII, p. 305-317. En Cappadoce nean- 
moins, pendant les trois premiers siecles, des troupes indigenes ren- 
forcerent les cadres r^guliers. Mais c'est d'Afrique principaiement que 
Tarmee de Syrie re^ut le genre de renforts qui nous oocupe : dans la 
guerre des Partbes de 161, elle avail un contingent maure (Lucian., 
Quomodo hisL sit comer., 31); d'autres prirent part k Texp^dition de 
Garacalla (Herodian., IV, 15, 1); peu apres ces cavaliers maures eurent 
roccasioa de montrer leur fid6lit6 it Macrin, africain comme eux; tout 
Ic restc des troupes se d6clara pour filagabale (Dio Cass., LXXVIII, 32). 
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a la poliorc^Uque. Alors commencent contre les places les atla- 
goes soudaines, qu'une faible garnison ne peut repousser k 
elle seule ; on est amend k penser que la population civile prit 
k tAche d'enroler une sortede garde nationale. Lefait est cer* 
tain pour Nisibis, colonie romaine que Jovien livra aux Perses 
en 363 : les habitants protest^rent contre cette cession de leur 
ville, se disant en dtat de la prol<§ger k euK seuls, comme ils 
Tavaient fait souvenl, et sans le secours des troupes d'em- 
pire '. 

Ce cas n'est sArement pas unique. A partir du vl^ sifecle sur- 
tout, on voit, dans les vilies assidgSes, IVv^que assumer la di- 
rection militalre, et non seulement s*6rigeren parlementaire 
attitri, mais veiller, devant les remparts, & la mise en batterie 
despifeces.Cetascendantserait moins explicable si la population 
meme ne s dtait pas armSe. Au reste, la defense d*une place 
Q*exigeait pas autant de science stratdgique que les grandes 
manoeuvres de guerre ; et si Ton songe k la faQon dont se com- 
portaieat les troupes r6guliferes, comme en pays conquis, aux 
froissements continuels entre elles et les citadins, on com- 
prendra que ceux-ci aient mieux aimd, le cas dcbdant, mettre 
la main aux carquois on a la baliste que de se voir infliger, 
«uivant Fexpression d'un contemporain, « le Man d'une gar- 
nison * ». 



§ VII. — Variitis ethniques des troupes (TOrient d la 
basse ipoque. 

Les d6veloppements fournis plus haut ont ddjk montrd 
riat6rfet du sujet ; 11 convient d*y revenir, sans s*arr6ter d6sor- 
mais aux distinctions plus on moins artiflcielles entre f6d6r6s, 

^ Amm. Marc, XXV, 9, 2 : Manwque tendentes orabanf,ne imponeretur 
iihi necesHtas abscedendi ; ad defendendos penates se solos sufficere sine 
adiumentis pubUcis adfirmantes et militey satis confisi ad fuluram iustitiam 
yro genitali sede dirnicaturis, ul experti sunt saepe, 

'Zosim., II, 34, 2 : ttjv ktzh twv ffTpaxiwxwv i7ce07)xs X6[jlT|V, oi' i)v ^Si) 
«\sT(no( Y^Y^vajiv lp7]{xot. — Jo8u6 le Stylite racoote longuement (Chro^ 
nif., 93-96) les sauvageries commises dans la region d'Edesse par les 
f6d^r^8 goths, plus funestes aux iadig^nes que de veritables ennemis. 
Les ciladins demand^rent qu'on cantonnM ces hommes chez les propria* 
tiires ruraux ; mais ceux-ci s'^cri^rent tout d'ane voix qu'ils aimaient 
mieux se racheter & prix d*argent d'une pareille obligatjou.. 



Digitized by VjOOQ IC 



126 l*arm£e 

7iumeri imp^riaux, ou bandes des condottieri. A compter d'une 
dale naturellement peu precise, mais voisine de ravfenement 
des Sassanides,' la question des races dans Tarm^e prend une 
importance qu accusent k tout instant les rdcits de guerre des 
historiens, et qui s'afQrme tout a la fois k regard des barbares 
et des sujets d'empire. Aussi, maintenant, ne s^parerons-nous 
plus les uns des autres. Le pris attach^ aux services de telle 
ou telle race tenait a des traits sp^ciflques d'ordre physique ou 
moral, sur lesquels les sources litt^raires nous procurent 
quelques apergus, et sans doule aussi k des particularitds 
dans I'armement, qui nous sont bien moins famili^res. II 
en serait autrement si nous n'^tions, ici encore, r^duits k una 
disette presque absolue de monuments figures. Je note toutde 
suite Tunique exception dont nous pouvons nous pr6valoir. 

Les bas-reliefs de Tare de triomphe de Salonique nous 
donnent des Daces une idSe assez nette ; le sculpteur a pr^t6 
aux Perses une physionomie toute conventionnelle, mais on 
voit que les Daces lui sont plus familiers, et bien que ceux qui 
lui ont servi de modules datent du rfegne de Diocldtien (vers 
300), on peut utilement les comparer aux Daces que nous 
montre d'autre part la colonne Trajane. Us ^taient les compa- 
triotes de Galfere qu'on voit sur un des piliers leur adressant 
Yadlocutio du chef *. lis portent le casque k mentonnifere, en 
forme de ruche et avec couvre-nez, une cuirasse d'6cailles h 
ceinturon, des manches et un pantalon appliqu6s aux membres 
assez 6troitement, des souliers montant jusqu*k la cheviUe; 
les armes sont le bouclier rond et la lance ; pas d'^p6e ^ Des 
variantes dans le detail, selon la cat^gorie de troupes : chez 
les cavaliers, la cuirasse d'^cailles tombe assez bas et forme 
une sorte de jupe ' ; d*autres, qui semblent des fantassins, ont 
une cuirasse plus courte ; pourtant quelquefois encore de 
longs appendices de cuir (uTspuYe;) la prolongent sur les reins, 
cooime dans le haut des bras. De ci de Ici quelques ofticiers se 
distinguent k la cvkie de leurs casques ^. 

* Leur participation k la guerre de 297 n^eat pas indiqa^e par dob 
maigres sources littdraires, mais un passage d'Orose (VII, 25, 10, Zan- 
gemeister) rend ie fait tr^s admissible : Ifaque moxper lllyrieum Moesiam 
undiqtie copias {Galerius) contraxU, 

* Kinch, op. cit., p. 13 sq., pi. IV; p. 19. 
*lhid., p. 42sq,, pi. VIIL 

* P. 18, pi. IV. 
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J'ai eu Toccasion de le dire d6jk, le in* si^cle est TSpoque de 
la preponderance des troupes de TEurope centrale, du Danube 
a TAdrialique et k rA^rchipel. V6rus a commence k les trans- 
porter en masse en Orient; Caracalla, Alexandre S6vfere *, 
Aur6lien out fait de mime *. De ce dernier, Zosime 6numfere 
les contingents « formes de cavaliers dalmates % mdsiens^ 
peoniens, du Norique et de la Rli^tie^ et des l6gions celtiques ; 
en outre, il y avait des soldats des cohortes priStoriennes, 
cboisisentre tons, etla cavalerie des Maures; d'Asle il avait 
des hommes de Tyane, d'autres de M^sopotamie, de Syrie, de 
Ph6nicie, de Palestine, pris parmi les plus braves *. » Ainsi, 
eRtre les troupes d'Orient, une selection ^tait n^cessaire. 

L'historien nomme en outre les Maures ; ils formaient, ainsi 
que les Dalmates, une pr^cieuse cavalerie I6gkve d'akontistes ; 
ily en avait d6ji en Orient an lemps de Septime Sevfere, qui 
les envoya contre les Parthes, et sous Macrin ^. Ils rendaient 
service k Aur^lien, priv^ des escadrons arabes qui se trou- 
vaient pr^cis^ment dans Tarmie des rebelles. Mais les ele- 
ments africains furent genSralement tonus k I'dcart ; Macrin 
avait fait venir d'£gypte des troupes qui d6sertferent ^ 

Enfln dans cette duum^ration figurent aussi les legions 
celtiques. C'est au iv« sifecle surtout qu'elles passent an pre- 
mier plan. Les races franco-germaniques avaient 616 mises k 
Teprcuve par Julien dans ses succ^s contre les Alamans; il 
recrutait parmi elles des soldats auxiliaires. Constance, au 
courant de leur valeur et jaloux de Julien, avait envoyd un de 
ses secretaires en Gaule, pour en ramener des Herules, Bataves, 
Celtes, qu'il complait conduire contre les Perses '. Cetaient 



* Herodian., VI, 6. 

* Galore versa comme veterans, dans des Tormations nouvelles, d'aa- 
ciens soldats des legions du Danube ; on le voil aux episemes des bou- 
cliers sur Fare de triomphe : le lion et I'aigle indiquent le V Macedonica 
el le Xlll Gemina (Kincb, p. 17). Sous Constance el Julien, 700 de ces 
ravaliers (deux escadrons) furent encore envoyesen M^sopotamie (Amm. 
Marc., XVIII, 8, 2). 

* or. Waddington, 2058. 

^Jenecrois pas forcer, en I'interpreiant aiosi, le passage, du reste 
discQtable, de Zosime : xai Ix xr^^ {xejijc t(Lv icoxaixwv xai Supia<; xac 4>ot- 
viXTj; xai naXatffxCvY)^ xi\xi "civa xwv av8peioxaxa>v (cf. I, 52, 3-4). 

*flerodian., IV, 15, 1 ; cf. Ill, 3, 4. 

Md.,V,4.7. 

^ Amm. Marc, XX, 4, 2 ; cf. lullan., Epist, ad s. p, q. Athen., 282 sq. 
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des hommes courageux, dresses aux combats dans les plaines, 
mais parfois embarrassaDts dans les guerres d'escaroioucbes 
et de sifeges ; ils ignoraient les secrets de rartillerie et d^dai- 
gnaient la construction des ouvrages de retranchement. c Ils 
r^missaient comme des bSles fauves », toujours prfits k 
tenter quelque assaut t^m^raire. Un jour, les tribuns, leur 
ayant d^fendu de sortir du camp, n'obtinrent par cet ordre 
que des menaces de mort, et durant une nuit sans lune, 
arm6s de baches et de glaives, les Gaulois essayerent de par- 
venir jusqu'a la tente du roi de Perse ; leur marche trop 
bruyante 6veilla Tennemi et ils durent rentrer k reculons, en 
subissant des pertes considerables *. Ces indisciplines ', mais 
que Julien avait bien en main, constituferent encore pour sa 
guerre persique le noyau de I'arm^e. Habiles nageurs, ils se 
pr^cipitaient au-devant de Fennemi k travers les fleuves, sous 
la protection de leurs boucliers. 

G'6taient aussi un m^rite des Sarmates, c Sternels merce- 
naires * », qu'on trouve ^galement dans Tarmfie de Julien*. Con- 
stance, en dehors de quelques recrues tirdes de la region d'An- 
tioche *, avait enfin achete le concours des Scythes •. Quant k 
Julien,on sait qu'il n*adjoignit gu^re k ses effectifs ordinaires que 
des renforts offerts par les Sarac^nes et les Goths". Les Goths, k 
la fin du iv"" si^cle, ont d^j^ assis leurYenomm^e et ce sont eux 
qui pr^dominent alors parmi les officiers de Tarm^e d'Orient ^ 

* Amm. Marc, XfX, 5, 2-3 ; 6, 7-11. 

* Id.^ XVIII, 9, 3 : Magnenliaci et Decentiaci (ils ^taient aiasi d6nom- 
m^s d*apr6s leurs chefs) quo$ post consummatos ciuiles procinclus^ ul 
fallaces turbidos ad orietUem uenire compulit imperator, ubi nihil praeter 
bella iimetur externa. 

•Tac, ilnn., VI, 34. 

* Amm. Marc, XXV, 8, 1. 
» Id., XXI, 6, 6. 

^ Id., XX, 8, 1. Quelques soldats martyrises en Palestine par les 
Arabes, au commencement du vii" si^cle, k la suite de la prise de Gaza, 
ou k ^leutb^ropolis, appartenaient k un corps de fantassins scythes, 
dont le nom se retrouve dans un manusorit de Bologne sous la forme 
barbare devanduscilhom » ix 6(iv8ou SxuOu>v (J. Pargoire, Echos dVrienty 
VIII (1905), p. 40-43). 

' Id., XXIII, 5, 2 ; Zosira., Ill, 25, 6. 

* Meininger, op. cit. — Valens utilise aussi conlre le roi Sapor « Va- 
domaire, ex-roi des Alamans »> (Amm. Marc, XXIX, 1, 2). On appr6cie 
partiouli^rement les Goths comme gardes du corps : sous Anastase, it 
Antioche, le nyot6parque a une escorte de Goths (Malal., XVI, p. 395). 
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Le v^sifecle est une p6riode de grande obscurity, au point de 
vue qui nous int^resse ici^ faute d'un annaliste precis et d^taill^ 
comme Ammien ^ ; nous passons par force, sans transition^ 
au VI', pour lequel nous avons des guides excellents dans 
Procope et ses continuateurs. 

Getle ^poque marque TapogSe du systfeme des condottieri, la 
grande m616e des races. Mais chacune a sa (^ cote d, sa valeur 
d'eslime. II est bien remarquable que rarement Procope cite 
un homme de guerre ou un corps de troupes sans ajouter une 
indication ethnographique. II s'y attache beaucoup plus qu'k 
specifier le rang hi^rarchique d*un chef ou la classe dans 
laquelle rentre un d6tachement. 11 nomme ainsi « Nars^s 
qui commandait les Hdrules et les Arm^niens ' ». II annonce 
la mort d'un capitaine de Tarmde byzantine et ajoute qu'il 
6taitib^re '. « Anastase leva une tr^s nomhreuse orm^e, mais 
command6e par trop d'offlciers : notamment Geler, maltre 
des gardes, Patrice, un Pbrygien, et Hypatios, tons deux capi- 
taines des compagnies de Constantinople; d*autres de i^ang 
moins ^lev6 : Pharasmane, Colque de nation, exceHent homme 
de guerre, Godidiscle et Bessas, deux Goths ; Appion, un 
^gyptien, 6tait tr^sorier ^i>. Au cours d'un rc^cit de bataille : 
Heoreusement « les Goths » chargferent *. Autre exemple : 
Dans une rencontre « se distinguferent, du c6i6 perse les Cadu- 
siens, du c6t^ romain les HSrules >. Gavad envoie dans TAr- 
minie romaine une arm^e de Persarm^niens et de Sunites 
(voisins des Alains), avec 3.000 Huns dits Sabires, gens belli- 

> Qui D^anmoinB n'eBt pas un « desoriptif ». On chercherait en vain 
dans Bon bistoire des notices snr raccoutrement et r^quipement. Voici 
QD renBeigneroent secondaire (XIX, 8, 8) : « Nous trouvAmes un puils, 
mais si profond qa'il fallut couper de iongues bandes de nos vdtements 
de toile, pour en faire une corde, au bout de laquelle nous attacb&mes 
Doe calote qu'un de nous portait sous son casque ». 

» B. P., II, 24, 12. 

*Ibid.<, 28, 1. — Gutzte et Buz^s, qui commandaient dans le Liban, 
farent d6p6cb68 pour prot^ger les ouvriers travaillant au chMeau fort 
de Mindon : « c'^taient deux fr^res, des Tbraces » (Ibid., I, 13, 5). A la 
bataille prds deSatala se distingue, du cOtd romain, « le Tbrace Floren- 
tiw » (I, 15, 15) ; aulres chefs tbraces : I, 12, 23 ; II, 30, 29. Dans la 
campagne de Lazique, h la tdte de la oavalerie romaine sont plac6s un 
G^pide et un Armenien (B. G., IV, 8, 15), et Justinien envoie des cbefs 
tbrace et h^rule {Ibid., 9, 5). 

* B. P., I, 8, 2. 3 et 5. 

^ Ibid., II, 18, 24 ; of. ci-dessus, p. 118, note 6. 
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queux ^ ».Ea Commag^ne, B61isaire a avec lui 20.000 homines^ 
dont au moins S.OOO Isauriens. 11 doit livrer bataille malgr6 
lui. Les Isauriens, lultant en d^sordre, succombent au 
nombre de 800. c lis 6taient passes r6cemment de Tagricul- 
lure aux perils de la guerre ; ils se signalferent par leur inca- 
pacity, malgrd leur h&te de combattre : et tons rCitaient pas 
Isauriens, mats la plupart Lycaoniens *. » 

Lesauteurs contemporains trahissent les m6mes habitudes 
d'esprit •. Pourtanttous ne s'attardentgufere&d6crire, k distin- 
guer les types, et les proc6d6s de combats, des barbares qui se 
trouvent dans TarmSe byzantine. Procope fait une exception 
pour les H6rules, dont il faut expliquer T^chec ^. Les autres 
chroniqueurs observent le m6me laconisme ^, dont on les voit 
seulement se ddpartir h, propos des barbares qui ne figurent 
que dans TarmSe ennemie ®. 

C*est qu'en effet la plupart de ces envahisseurs mettent des 

*B. p., I. 13, 19; 15, 1. 

^ Ibid,, 18, 38-40. Les mots que je souligne acousent avec la derai^re 
Dettel6 I'iDt^r^t attach^ aux distinctions de races. 

^ Malal., XVIII, p. 445 : ■ L^empereur r^unit de nombreosea troapes 
chez les Phrygiens Lycocranites et les langa contre les Perses et les Sa~ 
rac^nes... ; en mdme temps fut envoys chez les Perses le Scythe Hermo- 
gene, ancien magister, homme pr^voyant ». Euagr., H. $ccL<, V, 14, 
nomme un autre Scythe, Gursus, au service des Remains, et Zosime (I, 
66, i) Salurninus, gouverneur de Syrie, ysvei Maupouffioc. Theoph. Si- 
moc. (I, 14, 5) oile comme lieutenant de Philippique cc Apsic le Hun ». 
Gf. Agatb., IV, 5, 1 : «...ua soldat isaurien ». Rusticus, tr^sorier imp^« 
rial attach^ k Tarm^e, 6tait un Galate (Id., Ill, 1, 3). 

^ B, P., II, 25, 27-28 : « Selon leur coutume, ils Q'avaient point 
d'armes defensivea. lis ne se couvrent ni de casques, ni de cuirasses, 
mais seulement d'un bouclier et d'une casaque qui leur tient lien de 
ceinture. Les esclaves combattent sans bouclier ; ce n*est pas avant 
d'avoir donn^ des preuves de leur valeur qu'ils obtiennent de leurs mat- 
tres la permission d'en porter un ». 

^ V. seulement Agatb., Ill, 9, 2 : Les Remains avaient dans leur ar- 
m^e des Maures, pourvus de longues lances et de petits boucliers, des 
Tzanes arm^s de toutes pieces (ce mediocre renseignement n'est pas 
rare dans les auteurs dont je parle), des Isauriens luaniant la fronde et 
le javelot, des Lombards et des H6rules. 

^ Ainsi pour les Dolomites, venant « du milieu de la Perse qu'ils ont 
de tout temps servi pour de I'argent. lis vont k pied ; chacun a son 
6p6e, son bouclier et trois traits. lis courent aussi ais^ment sur les 
cimes et aux bords des precipices qu'en rase campagne» (B. G., IV, 14, 
G-9). Agatb., Ill, 8, 1, qui les appelle Dilironiles, s'exprime litt^ralement 
de la mdme fagon. 
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deux cdt^s leurs services & prix ; et la m^ine race est repr6- 
seDlde dans les rangs des deux adversaires. Dans la quatri^me 
guerre persique de Justinien, Chosrofes, voulant attaquer 
fdesse, a avail amen6 avec lui des Huns » ; il fait commencer 
des Iravaux de sifege ; alors c les Huns qui ^talent avec les 
Remains » furent lAch6s contre les travailleurs *. « II y avait 
dans Tarm^e (qui assi^gea P^tra) des soldats de la nation des 
Hans Sabires ; ils vivent pr^s du Gaucase, sous Tautorit^ de 
plusieurs princes, les uns allids des Romains, les autres des 
Parses. Les deux souverains ont coutume de distrihuer de 
Targent h leurs allies, non pas tons les ans, mais en cas de 
n^cessit^. Justinien, ayant besoindes Sabires, leurproposa des 
subsides K » 

Les Perses aussi, en effet, ont introduit parmi eux les auxi- 
liaires strangers : k la fin du ni* si^cle, ce sont ces Cadusiens, 
brigands et montagnards, gens de trait d'une adresse incom- 
parable, fournissant une excellente infanterie mont6e ', qu'on 
croit voir figures sur Tare de triomphe de Salonique *. Dans 
Tattaque de 603 contre Edesse, avec les Perses marchent des 
Huns qui brandissent leurs javelots, et des lanciers arabes ^ 
Auiv*sifecle, Sapor apour allies eflfectifs les Chionites et les 
G^lanes, peuples guerriers places aux frontiferes de son 
empire ^ J*ai parl6 ailleurs des Ephthalites, que le grand roi 
prend pour auxiliaires apr^s les avoir r6duits sous sa puis- 
sance ^ De plus en plus cette arm6e sassanide devient une 
multitude bigarr^e, oh entrent lesjplus singuUers ^ISments ^ 
Colon Mibran, le g^n6ral perse, a avec lui « de nombreux 
auxiliaires, pris dans la foule des peuples iunombrables au 



* Procop., B. P., II, 26, 5 et 25. 

» Id., B. C, IV, 14, 22 sq. — « II ne pouvait leur faire porter cetle 
Bomme ^ travers ieslignes ennemies ; ils envoy^rent trois repr^sentaots 
la retirer ». 

« Strab., XI, i3, 2 et 4, p. 523 C. 

* Kincb, pi. VIII, p. 42. 

^ Jo8o6 le Siylite, Chron., 63. 

* Amm. Marc. XVII, 5, 1 ; cf. XVIII, 4, 1 : Sapor accrut ses forces 
a?eo les races sauvages qu'il avait pacifi^es. 

' Procop., B. P., I, 8, 13. 

* Gedren., I, p. 727 : « En Pan 16 (d*Heraclios) Ghosro^s (II) r6uEiit 
une DOQvelle arm6e d'^Arangers^ de ciloyens, d'esclaves, d'hommes de 
toates sortes. » 
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milieu desquels habile, dans la region monlagneuse du Cau- 
case, la nation des Huns * ». 

C'est surtout dans cette zone moyenne du Caucase que les 
deux adversaires pureul trouver du renfort vite mobilise ; les 
auteurs nomment bon nombre de populations, aux iimites 
ind^flnissables S qui toutes out ce caractfere commun d'etre 
essentiellement belliqueuses ; leur concours a 6i& incessam- 
ment dispute entre les deux empires * ; il est rarement fourni 
sans amfere-pens6e de defection. Dfes I'^poque r^publicaine^ 
Ib^res et Arm6niens sont h^silants entre Romains et Parthes, 
t^chent de ne pas trop se compromettre S Rome s'attache plus 
facilemenl, parmi cespeuplades, les gens de naissance ^, de race 
royale, souvent 6pris de la culture occidentale, par ^l^gance 
de cour, ou par experience personnelle comme otages en 
Italic ^ La masse de chaque nation demeure rebelle aux enire- 
prises extdrieures et ne demande qu'i s'abstenir. 

Un partage d'influence, souvent viol^, mainlint dans les 
rangs perses les Albains ^ tandis que les Romains gardaient 
les Ibferes par devers eux. Mais k Rome d'abord, & Byzance 
ensuite, on reconnut la necessity de ne pas employer ces allies 



» Macler, Sdb^os, p. 9. 

* V. notamment Arrian., Peripl. Eux., XI, i-3 : les rois de ces pays 
lisDnent leur pouvoir de Tempereur, mats lis supportent impatiemment 
le tribut. 

> Gf. les archers mardes it cheval et les landers ib&res de Tarm^e de 
LucuUus (Plut., LuculL, 31). 

^Procope rapporte (fi. G., IV, 8, 21-24) un Episode plus recent qui 
montre avec quelle facility on paesait d'ua camp & Tautre : « II y ayait 
dans Tarm^e romaine un Persarm^nien, Artaban, qui s'etait retire long- 
temps auparavant dans i'Arm^nie romaine, en donnant des gages de 
fideiite par la mort del20 Perses. 11 avait demand^ 50 soldats k Val6- 
rien, mattre de la milice d'Arm6nie, et 6lait all6 dans un fort de Persar- 
menie occupy par i20 Perses. qui, ignorant qu*il eilt chang6 de parti, 
lui firent bon accueil. II les 6gorgea, quitta le fort, retourna aupr^s de 
Vulerien et demeura depuis parmi les Romains. > Lea 50 hommes don- 
nes par Val6rien ne furent, pas plus qu'Arlaban, reconnus pour enne- 
mis, consequence manifeste du systeme des condottieri. 

* Procop.y B. G., IV, 9, 8 : « Depuis longtemps, par la permission de 
Tempereur, les rois lazes dpousaienl des filles de s^nateurs (romains). » 

^ Tel cat Amazaspos, un Ib^re, qui prit part loot jeune it la guerre de 
Trajan et mourut k Nisibis (GIG, 6856 = IGIS, 1374) ; add. le petit- 
fils d'Ardobarzane de M6die (GIL, VI, 32264;. 

"^ On les trouve au siege d'Amida (Amm. Marc., XIX, 2, 3). 
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de la zone interm6diaire dans les guerres d'Orienl *. On les 
exporle plut6t loin de leur palrie : ainsiles scholarii ou gardes 
du palais itaient choisis, jusqu'i Tempereur Zdnon, parmi « les 
plus vaillanls Arm6niens * ». Lorsque Tun d'eux s'est acquis 
par de longs services un litre h la conflance imp6riale. on lui 
donna une mission personnelle : par exemple, TArmenien 
Arsace commandey sous Justinien, la garnison de Sura ' ; un 
Persarm^nien se trouve parmi les gdndraux byzantins qui 
opferent vers les embouchures du Phase * ; mais alors, isol6 de 
ses compatriotes, il a comme d6pouill6 sa nationality. La race, 
prise dans son ensemble, reste suspecte ; le chef perse lui- 
mfeme, Mermeroes, n'ose garder auprfes de lui un trop grand 
nombre de Huns Sabires et en renvoie les deux tiers sons 
bonne recompense *. Quant aux Byzantins, ils voient les 
Abasgiens, les Apsiliens abandonner leur parti, irrites des 
impftts dont la cour de Constantinople les accable maladroi- 
lement •. H^raclios fut plus d'une fois entrav6 par la mauvaise 
Yolonli de ses auxiliaires : Lazes, Ibftres et Abasgiens •. Bref, 
on eilt voulu 6carter tous ces peuples voisins dela fronti^rc, 
mais souvent Ton n'en avait pas les moyens. 

Le hasard des batailles attribue gdn^ralement au vainqueur 
des prisonniers : ils entrent dans son armfie pour dviter Tappli 
cation int^grale du .droit de la guerre ^ Justinien envoie 
conlre les Perses cinq divisions de cavalerie form6es des Van- 
dales amenfis k Byzance •, et contre les Goths des prisonniers 



^ Hormis les cas de defense improvis^e, el lorsqu'on 86 battait dans 
Jear pays mdme : & Singara il y a sous les armes « de notnbreux indi- 
gdaes » (Amm. Marc, XX, 6, 8) ; Bezabde est ddfeadue par des troupes 
romaines, cum sagittariis pluribus ZabdicenU^ in quorum solo tunc nobis 
obtemperanlium hoc est municipium positum (Id., XX, 7, 1). Les Lazes sont 
Dommte oomme combatlants daos la campagne de Lazique (Procop., 
B. G., IV, passim), ainsi que les Tzanes {B. P.. II, 29, 10). 

* Procop., H, arcan,,ZA, ^6. 

' Id., B. P., II, 5, 11 ; cf. le capitaine P6ranio8, Ibftre et chef roraain 
(11.28,1). 

* Id., B. G., IV, 13, 10. 
» Ibid., 13, 7. 

•IWd., 9, 9, sq.; 10, 6. 

' Gf. Tbeopban., 168, 14 sq. 

* Apr^s la prise de Petra, Ghosro^s regoit une partie des d^renseurs 
parmi ses troupes (Procop., B. P., If, 17, 28). 

Md.,B. F.. II, 14, 18. 
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perses *. Mais c'est Ik une pratique du Bas-Empire, exception- 
nelle avant Alexandre S6vfere ; justement c'est a propos des 
Parthes qu'on peut Tobserver *. La plupart, du reste, de ceux 
qui passent au service romain ne sont pas des captifs, mais des 
transfuges qu'ont chassis hors de leur pays, sans doute, les 
fr6quentes revolutions de palais ^ Alexandre S6vfere, allanl 
guerroyer vers le Rhin, emmeua, outre des archers osrlio6niens 
et arm^niens, des Parthes *; et Maximin le Thrace, pour une 
expedition analogue, suivit son exemple ^. L'un et Tautre se 
gardferent bien d'employer en masse contre leurs compatriotes 
d'anciens sujets du grand royaume d'Orient. 

En somme, le proc6d6 qui, h la basse ^poque, paraissait le 
meilleur, consistait & incorporer divers contingents de bar- 
bares, en les maintenant par groupes s6par6s el en les tirant 
de regions tr^s eioign^es les unes des autres. Justinien exp6- 
die ci la frontifere persique « une grande arm6e d'lllyriens, de 
Scythes, d'Isauriens, de Thraces ^ » ; dans une autre circons- 
tance, Procope ' donne une enumeration pen dilf6rente : 
Thraces, Illyriens, Goths, Herules, Vandales, Maures, et ajoule 
queSeiisaire sut presenter habilement ses troupes aux en- 
voyes de Chosrofes,qui revinrent efifrayes, disant qu'ils n'avaienl 
jamais vu si bel assemblage, et decidferent leur maitre k la 
paix '. 

«B. P., II, 19, 25; B. G., Ill, 3, 11. 

* V. suprOj p. 116, note 1. 

' Le nombre en est si grand h Rome, sous Augusle, que, pour r^pri- 
mer la revolte d'lllyrie-Pannonie, on put former tout ud corps bomogene 
de cavaliers partbes, sous le commandement de Tun d'eux, Ornoepades 
(Tac, Ann., VI, 37); of. GIL, IX, 137 (Ravenne) : C. lul. Mygdonius, ge- 
fieri Parthus natus^ ingenuus captus pubis aetate dattts in terra{m) Ro* 
mana{m).„; VI, 31187 : M, Vlp. Cresimus {e)xer(^itator] nalione Par- 
thus ; celui-ci est sans doute un prisonnier pass^ dans la garde imp^- 
riale. — Gardthauseo, Oriental. Studien... Ncsdelke.,, gewidmet, loc. ciL, 
p. 851 sq. 

* Lamprid., u. Sev. Alex., 58, 3 ; 61, 8 ; con(irm6 par H6rodien (VI, 7, 
17 ; VII. 2, 2). 

^ Gapitolin., u. Maxim.^ 11, 7-8. flerodian., VII, 2, 1 : xal sf xive^IIa?- 
Ouxicov ii yprJiiaai irsuOivTec xal auxo{JLoXT(5<yavTe; Ij Xi^^pOevxsc aiXH''*^*^'^^* 
'Pwfjiatoi; iSouAeuov. 

« Malal., XVIII, p. 441 sq. 

' B. P., II, 21, 4. 

8 Ibid., 21, 13 sq. La grande peste de 542 {ibid., II, 22-23) dut fitre 
pour beaucoup dans cette resolution, comme le suggere Rawlinsoo 
(History of Persia, p. 401] ; mais cela ne nous inlerdit pas de voir dans 
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Ces rapprochements de races, sans confusion entre eHes, 
offraienl un avantage non m6prisable : on choisissait, aulant 
qu'il se pouvait, le prinlemps pour se metlre en campagne; 
mais en d'aulres saisons aussi il y eut souvent des prises 
darmes. Onpassait parfois de V6i^ en plaine, dans la M6sopo- 
tamie, a Thiver en montagne, sur les plateaux el dans les 
valines d*Arm6nie ; des temperatures extremes demandaient, 
suivant les cas, des gens du nord ou des hommes accoutum^s 
aux chaudes contr6es. Alexandre S6vfere, marchant contre Ar- 
taxerxfes, passa par riUyrie k laquelle il emprunla des troupes 
pour grossir les siennes ; mais « les chaleurs causferent de 
graves maladies dans la deuxifeme arm6e (celle de Mesopota- 
mie), surlout parmi les lUyriens. venus d'un pays froid et 
pluvieux, et qui, sous un climat chaud, n'en mangferent pas 
moins k leur ordinaire ». Pendant ce temps la premifere armee 
(celle d'Arm6nie et M6die) avail beaucoup souffert du froid 
dans les montagnes du nord ^ L'empereur n'avait pas su faire 
la distribution de ses forces. Julien, rdpondanl k Constance qui 
luidemandait ses guerriers celtes, explique ainsi leur refus de 
partir ^ : « On a pr6tendu que des hommes ayant v^cu dans 
lesglaces du nord se s^parassent de leurs femmes et enfants 
poor se rendre, privds de tout, aux extr6mitdsderOrient. » De 
m6me, les Thraces furent trfes dprouvds par les souffles bru- 
lants de M^sopotamie ^ Au contraire, les Turcs ou Khazaes 
levds par Hdraclios, supportant difflcilement Thiver, quittferent 
peu & peu les camps et flnirent par deserter complfetement et 
retourner chez oux ♦. Ces m6saventures avaient leur contre- 
partie : en prenant un peu de tout, pour des operations de 
longueur, on etait pr^muni contre une defection ou une im- 
puissance to tales. 

II est fort probable que ces mosa'iques de peuples const!- 
tuaient principalement Tarm^e de campagne ; c'esl ainsi sur- 
lout qu'on pouvait les r^partir en groupements ethniques; 



la description donn^e celle de Tarmee id^ale, selon TopiQioa du temps. 

'Herodian., VI, 4, 3; 5, 1-3. 

* Amm. Marc, XX, 8, 7. Au iv* sidoie encore, tous les soldats ne se 
laisaaient pas volontiers ddpayser ; el auparavaat, sitdt la guerre finie, 
ils 86 plaignaient volontiers, com me ceax de Macrin, d'etre iv dXXoSxTc^ 
oiaiTwjttvoi (Herodian., V, 2, 6). 

^Procop.,JJ. P., II, 19,32. 

* Gedren., I, p. 729 ; Theophan., 317, 11 sq. 
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mais il devait aussi s'en trouver dans les garnisons perma- 
nentes des frontiferes. L'appel frequent adress6 en temps de 
guerre aux troupes du Liban montre qu*on faisait grand cas 
de celles-ci ; elles ne devaientpascomprendre uniquement des 
Kidmen ts indigenes ^ 

II ne faudrait pas croire d'ailleurs que I'empire trouv&t sans 
peine k se procurer, k I'heure voulue, les mercenaires, soldats 
de metier, dont il avait besoin; les enrdleurs durent parfois se 
contenter de puiser dans quelque province, dont les popula- 
tions 6taient apprdcides sous les armes, des recrues inexpdri- 
mentees, levees k la hdte pour une n6cessit6 urgente : telsces 
Isauriens et Lycaoniens signalds plus haut ^. II arriva m6me 
qu*on prltdes mesures encore plus radicales : Julien, a Gdsaree 
de Cappadoce, ne se fit pas scrupule d'imposer le hamais de 
guerre a des religieux * ; mais celte vexation proc6dait plus 
sans doute de ses sentiments paiens que des besoins du 
moment. II serait plus 6trange, bien qu*on I'ait suppose, 
qu*H6raclios. qui guerroyait pour le Christ, eut adopt6 le meme 
parti. 



§ VIII. — Transformation de Varmement au cotirs des gtterres 

persiques. 

Simaintenant.laissant horsde cause la nationality des contin- 
gents militaires, nouscherchons k determiner cequ'il y avait de 
plus caract6ristique dans Tarmement donnd k Tensemble des 
troupes d'Orienl, nous serous frappds avant tout du soinapporld 
^sa partie defensive. Gertes,rarmure setrouve en usage d^s les 
premiers temps de Tarmde romaine ; du moins les indications 

* Procop., B. P., I, 13, 5. Si I'on rapproche II, 16, 17 et II, 19, 32. on 
sera aroen^ ^ penser que parmi elles il y avait des Tbraces. 

^ B. P., I, 18, 40. — Sous Justin II, Marcien, mattre de la milice 
d'Orient, dut entrer en M6sopotamie « avec un petit nombre de soldals 
mal arm^s, de bergers et de pionniers quUl avait pris dans les champs » 
(Buagr., V, 8). Gelui-1& n'avait mdme pas trouve de barbares dans les 
reserves de guerre. 

Tou eOvouc crrpaxiioxtLv, o oaTcavYjpov elvai ffcgoopa xat 6Trove{8i(rcov iv T«tc 
Twv 'Ptofiaitov (jxpatiatc vojit?exai (Sozomen., fl. ecd,, V, 4, p. 1224, 
Migne). Les moines somnolents qui gard^rent si mal unc tour d*Amida 
(Procop., B, P., I, 7, 22) paraissent au contraire avoir fourni ce me- 
diocre service k titre tout ben^vole. 
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de Polybe sontkcet ^gard trfes affirmatives K Mais k I'origine, 
pour la plupart des gens de guerre, lacuirasse — vu son nom— 
n'est qu'un assemblage de laniferes de cuir, renforce seulement 
versle cceur d'une plaque de fer; les citoyens de la premifere 
classe reQoiventune sortede cotte de mailles, dont les anneaux 
sont quelguefois reconverts de rondelles de m6tal ; pen k pen 
on en vient k r6server aux offlciers cette armure plus com- 
plfete*. 

De longs sifecles de luttes contre les peupies iraniens, qui 
donnaient la cuirasse etle casque k toutes leurs troupes d'elite, 
conduisirent le gdnie souple et pratique des Romains a adop- 
ter les m6mes usages. Nous ne savons pas quand celle trans- 
formation s'acheva '; elle devait 6tre termin^e depuis long- 
temps an vr sifecle, pour lequel nous disposons d'une mine de 
documents plus riche. A cette date, lefantassin lui-m6me est 
un « cataphractaire », portant la cuirasse et les jambibres m6- 
laliiques; lacuirasse recouvre en outre une 6paisse cotte de 
maiUes. A cela s*ajoute un casque, ^galement de m^tal, et un 
6norme bouclier *. A I'dpoque de Polybe aussi,les cavaliers ro- 
mains, k rimitation de ceux des armies grecques, avaient une 
cuirasse d'airain, et nous devons croire que, comme ceux des 
Grecs, leurs chevaux eux-m6mes supportaient diverses pifeces 
de fer leur prot^geant la t^te, le poitrail et les flancs. Mais ces 
escadrons sont trfes pen considerables dans chaque Idgion, et 
les alae auxiliaires se composent de sujets on d'6lrangers gar- 
dant leur armement national, beaucoup plus simplifl6. Le mor- 
cellement de la legion, comme nous Tavons ditplus haut, en a 
fait sortir les turmes, devenues des immeri s6par6s. Or, vers 

^ V. le r6sum6 qu'ea donne Marquardt, Organis, miliU, tr. fr., pp. 25 
sq., 39 sq. 

' Vdg^ce all^gue que do son temps, et depuis peu, pedites constat esse 
nudos (I, 20) ; depais le fondation de Rome Jusqu'au r^gae de Gratien, 
riofanterie avail toujours en casques et cuirasses ; mats, la negligeoce 
el la paresse ayant progressivement r6duit les exercices militaires, les 
Boldats commeQcereQt k trouver trop lourdes des armes quMls ne por- 
taient plus querarement etdemand^rent la permission de quitter la cui- 
raese, puis le casque. — II y a bien de Texageration dans ces doUances. 

' Limitation des Parlhes et des Arm6niens remonterait jusqu'k Ha- 
drien, d'aprds la deuxidme partie des Tactica d'Arrien. 

^Cr. D'lehl^ Justinien, p. 146 sq. — A d^fautde monuments Qgur^s, les 
taciiciens nous renseignenl, et particulidrement le Strateg icon mis sous le 
nom de Tempereur Maurice, cBuvre d'un homme qui a pris part aux 
gnerres d'Orient. 
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r^poque oil cette 6volution se produit, on voit apparaitre de 
nouvelles formations qui portent, entre plusieurs noms, ceux 
de catafracti (ou catafractarii) et de clibanarii *• 

Ici Tinfluence persique n'est pas k supposer; elle est parfai- 
tement ^tablie. Alexandre S6v^re, dans un discours que lui 
prSte Lampride *, s'exprime ainsi : catafractarios quos illi 
(Persae) clibmiarios iiocant '. Get empereur aurait crd6 des 
clibanarii suivant le modfele persique, leur attribuant les cui- 
rasses (clibani) enlev6es h des ennemis tu6s et prenant k cet 
elTet des strangers au service de Rome *. Assur^mentrHistoire 
Auguste ne doit etre ulilisSe qu*avecde multiples precautions; 
mais ce t6moignage est confirm^ indirectement par plusieurs 
aulres * : dans la Notitia dignitatum^ le magistermilitum prae- 
sentalis d'Orient compte dans ses nexillationes palatijiae des 
Equites Persae clibanarii •, et, parmi ses uexillationes comita- 
tenses, des Equites {primi et secundi) clibanarii Parthi'^. De 
plus,5wft dispositione magistri militumper Orientem sont places 
les Equites quarti clibanarii Parthi ®. Les clibanarii, conclut 
Fiebiger, seraient done les cuirassiers recrut6s a I'^tranger, et 

1 V. Fiebiger, Clibanarii, Pauly-W. — Sous Hadrien, il y a d6jii one 
ala catafractata de Gauloiset dePannonien8(GIL,XI, 5632), mais elle est 
Isolde, et da reste sa creation se place aprds la graade guerre parthiqae 
de Trajan. — Gf. Nazar.,Pan^^i/r., Constantino Aug. dictus, 22 CBaehreos, 
230) : Operimento ferri, equi atque homines pariter obsaepti. Clibanariis in 
exercitu nomin est. Superne hominibus teciis, quorum pectora oribus demissa 
lorica et crurum tenus pendens sine impedimenlo gressus a noxa uulneris 
uindicabat. 

8 V. Seu. AL, 56, 5. 

• Add. Amm. Marc., XVI, 10, 8. 

♦ Herodian., VI, 7, 8. — Cf. supra, Cala noua firma miliaria catafrac- 
taria campee en Arabic soue les Pbilippes (GIL, III, 99). 

* Seal V6gece{loc. cit,) dit:... nam, licet exemplo Gothorum, Alanorum 
Hunnorumque, equitumarma profecerint..,, ce qui laisserail croire & une 
influence encore plusgrande des peuples qu'il cite; V^g^ce n'aura pas 
pris garde it celle des Perses, parce que celle -ci avait d6j&, de son temps, 
produit k cet egard plein effet. 

^Not., Or., VI, 32. 
7 0r.,V, 40; VI, 40. 

* Or,, VII, 32. Les tertii ne se retrouvent plus ; lis auront 616 siippri- 
m68, ou convertis en un autre corps di£f6remment design^: soit les 
Equites promoti clibanarii {\ll, 31), soit \e cuneus equitum secundorum 
clibanariorum Palmirenorum (VII, 34). Apr^s la d6faite de Z6nobie, il 
est tr^s naturel que dea Palmyreniens prisonniers aienl 6t6 arxn6s h la 
mode des Parthes. 
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Ton appelait catafracti ceux qui avaient uoe origine ro- 
maine *. Ce n'est pas impossible ; on n'oserait rien dire de 
plus. Notons seulement que ces corps, sp6cifi6s comme cui- 
rasses dans leur nom offlciel m6me, sont encore peu nombreux 
dans la Notitia, et quMls flgurent parmi les troupes d'dlile, 
bien qu'on ne leur reserve pas le premier rang dans les no- 
menclatures; la tradition ne leur donne pas pr^s^ance sur les 
Delmatae et les Mauri. Mais bienl6t ils vont prendre plus 
d'importance et se multiplier '. 

Au VI* sifecle, on I'apprend des tacticiens ', dans toute la ca- 
valerie de ligne homme et cbeval sont bardcs de fer ; Tanimal 
a Tavant-train cuirass^ et porte sur la tete un fronton de m6- 
tal; h I'armure complete du cavalier s*ajoutent un grand bou- 
clier et un casque 6lev6 k panache. Les gens de guerre qu'on 
voyait en Palestine, h Foccasion de quelque expedition, 
ressemblaient beaucoup moins aux troupes romaines qui y 
passaient nagufere, encore sous les Antonins, qu*^ nos cheva- 
liers du moyen-Age occidental, aux crois6s francs. Et ici je ne 
parle pas seulement des r^guliers imp6riaux. Si bigarr6es que 
fussent les troupes byzantineset quelque liberty qu'eussentles 
chefs de f^dSr^s on les condottieri d*armer les hommes h leur 
guise, on aura peine k croire qu'un type g6n(5ral d'^quipe- 
ment, avec des differences de detail, n'ait pasflni pars'imposer 
k tous. L'appropriation des usages iraniens se traduit d'autre 
part en ceci que Ton fait fond avant tout sur les troupes 
montees, qui constituent les principaux elfectifs ; elles ont na- 
turellement plus d*eian dans I'attaque et n'offrent pas moius 
d'obstacles aux coups. 

11 y aussi une infanterie et une cavaierie legferes, vfttues et 
armies sans doute d'une mani^re bien plus sommaire et plus 
vari6e. Elles ont un r61e, sinon accessoire, au moins plus mo- 
deste, font des attaques inopindes sur des points mal defen- 
dus ^, et pourvoient au service des renseignements, fort utile 



* Dans l'arm6e d'OrienU le mdme document ne sigoale que les comi- 
tes catafraclarii bucellarii luniores (VII, 25), qui marchent avec le ma- 
gister militum per Orientem. 

' Constance les a le premier reorganises ; ils firent sensation & son 
enlr6e h Rome en 356 (Amm. Marc, XVI, 12, 22 : clibanarius nosier). 
' Gf. Maurit., Strateg,, I, 2, p. 20 Scheffer. 

* > Lnciiien, avec: 1000 veliles, fut charge d*attaquer Anatba » (Amm. 
Marc, XXIV, 1,6). 
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dans certaines regions, comme rArmdnie, oil il 6lait parfois 
bien difficile de se guider. Dans Ammien en particulier, il est 
fait mention constante de speculatores *, d'exploratores \ 
sans qu*on puisse voir avec netletd s'il s'agit d*une faible pa- 
trouille d'espions, choisis et momentan6mentgroup6s, ou d'un 
corps veritable n'ayant jamais d'autres attributions. DaDS un 
trfes petit nombre de cas seulement, la premifere hypothfese est 
forc^ment k exclure '. Nos textes d'ailleurs ne permettent pas 
de donner k ces qualificatifs divers des sens bien rigoureu- 
sement distincls, et peut-6tre Ammien les a-t-il employ6s 
par p6riphrase. Nous reprendrons cette question des 6claireurs 
d'avant-garde k propos de la strat6gie. 

Deuxifeme point : les necessit6s des guerrespartho-persiques 
out amend Tusage presque universel de Tare. Les catafractaires 
ont la pique ou la lance, V6p6e et parfois la hache ; mais le 
contact direct est redout6 ; on V6\iie et pr6ffere le combat k 
distance,hormis dans les escarmouches ; aussi tons ces hommes 
sont en premier lieu des sagittaires. Lk non plus, on ne suit 
pas une tradition romaine : les legionnaires n*ontjamais portd 
le carquois ; ils Tabandonnaient^ comme une arme peu hono- 
riflque, aux allies et aux mercenaires strangers % en particulier 
aux Syriens et aux indigenes du Pont. Parmilescohortes diles 
sagittariae et cantonndes en Orient, je remarque celles qui 
furent recrutees k Torigine parmi les gens d'Ascalon, de Chal- 
cis, de P6tra, les Iturdens, les Numides '. Pas de sagittaires 

* XVIII, 6, 8 ; XXI, 13, 4. 

' XXl, 7, 7. Julien lui-m6me parle des 6claireurs dans une de ses 
le tires (EpisL, 27). 

3 XXIV, 1, 2 : I'auteur parle de 1500 excursatores ; XXIV, 5, 5 : « trois 
cohortes de nos coureurs >. 

** ParexceptioD, les Romains eux-mdmes se serventde Arches coDtre 
les adversaires dont Tare est Tarme principale, ainsi dans la guerre 
juive, au si^ge de Jerusalem (Suet., TU,y 5). Chez les Byzantine, oe 
devient une armeestim^e ; dans le Slralegicon de Maurice (I, 2, p. 20), 
c< les jeunes gens qui ne savent pas encore se servir de Varc doivent rece- 
voir deux lances et un bouclier. » 

^ Qui sont peut-^tre seulement des No{juc§scou So^nites d'Arabie. II se 
pent aussi que certaines cohortes aient rcQU une division d'arcbers : 
inscr. de Garnuntum du temps de Vespasien (OIL, III, 13483*j : Prtfctt* 
/as, Rahili /"., CoL, PhiladeKphia), miL oplio coh. II Italic, c. R., (cenluria) 
F[aus]tini, ex uexil(lariis f) sagii{tarii$) exer(citus) Syriaci stip. VII (Bor- 
mann), ou bien ex uexil(laiionibu8) sagil(tariorum) ; uexillariis s'applique- 
rait plut6t k un v6t6ran, et celui-ci n'a que sept ans de service. 
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dans les alae; en revanche, ces cohorles sont eqidtatae. L'arc 
est en effet Tarme par excellence du cavalier oriental *. 

Les dommages qu*ils en ont rcQus onl, k la longue, modifl^ k 
cet 6gard les id(5es des Romains. Dans la Notitia, les archers 
months apparaissent parmi les corps d*61ite *, mais g(5n(5rale- 
ment en fin de liste ; chez les Romains, les pr^jugds dispa- 
raissent on s'afiTaiblissent aisdment dans la pratique ; ils sont 
singuli^rement tenaces dans la forme, persistent dans le Ian- 
gage. Procope nous en apporte une nouvelle attestation : 
Quelques-uns, dit-il, appellent par raillerie nos soldats des 
archers (xojdxa^;) et r6servent pour ceux d'autrefois les noms 
(plusglorieux) de scutaires et de soldats combattant de pied 
ferme '. » 11 critique cette 6troitesse de vues et poursuit sa 
description : a Nos gens de traits ne vont an combat que con- 
verts de cuirasses et de cuissards. lis portent des flfeches atta- 
ch^es an c6l6 droit, et r6p6e k gauche. Quelques-uns ont une 
javeUne sur Tfipaule et un bouclier sans anse, dont ils se cou- 
vrent le reste du corps, li^xcelleuts cavaliers, ils d^cochent 
leurs traits k la course et atteignent Tadversaire, poursuivants 
DU poursuivis. Ils Invent I'arc k la hauteur du front, tirent la 
corde jusqu'k toucher I'oreille droite et chassent la flfeche si 
violemment qu'il n'est bouclier ni cuirasse qui n'en soit trans- 
perc6 * ». 

filfeves des Perses pour le tir a Tare, les Byzantins ont-ils 

' Abgar d'Osrhoeae, lorsqu'il vinl perBonnellement au devant de Tra- 
jan, poor lui rendre hommage, lui ofTrit en present 250 chevaux el 60000 
fl6ebes (Dio Case., LXVIII, 21). 

* Comiies sagiitarii Armeni, dans les uexillaiiones palatinae du praesen- 
talis d'Orient (VI, 31) ; Equites primi sagiUarii dans les comitaienses du 
magiiter miliium per Orientem (VII, 33). Sous chaque dux, une s^rie 
A'Equites sagiUarii indigenae : Ph^nicie (XXXII, 24 k 26, 29), Syrie (XXXIII, 
18, 20 k 22), Palestine (XXXIV, 25 427, 29), Osrho^ne (XXXV, 20 Ji 22), 
Meaopotamie (XXXVI, 25 k 28), Arable (XXXVII, 20, 23), Arm6nie 
(XXXVIII, 11-12). 

3 B. P., I, 1, 8. 

''C'estl&du moins Parcher byzantin id^al ; Procope lui-mdme en a 
connu de moins brillants. B61isaire, revenu d'ltalie, amassait toutes ses 
tronpes en M6sopotamie, « equipait des soldats qui manquaient presque 
tons d'armes et de vdtements et qui tremblaieniau seul nom des Perses » 
B. P., II, 16, 2). Mais voici on d^lail qui nous est rapports et qui prouve 
la dextdrit^ de beaucoup de ces gens de guerre : & la bataille du 
Yarmouk, un grand nombre de musulmans furent blesses k I'odil (v. 
Pernice, op. laud.^ p. 274). 
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r^ussi & surpasser leurs mattres? Du moins, selon un t^moin 
qui n'est pas loujours irrecusable, les archers perses auraient 
616 de plus faible ni6rite : « lis lancent plus de traits, ne com- 
battant qn'k tour de r61e ; ceux qui se retirent sont remplac6s 
par d'autres sans qu'on s'en aper^oive * ». Procope yinsiste 
ailleurs ' : c Les Perses tirent de Tare plus souvent, mais les 
Arches p^nfetrent moins profond6ment, s'^moussent ou rebon- 
dissent contre le casque, la cuirasse ou le bouclier du soldat 
romain; car ils les lancent avec des arcs trop mous et d'une 
tension insuffisante ; celles des Romains sont plus espac^es, 
mais portent mieux, grAce aux arcs plus rigides et plus ten- 
dus. > Delbriick • rejette cette opinion comme fantaisiste : il 
n'est pas possible que les Perses aient moins progress^ dans 
cet art que les Romains*; et, de plus, sur un des bas-reliefs 
que j'ai cit6s, Chosrofes k la chasse est repr6sent(5 lirant la 
cordejusque derrifereroreille, comme il est dit des Ryzantins. 
— La critique la meilleure, k mon sens, de cette allegation de 
Thistorien de C6sar6e se fonde sur la composition mfeme des 
armdes de ce temps : il y a un peu de tout dans celles des 
Byzantins, comme dans celles des Perses. Les barbares enr616s 
ne se sont pas souci^s d'6tudier de savants trait^s tels que le 
Oepl ToJeCac ' ; ils ont leur pratique traditionnelle dont profitent 
tour i tour les g6n6raux qui recourent k eux. 

II serait peu raisonnable, malgr6 tout, de pousser trop loin 
le scepticisme : il est incontestable que Texemple des Pai*thes, 
puis des Perses, a determine leurs rivaux d'Occident i s'exer- 
cer au tir ^I'arc avec une assiduity toute particulifere, comme 
il a generalise Temploi des combattants cuirasses. 

* Procop., ibid,, 1, 14, 35. 

» B. P., I, 18, 46. — Ammien (XXIII, 6,37) fournit des renseigne- 
ments de tout autre nature : c Ea Ghald6e se fait I'buile desM^des; on 
en frotte les Arches; si on les fait partir leDiement, elles allument, \h. 
oh elles s'attachent, un feu que le sable seul pent 6teindre. )> 

» Op. laud.y II. 2, p. 364. 

^ Dio Cass., XL, 22, dit ezpre8s6ment qne les filches des Parthes pd- 
n^trent h travers boucliers et vdtements ; mais ce renseignement est 
donne h propos de Grassus, dont les botntnes n'^taient proteges, la 
plupart, que par des jnstaueorps de cuir. 

^ KoBchly-RQfltow, Griech. Kriegsschriftsteller, II, 2, p. 198-209. Cf. 
aussi, dans le Slrategicon de Maurice (I, 1, p. 18-19), les conseils qu*il 
donne pour le maniement de rarc« & la manidre romaine ou persique» 
et Pentratnement des archers, qui doivent 6tre exerces k user suoceasi- 
vement des filches et de la lance. 
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CHAPITRE II 
LA MARINE 



Au point de vue od je me suis plac^, la question des escadres 
n'ofTre qu'un intdr^t assez secondaire. Elles rendaient pen de 
services k la defense du territoire *, contre des ennemis pour 
qui les choses de la mer constituaient peut-6tre un domaine 
inexplor6 : les Perses poss6daient une faible ^tendue de c6tes, 
sans communication avec la M6diterran6e. Pourtant, dans la 
plapart de leurs guerres d'Orient, Romains et Byzantins ont 
fait usage de bateaux. 

11 n'importe gufere k notre sujet de voir quelle part, au 
cours des guerres civiles, eurent les operations maritimes pres 
du rivage syrien ; Tarrifere-pays se trouvant au pouvoir de 
Rome, les anciens ports de Phdnicie avaient gSn^ralement 
perdu leur importance militaire, presque rSduite k ndant par 
Tunite de domination dans la M^diterrande. Dfes que les 
luttes recommeuQaient entre grands pcrsonnages pour la con- 

^ Rappelons seulement qnelques Episodes de la guerre contre les Juifs 
sons Vespasien : Lear resistance se concentra un instant sur le lao de 
G6n6zarethy ot ils avaient r6uni des galores comme celles des pirates. 
Ed pen de jours, avec les mat6riauz trouvSs A Tarich6e, les Romains 
b&tirent une escadre rivale, qui an^antit celle des Juifs (los., B, I., Ill, 
466, 505, 522 sq.)- — Le chef des Israelites de Jopp6 (Jaffa), pour tirer 
parti de ceite station maritime, y avait construit on achet6 nombre de 
pelils navires, sur lesquels des corps d*insurges, debris des places d6- 
troites par les Romains, poursuivaient les convois ennemis. lis s'empa- 
raient des vivres et marchandises, poursuivant leurs altaquos sur tout le 
littoral de la Syrie, et jusqu*en ^gypte. Des troupes romaines furent 
lances contre Jopp6 ; la population se r6fugia sur les vaisseaux, mais 
ile'eleva une temp^te qui les brisa contre les rochers de la c6te (fi. i., 
lit, 414-427). 
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qufete du litre d'Auguste, la marine reprenait son r61e essen- 
tiel : les Ph6niciens envoyferent 80 triferes k Licinius, en rivalit6 
avec Cons tan tin *. 

Dans la guerre ^trang^re, les bd.iiments de la M^diterran^e et 
du Pont-Euxin devenaient les auxiliaires, non de la stral^gie, 
mais des services d'intendance, car une puissance marilime 
subsislait, et pour occulte qu'elle demeurait, n'en devenait 
pas m6prisable : les pirates n'ont jamais disparu complfete- 
ment ^ C'est contre eux qu'op6rait sans relAche la classis 5y- 
riaca, qui croisait entre la Cilicie et Tfigypte ' et peut-fetre eul 
un d6tachement a C^sar^e de Maur6tanie. II est vraisemblable 
que sa formation remonte au d^but de TEmpire ^ ; elle se re- 
crulait partiellement en figypte * et, lors de la guerre juive 
sous Hadrien, elle dut effectuer le blocus des c6tes palesti- 
niennes*. C/est pour elle sans doute qu'on r6servait dansle 
Liban certaines essences d'arbres ' ; ses ports d'attache s'^che- 
lonnaient du nord au sud, le principal, du moins le mieux 
am6nagd, etant k S61eucie de Pi6rie ', voisine d*Antioche, chef- 
lieu de la Syrie, et de la montueuse Cilicie propice aux icn- 
meurs de mer. Divers t^moignagesyr6vfelent aussi la presence 
d'une uexillatio de la flotte pr6torienne de Misfene, 6tablis8ant 
ainsi des relations directes avec I'ltalie ". 

Ces escadres assuraient les libres transports en Syrie, no- 
tamment pour les guerres partbiques ; quandles operations se 
portaient en Arm6nie, les renforts et approvisionnements pou- 

> Zosim., II, 22. 

* T6moignage de Zosim., V, 20. 1, pour le rSgae d'Arcadios. 

3 Cf. Paul Perdrizet, /ley. archiolog., 1898, I, p. 41-49; E. Perrero, 
Memorie delta R, Aceademiadi Torino, ser. 11, XLIX (1900), $c. mor., stor. 
e fil., p. 236-9. 

* Tac, Ann,, II, 81 : Interim Piso classem hand procut (de Celenderie 
en Cilicie) opperientem adpugnare frustra temptauit, 

s Berlin. Griech. Vrkund,, I, no« 113 0- 2) et 265 (1. 4-5) ; cf. Momm- 
sen, GIL, III, Suppl., p. 2007-8. 

« GIL, VIII, 8934. 

^ E. Renan, Mission de PMnicie, Paris, 1864, p. 258-281. 

® V. neon travail sur S4leucie de Piirie dans les M4m> de la Soc. des 
antiq. de France, LXVI (1907). 

* Les empereurs el legate I'utilisaient apparemment pour se rendre h 
Antioche ; quelques-uns cependant poavaienl pr6f6rer le trajet par 
Aiexandrie, favoris6 par les vents 6tesiens, et que Galigala oonseillait h 
Agrippa (Phil., adu. Flacc., p. 968). 
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vaienl prendre une autre voie ; d'oii une classis Pontica S qui 
eut son r61e dans les comp6litions au tr6ne ', mais» elle aussi, 
ful surloul occupee par les pirates '. La protection des convois 
imposait en particulier, pour les lieux de slationnement, le 
choix de Tr^bizonde * ; d'autres relais se trouvaient, semble-t- 
il, k Cyzique * et i Sinope •. Je ne crois pas que Tescadre ait 
jamais i\A fort nombreuse, car, dans le cursus honoriim de 
L. Julius Ve[...] Gratus lulianus % la quality de praefectus das- 
sis Po[ntic]a[e] ne figure pas k tr^s baut rang. 

Sur le Rhin> TEmpire entretenait une classis Germanica; 
surle Danube, deux classes: Pannonica eiMoesica. I/Euphrate, 
en Orient, jouait un rdle un pen diffdrent de celui de ces deux 
fleuves, puisqu'au lieu de courir parallfelement k la frontifere, il 
la francbissait normalement et poursuivait son allure lente 
bien loin chez Tennemi ; je ne parle pas du Tigre qui, dans la 
parlie romaine de son cours, n'offrait guhre de ressources a la 
navigation. Aucnn monument, aucune inscription n*atteste la 
presence permanente d'une flotte dans les eaux de FEuphrate, 

"Pcrrero, <Wd., p. 235^. 

* Ed 69, Maoien classem e Ponio Byzantium adigi iusserat (Tao., Hist., 
II, 83); elle comptait alors quarante navires (los., fi. i., II, 367). 

^Tac, flu/., IK, 47: « 11 n^est pasjusqu'aux barbaresqui ne fisseul la 
course aveo leurs camarae^ petits bAtiments coustruits eo un instant, 
6troit8 sor les c6t68, mais larges de ventre... Gomme ii y a une proue k 
chaqoe bout et que leurs rames sed^placent, ils peuvent indifr6remment 
et sans risques aborder d'un ou d'autre cdt6 )>. Je rapprocherai ce que 
ditDion Gassius (LXXIV, 11) du siege de Byzance, au coromencement 
do rdgne de 8eptime S^v^re : Les gens de Byzance s'^taient construit 
500 vaisaeauz ; certains 6taieQt k cbaque bout, en poupe et en proue, 
maDia d'un gouvernail el avaient deux pilotes et deux Equipages, afin 
de n'avoir k 6voluer ni pour avancer, ni pour reouler, et de surprendre 
rennemi par la marcbe avant comme par la marohe arri^re». G'est un 
exemple frappant de cet esprit d'imitation que j'aurai plusieurs fois k 
signaler. 

*Cf. Tac., Rist., Ill, 47^48. Ferrero fait deTr^bizonde la station prin- 
cipale de la classis Pontica: on peut se demander s'il en fut ainsi au 
1^ siecle ; d'aprds Arrien, il n'y avait U, antdrleurement k Hadrian, 
qa'oo simple havre, oil les bfttiments ne pouvaient mouiller qu'en 6te : 
evTau6« ou icoiet< Xifxeva * icdiXai y^P* ^^^^ dicovgcXeueiv Ci!ip(f exouc, 6'pfxoc '^v 
{Pmpl, Eux., XVI, 5). Sur Tr6bizonde, of. F. et E. Cumont, Studia Pon- 
liea, Bruxelles, II (1906), p. 363 sq. 

^Wo Cass., LXXIX, 7 ; GIG, 3694. 

• GIL, III, 6980. 

^ Gatti, Bullett, comun,, 1888, p. 104. 

10 
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que Marquardt suppose k la Idgfere, en vertu de celte trom- 
peuse analogie ' ; et la cause en doit 6tre dans les conditions 
g^ographiques que je viens d*indiquer. 

N6anmoins il parut n^cessaire, au moins un moment, d'or- 
ganiser un syst^me de surveillance fluviale qui nous rappelle 
ceux de TOccident. De m&me quil y eut un praefectus ripae 
Bheni ', un t^moignage, unique 11 est vrai, et d'6poque impre- 
cise ', nous donne le nom d'un praefectus ripae Eufratensis. 
Pour Texercice de semblables fonctions, un service de bateaux 
fonctionnait-il r6guliferement, et de quelle mani^re? Nous 
I'ignorons. 

Toujours est-il qu'au cours de chaque expedition, ou presque, 
il est fait mention d*un grand nombre de b&timents, qui re- 
Qoivent diverses destinations. Les uns transportent les bagages 
et Tartillerie de Tarmfie, qui suit les bords du fleuve * — et 
nous les retrouyerons au chapitre des approvisionnements ; — 
les autres, r^unis par des cordes ou des chatnes, servent de 
ponts — et nous en parlerons k propos de la tactique. A cetle 
double cat6gorie s'en ajouta une troisifeme dans Texpedition 
de Julien : {mille) onerariae naues, « quinquaginta aliae bella- 



* Organis. milit., tr. fp., p. 239. 
«Tac., Hist., IV, 55. 

^ Basts, lUteris optimis saectUi opinor primi, dit un bon juge, 0. Htn- 
cbfeld (GIL, XII, 1357) ; la paleographie ne dement pas absolament les 
inductions qu'on tirerait dn texte :... C. Sappio C. filio Volt, Flacco.,., 
praef. alae Thrucum Herculaniae, praef. ripae fiuminis Euphratis. Gelte aile 
est menlionnee dana I'insoription de Lollianoa (GIL, III, 600), done elle 
fut cantonn^e en Orient au plus tard sous Trajan, et la guerre parlbi- 
que de ce prince n'est pap tr^s loin du i*' allele. II se poarraitqne c^tte 
praef ectura ripae se plaQ&t pr^oie^ment pendant cette campagne, que 
Buivit rannexion,peu durable, de la Mesopotamie. Sappius Flacua aurait 
6t6 Iais86 en observation d'arri^re-garde eur le fleuve, avec Veda Tkra- 
cum, peut-^tre aussi avec le concours de quelques bateaux. Pour une 
date ant^rieure, on pourrait tirer un l^ger indice de Tao., i4nft., 
XV, 3 : Atque interim (Corbulo) reliquat legiones pro ripa Euphratis 
local. 

* Ex. : lulian.. Or., 1, 22 A [\k il s*agit du Tigre). — Oo biea I'arm^e 
elle-mAme s'embarque sur les navires ; c'eat ainsi qn'avait op^r6 Sep- 
lime S6v^re, dont lea transports, selon le tdmoignage confaa d*H6rodien 
(III, 9, 9-10), furent jetds sur les cdtes des Parthea, pres de Gt^siphon 
(entendez : sur les rives du Tigre). — Apr^s le pillage d'Amida, les 
Perses emportenl leur butin sur des radeauz h&tifs, qu*ils abandonoent 
au courant du Tigre (Zacharias Rbetor, p. 110). 
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trices » ', totidemque ad compaginandos necessariae pontes *. 
C'esl le seul exemple que je connaisse '. Ce tout petit norabre 
de naues bellatrices donne k penser qu*il s'agit simplement 
d'embarcalions l^gferes et rapides,pourla protection 6ventuelle 
des vaisseaux de charge, et non de vraies unites de combat, 
qui n'auraient eu affaire, en M^Bopotamie, qxx'k des terriens. 

Pour les bateaux destines k la travers^e des rivieres, une 
forme particuli^re semble requise, et Ton pent alors se de- 
mauder si les pontonniers employaient les vaisseaux mar- 
cbands qui devaient sillonner I'Euphrate et le Tigre. Le fait 
ne nous est nulle part garanti ^ ; il est certain que la naviga- 
tion priv^e fonctionnait au moins sur le premier de ces deux 
fleuves, sans que nous soyons en mesure d'en soupQonner Tin- 
tensitd '. Mais elle ne devait pas Stre trfes active, se r^duisant k 
un cabotage sur de courtes distances; quelques-uns de ces 
ponts de bateaux paraissent avoir ^ib permanents ; ils obs- 
truaient done le courant. Nous voyons, du reste, que les pon- 
tons ^taient fabriquSs sur place dans les r6gions bois6es, du- 
rant Thiver qui pr6c6dait la campagne ", ou convoy^s de loin 
sur des chariots ^ 

Ainsi done, ces bateaux n'etaient pas v6ritablemeut des na- 
vires de guerre. Les Parthes, ni les Perses plus tard. n*avaient 
eux-m^mes aucune marine militaire sur ces fleuves ; il n'ar- 



^ Daos le nombre il y avail Daturellement une galore imperials ; celle 
de Trojan est d^crite, d'apres Arrien, par Suidas, 8. u. Nau<;. 

> Amm. Marc., XXIII, 3, 9. 

' L'Apocalypse juive d'^lie mentionne aussi, mais de fagon moins 
ezplioite, la participation d'une flotte de guerre k {'expedition de Gor- 
dien III ; of. Samuel Krauss, Neue Aufschlusse uber Timesiiheus und die 
Penerkriege (Rhein. Ifai., N. F., LVIII (1903), p. 631). 

* Peut-^lre pourrait-on arguer de Procop., B. P., I, 18, 50. 

* Ammien (XIX, 8, 9) franchit TEupbrate per nauem quam trans fre- 
tandi causa iumenta et homines in eo tractu diutuma consuetudo locarat. 
Tb^doret parle d'Eus^be de Samosate, chasa^ par Valens de son siege 
episcopal, qui monta, au commencement de la nuit, dans une embarca- 
tioQ el parlit pour Zeugma oh les rameurs le firent arriver k la pointe 
du]our (Hist. eccL, IV, 14). 

« Cf. Sallust., Historiar. reliq., ed. Maurenbrecher, I (1891), p. 180, 
fragm. 59 : pour la guerre d'Arm6nie de Lucullus naues caudicariae oc- 
culteper hiemem fabricalae oderanL Le g6n6ral remain voit Tembarras 
qull allait ^prouver pour rassembler les barques el construire des ra- 
deanx:... oDviYovrt icope|jLe"ix rm itijYvuiJLivqi ax6Sia<; (Pint., LuculL, 24). 

^ Agatb., Ill, 9, 2. 
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riva que dans dcs circonstauces exceptionnelles que les bAli- 
men Is fussent employes dans quelque attaque, et ce sont pa- 
reillement les sujels el les ennemis de Tempire qui en firent 
usage. Sous Constance II, les Perses enlreprirenl le sifege de 
Nisibis ; le Mygdonios, alorsgonfld, s^^tait r^pandu tout autour 
de la ville et inondait la campagne environnante. Pour appro- 
cher des remparls, d'apr^s le r^cit de Tempereur Julien S les 
Perses appost^rent des vaisseaux arm6s de machines etdes bar- 
ques qui portaient des combattants ; les assi^ges les brisferent 
sous le poids des projectiles^ faisant pleuvoir sur ces embar- 
cations des pierres qui pesaient jusqu^a sept talents attiques *. 
Deux Slides aprfes, des operations avaient lieu en Colchide ; 
Nacoragan, le chef perse, voulait atlaquer la ville de Phase ' : 
il fit d^charger de nuit des bateaux qu'il avait sur ses chariots 
et construisit k la h^te un pont sur lequel passa son arm^e. 
Les Romains descendirent la riviere pour veuir au secours de 
la ville. Mais on les avait pr^venus en emharrassant le courant 
de pieux et de bateaux : lis remont^rent done k force de rames 
et firent un d6tour pour atteindre Phase. Celle-ci s'enveloppait 
d'un large foss6 oh 6tait d^touiiide Teau d'un lac. On avail 
aussi fait avancer des vaisseaux, aux mkts desquels 6taient 
suspendues de grandes corbeilles, sorte de hunes plus 61ey6es 
que les tours ou autres ouvrages des assi^geants, et remplies 
de frondeurs et d'archers ; des galferes gardaient encore le 
fleuve. Alors les pionniers perses cherchbrent k combler le 
foss6 en y portant de la terre et des pierres *. 

Ajoutons que lorsqu'un pont 6tait jet^ en presence de i'en- 
nemi, et non clandestinement ou de nuit, parmi les bateaux 
qui y etaient afTect^s, le plus rapprochd de la rive oppos^e 
portait avec lui des tours k meurtri^res, des archers et des ca- 
tapultes ^. 

II n'y a pas lieu de s'attarder k ces rares exemples ; je rap- 



«0r. 1,27 B-C; Or. 11, 62 C-D. 
9 Environ 200 kilogrammes. 

* Agatb., loc. cit. 

* Ghosro^s d6j& avait « enroyS en Lazique quanlit6 de bois prbprea h 
constraire des vaisseaux, sans en dire la destination ; maia ila forent 
bruits par la foudre » (Procop., B. P., II, 29, 1 et 3). 

^ Eunap., ap. Suidas, ad u. Zeu^fxa. — Gorbulon, de m6me, ^tablit 
des catapultes et des balistes sur des bateaux ancr^a dans I'Sophrate 
(Tac, Ann,, XV, 9). 
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peUerai seulement que, dans la guerre formidable soutenue 
parH^racIios contre les Sassanides, Tavantage des Byzaritins 
consistait notamment dans la possession d'une flotte conside- 
rable, qui emp^chait renuemi d'^tendre fort loin ses succfes; 
mais alors on ne luttait plus pour la frontifere habituelle de 
Mdsopotamie ; les Perses ^talent arrives, un moment, jus- 
qu'aux rivages m^dilerran^ens *. 

^ Et leur ambition principale 6tait de s'cn cmparer et de s'y tenir ; le 
general perse SaSn s'occupa de rassembler dans les ports syriens une 
etcadre qai devait croiser m^medans les eaux de THellesponty pour in- 
tercepter Les oonvois de secours panis de Gonslantinople (Pernice, op. 
/ottd., pp. 67, 77, 141). 



/ 
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CHAPITRE 111 

LA DI8GIPLmE DES TROUPES ET LEURS RAPPORTS AVEC 
LA POPULATION QVILE 



Les garnisons syriennes 6taient consid6r6es comme offrant 
d'agr^ables residences ' : les habitudes de luxe instaur6es par 
les Seleucides el conserv6es aprfes eux, gr4ce k une grande 
prosperity economique, la douceur du climal, les ressources 
que trouvaient le plaisir et riinmoralit6, la raret6 des guerres 
pendant deux sifecles etieur peu de dur^e en general, le carac- 
tfere anodin des fonctions de police auxquelles rarm^e 6tait 
principalement appelSe, les circonstances qui flrent sojourner 
dans ce pays des chefs port6s k rambition et naturellement 
enclins k rechercher la faveur des troupes S tout concourait k 
pervertir dans ce pays la discipline militaire. D^autres causes 
s*ajoutferent k celles-14 au cours des temps : Tesprit frondeur 
des populations, qui se communiquait aux soldats venus du 
dehors, mais se faisait encore bien plus sentir chez les homines 

*■ Suet., Vesp.f 6 ; Tac, Hist., II, 80: Muoien enflamma les troupes 
conlre Vitellius en leur disant que celui-ci voulait les faire passer des 
garnisoda riches et tranquilles de la Syrie sous le climat rigoureux de 
la German ie et eon service p6nible. — V. Seoec., Dialog,, III (de ira), 
ii, 4: Syriae molles bellouiri, 

* Ai-je besoin de rappeler le cas de Pison : « Largesses, oondescen- 
dances, il emploie tout, caressant les moindres soldats, licenciant les 
vieux centurtons; leur substiluant see creatures, favorisant la paresse 
dans les caxnpe, la luxure dans les viiles, lee courses et le brigandage 
dans les campagnes, poussant la corruption n loin que la multitude ne 
le nommait plus que le p^re des legions » (Tac, Ann., XI, 55 ; cf. Ill, 
12). Tarite nous cite cependant un legat de Syrie sous Claude, G. Gas- 
sius, qui voulut, m6:ne dans la paix, et comoie si rennemi eilt ete me- 
naganty reuocare prUcum morem^ exercitare Legionesiibid,, XII, 12). 
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enrdl^s en vertu du recrutement regional; de plus, dfes les 
dernibres ann^es du Haul-Empire, introduction des barbares 
h la solde des cbefs, qui leur donnaient eux-m6mes Texemple 
de Tinconstance et de la desertion ; enfln, leseffets in6vitables 
d'une mauvaise administration, qui privait les gens de guerre 
de leur rdtribution legitime et promise et les obligeait k se d6- 
dommager de quelque manibre. 

Les annales du pays font ressortir de bonne heure des 6pi- 
sodes d*indiscipline * ; Antioche surtout, la grande corrup- 
trice •, a inspire aux rh6teurs de copieux discours sur Tinsu- 
bordination et le rel4cbemeut des troupes : la « volupt^ des 
tbS4tres ^ » y exercjait des ravages, comme Tintense vie noc- 
turne de cette m^tropole et de Daphn6, son faubourg mal 
famd. Les memes auleurs se sont fait les pan6gyristes sans 
frein de quelques chefs, gouverneurs ou princes, qui auraieut 
voulu rStablir le bon ordre : Auidius Gassius fut peut-Stre du 
nombre * ; c'est beaucoup plus douteux pour L. V6rus, malgr^ 
les dloges hyperboliques que Fronton lui adresse k ce titre ^ et 
auxquels ne s'associe nullement le biograpbe de Marc-Aurfele 
dans THistoire Auguste *. 

II y a surement un peu de v6rit6 dans la partie vituperative 
de ces morceaux, en ce qui concerce la fr6quentation des ta- 
vernes % Thabitude du jeu, sinon la recherche des moelleux 

*■ Dansl'Idum^e, sous legouverneur Varus, 2000 v^t^rans, qui avaieat 
fait avec bucc^b la guerre contre les Arabes et qu'on avait oongddi^B, 
conspirdrent entre euz el s'unirent aux insurges Israelites (los., A. I., 
XVII, 270 ;B. I., II, 55). 

* Cf. pour V6ru8 : u. Ver., 4-6 ; pour Caracalla : Zonar., XII, 12. 

• Zosim., II, 34, 2. 

^ 11 ne faut pas se refuser absolument k radmetlre parce que Vulca- 
tiuB GallicauuB a forge h ce sujet une correspondance apocrypbe entre 
Marc-Aur61e et sea pr^fets da pretoire. « Tu as bien fait de mettre Gas- 
sius k la t6te des 16gionB de Syrie, fait-il dire k Tun deux ; h toute cette 
c( grecquaille • {Graecanicis militibus) riea ne convient mieux qu'un chef 
sdv^re ; ces fleurs que les soldals portent au front, au cou et sur la 
poitrine, il les enlevera » (u, Cass,, 5, 1-6). Le document est faux, mais 
paratt correspondre k une r6aiile; cf. L^crivain, Essai sur VEisloire Au- 
guste, p. 246. 

^EpisL ad Ver., I, p. 183 sq. Mai ; Princip. hisior., p. 316 sq. ibid.). 

« V, Marc, 8; cf. Gapitolin., u, Ver., 4-6. 

"^ Spartian., u. Pescenn. Nig., 7 :... lumuUuantibus is, qui a Saracenis 
uicli fuerant, et dicentibus: Vinumnon accepimus, pugnare non possumus, 
Erubescde, viquit, illi qui uos uincunt, aquam bibunt. — II faut recon- 
naitre que les ecrivaios de THistoire Auguste ont puis6 & des sources 
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coassins; mais 11 semble que V^rus ait contracts Iui-m6me ces 
habitudes eff^inin^es au lieu d*y mettre un terme. Les m6mes 
compliments out 6i6 adress^s k Alexandre S6v^re pour la re- 
pression, vraie ou fausse, d'une r6volte legionnaire a An- 
tioche * ; c'est, au moins dans la forme, une invention ridicule 
a laquelle s'oppose rafflrmatlon, bien moins suspecte, du 
meurtre perp^trd par des soldats de M^sopotamie sur leur 
chef Flauius H^racieon '. 

Dans ce ur sifecle incoherent, od plus d'un Syrien arriva au 
pouvoir, aucun des C6sars n'osa s'ali6ner reiement militaire. 
Macrin n'eilt pas voulu 6tendre k de nouvelles recrues, mais 
n'osa pas retrancher aux veterans les recompenses abusives 
et les immunites de service consenties par Garacalla ^ Sousce 
dernier, les soldats d6sertaient la caserne et passaient Thiver 
Chez I'habitant, dont ils metlaientla maison en coupe regiee *. 
Dans les guerres civiles, une armee victorieuse entre dans 
Antioche; son chef a promis aux soldats qui Tentourent 
500 drachmes^ « pour les empScher de piller la ville *, ce dont 
ils montrent grande envie * ». Lorsque Julien faisait ses pre- 

tris hostiles aux Syriens ; Taoteur de lavie de Pertinax (3, 1) reproche, 
sans raison, h cetempereur son amour poor i'argent depuis songouver- 
nement de Syrie (Dion Cassius partageait cette prevention ; cf. LXXVII, 
10}; add. Vopisc, u. Tac,, 3 : leues mentes SyrL 

* Lamprid., m. Alex. Seu,, 52, 3; 53-54, 1-7. 

* Dio CasB., Epii.y LXXX, 3 ; il dtait probablemenl pr^fet d'une 16gion 
parthiqae (Hirschfeld, KaiserL Verwaltungsbeamtej2. Aufl., p. 397). 

^ Xipbilin., ad Dio Cass., LXXVIII, 28. Et encore Maorin fuUil vic- 
time d'une conspiration de soldats gagn68 & prix d'argent (Herodian., 
V). 

* L'afflriDation de Dio Cass., LXXVIII, 3, est eorrobor6e par rinecrip- 
tion bien connne de Pbaene (GIG, 4551 = Waddington, 2524 = Ditten- 
berger,0rGri5, 609) : « lul. Satarninus aux gens de Piiaene, fif)Tpoxu)fiia 
de Trachonite, salul. Si qaelqu'un, soldal ou paniculier, sdjoarne chez 
V0U8 et 86 comporte avec violence, faites-le moi savoir et justice vous 
sera rendue. Ayant un ^evwv (sorte de caserne de paBsage)^ vous ne pou- 
▼ez 6tre obliges de recevoir persbnne dans vos demeures privees. Expo- 
sez cette Jettre bien en evidence, pour que nul ne pretende Tavoir 
ignore. » 

^ Je ne aignale le fait que parce qu'il s'agit d*une guerre civile ; sans 
quoi il serait normal. Herode avait pris Jerusalem avec rassistance de 
SosiuB; il voulail empecker qu'on ne la mtt k sac. Sosius ayant repondu 
qu'oa ne pouvait refuser aux soldats le pillage d*une place conquise, 
Herode promit de les recompensera ses frais (los., B, /., 1, 356). 

'Xipbilin., adDioGass., LXXIX, 1. Vers le mdme lemps, sous £laga- 
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paratifs de guerre dans cette capitale, <c les passants 6tment 
obliges de charger sur leurs ^paules et de porter au quartier 
ses soldats, qui s'^taient gorgi^s de viandes et de vins dans les 
temples », profltant des sacrifices propitiatoires K Les Geltes 
se distinguferent entre tous dans ce genre de prouesses ; mais 
peu aprfes, les Syriens eux-mSmes se signalaient par de pires 
excfes. 

Libanios en a g6mi a plusieurs reprises : « A ceux qui le 
traitent de fdcheux i>, il objecte la cupidity des officicrs, les d^- 
bordements des soldats, fort absorb6s par leur existence fami- 
liale, dont beaucoup sont d'anciens 6chapp6s des pr^toires et 
quit aux jours de combat, useraient moins de leurs bras que 
de leurs jambes. II a connu d^autres moeurs militaires, dit-il '. 
Un peu plus tard — probablement en 391 ou 392 — il prononce 
son discours sur les a patronages ' » : les soldats sont 6tablis 
en plus ou moins grand nombre dans des bourg (xb>(xat) ; ils s'y 
enivrent^ s'y repaissent de viandes sans mesure ; qui est lese 
ne pent se d^fendre : ce serait sa mine de frapper un soldal; 
il faut supporter toutes les suites de Tivresse, leslois sont saus 
action. Aussi les paysans sont devenus des brigands : quand 
les d^curions viennent doucement leur r^clamer le tribut, on 
les insulte et ils remportent, non de I'argent, mais des bles- 
sures. Les paysans se sont places, en effet, sous la protection 
de la soldatesque qui loge chez eux ; ce patronage permet de 
refuser Timpdt k I'Etat, les redevances aux propriiSlaires, et 
meme de d^vaster les champs qui ne sont pas prot^g6s de la 
sorte ; les laboureurs d6sertent parfois leurs hameaux pour se 
retirer dans ceux que garantissent des patronages. Valens a 
pris des dispositions contre protecteurs et prot6g6s ; Tb6odose 
doit les renouveler ; ilne r^ussit pas davantage *. Les militaires 
continuaient k Stre redout^s de toute la population civile et 

bale, le chef de la legion III GaUica et un officier de la IV Scythica es- 
Bay^rent de soulever ces deux corps & leur profit (Id., LXXIX, 7) ; il est 
probable que le second ne reussit pas/ car le nom de la IV* legion n'a 
pas, comme celui de la III*, ei6'martel6 sur les monuments. 

» Amm. Marc, XXIL 12, 6. 

2 Or, II (Ilpoc Touc papuv auxov xaXiuavTac, prononcee en 381), 37-40, 
45; FoBrsler, I, p. 250-253; cf. 38: xal xaXov jjiev sfildai xal [leBjo^Tjvai 
xai cruvaij^ai to-jtok; eu6'j< eSioSt^v ^x^pav xai it(5jiv, alorj^pov 8e a\ {xeXixat 
xdi TO ev T(f) TtEofci) Tzpiizouai itovot^ a6T6v -^iLvAvat... 

• Or. XLVll (rispt Twv Trpoa-caatwv), 5-12; Fceraler, III, p. 406 sq. 

♦ GonstituUon du 8 avril 392 (C. Theod., XII, 1, i28). 
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conrlis6s par les gens ambitieux *. J'ai rappel6 ailleurs » r6pi- 
sode grotesque qui eut d'abord S6Ieucie pour th6d.tre : les sol- 
dats d'une cohorte occup^e k rapprofondissement du port, se 
plaignant de surmenage, voulurent donner la pourpre k leur 
tribun, et, aprfes force libations, se rendirent k Antioche oil ils 
forent taill^s en pieces *. 

Les empereurs de Byzance avaient k regard des troupes une 
conduite en partie double : ils tol6raient les exchs des milices 
palatines, et d'autre part laissaient lomber les soldats dans le 
(f^nuement. Justinien faisait percevoir sur les sujets de Tern- 
pire les deniers destines au paiement des gens de guerre, par 
des logoth^tes auxquelsle douzifeme deces sommes ^tait attri- 
bu6;mais ceux-ci se r^servaient beaucoup plus. Les soldais 
Slaient r6partis en classes fondles sur Tanciennel^ *, les v6- 
liraus touchant la solde la plus 61ev6e ; mais les logothetes 
negligeaient de renouveler les ^tats et de promouvoir des 
consents d'autrefois, ddjkvieillis au service. Pour les limitaiiei 
surtoutla situation 6tait lamentable ; les paysans se mettaient 
ea retard de plusieurs ann6es et les malheureux soldats d^- 
pendaient de la charit6 priv6e \ 

Vint ensuite Maurice qui, dans la deroute du trcsor, ordonna 
la reduction d*un quart sur la solde; elle devait Stre op6ree 
par Priscos, nomm6 magister militum d'Orient (en 587). Celui- 



^ Amm. Marc, XXV, 8, 18 : un officier < fut pr^cipitd dans un puils 
dess^ch^ et accabie de pierres parce que, depuis la mort de Julien, il se 
montrait imprudent, murmurait de tout ce qui s'^tait pass^, inuitabal- 
que ad canuiuia subinde milUares >. 

'Dans mon m^moire sur Sileucie de Piiriey loc, cii, 

» Uban., XI, 159, Foerster, I, p. 489 ; XIX, 45, F., II, p. 405 ; XX, 18, 
P., II, p. 429. 

* H J avail souvent des passe-d roils, dont les chefs ee rendaient cou- 
pablei ; on 6dit d'Anastase, dont on a que des fragments extrSmement 
mutil^ (Waddington^ i906,Boatra ; 2033, Mothana), parattse rapporler, 
dans son premier paragrapbe, auz promotions arbitraires ; J'6dit pre- 
sent de s'en tenir,pour )es cbangements de grades^ h Tordre dtabli dans 
le registre malricule du corps. 

^ Les renseignements de Procope^ bien que consignes dans VHist, 
arcan, (24, 1-6), m6ritent crddit^ car ils re^oivent d'autre part des confir- 
malions de detail. Exemple de charity priv6e: « Gr^goire' 6vSque d'An- 
tioche, avail acquis grande autorit6 sur les gens de guerre par ses bien- 
Tails, n avail donn6 de Targent aux uns, des habits el des vivres aux 
aalres^ lorsqu'ils avaient M6 enr6l6s et avaieni pasee sur ses lerres • 
Eaagr., VI, 11). 
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ci arrive k Antioche et ordonne le rassemblement des troupes 
i Monocartum de M^sopotamie. Suivant Tusage en pareil cas. 
rarm6e va k sa rencontre, s'attendant k le voir descendre de 
cheval etcirculer amicalement dans les rangs. II s'en abstint: 
premier micontenlement, qui s accrut quand on appril la di- 
minution de r € annone » ; les hommes s'avancent vers la 
tente du chef, jetant des pierres ou brandissant leurs <5p6es. 
Priscos, pour les apaiser, fait vainement promener dans le 
camp la statue du Christ, qu'on menace de laplder ; alors il 
s'enfuit, non sans peine, jusqu'a Gonstantia^ d'oii il 6crit aux 
autoril^s de ne rien retrancher k ce qu'on donnait d'ordinaire 
aux soldats. Mais la sedition augmente : la tente du chef est 
r^duite en miettes ; les offlciers se dispersent ; les troupes se 
choisissent un g6n6ral, qui doit accepter son titre sous peine de 
mort. Sur ces entrefaites arrive T^vfeque de Gonstantia, d6- 
p6ch6 par Priscos pour annoncer le retrait de lamesure, et dire 
que le pr^d6cesseur du magister Tavait conseill6e k Maurice, 
et non lui. L'^v6que ne pent se faire entendre; les hommes 
brisent la statue de I'empereur S les enseignes k son nom ; le 
sup^rieur des religieux d'£desse 6choue pareillement. Les sol- 
dats se livrent au brigandage dans toute la province, enl^vent 
les r6coltes et les troupeaux ; puis ils envoient k Priscos 45 d6- 
put^s pour lui ordonner de sortir d'fldesse. II rSussit k les 
attirer k son parti et ils t&chent d'apaiser leurs compagnons 
qui, furieuxy les d^gradent et font marcher 5.000 hommes vers 
fidesse, contre Priscos. Gelui-ci 6tait reparti pour Constanti- 
nople ; on lui substituait k nouveau Philippiquey que seul Far- 
chev^que de Constantinople put r6concilier avec les troupes, 
m6me aprfes que Maurice eut exp^diS le montantde leur solde 
ordinaire, pour leur 6tre distribu6 *. 

Get Episode est caract6ristiquedu moral dea troupes d'Orient 
en temps de paix. Les dispositions que nous avons remarqu6es 
k diverses ^poques feraient mal augurer de ce qu*il devenait 
en temps de guerre. Et justement le service en campagne, k 

' lis le traitaient de brocaiiteur(naXiYxi^Xo;). 

* Theoph. Simoc, III, 1-5; m6me r^cil dans Euagr., VI, 4-7, mais 
moins olair, moins complel et encombrd de rh^torique. — Rapproohoas 
Procop., B. P., II, 7, 34 sq. : Fl^chi par TeT^que, Ghosro^s laissa les 
babitaats de Beroea se relirer de la ville ; il sortit aussi qaelques sol- 
data qui pe plaignirent qu'on leur devait un arrier6de solde et entr^rent 
dans son arm6e ; ils le euivirent en Perse. 
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la fronlifere persique, dtait rude, formait contraste absolu avec 
la vie de garnison, plus douce qu'ailleurs. On le vit bien dfes le 
lerapsde Lucullus * : ses troupes se mutinferent plus d'une fois, 
refusferent de raccompagner k Artaxata, k travers les neiges, 
et do poursuivre Tigrane en Armenia. Ce futpire sous Antoine, 
dont les contingents, effrayds des pertes subies dfes le d6but, 
pliferent bagage en nombre dans le voisinage de Tennenfii. 
Antoine, furieux, employa contre eux Tancien chAtiment de 
la decimation, et aux neuf dixi^mes subsistant donna de Torge 
ail lieu de froment. Un pen plus tard, presses par la disette et 
le manque d*eau, les legionnaires, atteints de frdn^sie, se 
pr^cipitent sur ceux qui avaient quelque argent en poche, 
pillent les bagages, m^me ceux du g6n6ral qu'ils mettent k 
sac, aprfes s'itre partagfi sa vaisselle. Revenus dans un pays 
fertile, ils burent et mang^rent au point de se donner des 
hydropisies et de violentes coliques '. 

Leurs chefs admettaient trop volontiers le droit de s'enricbir 
en expedition : c'est sur Pinvite de Pomp6e que Tigrane le 
pere promil de donner k chaque soldat une demi-mine d'ar- 
gent, dix mines k chaque centurion, un talent k chaque tribun ^ 
Alexandre Severe, avant son depart pour la Perse, dut ch&tier 
quelques mutineries ; des soldats d'£gypte avaient d^serte ; 
n^anmoins, aprfes qu'Artaxerxfes eut causi grand dommage 
dans une des armees qui le combattaient, Alexandre « fit des 
largesses aux soldats pour les consoler de la d^faite ^ ». J'ai 
dit ailleurs le pen de ressources que Corbulon trouva dans les 
legions syriennes ; les desertions s'y multipliaient : a on y 
remedia par la s^verite, et ce ne fut pas comme dans les 
autres armees, od Ton excusait la premiere et la deuxifeme 
faules ; ici, immediatement, la mort. II y eut moins de defec- 
tions dans son camp que dans ceux oti on pardonnait ^ ». 

' Plut., LucuU.y ^4, 32, 34, 36. — li manquait, 11 est vrai, d'asceadant 
persoDDcl 8ur les bommes. 

^Plut., Ant.j 39, 48, 49. — Les troupes romaines^ on le Toit, ne sup- 
poHaient vaillamment ni les privations, ni lea rigueurs climateriques ; 
mais cela n'interdit pas de croire qu'avant ces incidents les Parthes ont 
bien po « admirer la parfaite ordonnance de I'arm^e » {ibid,, 39). 

*Plut., Pomp., 33. 

* Herodian., VI, 4, 7 ; 6, 4. 

■Tec, Ann., XIII, 35; cf. Dio Cass., LXU, 19. los., B. /., Ill, 103, 
pose en principe la peine cap! tale poar de telles fautes ; la legislation 
miiitaire criminelle n*a gu^re change en somme ; a la fin du vi" siecle, 
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Du moins en Syrie comme eti toules contr^eSt Tempire du 
chef sur les combattants avail une importance primordiale ; 
on comprendainsi Topinion de Josfephe sur la discipline ro- 
maine \ qu'il voulait au moins imposer a ses bommes, le 
veritable dilbyrambe qu'il entonne au sujet de « ce grand 
nombre d'ennemis, paraissant no former qu*un seul corps qui 
se meut en meme temps ^ ». II savait par oui-dire les succ^s 
qu'avait finalement obtenus Corbulon, et lui-mSme voyait a 
Toeuvre Vespasien et Titus. Confiant dans ceux qui le comroan- 
daient, le soldatromain se livrait m^me k ces actes d'imp^luo- 
sit6 inconsid6r6e que Vespasien dut bl^mer un jour'; de 
meme un centurion avait fait une sortie malheureuse, enfrei- 
gnant la defense de Corbulon ; ce dernier lui donna, el asa 
coborte, Tordre d^sbonorant de camper bors des lignes for- 
tifl6es *. L'^nergie de Trajan sul lui ^viter de semblables 
difflcuU6s ; au surplus, nous connaissons mal sa guerre par- 
Ibique, mal aussi celie de V^rus, plus mal encore celles du 
I n® si&cle, et convient-il de s'arreler aux actes d'indiscipliae, 
pass6 le temps des Antonins ? '^ 

Au IV' sifecle, Julien * lui-m6me parle d'une ^meute de 
soldats syriens que son pr6d6cesseur eut t6t fait de r6primer. 
Depuis cette dpoque, les guerres d'Orient se font plus fr6- 
quenles, et il faut davantage tout improviser, car maintenant 
les Perses attaquaienl au lieu de se d^fendre. Tous les ^16- 
ments sont r^unis dans une m6me arm^e ; la provenance 
g^ograpbique ne pent servir de base a une distinction d'ordre 
moral bien sure : deux de ces escadrons illyriens, si prists 
autrefois, ayant 6i& commis k la garde d'une trancb^e pris 
d'Amida, s'en dloignent de crainte des embiiches nocturnes; 
et les Perses approcbent pendant que ces bommes sont ivres 

la voici encore : desertion d'uo homme, la mort ; d'un corps, qu'il soil 
ddcime (Mauril., Sirateg., I, 8, p. 38). 

* B. L, II, 577 ; add. 529. 

« Ibid., Ill, 70-103 ; v. surtout 74, 85 sq., 98 sq. II etait du resle, el 
pour cause, fortement ^iXopa)[jLa'io<, et daignait ne pas tirer de cons^- 
quences gen^rales de certains exemples de panique (V, 76 sq., 87). 

» B. I., IV, 44-45. 

♦ Tac, Ann., XIII, 36. 

* Au siege d'Hatra, sous Septime S6v^re, ce sont encore les Syriens qai 
se component le mieux ; les soldats d'Europe refusent de monter k 
Tassaut (Zonar., XII, 12 ; Dio Cass., LXXV, 12). 

• Or. i, 18 D. 
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et endormis ^ Julien n'^tait pas sans m^fiance k 1 egard de ses 
troupes ' : arriv6 k la frontifere, il fait rompre un pont derrifere 
lui,pour 6ter k quiconque la pensee d'une debandade et d'une 
retraite ', puis il lient un discours pour interdire le pillage : 
« Marchez toujours en ordrc ; dans le combat, ne quittez jamais 
vos enseignes ; le premier qui s'en 6cartera, je I'abandonnerai, 
apres lui avoir fait couper les jarrets ♦ ». 

Aminien rappelle un grand nombre de chfttimenls inflig^s 
dans cette campagne : le Sur6na ayant surpris trois esca- 
I drons, enlevd un 6tendard et tu6 un tribun, les deux autres 

sont d^grad^s comme l^ches^ avec dix soldats qui avaient fui, 
et mis k mort *. Une autre fois, indign^ contre les gens d'une 
cohorte qui avaient l&chement soutenu le premier effort de 
Tennemi, Tempereur les transffere dans un autre corps nioins 
honorifique et moins avantag6 *. Des legions accusant un 
corps de cavalerie de s'6tre insensiblement retirfi pendant 
Tattaque, au grand p<iril du reste de Tarm^e, il lui enlfeve ses 
6tendards, brise ses lances, fait marcher ses pelotons avec le 
train et les prisonniers ; les offlciers. plus vaillailts, furent 
pr^pos^s k d'autres corps, dont les tribuns avaient 6galement 
fui. « Julien, dit Ammien, vu les difflcult^s qui Tattendaient, 
se contenta de ce UgQV ch&timent ^ ». 

Avec le temps les mauvaises habitudes ne font que se 
d6velopper. Un contemporain d'Anastase nous en rapporte ce 

* Amm. Marc, XVIII, 8, 3. 

' II 86 trama sous son rc^gne des conjurations militaires importantes, 
dues sans doute en grande partie k sa politique religieuse et h son ar- 
deur k faire des proselytes. II put aussi y avoir des froiesements entre 
les soldals de Constance, ^dn^ralemenL chr^tiens, et ceux que Julien 
avail amends d*Europe, ceux-lk palens convaiocus. Les testes sont 6tu- 
di^8 et cit^s par Q. R. Sievera, Das Leben von Libamos, Berlin, 1868, 
p. 97 et 108. 

3 Amm. Marc, XXIll. 5, 4; Th6odoret, H. eccL, III, 20, p. 1118, 
MigDe. — Et il place au milieu, entre les deux lignes, des balaillons 
d'infanterie 8U8pects,qui pourraient tourner le dos et donner le inauvais 
exemple (Amm., XXIV, 6, 9). 

* Amm., XXIII, 5,21. 

^ Secutus ueteres leges (XXIV, 3, 1-2). Apr6s la prise de Pirisabora, 
Jalien promet h chaque homme cent deniers d'argent ; its murmuraient 
8ur la modicite de la somme, mais ses vivos remontranoes les apaise- 
reat {ibid., 3. 3-7). 

* XXIV, 5, 10. 
' XXV, 1, 7-9. 



Digitized by VjOOQ IC 



160 l'armAe 

l6moignage ociilaire : apr^s une bataille, les troupes byzan- 
tines se dispersent pour d^pouiller les morls ^;k\a. tomb^e de 
la nuit, il faut que le commandant en chef fasse allumer du feu 
au sommet d'une colline et sonner des trompettes pour 
rassembler ses hommes '. Venus en lib^rateurs dans une cit^, 
les soldats s*y font entretenir, logent mSme chez les prStres et 
les diacres, malgrd T^dit imperial qui Tinterdisait ^ 

S'6tonnera-t-on des desertions d'alli^s ou de fdd6r6s? 

Les Romains connurent plus d'une fois cette disgrace * et 
souvent aussi la r^volte individuelle. A Dara un soldat, Jean, 
conspira avec quelques camarades et s'empara de la ville, se 
fortifla dans le palais ainsi que dans une citadelle et s'y d6fen- 
dit quatre jours; au bout de cet effort il fut tu^ ^ Dans les 
derniers temps, la victoire, du cdt^ de Byzance, fut maintes 
fois compromise ou empecli^e par la pleutrerie de certains 
chefs : Th^odoric, qui commandait les Scythes, prend la fuite 
sans soutenir le premier choc des ennemis * ; la terreur pa- 
nique du chef, dans une autre rencontre, causa la d^route de 
rarm6e romaine \ 

Dans les armies perses, le gSn^ral ^tait tr^s mattre de ses 
hommes, etles secrets du commandement y demeuraient bien 
gard6s ^ Au conU*aire, chez les Byzantins s^vissait un 6tat- 
major tumultueux et discordant. Parti de Dara, B^lisaire 
s'arr^ta k 41 stades de Nisibis ; plusieurs voulaient aller de 
Tavant ; illeur dit : « Je ne pourrais faire connaitre mes vues 
— ils le demandaient I — ; une parole dite dans le camp ne 
demeure jamais secrbte ; elle court jusqu'aux oreilles des 

> II est bien curieux d'enteDdre ensuite le chef remain dire k ses 
hommes : « LMnfanterie perse n'est qu*un ramas de paysans bona tout 
an plus k remuer la lerre et d^pouiller les cadavres » (Procop., fi. P., I, 
14, 25). Ne pas d^pouiller les ennemis tant que dure la bataille^ recom- 
mande s^T^rement Maurice {Strateg.^ VII, 15, p. 146). 

s Jo8u6 le Stylite, Chron.y 52. 

» Id., 87. 

^ « Lee Lazes flrent difficult^ de se joindre auz Romains, dont ils 
redoutaient la froideur, parce que ceux-ci ne luttaient pas comme eoz 
pour leurs foyers i (Procop., B. G,, IV, 8, 3) ; au premier contact, la 
cavalerie laze prit la fuiie (ibid., 18 aq. ; cf. Theophan.,309). 

» B. P., I, 26, 5 sq. 

* Euagr., V, 20 (sous Maurice). 

'* Theoph. Simoc, II, 9, 1 sq. 

> Amm., XXI, 13, 4 : apud Persas nemo consilionim est canscius praeter 
optimates tacitumos et ftdos, apud qws silentii quoque coliLur nomen. 
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ennemis. Je vois que chacun de vous, oubliaot son rang, 
entreprend de commander ici * ». 11 devait prendre Tavis des 
principaux chefs, sous peine de se voir d6sob6ir *. Le systfeme 
des condottieri conduisail k une hi6rarchie mal flx6e : vers la 
frontiere d*Arm6nie, ies troupes romaines subirenl une grave 
d6roule. parce qu'elles ^taient conduites par une quinzaine de 
capitaines, presque de meme rang, qui ne s'entendaient pas '. 
La discipline en devenait bien difficile k mainlenir : au milieu 
d*un engagement, par exemple, on voyait un des corps, s'etant 
empar^ du bagage de Tennemi, en commencer le pillage, au 
lieu de tenir ferme devant les Perses *. Le butin restait pariout 
el toujours la grande pr6occupation *. 

Une nouveaut6 de cette basse 6poque est rimportance trfes 
grande que commencenl k prendre les ^vSques meme dans 
les operations de guerre : ils accompagnaient les armies 
romaines pourattirer sur elles les benedictions divines, et on 
designait g6n6ralement quelque pr61at de Mesopotamie • pour 
escorter les ambassadeurs auprfes du roi des rois. Les poesies 
d'Ephrem "^ servaient k enflammer les coeurs des habitants de 
Nisibis, pendant que la ville 6tait assieg^e par les Perses. 
Eus^be de Samosate avait adopte le costume militaire, hors le 
casque, remplac6 par la tiare ". Conon, 6v6que d'Apam^e sur 
rOronte, combattit vaillammenl dans la troupe d'Isauriens qui 
soatint contre Tusurpateur Longin la cause d'Anastase '. 11 y a 
bien des ISgendes sur ce sujet, notamment dans les r^cits de 



• Procop., B. P., II, 18, 5-6. 

• Ibid., 19, 6 sq. 
^im., 24-25. 
^Theoph. Simoc, II, i, 1. 

• Graignant la couardise de sea bommes, le general Martin feint d'ap- 
prendre qa'une arm6e de secours lui arrive, espdrant exciter leur d^pit, 
car ils voulaient le butin pour eux seuls. En effet, rennemi ayant atla- 
qo^, ils firent une superbe defense (Agath., Ill, 9, 4). 

^ Et il y avait echange de bone precedes entre les deux ordres, civil 
et religieux: la nonne Siluia (Liberia?) regut des autorites une escorte 
militaire pour les trajets dangereux de sa peregrinalio (IX, 3, ^d. Geyer, 
Corp. script, eccles. lot.. XXXIX (Vienne. 1898), p. 49). 

' Cf. Carmina Nisibena Sancti Ephraemi Syriy €d. syriaqae et trad, 
avec commentaires par Gustavo Bickhell, Leipzig, 1866; C. Ferry, Saint 
Ephrem^ poite, Paris, 1877. 

»Th6odoret, H. eccL, IV, 13, p. 1149 Migne. 

•Eaagr., ff. eccL, III, 35. 

11 
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Tlii^.odoret *, mais le fait simple de cet ascendant Episcopal 
n*est pas douteux ^ : Tid^e chr^tienne fut dans bien des cas 
pour ces barbares un principe de rallienientet de discipline. 

H^raclios en tira adroitement parti ' : I'biver venu,il ne 
voulait pas risquer ses troupes au-del& de Ganzaca ; elles de- 
mandaient k poursuivre ; ii les rallia k sa decision, la plus rai- 
sonnable, en faisant ouvrir Tfivangile, un jour de jeune, k un 
endroit qui semblait indiquer qu'il fallait aller biverner en 
Albanie ^. Gr^ce aux m6mes sentiments, cette bistoire mili- 
taire s'achfeve k peu prfes sur une belle page : contre les mu- 
sulmans fanatisi^s, les Byzantins et leurs partisans luttferent 
avec plus de valeur que de cbance : pour s'6ter toute latitude 
de fuir, les cbr^tiens s'6taient encbatn^s les uns aux autres, k 
la journ^e du Yarmouk ^ 



^ Histoirc de I'^fSque Jacquee de Nisibis, invoquant le file de Diea, 
qui Hppuratt sur les murailles de la ville au grand effroi des ennemis 
{Relig. hisCj p. 1118= 1304 Migue), et obtenantdu Seigncurqu'il onvoie 
sur la multitude des Perses des vers et moustiques, qui remplissent les 
oreilles, les yeux et les narines des chevaux et des elephants (//. eccL, 
II, 26, p. 1076 sq.). — Au si6ge de Th^odosiopolis, Eunoine, r^v6que, d6- 
monta seui les inachiacs du grand roi, et un prince perse ayant bias* 
phem6, ii en fit mettre une sur le mur, k laquelle on avail donne le 
nova de Tapdtre Thomas; elle frappa le blasph6mateur, dont elle jeta la 
cervelle k terre. Le roi de Perse, effray6, fit la paix (//. eccL, V, 36, 
p. 1269). 

* Add. les ev^ques envoy6s par les villes en parlementaires (Procop., 
B. P.JI, 5, 3;6, 4;H,4). 

3 Je donne pour ce qu'elle Taut Tantith^se stabile par Georges ^i- 
aiiihs (Exp. Pen., II, '241 sq.) entre Tarmee d^HdracliosetcelledeShabr- 
baraz, la veille d'une bataille : dans le camp perse, au son des cym- 
bales, des femmes nues et provocantes dansaient autour du general ; 
des psaumes s'6levaient dans le camp chr^tien. 

* Theophan., 308. 

5 D'aprSs Beladhori, Thistorien arabe (de Goeje, op. laud.^ p. 117). II 
s'agit, bien entendu, des fantassins. 
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OHAPITRE IV 
LE GOMMAHDEMENT 



Je ne songe pas k examiner sous cette rubrique toutes les 
questions qui int^ressent la hi^rarchie militaire ; aussi bien 
nos sources sp^ciales ne contribueraient-elles gu^re k les 
folaircir, et il serait, sinon t6m6raire» au moins sans utility, 
de rappeler, k propos de TOrient, les principes g6n6raux. Je 
compte m'atiacher principalement k ce qui concerne le com- 
mandement supreme \ lequel nous pent conduire a quelques 
observations plus particuliferes. 



§ I. — Les chefs de circonscriptions militaires. 

A. — Sur les commandements militaires locaux, nous aurons 
moins de particularit^s k signaler, surtout pour la p6riode du 
Haut-Empire. Bo]:nons-nous k mentionner le l^gat consulaire 
de Syrie (depuis 27 av. J.-C), le 16gat consulaire de Cappadoce 
(depuis 70) ', le 16gat pr^torien d'Arabie (depuis 108/6). Le 16- 

* Sur les auxiliaires du commandement, les gardes du corps du 
general en chef, etc., T^pigrapbie seule aarait pu nous fournir des 
t^moignages nombreux ; mais on sait qu'en Syrie eile donne des decep- 
tions. Une inscription de Baalbeck (Hornstein^ Palest. Explor, Fund, 
1900, p. 74) mentionne deux protectores. Ammien (XXV, 3, 14) nomme 
nn apparitor qui sauva son pr^fet. Add. quelques ^cuyers (statores) de 
gonverneurB de provinces oa de chefs de legions (Waddington, 2215; 
CIL, III, 6641; VIII, 7 050). 

> Marqaardt, Organis. miliLf II, p. 291, note 6. 
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gat pr^torien de Palestine (depuis 70) r^duit le commande- 
ment du l^gat de Syrie, car chaque l^gat est h la t^te des 
troupes de sa province. Vers 198, il y a un 16gat de Syria Code 
et un de Syria Phoenice *. La province 6pli6mfere d' Armenia 
Maior form^e par Trajan 6tait rest6e sous le 16gat de Cappa- 
doce *. Nous ne savons rien du gouvernement des provinces 
de M6sopotamie et d'Assyrie pour la m6me 6poque. 

A la fln du ii« sifecle, la M6sopotamie, partiellement recou- 
vr6e, n'a d'autres chefs militaires que les commandants de 16- 
gions, des pj^aefecti qui cumulent ieurs fonctions avec cellos 
de procurateurs, respectivement en Osrho^ne et en M^sopota- 
mie proprement dite '. Au sifecle suivant, il semble bien qu'il 
n'y ait plus de procurateurs dans ces deux contr6es, et un 
praefectus y commande sans doute k la fois les deux legions 
parthiques qui y sont canlotin^es. 

B. — Pass6 le rfegne de Diocl6tien, les districts civils ne nous 
intdressent plus que par comparaison avec les districts mili- 
taires. On sait qu'au praeses s'oppose d^sormais le dux *; c'est 
ce dernier qui a le commandement sur toute la section du 
limes comprise dans sa circonscription et les troupes y affec- 
t^es ; aussi prend-il quelquefois le nom de dux limitis^ sans 
que rien le diff6rencie des autres duces. Les limites des duca- 
tus ne peuvent fetre flx6es qu'avec approximation, car I'iden- 
tiflcation de la pliipart des lieux de garnison cit6s par la Noii" 
tia demeure flottante. Mais, a voir ce document •, on arrive 
aux constatalions que voici : 

Au nord, il n y a qu'un dux pour les Arm6nies (I et 11) el le 
Pont;cette zone ne paralt pas trfes expos6e. Mfeme observa- 
tion pour les rcigions les plus meridonales : k la longue Palaes- 
Una Hit la seule des trois Palestines qui touche au limes, est 
pr^pos^ un due unique ^ En Arable, le meme fonctionnaire 



i Ibid,, p. 375 sq. 

* C[L, X, 8291. 

3 Hirschfeld, Die kaiserlichen Verwaltungsbeamien bis auf Diocletian, 
2. Aufl., Berlin, 1905, pp. 375 sq. et 396. 

^ Cf. Seeck, Dux (Pauly-Wissowa). — Voplsc, uiL Aurelian. (XXVI, 
13, 1 Peter) nomrae lulio Tryphone orientalis limitis duce. Ce ducalus n'a 
jamais existe ; c'est, eo dehors de Canacbronisme, un des nombreux 
titres forges qu'oa rencontre dans TEIistoire Aaguste. 

» Cf. Not. Or., I, 42-50. 

fi V, God. Theod., VH, 4, 30. 
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sert k la fois de dux et de praeses * ; il a n^anmoins un double 
officium, civil et militaire *. Cette mesure exceptionnelle peut 
etre ioterpretde dans le sens d'une simplification voulue, fon- 
dee sur T^tat paisible de la contrde. 

Au contraire, dans ia partie m^diane, nous trouvons quatre 
dues : Phenicie (du Liban), Syriae et Eiifratensis Syriae % 
Osrho^ne, M^sopotamie, c'est-&-dire quatre d^partements mili- 
taires rayonnant en 6ventail autour de cette marche dange- 
reuse qui s*6tend du Tigre k TEuphrate, constamment sou- 
mise aux attaques des Perses. 

Plus lard, les difflcult6s se multiplient, et alors des change- 
raents apparaissent. En Arable, les pouvoirs civil et militaire 
sonl k nouveau scind^s *. Au nord, Thdodose II. par une cons- 
titution de 413", dont il n'y a pas trace dans la Notitia,cr6e un 
cotnes Ponttcae • [ret militaris], effel sans doute du partage 
avec la Perse du royaume arm^nien. En Arm^nie meme, Jus- 
linien organisa quatre provinces, une seule VArtnenia III (ca- 
pilale M61itfene) avait un comes de caractfere militaire "^ ; d'autre 
part, il cr^a deux nouveaux dues, fix^s k Citharizon et Artale- 
8on •. Autrement dit, TEuphrate semblait une ligne trop re- 
cul6e pour le quartier g6n6ral de la defense, qu'on reportait 
centre le limes m6me, au cocur du massif armdnien. 

Mais ce qui concerne ce dernier comte et ces dues se rattache 
^troitement k une question difficile, celle du magister militiim 
per Armeniam, que nous examinons un peu plus loin. 

Hentionnons une derni^re decision de Justinien 61evant au 
rang de spectabilis le gouverneur de la Phenicie du Liban 



« Not, Or., XXXVII, 36. 

« Ibid., 36 et 43. 

' Not. Or., XXXIII, 15. Ce cumul des deux provinces lienl kce qu'elles 
confiDent k peine an limes. 

^ Y. la Novelle Gil de Justinien. 

•Cod. Theod., VI, 13,1. 

•Seeck (Comites, ap. Pauly-W., p. 66<, n** 7) suppose qu*il s'agit du 
dac d*Arm6nie, dont le commandemenl se serait 6tendu h tout le die- 
c<^e du Pool, k I'approched'une guerre persique, et qui aurait reQu le 
litre bonorifique de comte. — Tout ceci est fort obscur. 

'Procop.. Aed., Ill, 3, p. 250. V. infra, III* partie, ch. vii. 

* Nou, XXXKl, cap. 3 : t6v zf^^ xpiTT)^ 'Ap{iev(ac xofjUQxa ou iroXtTtxov 
[A^ov, iXXa xal aTpaTicoTixov 7ce7coi7jxa{iev ap^^ovxa, avavxafai; ^X^tv Y.a\ 
too; jrpaxiw'ca; auxtji xou< >tax' a^xifiv lSpu|ji4vou; 6itoxeTff6ai. 
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et mettant un numerus de plus k sa disposition person- 
nelle ^. 



§ II. — La conduite des guerres. 

Les campagnes contre les Parthes, les premiferes expeditions 
contre les Sassanides furent habituellement dirig6es par les 
hommes les plus en vue de la R6publique, puis par les empe- 
reurs en personne. Alors la « question d'Orient » paraissait la 
plus grave ; c'dtait encore Topinion dominante au iv' siecle *. 
1] en va difTeremment par la suite, et si Ton continue a intri- 
guer par habitude vers le Caucase et TEuphrate, ndanmoins 
la politique qu*on y fait se revfele surlout defensive '. 

Lesempereurs du ni® siecle montrent d6jk pen d'ardeur pour 
la guerre persique ; volontiers ils s'attardent aux d^lices d'An- 
tioche ; une reaction se dessine avec Galfere * et Julien ; puis, 
des la fin du iv* sifecle, les empereurs renoncent k se d^ranger 
et envoieut des gen^raux •. Que valent ces demiers*? II y en 
a d'energiques et de meritants : B^ilisaire, Narsfes ; mais la plu- 
parl sont des condottieri, pillards et pen surs comme leurs 
hommes. Ils sont quelquefois en conflit d6clar6 et ne tiennent 
pas en main leurs subordonn(5s immddiats ; on ouvre de vaines 
conferences, ou Ton prend trfes lentement une mediocre r680- 

* Ed. IV (vers 538-9), §2 : aiixij) Sfoopv xov opt9[ji6v tu»v avops'.oxaixwv 
TEpxiooeXjxaTwv, o<; km x/j; <I>oivixou ^topat? £tx(v. 

' Le langage des ^crivains de ce temps ne laisse pas de doute a ce 
sujet ; of. Homo, Essai sur Aur4lien, p. 55, note 1. 

3 Les statistiques de De Gregori (loc, cit., p. 253) raonlrent que les 
contingents expodica vera la Perse fcL Procop., 6. P., I, 13. 18 ; 11, 
pasiim^ surtout 2, 4» etaient moindrcs, environ de inoitie, que ceux qui 
combattirent ies Goths et les Vandale?. 

* Un bas-relief de Salonique (Kinch, pL VI, p. 20; add. pLVIII, p.44) 
le montre dan.s un cisium^ voiture de voyage k deux roues, richemcDl 
d^coree ; <^tait-ce bien son moyen de locomotion en guerre? peut-^tre 
I'adopte-t-il ezceptionnellement parce qu'il entre dans une viile, comme 
Tindique le sujet. Le due d'Eupkratensis, parcourant son /im««, fait mar- 
cher sainl Serge « devaut sa voiture » {Acta SS. Sergii el Bacehi, Ana- 
lecLBoUamL,\\\ (1895), p. 391, 10). 

^ lis oat en revanche aux armies des representanle, ministretf de 
leurs faveurs ; ainsi Rusticus, xatifac xcov p27tXi(D(; )^pi]fjiaxujv, est charg6 
de distribuer sur ces fonds des r6compeD9es a ceux dont la valeur ap- 
parattra dans les combats (Agath., Ill, 1, 3). 

« V. les pages qui pr6cfedent. 
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lution * ; les exactions de ces aventuriers avides fui'cnt causes 
de plus d'une defection parmi les peuples de Lazique ^ 

Deux sifecles aprfes Arcadios, Maurice fait un premifere excep- 
tion h la coutume 6lablie ; puis, quand H^raciios organisa son 
expWition, on d^lib^ra k perte de vue sur la conduite que Pern- 
pereur devaittenir: « Les uns,discutant subtilement sur les lois 
etmaximes du commandement militaire, disaient qu'il conve- 
nait que Tautorit^ du prince pn5sidctt aux p6rils de la guerre ; 
d'autres, qu'il 6tait dangereux d'exposer son prestige au ha- 
sard des evdnements ; quelques sophistes, combinant les deux 
avis, pretendaient qu'il devait rester dans son palais et prendre 
part kla guerre en y songeant^ » Hdraclios partit, et il fit 
bien: h plusieurs reprises.sa pr6sence seule d6cida du succfes *. 
Et lorsque, dans le dfisarroi de la dernifere lutte, il dutcon- 
flerk d'autres la conduite des operations contreles Arabes, 
on vit recommencer les discordes entre chefs et les gouver- 
neurs grecs passer avec Tennemi des trait^s secrets *. 

Au HI* sifecle, on avait peu k pen s6par6 dans les provinces 
les attributions civiles des fonctions militaires ; il en r^sultait 
un amoindrissement de celles-ci encore accentu6 par le mor- 
cellement des provinces; pour les relever, on fut amen6 k la 
creation des magistri militiim •, qui doit remonter k Constan- 
lin ; mais Tinstitution n'a cess<5 d'6voluer. Ammien d6signe ces 
offlciers par les titres non offlciels de magister armorum ou 
rei castrensis. A Torigine, il n'existait pas de magisterhmi de 
district ; il ne s'en d^cemait qu'k la cour imp6riale ; le m<^/7i.s- 
ter militum {All h\eni6t praes€7italis) dewendi'il le subroge de 
Tempereur dans le commandement de Tarmee. Mais il se 
forma une deuxieme catt?gorie de fonctionnaires, de meme 



» Procop., fi. P., Il, la ; iO ; 24 ; 25 ; Agalh., Ill, 4, 1. 

• Procop., B. 6., IV, 16, 3 ; de mdme ea Arm6nie : Id., B. P., II, 
3, 4 aq. 

' Gcorj?. Pisid., Exped. Pers., I, H2. 

^ Sous Maurice, Gommentiolus avail pris honteusement la fuite au 
combat de Sieirban (Theoph. Simoc, III, 6, 1-2). 
» Tbeophan., 338, 340. 

• Cf. Tdtude trfts corapldte de Th. Mommsen, Aetius (Hermes, XXXVI 
(4901), p. 531 sq. = Gesamm, Scfir., IV (ou Hist. Schr., I, 1906), p. 531- 
n60V II signaie Tinfi^riorite de rang du magister eqnitufn par rapport au 
may, peditum^ sans en donner la raison (pp. 531, note 5, et534, note 1). 
EUe Ijpnt, je pense, k ce que le corps le plus coosid^r^ jusque-l^, la le- 
gion, etait compost presque exclusivement d'infanterie. 



Digitized by VjOOQ IC 



168 l'arm^e 

nom quoique de rang inf^rieur, qui exeroaieat leur emploi 
dans les provinces. lis avaient des circonscriptions d6Iiaiit6es 
selon les circonstances, plus comprghensives du moins que 
les ducattis, C'est Th6odose I" qui multiplia les magistri dans 
la moili6 orientale de Tempire * : deux praesentales apparais- 
sent dans la Notiiia, en outre trois magistri equitum et pedi- 
turn pour la Thrace, rillyricum et le reste deTOrient. 

D6sorinais il y a un command e men t militaire g£n6ral et 
permanent pour les expeditions orientales ; la th^orie m^rne 
ne le r6serve plus k Tempereur. Mais la tendance au morcelle- 
ment se manileste de bonne heure; comme 51 y avait un 
comes Orientis et un vicarius Ponticae *, ind^pendants Tun de 
I'autre, on distinguait dans le langage, malgr^ le caractbre ci- 
vil de leurs attributions, le limes d'Orient et celui de Pont '. 
G*6tait une vaste ^tendue que devait couvrir & lui seul le 
maitre de la milice d'Orient ((rcpaTTjXaxTj; ou ap^wv xuiv (rcpa-cicoTcov 
Tiic Sw) ^. Justinien cr6a un chef analogue xtjc 'ApjxevCac *, auquel 

* Zosira., IV, 27. 

« iVot. Or., 1. 29, 32. 

' Novelle de Theodose II et Valentinien HI (a. 443) :.., nee non eliam 
Orien talis ac Povtici limitii (/Vou., I, 24.5). C'est 1^ un lexte offtcici ; 
quant aux expressions des Buteun*, elles ne sont pas conformed h. 
Pexacte leraiinologie. V. Malal., XII, p. 308 Bonn : "Exxias ^l xal etc 
xa X{(iixa xarcpa 6 auxoc AtoxXnjxtavo^ dito xfjc Ai^'J^^ou ^^C ^wv Uepai- 
xa)v Spcjv.xafa; ev auxoT? jxpaxitoxac Xifiixaveou^.irpo^ftipKjifxevo^xat oouxsc 
xaxa eirap^iav evSoxipui xwv xdt^xpwv xaOe^evOcei fxexot woXXtJc po7]0&tac i^poc 
irapacpuXaxYJv xa*. aviiveY>t«v xfj) ^aaiXei xal x(J» Kafaapi axijXa; ev xtf) Xi- 
{ji(x({) x^c £up(a<;. II ne pouvait pas y avoir de limes Syriacus au sens 
propre ; les diverses provinces diooleticnnes dites Syria ne touchaieot 
h. la fronli6re quVn un point. 

* Procop., B, P., I, 3 ; 8 ; 11 ; 13 ; 11, 6, 1 ; 11, 24. 

* Cr. G. lust., I, 29 (de officio magistri militum), 5: De Justinien & 
Z6tas, mag. milit. per Armeniam et Pontwn Polemoniacum et genles :... 
ceriasque prouincias, id est magnam Armeniamf quae interior dicebatur, el 
gentes {Anzetenam uidelicetf Ingilenam, Asthianenamf Sopkenam^ Sopha- 
nenam, in qua est Martyropolis, Balabitenam) et /am et /iam Armeniam et 
Pont, Polem. tuae curae cum suis ducibus commisimuSf comit4 Armeniae pe- 
nitus sublato, certosque subdidimus numeros, non modo quos in praesenfi 
nouos constituimus, sed etiam de praesentalibus et Orientalibus et atiis 
agminibus segregatos^ non tamen quantitatem eorum agminum minuetites : 
sed quia p lures eis addidimus sine rei publicae grauamine et sine augmento 
sumptuum, aliquantos subtraximus, ita tamen, ut et post hanc subtract 
tionem ampliores remanserint, quam usque ad nostra felicia fuerant tern- 
pora. — D'apr^s ce lexte, Tapx^v ev nepaapuEvfoK: (Procop., B. P., II, 
24, G) esl h confocdre avec ce persoDnage; un autre, citd par le m^oie 
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il subordonnait les deux nouveaux dues d*Armgnie ^ Mais ce 
chef d'arm^e suppl^mentaire rempIaQait en m6me temps un 
autre diguitaire dont ridentit^ ii*est pas facile k reconnaitre. 

Comite Armeniae penitus sublato, dit la CoDStitution ; quel 
comes Armeniae ? Seeck ' admet que c'esl Tanciea dux Arme- 
niae de la Notiiia, devenu comes par une faveur personnelle 
dont 11 y a d6jk un exemple en 871 '. 

F. Grossi-Gondi * a fait une autre hypothfese : Une Novelle 
de Justinien, rendue en 536. supprime les deux anciennes pro- 
vinces d'Arm^nie et en cr6e quatre nouvelles ; le gouverneur 
de la troisifeme regoit le titre de comte et des pouvoirs 
militaires ; c'est ce comes que supprime la Constitution. J'ignore 
les raisons qui ont conduit Giiterbock * k proposer pour cette 
derni^re la date de 528, mais ce texte est cerlainement, comme 
le dit Seeck, de 535 au plus tard, date de Tacb^vement du 
Codex histinianus ; done ant6rieur a la Novelle ; et la conjec- 
ture de Grossi-Gondi s'dcroule •. 

Giiterbock etHiibschmann s'arrStentk une interpretation qui 
me paralt plus acceptable; trois ans aprfes le partage de 387, 
Arsace meurt ; il reste sur ses domaines cinq satrapes, aux- 
quels Rome se borne a superposer un comes Armeniae ' ; iis 
font la police avec des troupes locales, de caractfere purement 
arm^nien, tir6es des gentes dont parle la Constitution. G'estce 
corner qu'elle supprime ; les satrapes. eux, subsistentjusqu*en 

anteur quelques lignes plus loin, est dit t6v iv 'ApfxevCoK; orpaTr^Yov. 
Malalas (XVIII, p. 465) nomme ie mattre de la milice (VArmdnie ; on 
voit par son recit que eel ot'Qcier etait en mSme temps mag. milit, prae- 

sentalis: xtXeuaac T^ixxqt too aTpaTrjXaxTfj upauevtou iv 'Apjiev(q[ hid^oyzi 

xsiaXi^fiiv T7;v dvaToXriv Tcpo? (JU(jijia^Cav, 6'cm^ TJi'xxai; xai II&p<rixa< X^?*^ 
irapsXaSe. Procop., B. P., I, 15, 3, confirme aussi le fait tr^a nettement. 
Mais cette confusion fut-elle rdguli6re et permanenle? 

* Supra, p. 165. 

* Comites, ap. Pauly-W., p. 639, n*> 8. 

^ AmoQ. Marc, XXIX, 1, 2 : Traianus comes; cf. XXX, 1, 18 : agentique 
tunc in Armenia Traiano et rem militarem curanti. 

^ Diz. De Raggiero, Comes, p. 52i . 
f^amseh, Armenien.,.y pp. 42, 56. Je cite de seconde main son tra- 
^ cie je n'ai pu me procurer. 
I/L^^ comes [rei militaris] PalaesUnae, 6galement suppose par Grossi- 
^ t (ibidm) n*a aucune base 86rieu8e dans les deux inscriptions qu*]] 
^^^ ^iqui nomment seulement un x6[jii]^ — dont on ne peut pr^ciser 
/^caa.lit6. 
»N I^rocop., Aed., Ill, I, p. 246. 
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S36, dSchus de leurs fonctions militaires. Seulement ce comte 
n'existe qu'k dater de 390 ; on ne saurait done le confondre 
avec le comte Trajan de 371, k moins que pr^cisdment le du(^ 
d'Arm^nie — comte k titre personnel — n'ait cumul6 ses fonc- 
tions anciennes avec le contrdle des satrapies. II faut noter 
que le titre de (rcpaTTjXaTr,<; [maffister militum) n'est pas donn6 
par Procope a Zittas (Zetas dans la constitution) ; Thistoriea 
parle pen nettement de I'envoi de Zittas en Armenie, pour 
meltre fm aux exactions des gouverneurs precedents, qui 
avaient suscite une r^volte '. Mais nous avons une autre attes- 
tation d*une r^forme profonde : dans la mSme ann^e 536» Jus- 
tinien precisait ses intentions par la Novelle XXI de Armeniis^ 
ut ipsi per omnia sequantur Romanorum leges. 

* Id., B. P., II, 3, 6-7,8 sq. 
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CHAPITRE V 
L'ARM£E Ell GAMPA6NE 



§ f. — Ordre de marche on de bataille. 

j^oiJS arrivons k T^tude des operations de guerre, je n'ai pas 
besoin de repeler dans quel esprit : je laisse de c6te le rdcit 
des campagnes monies, qu'on trouve dans divers ouvrages, en 
particulier dans Schiller, dans Rawlinson et Bury *, les pour- 
parlers diplomatiques, le detail chronologique des engage- 
nients» les trait6s qui ont suivi ^ II s'agit d'extraire de cette 
masse de faits ce qui concerne la strat6gie d'ensemble des 
armies d'Orient. 

Sur Tordre de marche des troupes syriennes allant au-de- 
vant de Tennemi, nous n'avons pas de renseignements de- 
taill^s plus anciens que ceux de Jos^phe ^ ; il doune cette 
agmen, comme les Romains I'appelaient, pour conforme au 
type courant : 

Kn l<He, les troupes auxiliaires *, plus legeren>ent armoes, 

» The History of Lhe Decline and Fall the of Roman Empire^ by Edw. 
Gibbon, edited by J. B. Bury, London, i.lkV (1897.98). 

' On Irouvera Tanalyse des ndgociations diplomatiques du vi* si^cle, 
et le tableau g^n^ral des guerres contre les Sassanides, dans ropuscule 
de Karl Guterbock, Byxanz und Persien in ihren diploma lisch'Vdlkerrec ht- 
lichen Beiiehungen im Zeitalter JusUnians^ ein Beitrag %ur Geschichte 
dss Vdlkerreckis, Berlin, 1906. 

* n expose Tordre de marche de Vespasien (B, /., Ill, 115 sq.) et un 
pen plus loin (V, 47-49) celui de Titus, presque dans les m^mes termes, 
xnais plus abr^6s. 

^ Cf. Sallust., Histor. reliq., 74 (Maurenbrecher, I, p. 187) : Turn uero 
Bilhyniipropinguantes lam amnem Arsaniam (oe soot des auxilia, p1ac6s 
en avant, qui attelgnent les premiers le fleuve). 
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sortes de vedettes trfes mobiles, charg6es d'affronter les escar- 
mouches, si possible, — quitte k se replier en cas de lutte in6- 
gale — et de reconnattre les bois et fourr^s oil des embiiscades 
peuvent Hre dissimulSes, les detours de chemins fertiles en 
surprises K Ensuite deux groupes, parfois intervertis : les 
pionniers *, pour aplanir les chemins, couper les arbres qui 
enlraveraient les convois, chariots d'^quipages ou machines 
d'artillerie : et une partie de Tinfanterie et de la cavalerie 
romaine, notamment dix hommes commandos de chaque 
compagnie : ceux-lk ont mission de marquer Templacement 
du camp ; ils sont assures, d'autre part, contre les guet-apens 
paries observations de i'avant-garde. Suivent les bagages des 
principaux officiers, entour6s d'une escorte ; tout auprfes, le 
g6ndral en chef, qui doit rester tout voisin de la tfele, pret k 
recueillir les premiferes nouvelles, ainsi que des ouvriers du 
campement, lequel s*6tablit sur son ordre. II est prot6g6 par 
des troupes choisies de gardes du corps, cavalerie et infanterie, 
g6n6ralement armies de la lance. Derri^re lui viennent les 
machines d'attaque, au centre de rarm6ek cause deleur masse 
embarrassanle, qui oblige k les environner du maximum de 
protection; d'aulres soldats choisis y veillent particuli^re- 
ment *. Les aigles et uexilla divers ont un emplacement ana- 
logue et sont pr6c6d6s et suivis par clairons et trompettes. 

Ensuite le corps principal de bataille, par rang^es de six 
hommes; des officiers sont post^s en dehors des files et veillent 
au maintien de Tordre et de la discipline. Chaque 16gion est 
accompagn6e de ses valets, quiconduisentles chevaux, mulcts 
et autres b6tes de charge ; ilfaut que, coupde accidentellement 
du reste de Tarm^e, elle ne se trouve pas au d^pourvu, priv^e 
de vivres et de materiel, incapable de soutenir un effort de 
quelques jours. En queue, les vivandiers, artisans, la fouledes 
mercantis, qui souvent suivent les armies, except6 peut-6tre 
dans les deserts avanc^s de Tintdrieur, de leur propre mouve- 



^ Geci avait ud int^rdt bien faible dans les plaines rndsopotamienoes, 
capital dans les vallees d'Armenie. Getle disposition fut s&rement ob- 
serv^e par LucuUus, PoDap6e, Anloine, Corbulon, bien que nos sources 
n'en disent rien. 

« V. infra, § III. 

* On voit que dans Vagmen le systdme des d^tachements est general. 
Aucun corps ne forme une masse intacte ; beaucoup d'hommes en sont 
distraite pour services speciaux. 
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ment et k leur compte. On leur donne n^anmoins une escorte 
arm^e de cavaliers, fantassms, mercenaires divers, pour qu'ils 
n'augmentent pas 6ventuellement les ressources de Tennemi, 
en tombant en son pouvoir. Cetle troupe sert en m^me temps 
d'arriere-garde. 

Cast Ik Tordre de marche id^al, que suit une arm^e nom- 
brease, k pleins effectifs, dont les ^Idments sont bien propor- 
lionn^s, qui ne s'attend pas encore k des attaques s^rieuses en 
cours de route, qui ne trouve dans le chemin k parcourir au- 
cun.e difQcult6 particulifere & vaincre, et & laqueile les combi- 
naisons de Tennemi n'imposent aucune dislocation, aucune 
manceuvre urgente et soudaine. Mais ces conditions sont rare- 
ment r^unies. Antoiue, par exemple, dans sa hAte d'atteindre 
la ville oil 6tait rassembI6e la famille des rois mfedes, consi- 
d^re comme un obstacle les 300 chariots porlant ses batteries 
de sifege et les laisse en arrifere, k la garde d*un 16gat. Celui-ci 
est assailli par Tennemi, sa troupe mise en pifeces et le mat6- 
riel capture *. Cette imprudence compromit Tissue de toute la 
campagne. La marche de Vespasien et de Titus 6tait facile k 
ordonner, car les Juifs ne s attaquaient pas volontiers, privds 
de cavalerie, aux contingents formidables que les C6sars ame- 
naient *, et pr^f^raient s'enfermer dans les villes, tAchant de 
lasser, par leur resistance d^sespSr^e, la perseverance des Ho- 
mains. 

11 semble bien que les campagnes Contre les Parthes aient 
d'ordinaire 6i6 conduites avec des forces moindres; la chose 
est certaine pour les guerres persiques de la basse epoque. Et 
les Parthes montraient plus d'audacc k Tattaque ; il fallait plus 
minutieusement sepr^munir; Tordre de marche prenait alors 
figure d*un ordre de bataille. La tactique familifere a ce peuple 
consistait dans les essais d'enveloppement : une formation 
tout indiqu^e pour y r^pondre 6tait ragmen qiiadratum^ tel 
que Lucullus Tadopta dfes la premifere rencontre •. Souvent 
aussi les expeditions romaines choisirent pour direction TEu- 
phrate ou le Tigre : alors les bagages et rartillerie, en partie 
ou en totalite, etaient confies au courant sur une flottille. 

« Plut., Ant., 38. 

' Ceax de Gestius dtaient bien plus meprisables. 

^ Plat., Lucull., 31 : doaze cohortes en front de bataille, les autres 
par derridre, k la file ; Tennemi en eprouva grand effroi. G'est k peu 
prfesla disposition adoptee par Grassus (Plul., Crass., 23). 
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C'est ce que fit notamment Jiilien, qui convoya de la sorte ses 
approvisionnements en bl6. L'arm^e pouvait done, en avan- 
Qant, s'appuyer d'un c6t6 au fleuve, n*exposant que I'autre 
aux coups de l*adversaire. Mais le cours d'eau dessinait des 
m^andres, que les embarcalions devaienl suivre, tandis que 
les troupes avaient le moyen de couper court k iravers la 
plaine, et il importait de leur ^pargner des marches inutiles 
sous un climat brulant. Les bateaux restant toujours en p^ril, 
ou d'une attaque par Tautre rive, ou d'un accident naturel \ 
Julien ne leur confia qu'une reserve, gardant avec lui les ba- 
gages indispensables, quMl 'enferma entre les deux flancs de 
son arm^e, avec les valets et tout ce qui ^tait sans defense, 
pour les mettre kTabri d'un coup de main. II devinait, pres- 
sentait autour de lui des embdcbes et mullipliait les precau- 
tions^ au fur et^mesure qu'on approchait de la Babylonie*. 
Et, en effet, pendant la laborieuse retraite de Jovien, la tac- 
tique fructueuse des Perses fut invariablement celle-ci : escar- 
mouches sur les derriferes ; quand les Romains s'arr^tent pour 
combattre, ralentir le pas, au besoin se d^rober, et recommen- 
cer plus loin. La marche s'en trouvait inflniment ralentie; 
un jour, I'armde de Jovien ne put eflfectuer qu'un parcours de 
30 stades (six kilomfetres !) '. La menace perp^tuelle d*un 
mouvement tournant, d'une surprise soudaine, interdisait les 
vives allures dans toute invasion en Orient ♦. 

Pour les temps post^rieurs, la question reste dans Tombre : 
les campagnes, plus nombreuses et plus courtes, faites avec de 
moindres eflfectifs — aucun empereur romain n'y prenantpart 



' La flolte de Septime S6v^re fut J6t6e contre les berges (v. supra^ 
p. 146, note 4) et plueieurs bateaux de Julien engloutis par TEophrate, 
Boudain enfl6 et sortanl de son lit (Amm. Marc, XXIV, 1, 10). 

* Amm., XXIV, 1, 4 ; 13 ; XXIV, i, 2 : neper locorum insolentiam insi- 
diis caperelur occuUiSy agminibus incedere quadratis exonui est (voiia 
bien la confusion de I'ordre de marche et de Tordre de batailie) ; 1, 3 : 
Pour faire illusion sur la force de ses iroupes, il espace les range, faisant 
occuper & son armee une longeur de dix roil les (quinze kilometres). 

3 Id., XXV, 6, 9. — Nous sommes loin des chiffres de Vegece (1, 9): 
20 milles (pr6s de 30 kilometres) en cinq beures d'ete, pour une troupe 
exercee; 24 dans les marches accdl6r6e8, sur une bonne cbauss^e et par 
petites divisions. 

* Gf. Plut., Ant., 45. ^ Un autre principe corr61atif, c'^tait de ne ja- 
mais faire de « petite paqaets », et d*avancer en masse solide {ibid., 
42). 
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personuellement — n'ont pas autant int6ress6 les chronogra- 
phes par leurs grandes lignes que par les menus details *. 



§ 11. — Tactique g^iirale, 

J'ai d6jk remarqu^ celle que pr^conisaient les g^n^raux ro- 
mains contre les Parthes : le combat k courle distance •. Pour 
approcher de ceux-ci sans trop de dommages, on trouvait une 
pr^cieuse ressource dans une manoBuvre qui ne fut pas invenl6e 
dans les guerres d'Orient, mais qui 6lait appel6e k y jouer un 
grand r61e : Fattaque k la tortue. « Les 16gionnaires d'Antoine 
se tournent vers Tennemi, enserrant dans leurs rangs Tinfan- 
terie ISgfere ; le premier rang mit un genou en terre et se cou- 
vrit de ses boucliers; le second fit de m6me.et 61eva ses bou- 
cliers sur ceux du premier rang ; le troisi^me les imita. Cette 
suite de boucliers, rappelant le toit d'une maison, ou mieux 
encore lesgradins d'un tli64tre,fut une sAre defense contre les 
fl^ches, qui glissaient sans atleindre personne. Croyant k la 
lassitude des Romains, les Parthes voulurent charger avec 
leurs piques; les autres se Invent dans une clameur et les 
meltent en fuite. Cette tactique r^ussit plusieurs jours '. » 

Contre les Juifs, qui comptaient aussi d'adroits archers, la 
tortue n*6tait pas moins indiqu^e ; les Romains s'en servaient 
pendant la sape ^. Entr6s k Gamala, Vespasien et quelques 
autres subissent soudain une pluie de grosses pierres et de 
traits, lances duhaut des maisons. lis se serrent ^troitement, 
se couvrent de leurs armes et peuvent ainsi se retirer ^ Dans 
les sifecles suivants^ Aur^lien forma en phalanges, prot6g6es 

* V. seulement, pp. 54-55 el 177, pour Tordre Irlpartile. 

' Les Parlhes preferaienl I'^viter ; les plus vieuz officiers de Pomp^e 
lai avaient recommaadd de brusquer Tattaque; les Romains avanc^reat, 
ajraot la lone k doe ; les ombres des corps, se prolongeant, trompaient 
les eonemis sur I'intervalle entre eux et les Remains : lis lanQaient en 
vain leurs traits qai o'atteigaaienl personne. Les Romains se jettent k 
grands oris sur eux, qui n'osent plus attendre et se sauvent ; mais il 
en p6rit plus de 10.000 et leur camp ful pris (Plut., Pomp,, 32). 

» Plut., i*n/., 45; of. 49. C'esl 6galement & propos de la guerre d'An- 
toine en Arm6nie que Dion Gassius d^crit, plus longuement encore, le 
eysteme de la tortue (XUX, 30). 

* los., B. /., IL 537 ; VI, 26. 
» Ihid., IV, 33-34. 
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par leurs boucliers rapproch^s, les fantassins qu*il laiiQa k Pas- 
saut de la coUine de DaphnS, defendue par les sagittatres pal- 
myr<§iiiens S et Constance disposa aussi ses soldats en tortus 
pourTattaque de Bezabde *. 

La force des Parthes consislait surtout dans la cavalerie; 
pour s'en garer aux heures de repos^le plus simple 6tait de cam- 
per sur les hauteurs, comme Ventidius le fit tr^s utilement 
plusieurs fois '. Pour le m&me motif, et parce qu'ils n'empor- 
taient avec eux que trfes peu de provisions e( de fourrages, il 
pouvait 6tre, en cas de.grande ndcessitS, de bonne tactique de 
ravager le pays. Gorbulon en usa, compl^tant les dommages 
d^jk causes par les sauterelles. Les nombreux escadrons des 
Sassanides ne soufTrirent pas moins de la mesure ordonn^e 
par Constance, qui fitmeltre en siiretd les laboureurs et leurs 
troupeaux, et ensuite tout incendier, m^me les bl^s presque 
mftrs, en sorte que Tennemineput irouver aucune vegetation 
entre le Tigre et I'Euphrate *. H6raclios, lui aussi, dut se servir 
du proc6d6 de la devastation. 

Heureusement, avec les Parthes, le lieu et le jour de I'at- 
taque etaient inconnus, mais uon la saison : il est souvent re- 
pute que dans les mois de froidure iis restaient chez eux ^ 
Dans une circonslance pourlant, quand Pacorus, apr^s la cap- 
ture de Labifinus, voulutrecommencer ses incursions en Syria, 
il se trouva que les legions etaient dispers^es dans leurs quar- 
tiers d'hivcr, et c'est par son astuce seule que Ventidius se 
donna le temps de les rassembler •. 

On a souvent T6f6i6 que les Romains avaient au plus haut 
degre Tart de s'approprier les moyens de defense les meilieurs 

* Zosim., 1,52, 1. 

« Amm. Marc, XX, 11, 8. 

3 Dio Cass., XLVIII, 40; XLIX, 20. 

* Amm. Marc, XVIII, 7, 34. 

* V. supra, p. 43. 

^ II avail pour familier un roitelet, qu'il savait n6anmoia8 plutdt 
partisan des Arsacides. II affecta la confiance envera lai, lai fit des 
ooDfldeoces pea dangereuses, mais propres k laisser croire qa*il lai d^- 
voilait des secrets ; puis il feignit de redouter qu'ao lieu de passer par 
Zeugma, suivant leur ordinaire, les Parthes ne prisseot an aotre che- 
min, en aval. II disait : la route de la plaine est propice aux ennemis, 
celle des collines convient aux Romains. Paoorns, abos6 par cetle 
communication, prit en e£fet le chemin de plaine, bien plus long, donnant 
k Ventidius le d^lai voulu pour se conoentrer (Dio Cass., XLIX, 19). 
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a opposerk chaque ennemi nouveau auquel ils avaient affaire. 
En ce qui concerne leur politique orientale, ce sens de Toppor- 
tunit^ est manifeste. Si, k la fin de la B^publique, oti les ^v6- 
Dements se multiplient, se pr^cipitent, les gSnSraux se voient 
contraints de recourir aux contingents de cavalerie que des 
allies offraient ou promettaient, Gorbulon t^cha d'enr61er lui- 
m£me una cavalerie I6gfere indigene. L*attestation la plus for- 
melle de cette conduite se trouve dans cette phrase de Julien, 
k r^loge de Constance : cc Tu cr^es une cavalerie semblable h 
celle de Tennemi ^ ». li en faut rapprocher Timportant passage 
da Strategicon de Maurice,intitul^ sans detour : Ow; 8eT apfi(5ce<y- 
Oat n&paatc ;* et que nous avons analyst '. 

Nous avons not6 1'origine des formations tripartites, vu re- 
commander Tusage, en terrain plat, de solides phalanges de 
lanciers k pied. Les Byzantins, dans les combats de plaine, 
avaient pour m^thode de percer de leurs lances plutftt les che- 
vaux que les cavaliers, mieux prot6g6s *. lis avaient, remar- 
quant que les Perses couvraient mal leurs ailes, institu^ des 
^icepxepdorat pour tourner les flancs de Tennemi, et ils prot6- 
geaient eux-m6mes les c6t6s des bataillons de premiere ligne 
centre les mouvements enveloppants & Taide de icXaYto^pu- 
Xaxsc'; les uns et les autres Staient pr^lev6s surtout sur les 
archers *. En outre, on couvrait le dos avec des vojxoouXaxe; ^ 

Maurice signale la confusion des tentes perses dans les cam- 
pements nocturnes. Or,les fiomains ^taient habiles aux attaques 
de nuit ; ils en pratiquferent plus d'une durant la guerre juive 
de Titus ; ils prirent ainsi lotapat " et la forteresse Antonia de 
Jerusalem * ; une vingtaine de soldatset un trompette suffirent 
k eCTrayer les gardes endormis, qui crurent que toute Tarm^e 

« Or. 1.. 21 C. 

< XI. 2, p. 254-60. Gf. ce passage (VIU, 2, p. 196) qui vise sarement 
les campagnes d*Orieoi : « Le chef doit avoir plus de cavaliers que de 
fantassias ; les uns sent pour la lutte de pied ferme, les autres pour 
charger et revenir, mais au besoin ils peuvent desoendre de cheval et 
combattre k pied. » 

• V. suprUy p. 54-55. 

^ Cf. Theoph. Simoc, II, 4, 7. 
» Sirateg., I, 3. p. 29. 

• Ibid. J lU 4, p. 54 sq. ; add. Ill, 14, p. 99 sq. 
' Ibid., p. 58. 

•los., B. /., Ill, 317 sq. 
» IWd., V[, 68-80. 

12 
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ennemie les surprenait, el s*enfuireDt. Pourlant cetle lactiqiie 
echoua contre les abords du temple ^ Sous Constance, Ursi- 
cin, s'aidant de troupes Idgferes, voulut assaillir de nuit, hors 
de leur camp, les Perses qui menaQaient Amida ; mais comme 
on ne voulait pas fournir k Ursicin, trfes jalous^, Toccasion 
d'acqu6rir quelque gloire, il se trouva paralyse *. Durant ce 
mSme sibge, les Gaulois firent la sortie nocturne, trfes infruc- 
tueuse, que Ton sait ^ 

Les Perses, k ce point de vue encore, se flrent les dlfeves, 
souvent heur/Bux, de leurs adversaires : Amida fut prise grkce 
h I'attaque de nuit de 70 archers d'dlite du bataillon royal, 
guides par un transfuge ♦. 

II faut, continue le Strategicon^ cboisir avant tout pour les 
combats des endroits d^couverts et plats, sans marais, fosses 
ou plantations pouvant mettre obstacle k la marche en bon 
ordre ^ L'arm^e rang6e en bataille, commencer Tengagement, 
si I'on voit que tout est pr6t : les attaques doivent 6tre, comme 
les coups de flfeches, egales, fr^quentes, rapides ; sans quoi, si 
Tennemi 6tait prompt k riposter, il atteindrait en plus grand 
nombre les guerriers et leurs montures. Ne peut-on eviter 
pour la rencontre un terrain peu appropri6 ? faire un usage 
trfes mod6r6 de la cavalerie, et lancer I'infanterie. Si Ton voit 
que les troupes manquent d'entrain, alors pas de franche ba- 
taille, mais piut6t des escarmouches furtives, faites avec cir- 
conspection et, autant que possible, de mani^re que les sol- 
dats, tout comme Tennemi, ignorent pourquoi la bataille a 6t^ 
ajourn6e. 

> los.. B. J., VI. 131-136. 

« Amm. Marc, XIX, 3, 1-2. 

8 Id., XIX, 6. 7-11. 

* Amm., XIX. 5, 5. Les instructions de Maurice, plus developp^es ail- 
leurs (Straieg,, IX, 2, p. 205-211), furent suivies k la lettre par Hera- 
clios, aux environs de la vHle actuelle de Van (Theophan., 311). G'est le 
seal example que j'aie retrouv6 dans les auleurs. — Gf. encore Sirateg,, 
IX, 1, p. 201 sq. : nspi Iqo^cov aSoKijTcuv. Maurice ddconseille seulement 
les marches de nuit en pays ennemi ; il faul une neces8it6 absolue, el 
alors le plus grand secret (IX, 3, p. 212). 

' Cela depend pourtant des races que Ton met en ligoe : Parthes et 
Gaulois sont familiarises avec les plaines ; aux Espagnols et Ligores 
convienneni les lieux accident^s, aux Bretons les fordts, aux Germains 
les plaines d6tremp6e9 (YUI, 2, p. 196). Add. VII his, 2, p. 150 : fiviter 
les montagnes quand on se bat contre des archers ; lis pourraienl d6co- 
cher leurs traits d'un niveau 8up6rieur. 
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On peut exScuter des mouvements iournants ou retrogrades 
sur les flancs ou les derriferes de Tennemi. Toujours soucieux, 
en effet, de ne pas rompre leur ordre, lesPerses pr^sententfa- 
cilementle dos aux attaquesde revers ; ceuxqu'ilspoursuivent 
ne doivent absolument pas se retourner pour faire face ; ce 
serait leur parte, carles Perses pourchassent les fuyards, non 
en d^sordre comme les Scythes, mais avec calme et m^thodi- 
quement. Done toute manoeuvre deconversion contre euxdoit 
se produire, non sur le front, mais de c6t6, de faQon & les 
prendre k revers. 

Au cbapiLre suivant *, Tauteur oppose les Scythes aux Perses 
et aux Romains k la fois : ils ne se retranchent pas derrifere un 
foss^ ; leur corps de bataille, au lieu de trois masses, n*en 
forme qu'une *; la poursuite du vaincu est de leur part extrfe- 
mement opiniAtre ; elle vise k son d^sarmement complet. 

Maurice se pr^occupe aussi de la formation et de I'exercice 
des troupes Wgferes ', pour r6aliser une de ses pens^es favo- 
rites: r^conomie des moyens *. Les rapides Spouv^ot sont kchoi- 
sir de pr6f6rence pour les embuches ' ; les 6claireurs envoy^s 
en reconnaissance seront utilement revStus de manteaux, k 
manches trbs larges pour lescas depluie, servant k dissimuler 
auxennemisr^clat des cuirasses ^Le strat6giste a &i6 trfesfrapp^ 
des inconvSnients qu*offre la presence de gens de guerre d'une 
m^me race chez les deux bellig^rants tout ensemble ; aussi 
tf les soldats qui ont des compatriotes du c6t6 de I'ennemi doi- 
vent fttre prudemment 6cart6s du combat '^ ». Et comme ces 
armies bigarr6es sont toujours un peu suspectes, au moment 



* XI, 3, p. 263-264. 

« Aa88i Arrien, Tactic.^ XI, 2 (KcBchly-RQstow, II, 1, p, 304-6) recom- 
mande, pour les batire, )a formation en l(x6oXov ou ^peron de navire. 
Nous avons un exemple unique de la disposition des fantassins en coin 
aif?Q contre les Perses eux-m6mes (Procop., B. P., I, 18, 46). 

» Strateg., XII, 8, 3, p. 304. 

* Aussarcsses, loc. ciL, p. 26-27. 

* IV, 5, p. 117 sq. 

* Qq'oq se rappelle 2i ce propos Sor^na, k la bataille de Carrhae (53 
&v. J.-G.) : « II avail plac6 ses masses derri^re la premiere ligae et voil6 
i'eclal de leurs armes en les faisant recouvrir d*6toffe8 el de peaux » 
(Plat., Crass., 23). 

' VII, 16, p. 147 ; add. VII, 7, p. 141 : tou< 6|jioYevetc twv Ix^pwv irpo 
^oXXou ^(tfpC^etv, xal ev xaipcp icoXl^xou xouxouc (at) (pspeiv xxxa tu»v 
iStwv, 
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d'engager TactioD, le g6n6ral se conciliera les hommes tote 

fxata *. 

Maurice nous apporte enfln une indication surles moyens de 
transmission des ordres parmi des combattants parlant des 
idiomes trfes divers ^ : il expose ses id6es sur un corps d'adju- 
dants-majors (jiavoaTwoec), qui doivent savoir le latin, le persan 
et, autant que possible, le grec '. Peut-6tre ainsi pourront-ils 
toujours etre compris des hommes ; en tout cas its seront plus 
utiles dans le r61e d*espions ou d*^claireurs. 

Adaptation ne se confond pas avec emprunt, et il est trfes 
naturel qu*une strat^gie cherche k en contrecaiTer une autre, 
sans s*approprier tons les moyens d^action de cette dernifere. 
Les armies orientates, nous Tavons dit, conduisaient avec 
elles de nombreux ^Idphants, qui leur venaient des provinces 
limitrophes de Tlnde. J'ai signal^ les moyens principaux dont 
usaient les Romains pour rendre inutiles ou m6me g6nantes k 
Tennemi ces 6normes masses : on les frappait an ventre, on 
coupait les sangles retenant les tours que ces animaux cbar- 
riaient sur le dos ^ Un ^Idphant effarouch^ ou bless^ k raort 
pouvait suffire, en renversant ceux qu'ils portaient et en s'af- 
faissant, k rompre les rangs d'un corps d'arm^e ^ Les Romains, 
ajoute naivement Procope, savaient bien comment repousser 
ces animaux, et ils n'en profitferent pas : quand Chosrobs as- 
si6gea ^desse, il entratnait un effroyable ^16phant *, d'oil par- 
taient des nu^es de traits ; les habitants attachbrent au haul 



* VIII, 2, p. 190. 

* G'est Ik ane question trds difHcile : oq a bien troav^ & Eaocaea T^pi- 
taphe d'an tpiiTjvsuc eicixpdiccuv, mais cela ne coacerne que Padministra- 
tion civile (Waddington, 2143). Tb^ophylacte Simocatta (II, 10, 6) men- 
tionne un kp[jii)veuc... xou £apax72v:/.oi> tpiSXouyTou eirtxoupouvroc *Pet>fi2{oi;. 
L'interprdte Paul, un Remain, (Procop., B. P., II, 6, 22) doit avoir ete 
au service de la Perse. 

3 Strateg., XII, 8, 7, p. 306-7. 

* Add. Veget., Ill, 24, qui pr6conise en outre les baliatea, lea chars 
portant des guerriers armes de tongues sarisses, les velitea It pied coa- 
verts d'armures garnies de pointes de fer. 

•Procop., B. G., IV, 14, 35 sq. ; of. Agath., Ill, 9, 8: Dn Homain 
plante sa lance dans le front d'un elephant qai, exa8p6r6 par aa bles- 
sure, s*agite avec rage et sdme le d^sordre dans rarQ26e perse. 

* Souvent le roi des rots monie lui-m6me un 6l6phant, an lieo d'ao 
cheval, ainsi pour le passage d'un ileuve (Buagr., V, 14). 
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d'une tour un pore, dont le cri, un peu plus pergant que de 
coulume, effaroucha la bfete et la fit reculer. 

Les Romains, maigrg l'61oignemeiit de Tlnde ou la diffi- 
culty de convoyer de tels animaux par la voie maritime, au- 
raientpu en avoir dans leurs campagnes; des vaincus et des 
auxiliaires leur en ofTrirent plus d'une fois en present *. Quand 
la nouvelle parvint h Rome de la victoire persique de Gordien, 
le S6uat lui d6cerna un quadrige d'616phantsS et Galfere reQut 
les m^mes honneurs, car un autre bas-relief de Salonique '^ le 
montre dans son carpentum de triomphe, trains par quatre 
elephants attel^s deux k deux ♦. A la fin du vi** sifecle, I'arm^e 
de Narsfes, comme celle de Bahram, avait des 616phants * ; mais 
cela tient peut-gtre k ce que la premifere comptait quelques 
contingents fournis par Chosrofes II, dontByzance appuyait 
alors les pr6tenlions contre Bahram, son comp6titeur. 

Des chameaux, constamment employes par les Arabes, leurs 
auxiliaires ou ennemis, les Remains ne flrent pas non plus 
grand usage, hormis pour les convois ®. II y eut cependant 
des 3po(xe$(£piot nabat^ens embrigad6s en turmaa r^guliferes dans 
la province d*Arabie ', et une ala dromedariorum S a la dis- 
position du due de Palestine, parait dans IdiNotitia dignitatum. 
V^gfeee * dit que les chameaux ue sont pas tres utiles & la 
guerre ***, et la plupart des eas que Ton pent n^anmoins citer 
ne relfevent pas de mon sujet ^*. 

^ Sar Tare de triomphe de Saloniqae (Kinch, pi. V, p. 37) on voit les 
Perses, en cortege, venant o£frir des cadeaux & Galdre : dUphanis^ iions, 
tissos de pourpre at d'or. 

* YU. Gordian. Ill, 27. 

* Kinch, pK VII, p. 28-29. U semble qae, dans la guerre mdme, les 
Perses faisaient trainer dee chars k ces animaux : of. pi. YIII, p. 42. 

* Hdraclios rentra d'Orient & Constantinople sur un char tout pareil 
(Nicepbor. Pair., p. 26 Migne). 

» Theoph. Simoc., V, 10, 10. 

* Tac, Ann., XV, 12. Uygin appelle epibaiae les dromedarii et les dit 
affect^s au seryice des transports ; of. la colonoe de Th^odose k Cons- 
tantinople, qui en donne une representation {Dictionn. des antiq., I, fig. 
1050). 

' Clermont-Ganneau, Rec. d'arckdoL orient., II (1898), p. 127. 
« Cf. Waddington. 1946 (= CIL, III, 93), Bostrs : dromedani; 2267, 
Namara : Spo(jie8dpi(o)c ; add. 2425. 

* Epilom., Ill, 23. 

" Add. Plin., H. /Y., VIII, 68 : uelocilas utequo. 
'* Cf. Fiebiger, Dromedarii, Pauly-W. 
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Des circonslances tr^s diverses ont concouru k ce r^sultai 
que, dans toutes les guerres d'Orient, uae partie surtout de la 
strat6gie a pass6 au premier plan et s'est singuliferement d^- 
velopp^e : la poliorc^lique ; avec elle, bien entendu, la defense 
des places et la fortification ; bref, ce que nous appellerions 
aujourd'hui le g6nie et Tartillerie. 



§ III. — Pionniers et pontonniers. 

Le g^nie compreaait le service des pionniers et T^tablisse- 
ment des camps et travaux de sifege. Les pionniers avaient 
rude besogne dans les regions montagneuses de TArmi^nie et 
au pied du Caucase. Tigrane en poss^dait une nombreuse 
bande sous ses ordres ^ II fallait ouvrir des chemins dans des 
contr6es rarement parcourues, et n*offrant que d'6troits sen- 
tiers, des pistes intermittentes ; jeter des pouts, couper des 
bois, etc... A vrai dire, ces fonctions n*6taient pas toujours 
remplies par des sp6cialistes ; des pionniers sont mentionn^s 
k part dans Tordre de marche de Titus', mais les r^cits de la 
guerre juive nous font voir que bien souvent Tensemble des 
legionnaires dtait affects sans distinction aux travaux de cette 
nature. Les Perses n'y 6taient pas moins rompus que les Ro- 
maius ^ ; on sait Tadmiration que professait Procope pour les 
hardis d^fricbeurs des forets d'lb^rie et de Golcbide, faisant 
passer des Elephants et des convois oh il n'y avait auparavant 
que forets et precipices ♦. 

Quelquefois, c'etaitla besogne inverse qui s'imposait: ily 
avait lieu d'obstruer un passage, en le barricadant de pierres 
et de chariots, en avant ou en arrifere d'un large foss6 * ; ou 
encore d'embarrasser le courant d'une rivifere avec des ba- 
teaux et des pieux ou paiissades ^. 

Et surtout il fallait pourvoir k TStablissement des ponts de 
bateaux. Lk dgalement, pour Thabilel^, Romains et Perses se 



« Plut., Lucuil, 26. 

* Io8., B. J., V, 47. 

»Gf., parex.,Agath., 111,9, 3. 

* B. G., IV, 13, 5. 

5 Procop., B. P., II, 25, 23 ; cf. Agath.. II, 9, 5. 
« Agath.. Ill, 9, 2. 
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faisaient concurrence. Des Parthes, comme pontonniers, nous 
nesavonsrien; mais Procope afflrme que les Perses traver- 
saient lous lesfleuves sans nuUe difflcult6,ayanttoujours avec 
eux les traverses n6cessaires, auxquelles ils adaptaient des 
pifeces de fer, crochues comme des hamcQons ^ A regard des 
Romains, les tdmoiguages sont encore plus nombreux et plus 
precis *: constamment, nous diUon, ils se livraient k cet exer- 
cice sur les bords de Tlster, du Rhin et de rEiiphrate. « Les 
bateaux destinds k la construction d'un pont sont .larges ; on 
les range un peu en amont de Tendroit oil il doit etre jet6. A 
un signal donn6, on l^che un premier bateau, qui est emporl6 
a la ddrive le long de la berge. Lorsqu'il est arrive au point 
voulu, ceux qui le montent pr6cipitent dans le courant une 
corbeille pleine de pierres, liee a un c&ble, et qui joue le r61e 
d'une ancre. On joint Tesquif au rivage k Taide de planches, et 
on procfede de meme pour les bateaux suivants '. » Des cor- 
dages joignaient peut-Stre les diverses embarcations ; on avait 
ainsi rattachd avec des cAbles de jonc tress6 les bateaux du 
ponton jet6 sur TEuphrate par H6raclios ♦ et que les Perses 
parvinrent a couper avant qu'il eut pu remplir son office *. 

Pendant la retraite de Jovien, Tai-mfie romaine passe le 
Tigre k Taide de Yascogefrus ® ; on appelait ainsi (a<jx6<;, ^ip^^oi) 
un pont h&tivement fait avec des outres de peaux gonfl^es, sur 
lesquelles portaient des planches \ Ce procedd ne permettait 
sans doute pas de transporter aussi vite que sur des pontons 
des fardeaux vraiment lourds; mais il etait praticable dans des 
contr^es oti le bois manquait, et il semble avoir St6 imaging 



*fi. P., 11,21, 22. 

* Cf. Arrian., Anahas,, V, 7, 3 : Kaixoi ^t zaLX^'zix-ii wv Iy<« o^^« 'PwjJiai* 
OK \ •^t^j^vx^ ■?) 8ia Ttt)v ve5)v Y^Y^e'Cfl". 

' Bonap., ap. Suid., s. u. Zeuy^ua. 

* Theophan., Chron., 313. 

^ De m6me Bahrain traverse ]e Tigre sur on pont de bateaux ; pour 
qoMl ne serve pas 2i d'autres, on coupe, apres Tavoir franchi, les cor- 
dages qui le relenaient (Macler, S4b4o$y p. 14). 

•Amm. Marc, XXV, 6, 15. 

^ Une autre fois, le manque de bateaux mettant obstacle k la travers^e 
d*on fleuve, on placa des ills, troav6s dans des maisons de campagne, 
Bor des outres, faciles k se procurer dans ]a region qui 6tait couverte 
de vignobles ; ]es principaux de la troupe s'^lendirent chaoun sur un 
de ces Ills et, tirant leurs chevauz apr^s eux, coup^rent obliquement le 
courant ^'Amm., XXX, 1, 8-9). 
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paries Arabes, oblig6sde se passer de seinblablesmat6riaux'. 
Le transport des bateaux, dSmont^s ou non, sur des chariots *, 
exigeait beaucoup de temps et de frais ; mais lorsqu'on avail 
le choix, les ponts de bateaux 6taient toujours prSf^r^s '. Le 
passage achev6, on pouvait ou remettre les bateaux sur lears 
v6hicules, ou les abandonner k la derive ; souvent m6me» 
sans h^siler, on les briilait, afin de n'en pas laisser la disposi- 
tion aux ennemis ^; on ^taitdonc amen^, presque pour chaque 
expedition en Babylonie, h en fabriquer de nouveaux. 



§ IV. — Les camps et retranchements. 

La construction des camps, k ce point de vue, peut ^tre 
rapproch^e de celle des bateaux: eux aussi.^taient improvises; 
tout le monde y mettait plus ou moins la main *, et on les in- 
cendiait d'habitude en les quittant ^. 

Des camps romains d*Orient, Jos^phe donne une id^e g^n^- 
rale assez exacte : Les Romains se retranchent dans des camps 
de Torme quadrangulaire, dont ils aplanissent le sol s1l est 
inegal ; ils soutaccompagn^s toujours de nombreux forgerons 
et autres artisans et de tout Taltirail de fortification. L*inte- 
rieur est divis^ en quartiers par des rues ; du dehors, on di- 
rait Tenceinte d'une ville, car ils y 61fevent des tours 6quidis- 
tantes, oh ils disposent leurs machines. Au milieu, lef^ tenles 
des chefs, avec un pr^toire en forme de petit temple, un mar- 
che, des boutiques^ m6me un tribunal. Au besoin, on envi- 

^ Solin., LVI, 8 : Arabes Asciiae ; cf. Plin., H. iV., VI, 176. 

^ V. De laBerge, Ensai sur le rigne de Trajan^ Paris, 1877, pp. 172 sq., 
177, 179 nole 1 ; Les reoseigaemeats de Dion Cassius (LXVIII, 28) 
doivent 6tre erroo6s, comoae 11 le dit, et s*expliquer par une conru- 
sion. 

'Gf. ceque dit Ammien (XXIII, 6, 21), de ceux de rAdiabene. 

♦ Ex., sous Julien (Amm., XXIV, 7, 4 ; Liban., Or. Will ('Eirixai?.). 
262-3; Foerster, II, p. 350); sous Maurice (Theopb. Simoc, III, 17, 10)* 

* On en Jugera d'apr^s les objets qu'au dire de Josdpbe lessoldals ro- 
mains portaieot avec eux : scie, corbeille, pioche, hacbe, faux, etc... : 
irpoi; oii; Tipiova xoei xotpivov ajJiTjv xe xac iriXexov, i;p6c Se t(xdcvTa xai Spe- 
itavov xai aXujiv (B. f., Ill, 95). 

^ los., ihid,y 90. Geci ne peut naturellement s*entendre que des 
camps ^tablis en terriloire ennemi ou des camps volants pr6s de la 
fronticre. 
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xonne le tout d'un foss6 de quatre coud^es de large et de pro- 
londeur 6gale ^.. 

Les specimens conserves se ramfenent en effet, avcc des va- 
riantes dans le detail, k un type d'ensemble Irfes caract^ris- 
Uque : une ligne de murs rectangulaire, parfois carr6e, flan- 
quee de tours saillantes, dont une a chaque angle, avec un 
chiffre de portes d'entree qui difffere suivantles dimensions du 
tout. Souvent, surtout dans les petits exemplaires, une rangee 
de cbambres s'adosse k la parol int^rieure, tout le long du 
p6rimfetre. Je n'enlre pas dans plus de precisions ; je serai 
amen^ k en fournir pour quelques-uns de ces castella, au 
cours de mon 6tude topographique *. En cas de guerre, on les 
entoarait avantageusement de palissades et de pieux aigus ^. 

Quant aux camps temporaires d'arm^e, on en modiflait la 
construction suivantles circonstances et le temps dont on dis- 
posal *. Une situation favorable ^tait le sommet d'une hau- 
teur; on 6tait mieux ainsiiTabri d'une attaque de lacavalerie 
des Parthes. Ce choix r^ussitparfaitement k Ventidius *. Quel- 
quefois on n*enfermait dans le camp que les legions et Ton en- 
voyait les aiixilia dans des postes secondaires ^tablis tout 
alentour, comme le fit Gorbulon. Le Strategicon de Maurice 

* fi. J., Ill, 76-90. 

' Pour les autres, je renvoie purement et aimplexnent k BrtiDDow- 
Domaszewski, Die Prouincia Arabia {passim). Dussaud et Macler (Voyage 
arMologique au Safa, Paris, 1901, p. 26 sq.) decrivent ceux quails ont 
relev^s k la lisi^redu desert, entreDamaa et le Haouran. V. aassi A. v. 
Domaszewski, Die Principia desrom. Lagers (Neue Heidelberger JahrbUcher, 
IX (1900), p. 141 sq.), travail consacr6 essentiellement au camp de 
Flauius Silua, prSs de Massada sur la merMorte, compart avec ceux de 
Ledjoon et d'Odroun. 

>Amm. Marc, XVIII, 7, 6. 

* Vers Gt6siphoa(Amin., XXIV, 5, 12), on 6leva un solide rempart, on 
ereusa des fosses profonda et lea garnit de fortes palisaades, pour ae 
garantir dea brusques attaques. Lea aoldats de Jovien, autour de leur 
camp (Id., XXV, 6, 5), plantent dea pieux pointua comme dea dp^ea. — 
.D'apr^s un texte isole de Menandre, cit6 par Suidaa (a. u. 'Aicsta^ppeuov ; 

cf. MQIler, FUG, IV, p. 259, 8), lea Romaioa avaient longtempa laias6 
eo d68u6tude le aoin de forlifier leura campa avec des foaa^a ; c'eat 
Maurice, d'abord general en Orient, plus tard empereur, qui revint k cette 
sage pratique. VoWk encore aaos doute un de cea compliments de cir- 
eoaetsince auxquela ila ne faut paa altribuer le aens large qu'ils pa- 
raiaseut comporter. Gf. Socrat., H. eccl., VII, 20, p. 780 Migne : ev6a 
tijv ra^pov ol 'PwjjLaToi irpo; olxefav cpuXaxi^v iTceTco^vxo (a. 420). 
' I>io Caas., XLIX, 20. 
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Iraile k peine des castella : il recommande d'y mettre en su- 
rety les bagages et les b&les de somme et de multiplier les 
veilles, surtout quand les alentours semblent tranquilles ^. 

Les r^cits de campagnes ne laissent rien apercevoir de la 
distribution g6n6rale des troupes k Tinterieur d'un campe- 
ment, et les trait^s de castram^lation en disserlent a un point 
de vue tout th^orique. On nous dit qu'Hygin, 6crivant son 
livre De munitionibus castrorum *, avait en vue une expedi- 
tion en Orient, attendu qu'il reserve dans son camp une place 
pour les chameaux^; mais la date assign6e kcet ^crit reste 
encore conjecturale ♦, et ce ddlail, auquel on attache tant 
d'iraportance, est pen d6cisif : Hygin a pu pr^voir Temploi de 
cbameaux de transport, sans craindre de glisser dans son 
opuscule des principes datant de plusieurs 6poques et concer- 
nant diverses parties de Tempire. Ce genre de compilation 
6tait parfaitement dans les usages de Tantiquit^. 



§ V. — Attaque et difense des places. 

Les guerres d'Orient sont en majeure part des guerres de 
sifeges. A ce titre encore, il est trfes legitime, a propos de la de- 
fense de TEuphrate, de tenir le plus grand compte des opera- 
tions qu'amenferent les deux revoltes juives ^, car les Romains 
y perfectionnferent leur poliorcetique. Ce peuple Israelite se 
soulevait dans des conditions toutes particuli^res : il s*etait 
fort pen exercd au metier des armes ; k peine en avait-il; la 
lev6e en masse lui avait donn6 une infanterie, mais pas de ca- 
valerie ; les chefs aussi lui faisaient d6faut*. II fallait done re- 
noncer aux grandes batailles en rase campagne et se borner a 
d6fendre les centres d'habitaiion ; c'est ce qu'ils flrent avec 

* V, 2, p. 122; X, 1, p. 237. 

* Gf. Tedit. Domaszewski, avec trad, allemande, Leipzig, 1897 ; ?. pi. I 
et II. 

3 § 29, p. 16. 

* III" 8i6cle (?), SchaDZ, R6m. Litter aturgesch, \ II, 2 (1901). p. 401-2; 
vers la fin, dil Schiller, Kriegsallerth. S 1903, p. 259. 

^ Cetle histoire commence m6me pour nousau premier siege de Jerusa- 
lem, oCl Pomp6e disposait de machiaes qu'il avail fail venir de Tyr (los., 
B. I., I, 147). 

^ Ce sonl les trois points qae d^veloppe avec raison Titus, dans 
Vadlocuiio que Josephe lui pr6te devant Tarich6e (B. /., Ill, 477). 



Digitized by VjOOQ IC 



l'arm^b bn gampagne 187 

une sauvage 6nergie. La mddiocrit^ de Tarmement 6tait ainsi 
moias fftcheuse, la cavalerie devenait inulile, et quant au 
commandement, il demandait moiiis de science et d*exp6- 
rieace. Enfln les assi^g^s pourraient proflter k Toccasion des 
embarras que causerait aux Romains le manque de bois S pour 
la reparation et le renouvellement des machines endomma- 
g^es ou incendi^es, pour la construction des plates-formes. 
Les villes, en revanche, s'entouraient de formidables mu- 
railleSy car on avait en abondance d*excellentes pierres de 
construction, et de plus la contr^e fournissait bon nombre de 
positions escarp^es et naturellement tr^s fortes. 

Les Juifs, k I'origine, n'avaient pas de machines ' ; la mal- 
heureuse retraite de Cestius leur en livra S dont ils se servi- 
renl pour la defense de Jerusalem : d'abord, ils en tirferent 
peu d'avantage, faute de pratique et n'en ayant appris le fonc- 
tionnement que par quelques transfuges qui en ^taient mal 
inslruits *. Peu a peu ils progressferent, d6couvrirent des 
moyens ing6nieux de porter les coups et de s'en garer. Cepen- 
dant Tattaque faisait des progrfes parallfeles : on inventa de 
nouvelles batteries ^. 

* Lors da siege de J6rasalem, sous Titus, ils devaient on aller cher- 
cher josqa'a 90 ou 100 stades de la ville (B. /., VI, 5-6 et 151) ; on no 
trooTuit aux alentours que des cidtures et des bales, ou de petit arbres 
fruitiers, que Titus lui-m^me d^cida d^abattre, parce qu*ils seryaient h 
dissimuler les sorties des Juifs (Y, 106-107, 264). Pour avoir des poutres 
de forte taille, destinies h souteuir le temple, le roi Agrippa en avait 
dii amener & grands frais du Liban ; Jean de Gi^cala les fit scier pour 
la charpente des tours de d6fen8e (V, 36-38). II est parle d'une for6t od 
s'etaient caches 3000 Juifs, 6chapp6s de Mach^ronte ; Bassus commenga 
defaire tailler les arbres pour obliger ces malheureuz & en sortir (VII, 
210 sq.) ; c'6tail dej& la fin de la guerre. 

* B. L, II, 435. 
' Ibid., 553. 
*/^trf.,V, 267-268. 

^ G'est ce qu'affirment Tacite (//t«<., V, 13) pour le si^ge de Jerusalem 
et, pour celui de Massada, Jos^pbe, qui attribue Tinvention h Vespasien 
et Titus eux-m6aie8 (B. i., VII, 308). Hadrien montra moius de fertilite 
d'espril ; une lettre qu'il adressa h rarcbitecte Apollodore d'Atbenes a 616 
retrouv6e dans rintrodnclion k la Poliorc^dque de cet auteur (Plew, 
Quellenuntersuchungen %ur Geschichle des Kaisers ffadnan, Strasbourg, 1890, 
p. 92-96). L*empereur lui demande des conseils en toute h&te pour la 
coQslruction de machines nouvelles ; il s'agit d'assieger, non plus des 
villes, mais des masses populaires tapies dans des coins de montagnes 
et avantageusement retranch6es. Apollodore envoya des dessins avec 
legendes, correspondant & toutes les conjoDCtures qu'il pr6voyait, sans 
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Au sujet des guerres parlhiques, on s*^toiinera moins en- 
core des combats engages autour des places. La lutte se con- 
centre-t-elle en Arm^nie ? Aucune position n'est s&re, dans ce 
d^dale de valines, que derrifere des remparts; en outre, un 
simple castel bien situ^ pent interdire un important passage ; 
on ne tient ce r^seau de couloirs que par les clefs qui les 
commandent. Dans les plaines de M^sopotamie et aux appro- 
cbes des fleuves, le probl^me se rSsout de faQon analogue : 
ce ne sont pas Ik pays « de peuplement » ; une victoire reten- 
tissante n^en rendrait pas maitre ; la population y est clairse- 
m6e, mais il y passe des routes, des pistes de caravanes, que 
surveilient des cMteaux forts. Pour garder cette contr^e, il 
faut avoir conquis et continuer d*occuper toutes ces positions 
Isoldes ^ Les Parthes, dit-on, et les anciens d6j& le r6p6taient, 
furent toujours inhabiles aux sieges. Le fait est indubitable, 
mais d'int6r6t secondaire : ce n'est pas eux qui attaquaient; k 
Tannonce d'une menace formelle, d'une attaque certaine et 
pr^parSe, il leur arrivait de pousser une offensive, mais oh 
Ton ne doit reconnattre que bien rarement une pens6e de con- 
qu6te ; il s'agissait d'user Tennemi pour lui 6ter Tenvie de re- 
venir. Les Sassanides succfedent k la famille d'Arsace; eux 
sont agressifs : dhs lors, forc6ment, ils s'ezercent au sifege des 
places. Ils disputent ^prement la possession de Nisibis, mettent 
tout en oeuvre pour emp^cher que les Byzantins ne fortiflent 
le poste-limite de Dara. Cette question des castella de fron- 
tifere domine longtemps les nSgociations de paix. 

Les Arm^niens ont devanc6 les Parthes dans I'intelligence 
des ressources qu'offrait Tartillerie. Serait-ce que chez eux les 
id6es hell6niques avaient mieux r^ussi k s'inflltrer? Nous 

connattre le pays. Gee pr^caalions durent dtre prises eo vue do la 
guerre, contra Barkok^ba. 

^ G'est ce que Julien ne comprit pas : au fur et k mesure qn'il s'avan- 
gait vers le sud, il d^lruisait les camps perses et ea exterminait les gar- 
nisons, d moins qu'elles n'eussent fait leur soumission ; mais oelle-ci ne 
pouvait dtre qu'apparente ; ces hommes restaient neutres, tout simple- 
ment, en attendant la fln (Amm. Marc, XXIV, 2). Libanios seul a naive- 
ment lou6 cette imprudente confianoe (Or. XVlll fEicixdEQ>toc itzX *IouXf 
av(|)), 219 ; II, p. 332 Fcerster). — Le transfuge Anton in avail vlve- 
ment engage Sapor k ne pas s'arr^ter k des sieges de villes et & marcher 
droit sur I'Eupbrate (Amm., XVIII, 6, 3); le desert qu'on fit devant le 
roi ne permit pas Texecution de ce plan, et sa campagne de cette annde 
s'acbeva sur le tr^s long sidge d'Amida. 
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voyons que Tigrane gardait aupr&s de lui Gallimaque, un 
Grec ^yidemmeat, k qui son experience militaire, son « habilet^ 
pour rinvention des machines » conf^raient une rSeile auto- 
^ite^ Mais les Occidentaux n*avaient peut-6tre pas en ces ma- 
ii&res un savoir exclusif, puisque le mSme Tigrane trouvait 
Chez les gens de Gordyfene des ing^nieurs militaires ^m^rites '. 
Quoi qu'il en soil, les Arsacides ndgligferent de se pourvoir de 
machines de guerre ; ils dddaignferent mSme d'uiiliser celles 
que la fortune faisait tomber entre leurs mains, et de tenter 
Tapprentissage que les Juifs, bien plus tard, devaient entre- 
prendre avec succfes. Lorsque Antoine commit la faute d'isoler 
son materiel, c les barbares se saisirent des batteries et les mi- 
rent en pieces ' », au lieu de se les approprier. II y avait parmi 
elles un holier de quatre-vingts pieds de long. Corbulon, dans 
sa campagne d'Arm^nie, poss6dait aussi nombre d'engins mi- 
litaires ; il en est qu'il mit en action sur des bateaux ancr6s au 
milieu du cours de TEuphrate *. 

Les hasards de la guerre — ou de Tinformation — font qu'il 
ne nous est plus parl6 de Tusage de machines dans lesguerres 
parthiques avantcelle de Septime Sdvfere ; Trajan d'ailleurs en 
avait sArement braqu£ contre Hatra, mais sans succfes. S^vfere 
remit le sifege devant cette ville ; par deux fois ses ouvrages 
furent brul6s, les habitants les ayant couverts d'un feu qu'on 
disait inextinguible S obtenu sans doute par le naphte ^ Les 
indications touchant la poliorc^tique deviennent infiniment 
plus considerables avec Ammien Marcellin '', qui consacre un 
longchapitre k ddcrire les machines charri6es par Julien; il 
est interessant de le comparer avec V^g^ce ^, qui a utilise 
sans methode une grande variety de sources, et avec Procope 
qui apporte un commentaire analogue k propos de la guerre 
des Goths ^. Vitig^s disposait des mSmes engins de guerre ; 

* Plat., LttCulL, 32. 

^ Strab., XVI, 1, 24, p. 747 C. 
» Plut.. Ant., 38. 

* Tac, Ann,, XV, 9. 
•DioCaas., LXXV, 10-H. 

* Zonar., XII, 10 ; II, p. 551 Bonn. — Les ArmSniens s'en etaient 6ga- 
lement servis & Tigranocerte : Sallust., Hist, reiiq., 61 (Maurenbreober, 
1, p. 180). 

' XXIII, 4. 

» Epit., IV, 13 aq. 

* B.6., I, 21, 3 sq. ; ses contemporains, Agatbias, Simocatta, four- 
nissent aussi qaelques doDn^ea. 
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les gens de sa race en avaient appris le maniement du jour oil 
ils avaient commenc6 h peupler les arm6es romaines. Je ne 
songe pas k 6tudier ces textes en detail ; une telle analyse, 
avec essais de restitutions, a 6t6 faite depuis longlemps et 
bien des fois ^ Je rappelle seulement en quelques mots les 
principaux types et leur emploi. 

On pouvait se servir en rase campagne, ou, dans les sifeges, 
k la fois pour I'attaque et la defense, de la baliste et de 
Tonagre (ou scorpion). Procope les caract^rise mieux que per- 
sonne : la premiere est « comme un arc » qui lance une fl^che 
gigantesque, pouss6e par la d6tente avec une telle rapidity 
que, dit Ammien, il en sort parfois des ^tincelles; Tonagre est 
c semblable k une fronde » ^norme, projetant, a ressort l^ch^, 
une masse de pierres qu'un homme ne pourrait agiter et 
6branlant le sol sous la violence de la secousse ^. Les scorpions 
de la X* legion, au sifege de Jerusalem, langaient des pierres 
pesant au moins un talent, et dont la port6e d6passait deux 
stades ; elles renversaient plusieurs rangs de soldats ^. Devant 
lotapat, Vespasien avait disposd cent soixante machines * : 
dans le nombre, il y avait aussi des b61iers, longues poutres h 
t^les de fer, balancdes sur des cordes de suspension et qu'on 
faisait porter^ aprfes le maximum de recul qui leur fournissait 
de r61an, sur le mur a renverser ^ A Tun d'eux, pour ses ex- 
ploits, les Juifs avaient donn6 le surnom de Nicofi (le vain- 
queur) *. 

* V. le r^sum6 de ces travaux daos Marquardt, op. ciL, p. 249 sq. — 
Desireox de ne pas d6border mon cadre g^ograpbique, je n*ai pas en k 
tenir compte de Tarticle de Rudolf Schneider, Geschutze auf anliken Re- 
liefs (Rom. Mitth., XX (1005), p. 166-184), consacr^ k uq bas-relief de 
Pergame el k une stMe d'ltalie da i"' siecle. 

2 Pendant lesi^ge de Maiozamalcha, dit Ammien (XXIV, 4, 28), « on de 
nos ing^nieurs qui se tenait derri^re un scorpion perdil la vie, ayant 
616 atleint k la poitrine par une pierre que le servant de la piece n'avait 
pas bien plac6e dans la fronde ; ses membres furent d6chiquet6s au 
point qu^on ne pouvait plus le reconnaltre ». Au si^ge de lotapat, 8*il en 
faut croire Josephe (B. /., Ill, 245-6), « une des pierres Ianc6e8 par les 
machines (romaines) emporta 2i trois stades la t6te d'un as8i6g6; une 
autre, ayant traver86 le corps d'une femme, envoya k un demi-stade 
Ten fan t dont elle 6tait grosse. » 

» los., B. L, V, 270. 

* Ibid., Ill, 166. 

^ Ibid., Ill, 213 sq. 
« Ibid., V, 299. 
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Ammien declare que de son temps le b61ier ^tait m^pris6 et 
remplac6 par rh6l6pole (ou hilopole), du reste trfes ancienne- 
meatcoonue. La seule difference entre eux est que la poutre^ 
au lieu d'etre simplement suspendue k une sorte de gibet, ex- 
pose k la Yue et aux coups, fonclionnait, dans Th^l^pole, k 
Tabri sous une sorte de cabanou pourvu de roues et oix les 
servants se plaQaient eux-m6mes k convert. L'h616pole 
n'^lait ainsi qu'une combinaison du b^lier et de la tortue, 
machine d'osier en forme de toit, close de tons cdt^s, et sous 
laquelle les assi^geants entreprenaient les travaux de sape ou 
de mine ^ Ses roues la rendaient mobile ; aussi n'^tait-il point 
D^cei^aire de la d^monter pour la transporter sur des cha-« 
riots, et on ^vitait de la sorte un formidable embarras d'^qui* 
pages ; enfln elle entrait plus vite en action et exposait beau- 
coup moins d*existences. 

La plupart de ces engins reprdsentaient un volume et un 
poids considerables ; des outils de moindre masse pouvaient 
sufflre aux assi6g6s, dont Faffaire etait de tuer plus que de 
d^molir, ou qui ne visaient du moins que des constructions 
improvisees, moins stables que des maQonneries. Voil^ com- 
ment les habitants d'Amida opposferent aux travaux des 
Parses des balistae leuiores * qui sufflrent k faire avorter un 
assaut. 

D^ji, sous Vespasien, les Juifs flrent montre d*une grande 
iag^niosite pour neutraliser ou attSnuer Teffet des batteries 
romaines. Josfephe s'attribue k lui-m^me ^ rid^ei qui fut ap- 
pliqu^e. de planter devant les murs de grosses poutres, oix 
Ton attachait des peaux de bceufs nouvellement tu^s, encore 
humides et molles, contre lesquelles s'abattaient sourdement 
les flbches et les blocs ^. Une autre fois, 11 fit remplir de paille 
quantity de sacs qu'on descendait avec des cordes et qui s'in* 
terposaient juste k Tendroit oil le holier allait frapper ^ Rivali- 

* Ibid.j II, 537; Agath., Ill, 3, 4; la tortue, suivant sa forme, pent 
aiosi 86 confondre avec ce que Wgdoe appalls des uineae ou des plutei ; 
AmmieQ (XIX, 5, 1) parle aussi des pluleade braacbages des Perses. 

*Amm. Marc., XIX, 5, 6. 
•B. i., lU, 173. 

* Aa fii^e d'^desse, des Huns se garantissent des traits en ^levant 
des toitures en poils de bouc, cilices (Procop., B. P., II, 26, 29). 

^ B. /., in, 222 sq. V6gdce (IV, 23) indique un proc6d6 anologue, ou 
lis sacs de paille sont seulement remplac^s par des matelas et couver- 
tares de laine. Eq defendant an fort de Laziqae, les Perses se prot^genl 
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saat d'adresse, les Romaias coupaient les cordes avec des faux 
flx6es k de longues perches ^ Titus ayant remarqu^ que la 
blancheur des pierres de fronde d^noiiQail leur venue, et que 
les Juifs avaient le temps de s'avertir r^ciproquement et de se 
Jeter k terre pour laisser les projectiles passer au-dessus 
d'euxy il essaya de faire noircir les pierres, et Josbpbe assure 
que rinveution lui rdussit '. 

Uq des assiSgds de lotapat, en precipitant une lourde pierre 
sur la tfete d'un des biliers, parvint k la rompre '. Artifice ac- 
cessoire, dont on ne pouvait attendre que des succ^s partiels, 
insufflsauts. La graude ressource 6taitplut6t I'incendie, k Taide 
du soufre, de la poix, du bitume et autres combustibles * ; 
mais, il fallait parfois. pour y rdussir, opSrer une sortie auda- 
cieuse, comme les Juifs en essay^rent, se heurtant k la cava- 
lerie et aux archers que Titus avait disposes tout autour des 
pieces, renversant meme de la main les couvertures ^tendues 
sur elles ^. II est certain qu'au premier si^cle on avait d^ja 
imaging ces malleoli ou phalaricae^ d6crits par V6gfece et Am- 
mien, sortes de dards enfiamm^s, qu'on dirigeaitsur lespeaux 
enveloppant les tortues et les b^liers, et que Teau n'^teignait 
pas, mais seulement le sable et la poussifere *. II ne semble pas 

dee coups derridre des toileset voiles tendus (Agatb., HI, 4, 2). Ailiears, 
lis reoourent eux aussi k la paille, dont iis remplissent de grands sacs, 
en fil et poils Ii3s68 (Theoph. Simoc, II, 18, 3), ou indme appliqoent 
simplement contre le mur des pieces de bole (Procop., JB. P., I, 7, 12); 
cf. Dio Cass., LXVI, 4. 

* l08. B. I.. Ill, 225. 

* lbid,j V, 271-3. — II est difficile d'ailleurs de prendre au s^rieoz 
toutes les anecdotes de Josdphe, par exemple celle-ci : « Quand les Re- 
mains eurent acheve ieurs iraTaux (de siege, devant Jerusalem), iU je- 
l^rent un plomb attach^ k une corde pour mesurer Tespace enlre ieurs 
terrasses el le mur de la ville, car les traits des assi^g^s emp6ofaaient 
d'approcher. On vil que les engins pouvaient porter jusque-lk ; Titus les 
fit done mettre en batterie » (JB. L, W, 275-7). Un essai veritable e^i dt6 
aussi simple et plus probant. 

' Ibid.y III, 230; Dio Cass., loc. ciL; cf. Veget., eod. he. : « D'autres 
saisissent les beliers aveo des ncBuds coulants et les renversent. » G'est 
exactement ce que firent les assiegds perses de Bezabde (Amm. Marc., 
XX, 11, 15). Tous ces moyens de defense contre la machinerie de si^e 
soni encore ^num^r^s dans le StraUgicon de Maurice (X, 3, p. 244), 
qui ne constate aucuneinyention nouvelle. 

* los., jB. J., Ill, 227. 

» Ibid., V, 279-281 ; cf. 473-477. 

* V. supra, p. 142, note 2. 
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cependant que les Juifs s'en soient servis. On peui croire du 
reste que I'effet n'en 6tait pas trfes siir, peul-6tre parce qu'il 
n'^tait pas ais6 de leur donner la rapidil6 convenable : partant 
trop vite, ils ne restaient pas allumSs. Du moins, au temps de 
Constance et de Julien, on continuait k user de revetements 
en cuirs mouill^s ^ 

On ne voit pas nettement quand les Perses commencferent k 
construire eux-m6mes des batteries de sifege ; Ammienrapporte 
que contre Amida ils dressferent quae direpta Singara possede- 
rant * ; il y en eut de brdlSes par les Romains, mais peut-fetre 
pas toutes, puisque plusieurs pieces demeurferent en activity '. 
Lorsque Constance voulut reprendre Bezabde, il se servit « d'un 
^norme b61ier que les Perses autrefois avaient emmend d'An- 
tioche et laiss6 k Carrhae > * ; les assi^gSs se d^fendent avec des 
tuiles, des meules, des fragments de colonnes ; il n'y a qu'une 
allusion vague k des machines '. Au sifege d' Amida, sous Anas- 
tase, Tartillerie persane est pass6e sous silence par les chro- 
niqueurs ; au contraire, il nous est cont6 que les habitants 
construisirent une formidable fronde, que les Perses appelaient 
dans leur langue Toubaha, parce qu'elle leur inlerdisait tout 
irayail d'approche et les d6cimait : elle projetait des pierres de 
plus de 300 livres, qui fracassaient les toitures des plutei et 
^crasaient les hommes post6s au-dessous ^ Devant £desse, 
Tarm^e du roi Cavad subit les coups des machines que les ha- 
bitants avaient dress^es sur les remparts, prot^g^s eux-m£mes 
par des lapis de crins ''. 

Nos sources occiden tales donnent pen d'^claircissements sur 
Femploi que les Perses ont pu faire des machines de guerre : 
c'est k coups de bSliers dans une tour r^cemment construite 
et encore mal s^ch^e qu'ils forcferent Tentr^e de Singara ' ; 
Malalas dit aussi que, gr&ce k leurs engins, ils d^truisirent, 

' Amm. Marc, XX, 7, 13 : Vnus aries residuis celsior umectis iaurinis 
opertut exuuiis ; cf. encore XX, 11, 13. 
« XIX, 2, 8. 

• Ibid., 7-8. 

^ Id., XX, 11, il ; 11 avail fallu le d6monter pour le transport. 

• Ibid.y 11, 12 : Torrnenia nihilominus et lapidum crebrilas alque funda- 
rum ex ulraque parte plurimos consumabant. 

^ Josue le Stylite, Chroniq,, 54. 

^ Ibid., 60. 

» Amm. Marc., XX, 6, 6-7. 

13 
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sous Justinien, les murs de Gabbula ^ U n'est pasdouteux que 
ce materiel leur 6tait aussi familier que lout aulre dont nous 
aureus encore a trailer. Du resle, au cours des temps, ces pro- 
c^d6s s'^taient vulgarises, rdpaudus chez les barbares autanl 
que dans les deux grandes nations. Ce sont meme des barbares 
qui r6alisferent le dernier progrfes que nous puissions signaler 
dans la p6riode qui nous intdresse : L'atlirail militaire allait se 
compliquant, s'alourdissant ; les cuirasses des cataphractaires 
devenaient, dans les deux armies, plus fipaisses el plus volu- 
mineuses; les engins de trait et de percussion prenaient aussi 
plus de masse et de pesanteur. C'Stait un embarras pour les 
troupes, pen considerables en g^n^ral, qui op^raient dans ces 
contrees. Une reaction se dessina en faveur d'une mobility 
plus grande et d'une simplification des moyens ; elle se maui- 
feste dans Tartillerie par Tinvention du b^lier des Huns. 

11 ^tait fait de perches, couvertes de peaux, rempiaQant les 
anciennes solives qui soutenaient le toil; on n'avait conserve 
de poutre que pour Tinstrument de choc proprement dit; Ten- 
semble en 6tait fort all6g6 ; ii n*y avail done plus n^cessit^ de 
le trainer, avec beaucoup de peine, dans les mauvais chemins. 
Une quaranlaine d'hommes le soutenaient ; ils tenaient en 
main des pieux garnis de crocs de fer, avec lesquels ils abat- 
laient les pierres des murs, d6chauss6es par Teffet du holier. 
Les Huns construisirent un certain nombre de ces machines 
qui servirent aux Byzantins dans la guerre lazique ' ; le ge- 
neral perse Mermeroes, les ayant entendu vanter, en fit faire 
lui-meme par les Sabires de son arm6e '. 

Durant la R^publique et au d^bul du Haul-Empire, rartillerie, 
nous Tavons vu, servail aussi bien dans les batailles ; mais je 
crois qu'a la longue elle n*eut plus gubre son emploi, du moins 
en Orient, que dans les sieges ; nos sources conduisenl k cetie 
conclusion. Cela lient essentiellemenl au fait que j'ai d6ja si- 

< Malal., XVIII, p. 461 Bonn. 

« Procop.. B. G., IV, 11, 29 sq. 

' Ibid.y IV, 14, 4. — Ii pouvait arriver que le grand effort de la ba- 
taille se portftt sur un bastion resserre, oh pen de defenseurs troavaient 
la place de manceuvrer. Ainsi, k Antioche, des Romaias, incommodes 
dans UQ lien fort 6troit, s'avis^rent d^attacber ensemble de grandes 
pieces de bois qu'ils suspendirenl le long des courtines, pour y loger 
un plus grand nombre de combatlants ; mais les cordes de aoatien se 
rompireat et les soldats furent pr6cipit^s dans le vide (Id.> JB. P., II, 8, 
9sq.) 
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gnal^ : Tambition chez tout g^ndral de se rendre maltre des 
villes et forts qui encombraient sa route. A partir du vi* sifecle 
surtout, en raison du syst^me ordinaire de recrutement, les 
expeditions prennent bien souvent la forme d'entreprises de 
pillages ; on chercbe k faire des prisonniers parmi les popula- 
tions paciflques, k leur extorquer une onSreuse capitulation, 
k se ravitailler k leurs d^pens. Les troupes de surveillance, 
aux frontiferes, 6taient peu nombreuses, faciles k d^pister, et 
celles de reserve lentes k rSunir; la tactique des coups-de- 
main 8*imposait done. 

Les hautes murailles dont s'entouraient les camps et villes 
ne pouvaient gdndralement 6tre abattues, ou travers^es d'une 
brftche, par le jeu des pieces simplement pos6es au niveau du 
soL Le premier acte de toute entreprise s^rieuse contre une 
importante forteresse 6tait I'investissement ; et le blocus ne 
s'^tablissait d'une faQon satisfaisante qu'au moyen des lignes 
de circonvallation, fosses et parapets, am^nagSskunecertaine 
distance de Tenceinte *. Par contre, pour permeltre auxb^liers 
Tapprocbe des remparts, on comblait, au moins sur quelques 
points, les fosses de defense '. Ge travail, un des plus pSrilleux, 
k cause du voisinage de Tennemi en surplomb, s'accomplissait 
sons la protection des mSmes clayonnages ou toitures de 
peaux, qui pr6servaieiit aussi les pieces et leurs servants. 

Quant aux batteries, leur trajectoire restait d*une justesse 
tr^s incertaine tant qu'on n*arrivait pas k jeter un coup d*oeil 
sur rint^rieur de la ville ; Yagger r6pondait k cette n^cessit^ : 
ce nom d^signait tout monticule atteignant le niveau des mu- 
railles. On r^chafaudait k Faide de matdriaux divers : ainsi, 
pour la terrasse que Yespasien fit Clever devant lotapat, du 
c6te le plus abordable S c on tira quantit^s de bois et depierres 

< Sur C6 point, noas d'evods, pour les gaerres d*Orient, aacune des- 
cription comparable k ce qae Gdsar nous rapporte du sidge d'Alesia 
(BelL GalL, VII, 69). Quelques altestations de ci de \k : ainsi Titus fit, 
en trois jours, entourer Jerusalem d'un mur de 39 stadee, avec 13 forts 
doQt le tour elait de 10 stades; toos les soldats y travaillerenl (los., B, 
i.y V, 499 sq.); Julien trace une doable circonvallation autour de 
Maiozamalcba, en Babylonie (Amm. Marc, XXIV, 4, 10). 

> Titus fit mieuz encore : il nivela, ear une aire considerable, tout 
Tespace entourant les murs de Jerusalem (los. , B. i., V, 106 sq.); la 
X* legion reQut la m6me mission devant Gamala (Ibid,, IV, 13). Com- 
blement des fosses k Macb6ronte (VII, 190), k Massada (VII, 304). 

» Ibid., Ill, 162 gq. 
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des montagnes volsines ; la terre, on la prenait aux lieux les 
plus proches, et on se la passait de main en main » ; les bois 
formaient one sorle d'armature renforc^e par un blocage *. Du 
sommet, on pouvait lancer un pont donnant acc^s k la crete 
des murs '. Si la terrasse ne sufflsait pas, on lui juxtaposait 
— ou superposait — une tour, grand travail en charpente, me- 
nace d'incendie comme les machines, et qu'on recouvrait done 
de cuir, parfois mSme de plaques de fer 3. 

C'6tait une rude etlongue entreprise que la construction de 
ces lours, et il n'apparait pas qu'elles aient rendu des services 
proportionn6s. Les sifeges dont nous avons des r^cits complets 
aboutissaient d* ordinaire, gr^ce k quelque autre tactique ^ ; et 
dans ces succfes la mine avail souvent le premier r61e, ou bien 
la sape. Gamala fut prise tr^s simplement: trois soldats de 
garde se gliss^rent nuilamment jusqu*au pied de la plus haule 
tour de la cit6;ils arrach^rent des fondements cinq grosses 
pierres et se retirferent; la tour tomba, entratnant ceux qui y 
^taient posies *. Contre les ouvrages des assi^geants, aussi 
bien que contre les fortifications d'une ville, on pouvait em- 
ployer — et on employa bien des fois — un proc6d6 banal : 
ainsi Jean de Giscala fit miner une des terrasses des Romains 
et soutenir avec des pieux la terre au-dessus du sol ; puis on 
jeta dans la fosse du bois enduit de r^sine, de poix et de bi- 
tume, auquel on mil le feu ; les 6tais consumes, la terrasse 
s'effondra ®. Quand les Romains voulurent reprendre Amida, 

< Cr. Jo8a6 le Stylite, Chroniq,^ 54 : Gavad, devant Amida, s'efforce de 
relever une plate-forme qui dtait tombee : 11 ordonna de I'emplir de 
pierres et de hole, d'apporter des tissas de poil et de lin, d'en faire des 
outres et des ssos, de ies emplir de terre et de sur^lever ainsi la plate- 
forme jusqu*^ la hauteur des murs. — Terrasse des Perses devant 
^desse : bois, terre et pierres (Procop., B. P., II, 26, 24). 

2 G'est ce que les Romains tentdrent k lotapat; les Juifs sem^reol sor 
les ponts du s^nev^ cuit, ce qui les rendait glissants et infrancfaissables 
(los., B. L, III, 277.) 

» Ibid., V, 292, 297. 

^ Les inspirations du moment fournissaienttoates 8ortesd'artifice8;je 
ne puis indiquer chaque vari6t6. Et de mdme pour la d^fenie : les as- 
8i6g6s d*Hatra, par ezemple, imaginent de Jeter sur les assaillaots des 
pots de terre remplis d'insectes venimeux, qui s'insinuent dans les yeux 
et au d^faut de la cuirasse (Herodian., Ill, 9, 5). 

> los., B. /., IV, 63-65. A Jerusalem, la sape r^ussit contre an des 
remparts (VI, 26-28), mais 6choua contre les murs ezt^rieurs do 
lemple : les leviers s'y rompaient (VI, 222). 

* lbid,y V, 469-470. Autre tour min6e seordtement par les assi^^s : 
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sous Anastase, ils flrent de m6me, mais le parement ext^rieur 
du mur tomba seul. On creusa davantage pourameaerrafTais- 
sement total : mis en 6veil, les Perses bouchferent le trou, et, 
au-dessus de la terre tass^e, maintinrent un foss6 qui lougeait 
int6rieurement Tenceinte ; ils y dirigerent une source, afln 
d'etre avertis par rScoulement de Teau, si les Romains pour- 
suivaient leur tentative '. Une autre fois, dans une sortie, les 
assi^g^s de Bezabde, allant discrfetemenl, courb^s, glissentdes 
brandons dans les jointures d'une terrasse, faite de branches 
d'arbres et de roseaux, qui ne fut pas longue & prendre feu ^. 
L'escalade mdme, malgr^ ses risques ^vidents, fut, semble- 
t-il, encore plus profitable. C'^tait, ou la mdthode du premier 
jour, dans la conflance du d^but, ou I'entreprise finale^ dans 
l'exasp6ration d'une longue impuissance. Aux derniers mo- 



Procop., B, P., I, 7, 14 ; Josu6 le Styllte, Chran,, 51. G'est exactement 
de cette faQon que les Perses s'emparerent de P^tra, en Lazique (6. P., 
II, 17, 23 sq.). — A c6t6 de Tattaque, mentioanons la defense par Fin- 
ceadie : les Romains s'engag^rent inconsid^r^ment dans Tassaut d'un 
des portiques du temple de Jerusalem, que les Juifs avaient retnpli 
de bole, de soufre et de bitume : ceux-ci feignirent de s'enfuir h Tezcep- 
tion dequelques-uns, qui mirent le feu pendant que les Romains appli- 
qoaienl des ^ohelles ; les assaillants p^rirent dans cat embrasement 
(los., B. I., VI, 177-180). 

* Josu6, 72. — Plus lard, ce fut le tour des Romains d'imaginer un 
artiflce nouveau pour assurer le succes de ce vieux stratag^me si 
^vente : Les d^fenseurs d'^desse creusaient une mine dans la direction 
d*une terrasse ennemie ; ils ^taient k mi-chemin quand le bruit parvint 
aux oreilles des Perses, qui commencdrent a fouiller de leur cdt6, pour 
surpendre les travailleurs t6n6breux. Mais leur manasuvre aussi est re- 
oonnae : les Romains abaodonnent la parlie et rebouchent leur ca- 
vity ; puis ils en pratiquent, avec plus de bonheur, une seconde abou- 
tissanl h Tautre extr6mil6 de la terrasse, la remplissent de combustible 
el mettenl le feu. Les Perses accourent; pour les tromper sur I'origine 
de Tincendie, les habitanls lancent des pots charges de cbarbons incan- 
descents, et des filches enflamm6es ; pendant ce temps le feu souter- 
rain continuait son oeuvre, et quand Ghosrods le remarqua, il ^tait trop 
tard pour en arr^ter les effete (Procop., B. P., II, 27, 1-17). — Atta- 
quant Dara, Ghosrods faisail creuser une mine sous les niurs ; quel- 
qu'un en avertiiles Romains, qui postdrenl un grand nombre de pion- 
niersdans I'espace compris entre les deux murailles. Gomme les Perses 
creusaient toujours en ligne droite, on fit un foss^ de traverse, sur le 
conseil de Tingenieur Theodore; piusieurs y tombdrent et y p^rirenl, 
les autres se sauvdrent; et Ghosrods renonga & son entreprise (Ibid,, 
II, 13, 20 sq.) 

> Amm. Marc, XX, 11, 18. 
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ments du si&ge de Jerusalem, les Romains grimpeut k I'assaut 
du temple, sur des ^chelles que les Juifs renverseut toutes 
chargees d'hommes, avec opini&tretS ^ Au cours d*un si^ge eu 
Arm^nie, ua soldat byzantjn, s'6tant muni de coins aigus» en 
enfonce un dans le joint de deux pierres d'assise, y pose un 
pied, insinue un autre coin plus haul, pour I'autre pied^ et 
s'efforce de monter en se cramponnant aux pierres saillantes. 
Deux fois on le repoussa ; il r^ussit k la troisi&me, et d*autres 
rimitferent '. 

Perses et Romains rivalisaient d'ing6nio8it6 : pendant I'un 
des nombreux sieges de Nisibis, le roi Sapor imagina d'inter- 
cepter irbs en amont le Mygdonios, dont le lit traversail la 
ville : il laissa les eaux s'accumuler contre les rives sur^levdes 
et soudain leur donna libre cours, les lanQantcomme un b^Iier 
contre le mur de la ville qu'elles culbutferent. II attendit jus- 
qu'au lendemain, afln de trouver un passage k gu6, quand la 
boue aurait s^chS, puis se pr^cipita avec toutes ses troupes, 
mais 6*aperQut que le double mur avait 6t6 entiferement relev^ 
durant la nuit '. Les Byzantins s'emparferent du fort de Tzacar 
en Colchide gr^ce k un soldat isaurien : ayant 6pi6 les gens qui 
venaient de nuit chercher de Teau & une source, il observa dis- 
crfelemenl la disposition des lieux, et une bande d'assidgeanls 
r^ussit k pen6trer par cet endroit dans Tinl^rieur *. 

Les Sassauides furent toujours alarm6s de la menace que 
constituait eu face d'eux la forte place de Daraet s'acharnferenl 
k la neutraliser ou k la prendre : Chosrofes, un jour, y envoya 
un ambassadeur avec une nombreuse suite ; ces hommes de- 
vaient essayer de trouver logement dans diff^rentes maisons 
et d y allumer Fincendie, I'obscurild venue ; aprfes quoi ils ou- 
vriraient les portes k une arm^e que le gouverneur de Nisibis 
avait ordre de tenir prSte aux alentours. Mais les habitants 

»Io8.,B. /., VI, 223. 

a Theoph. Simoc, 11,18, 15 sq. 

> Le r6cii le plus d6taill6 est dans Tbdodoret, H. eccl.^ If, 26, p. 1076, 
Migne. 

^ Agath., IV, 5, 3. — Cf. Amm. Marc., XIX, 5, 4-5 : II y avait i 
Amida des souterraina condaisant par des degr^s au Tigre, ok on allait 
puiserde l^eau, et partant d'uDe tour situ^e aa midi. Au milieu de la 
nuit, guides par un transfuge (un bourgeois de la ville), 70 sagittaires 
du bataillon royal perse, se glissdrent jusqn'k la troisidme charpente de 
cette lour ; arrives \k, ils doouerent le signal k leurs compatriotes pour 
une altaque combinee au dedans et au dehors. 
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coDQureni des soupQons contre cette deputation trop brillante, 
refus^rent de I'introduire, et le coup avorta *. Un autre 6choua, 
aussi indigne du succfes* : Arch6opolis, ayanlbeaucoup soufTerl 
du holier des Huns, tenait cependant toujours ; un traltre 
promit au g^n^ral perse de livrer la ville, si on lui permeltail 
seulement d'incendier les greniers, pensant que I'ardeur des 
habitants k ^teindre la fJamme diviserait leurs forces pendant 
I'assaut aussitdt donn^. Mais il n'y eut qu'un petit nombre 
d'assi^g^s qui courut au feu ; les autres flrent une sortie qui 
mit les Perses en pleine d^route ^ C'est par ruse que cette 
nation s^empara de Martyropolis en Arm^nie : le cbef Siltas y 
d^p^cba 400 homines qui feignirent de se rendre aux Romains; 
la population les accueillit comme des transfuges : une fois 
dans la ville, ils s*en rendirent maitres ^. 



§ VI. — Transfuges et espions. 

11 etait naturel de croire k des transfuges : cette histoire oil 
je glane des anecdocles est remplie de trahisons. Elles ne se 
manifestent pas seulement k Toccasion des sieges ; elles en- 
combrent les annales militaires et diplomatiques. On salt de 
reste que les anciens ne professaient pas sur le patriotisme nos 
doctrines rigoureuses ; au surplus, la composition desarm6es, 
Tabus des mercenaires conduisaient fatalement k la destruction 
de tout scrupule national. A en croire certains auteurs cepen- 
dant, les Perses, kcet6gard, auraient 6t6 plus fermes ^ Les 

« Procop., B, P., 11, 28, 31 sq. 

' Plus hoDorable 6tait le stratag^me romaio pour la defense de P6- 
tra : Ghosro^s en avail decide la capture ; le gouverneur inlerdit & ses 
soldats de se montrer ; ils eurent ordre de se tenir sans bruit pr^9 des 
portes. Les Perses orurent la ville abandoDnde et s'approcherent sans 
precautions, sans garder les rangf*. Brusquement les portes s'ouvrireut 
sous une furieuse sortie qui iufligea & rennemi de lourdes pertes (Ibid,^ 
II, 17, 5-10). 

Md., B. G., IV, 14, 24-29. 

* Tbeoph. Simoc, III, 5, 13 sq. 

* Amm. Marc, XXIH, 6, 81 : « Les lois des Perses sent exlr^oiement 
sav^res : les plos cruelles visent les ingrats et les d^sertenrs >; mdme, 
les fuyards et les l&ches doivent Stre repousses par leurs compalriotes 
(Tbeoph. Simoc, II, 5, 7). A Goche, « Julien vit un grand nombre de 
corps attaches & des gibets : c'6taient les parents de oelui qui avail livre 
Pirisabora (Amm., XXIV, 5, 3). 
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faiis^ malgre tout, demeulcal culle exception. Ammien lui- 
mSme signale des tentatives de corruption, sur des satrapes 
au-deladu Tigre, par des d6put6s charges de presents ^ Le 
peuple parthique, d'oii sortit un si grand nombre d'6migr6s *, 
semble n^anmoins avoir 6prouv6 une certaine repugnance k 
favoriser les trahisons chez Tennemi ' ; la strategie offlcielle 
des Byzantins ne s'embarrassait pas de pareils scrupules ^. 
Dans le traits de paix conclu entre Chosro^s et Justinien, qui 
r^glait notamment le sort de la Lazique, une disposition est 
prise k regard des Iransfuges. Article VI : Si quelques-uns de 
ceux qui, pendant la guerre, ont pass6 d'entre les Romains 
chez les Perses, ou r6ciproquenient (TjutojjKSXTjaav), d6sirent s'ea 
retourner dans leur pays, ils seront libres de le faire ; mais 
cette libert6 cessera k partir de la paix, et alors, le cas <§ch6ant, 
il y aurait extradition *. 

La mSme inconstance se laisse remarquer chez les Juifs, 
malgr^ la rage d6sesp6r6e avec laquelle la plupart combatti- 
rent ; quelques-uns, il est vrai, ne trahissaient qu*en appa- 
rence ^ ; mais d'autres livrferent reellement lotapat en con- 

* XXI, 6, 7; add. XVIII, 6, 20 : « Le satrape de Gordyene, Jovien, 
avail pa8s6 sa jeunesse dans les pays de domination romaine ; ayant et6 
otage en Syrie, ot il avail apprecie la douceur des lettres, il soubaitait 
de revenir au milieu de nous. » Le chef perse Nobodares se trouva ioi- 
mobilis^ sur les bords de TAborras, suomm indicia proditus, qui admissi 
fLagitii metu exagiiaii ad praesidia diiceuere Romana (XIV, 3, 4). — Deux 
des correspondants de Libanios, Sapor (Epist,^ 878) et Varanes {EpiU.^ 
1024), doivent avoir 4l6 des transiuges perses, comme Hormisdas, an 
des chefs de Tarm^e de J alien (Zosim., Ill, 11, 3). Le dernier gdn6ral 
d'Heraclios conlre les Arahes fut Baan^s, un iPersarm^nien r6fugi6 au- 
pr6s de lui (Theophan., 337, 3 ; Gedren., I, p. 745). 

» C(. supra, p. 134. 

^ Cf. Dio Gass., XLIX, 29 : (dans la guerre d'Antolne) « il y eut des 
deserleurs romains, mais peu, car les barbares les pergaient de fldchcs 
sous les yeux des aulres. » lis craignaient peut-^tre, dans leurs rangs, 
la contagion de Texemple. 

* D^apr^s le Strategicon de Maurice, il faut t&cher de connattre exao- 
lement la situation de I'ennemi ; si son arm6e comprend diverses races, 
t&cber de les diviser ; si les chefs sont en desaocord, tdoher d'en cor- 
rompre quelques-uns (VII, I, p. 136). 

^ Menand. Protect., Excerpt, de legal. Rom,, Migne, P. G. L., 113, p. 866 
= De Boor, p. 180», 1. 30 sq. 

* Dio Gass., LXV1,5 : « Prisouniers et transfuges g&taient en cachelte 
Teau de boisson des Romains el egorgeaient les hommes qu'ils pou- 
▼aient surprendre isoles. Titus alors n'admit plus aucune reddition vo- 
lontaire. Gomme les Romains etaient decourag6s par la longueur du 
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seillant k Yespasien de donner Tassaut le matin, quand tous 
les assi6g6s, accabl^s de fatigue, 6laieut encore endormis *■ ; 
ce qui fut fait. D'autre part, comme je Tai rappeli, les Juifs 
eux-m6mes apprirent de transfuges romains les proc6d6s de 
rartiUerie '. En somme, c'est bien du c5t6 romain surtout que 
paraissent s*6lre multipli6es les defections ^. 

EUes avaient parfois des motifs bien f utiles *, mais g6n6ra- 
lement se fondaient sur Tint^rSt ; un cas caract6ristique est 
celui de eel Antonin dont Ammien * nous parle tout au long : 
Ancien marchand, attach^ au bureau du due de M6sopotamie 
el ruin6 par des procfes, il avail pass6 une de ses dettes au 
compte du flsc; il commeuQa dbs lors k intriguer chez le voisin 
el a communiquer des secrets *. II avail achet^ un petit fonds 
dans la province perse la plus proche, au-delii du Tigre, afin 
de donner un pr^texle a ses d^placements continuels. Au 
jour de r6ch6ance de sa dette, il frauchit le fleuve d^fl- 
nilivement, fut accable d'honneurs el persuada le salrape 

siege, quelques-uDs d'entre eux pass6rent k rennemi ; celui-ci, bien 
que manquanl de vivres, les accueiliit, pour monlrer que, lui aussi, il 
recevait des transfuges. » 

^ los., B. I., Ill, 317 sq. Autres mentions de transfuges : ibid,, III, 
143 ; IV, 410. Des Juifs s'enfuirent de Jerusalem ayant aval^ leur or ; 
les Romains leur ouvrirent le corps pour le trouver (V, 550 sq.) ; 
« cette inhumanity d^tourna plus d*un de se rendre aux Romains » 
(561). 

« Ibid., \, 268. 

' Les troupes de Labienus, pour gagner celles de Saxa, langaient, au 
moyen de filches, des billets dans le camp adverse (Dio Cass., XLVllI, 
25). — Deux inscriptions safaltiques sont ainsi conQues (Je copie la tra- 
duction anglaise d'Bnno Litlmann, Semitic Inscr,, Part II of the Americ. 
Arch. Exped.9 p* 140, n^ 31 = Dussaud et Macler, 219) : Theodore from 
the Roman country; ce pent dtre, comme le dit Littmann, un d6serleur 
qui se sera cache dansToasis de Rouhbeb ; mais Thypotb^se est moins 
aventureuse pour Tautre texle, p. 148, n<* 59 (Dussaud -Macler, 251) : 
By Latham.., and he fled from the country of the Romans; and, o Allat, 
he was saved from the horsemen who pierce [with their lances {?)] 

^ Amm. Marc, XXV, 5, 8 : Un signifer s'^tait brouilld avec Jovien, 
alors simple particulier, pour avoir parl6 inoonsid6r6ment du pere de 
celui-ci ; craignant un ennemi qui venait d'etre 61eye au rang supreme, 
il prit le parti de s*enfuir chez les Perses. 

^ XVIII, 5, 1 sq. 

' Ibid., 1 : Qui uel quarum uirium milites ubi agant uel procinctus tem- 
pore quo sint uenturi describens, itidem armorum et commeatuum copiae 
aliaque usui btllo futura an abunde suppetant, indefessa sciscitatione per- 
contans... 
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Tamsapor d'entrer aussitdt en campagne. Un autre transfuge, 
Craugasius, gros bourgeois de Nisibis,tenailau roi un langage 
identique ^ Ammien lui-mftme, ^chappant avec peine aux es- 
cadrons masses prfes de la frontifere, renconlra vers Maiocarire 
un soldat parisien, que la crainte du cMiiment, pour un crime 
par lui commis, avail pouss6 k servir d'espion aux ennemis *. 
Les mentions Isoldes de transfuges sont fr6quentes '; on les 
cite k c6i6 des vedettes d'avant-garde, dont ils facililaient la 
t^che ^, et il est probable que les espions officiels 6taient pour 
une bonne part recrut^s parmi eux. II fallail pour cetle pro- 
fession certains talents polyglottes ^ difficiles k r^unir. Rien 
de tel pourtant ne nous est dit par Procope, notre source 
unique sur ce sujet •. « C'est une coutume 6tablie ' chez Ro- 
mains et Perses d*entretenir aux frais de i'Etat des espions 
(xqcTiffxoTcoi), qui vout secrbtemeut chez Tennemi et rendent 
compte de ce qu'ils y ont vu. La plupari sont ftdMes ^ leurs 
concitoyens; mais d'autres les trahissent: tel fut le cas d'un 
espion des Perses qui vint annoncer k Justinien une attaque 
prochaine contre les Romains, avec Tassistance des Massa- 
gfetes. L'Empereur le paya pour aller dire aux Perses, qui as- 
si6geaient Martyropolis, que les Massag^tes s'^taient laiss^s 
corrompre et changeaienl de camp**. » 

1 Id., XX, 6. 1 ; cf. XIX, 9, 3. 

2 XVIII, 6, 16. 

8 Gf. dans Ammien seulement : XVIH, 10, 1 ; XX!, 13, 3; XXV, 6, 6. 
C'est UD transfuge qui apprit aux Parses la mort de Julien (Liban., I 
(B(o(), 134 ; Foerster, I, p. 147). — Ed sens inverse, les persecutions 
religieuses flrent passer beauooup de Chretiens de Perse en territoire ro- 
main, surtoul sous Th6odose (Socrat., H, eccL, VII, 18, p. 773 sq.; cf. 
Tbeophan., 85-86). 

* Amm. Marc, XXV, 7, 1 : exploraiorum perfugarumque ; cf. XXI, 13,3. 

^ Ammien (XVIII, 5, 1) dit tres bien d'Antonin : utrimque linguae lit* 
teras sciens. 

fi Je ne sais quelle 6tourderie m'a fait imprimer autrefois (MSm. de la 
Soc, des antiq. de France y V1I<> s6rie, tome II! (1904), p. 259) que les au- 
teurs grecs ne nous apprenaient rien sur ce serYice. 

'' Dejii, sous Constance, des officiers remains d'Orient envoieat en 
Perse des espions qui rapportent la nouvelle que Sapor est fort occupe 
contre divers envahisseurs (Amm. Marc., XVI, 9, 2-3). 

' B. P., I, 21, 11-13. Le mdme Procope, detenu pamphl6taire dans 
VHistoria arcana, s'exprime ainsi (30, 12-14) : « Autrefois TEtat entrete- 
nait des espions qui, sous pr^texte de n^goce, allaieot chez Tennemi et 
Jusqu'au fond de la Perse. La mdme coutume ezistait depuis longtempa 
obez les Perses. Ghosro^s a augments le salaire de ces agents, dont il a 
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Uq anonyme byzaotin fait allusion, k propos des transfuges 
(auTf${ioXot), k une ruse des Perses qui, souscouleur de presents, 
d^pfichferent dans une viile ennemie un corps de troupes, 
lequel s'en empara ' ? Le Sirategicon de Maurice contient bon 
nombre d'avis sur la question : « Certains chefs ont d6cid6 
d'envoyer k Tennemi de soi-disant transfuges, pour lui faire 
croire que Tarm^e dont ils faisaient partie ^prouve des inquie- 
tudes '. » — if U ne faut pas accorder imm^diatement sa con- 
fiance k ceux qui font defection, car sou vent leurs allegations 
sont mensongbres, mais plul6t k ceuK qui ont ete captures 
dans une escarmouche '. o Quant k ces derniers, « s'ils n'ont 
pu observer chez nous que le bon ordre, les renvoyer; ils 
effraieront Tennemi par leurs rapports ; s'ils nous ont surpris 
en f&cheuses dispositions, les mettre k mort ou en lieu siir ^ ». 
Du reste, la possibility de trouver des gens qui inclinent k 
trabir paratt si grande qu* « il faut envoyer des icp68po|xoi (ex- 
ploratores, observateurs d'avant-garde), ne serait-ce que pour 
les recueillir ' ». 

II est clair que de tout temps des services d'^claireurs ont 
6te organises: Plutarque rappelle les axo7ib( de Lucullus et les 
(TxouXxoi de Grassus *,dont les qualifications semblent r^pondre 

tire grande uttlite. Et nous, nous avoos perdu Ja Lazique pour n'avoir 
pas 8u de quel c6t6 le roi de Perse avail dessein de tourner les arnaes. » 
II n*est pas impossible qu'ii y ait euun certain rel&cheinentde iapart de 
Justinien, ni que Procope Tait exag^re. Dans le BelL Pen., les espions 
dont il est parle semblenl improvises (I, 15, 4 : deux doryphores vont 
espionner le camp barbare ; II, 25, 10 et 15 : les Romains saisirent un 
espioQ perse et en envoy^rent des leurs). Sous Uonorius et Th6odose II, 
au eommencement du v* si^cle, une constitution avail 6ie rendue, apres 
entente avec la Perse, qui d^signait certains lieux 8p6ciaux pour les 
echanges avec ce pays, ne alieni regni, quod non conuenit, scrulenlur ar- 
cana ; exception 6tait faite seulement pour les n6gocianls qui accompa- 
gnaient les ambassadeurs de leur nation (G. lust., IV, 63, 4, pr. et 1). 

* Oepl <rcpaTi)Ytx?i(;, KLI, 4 (KcBchly et Rastow, II, 2, p. 188) : Xpii l\ 
oo jxdvov TouTou; (= touc euxsX6aT4pov);)<puXdxTeff9ai, dXXa )C3tt6'ffouc ei^Sou- 
Xe(av ^fAiv icpofde^ei $a)peac icBfAitouffiv ol icoX&fAioi, liiei xai Oipdoet icoxe 
Tptaxoaiouc avSpa^ iv ar^>{fAaxi 8ouXe(ac $u>pEa^v aTeCXavxec 8i 'a^xwv xy^v 
ir6Xiv napdXaSov. 

« IX, 2, p. 206. 
' IX, 3, p. 213. 

♦ VIII, 2, p. 186. 

» VII {hi$\ 13, p. 163. 

' Lueull.f 25 ; Crass., 20. — Nous avons un chiffre pour la basse 
^poque par Tbeophylacle Simocalla (III, 7, 5), qui signale un combat 
de 2.000 6olaireur8 k Tavant-garde. 
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aux termes d*explorator€s et de praecursores * ; toutes les 
armies en ont *, mais le d6tail nous en 6chappe '. Le Strategi- 
con de Maurice s'applique k pr^ciser certains termes : k cette 
date, celui A'exploratores * serait le plus exact (en grec xaxij- 
xoitoi ») ; on appellerait cursores ceux qui poursuivent les 
fuyards, appuy6s par des defensores en cas de grave retour 
offensif. Mais la terminologie semble ilotlante, ou tout au 
moins les cadres «. 

Traitres et d^serteurs avaient un r6ie de premier ordre 
dans des campagnes entreprises sur de vastes 6tendues, mal 
connues de Tenvahisseur et aussi d6concertantes que Tetait, 
par exemple, le plateau arm6nien ; il fallait des guides exp6- 
rimentfis ^ Ce fut encore \k Torigine de plus d'un guet-apens. 
Dans la guerre lazique, les Dolomites de Nacoragan voulaient 
surprendre dans leur sommeil les Sabires de Tarm^e byzantine ; 
en route, ils prirent pour guide un Colque, qui gagna de 
Tavance, s'ichappa et courut avertir les dormeurs : k leur ar- 
riv6e, les Dolomites furent massacres *. Une autre fois, le chef 
des Byzantins envoie 50 hommes d^couvrir les intentions des 
ennemis ; ils rencontrent deux espions v6tus k la romaine et 
les gardent avec eux ; mais ceux-ci, pour sauver leur vie, se 
d^clarent du parti qui les a surpris et proposent k ces 6clai- 

i Les speculatores revenus de Jud^e et do Syrie, qui annoncent k Vi- 
telliuB que I'DrientTa reconnu (Tac, HisL, II, 73), paraiseent plutdt ties 
^missairee k son service personnel. Am mien rappelie des procursatores 
des Perses (XXIV, 1, 10); ailleurs il parle des speculatores (XVIII, 6, 
8). 

^ De la premiere arm6e musulmane, qui envahit la Syrie, se detache 
une Iroupe d'dclaireurs de 15 hommes ; elle vient en contact avec un 
avant-poste ennemi fort de 50 (De Goeje, op. ciLy p. 45). 

3 A Tepoque d'Ammien (XXI, 7, 7), il semble que les exploratores 
Boient les eclaireurs exp^di^s k grandes distauces (sic sous Justinien : 
Procop., B. P., II, 16, 3) ; quaod Tennemi est tr^s rapproche, on d6- 
p^ohe mdme des officiers, oomme Ammien (XVIIl, 6, 21) lui-m^me, 
avec un centurion. 

* I, 3, p. 28, 29. 

' Et, plus r^oemment, ncouXxaTcopec. 

* De m6me, le terme de praelentura dans Ammien (XXI, 13, 3 : prae- 
teniuris iuncturos citeriores Tigridis ripas) a le sens manifeste de corps 
de garde avanc6, vers le limes. En g6n6ral, il signifie la section an(^- 
rieure d'un camp (Hygin., 14). 

^ Uo Marde rendait ce service k Antoine et lui tenait lieu de con- 
seiller (Plut., ArU., 46). 
« Agath., Ill, 8, 3, 
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reurs de les conduire nuitamment, par un chemin d^toumS, k 
un endroit oti ils pourront assaillir k Fimproviste les Perses 
couches sar Therbe. Et, dans leur cr^dulit^, les 50 se laissent 
enlralner dans une savante embuscade '. 



§ VII. — Stratag ernes divers. 

Le droit parlementaire lui-m6me dtait peu respects dans la 
pratique : avant d'attaquer Bezabde, Sapor dSI^gua des cadxi- 
ceatores pour proposer la paix, qu*assurerait une reddition im- 
mediate ; les habitants, dit Ammien ', « ne leur firent pas de 
mal, quoiqu'ils se fussent fort approch6s des murs, parce que 
ces parlementaires avaient pris la precaution d*amener avec 
eux des prisonniers de Singara », que les Romains ne vou- 
laient pas f rapper par maladresse. 

On ne saurait, k vrai dire, reprocher aux bellig6rants d'avoir 
proflte des inKriorit^s temporaires qu'infligeait k Tun d'eux 
telle observance religieuse : Pomp^e s'empara aisSment de Je- 
rusalem grftce au sabbat, durant lequel les Juifs restaient inac- 
tifs ; il eut ainsi toute liberty de combler le foss6 et la valine 
da secteur uord, d'y disposer ses tours et ses engins '. Pa- 
reillement, I'armde perse attaqua une fois ses adversaires 
Chretiens la veille de P&ques, eu ^gard au jeune qui les avait 
affaiblis ^ ; dans une autre circonstance, elle choisit le di- 
mancbe, jour de prieres, oti Ton oubliait les batailles ^. Quant 
aux Byzantins, ils tinrent souvent grand compte d'un fait tout 
i leur avantage : ils prenaient de la nourriture d^s le matin, 
les Perses rien que le soir ; il convenait done de provoquer 
ceux-ci dfes la seconde moiti6 du jour, avant qu'un repas les 
eut r6confort68 •. 

On pourraitciter encore bien d*autres traits de cette stra- 
t^gie < k c6te » : ainsi la feinte des Juifs de vouloir trailer de 
la paix "^ ou mSme se rendre *, afin de reprendre haleine ou 
d'exposer k leurs coups une petite troupe Isolde et confiante. 

* Theoph. Simoc, III, 7, 4-6. 
2 XX 7 3-4 

Mo8.! A. /./XIV, 63 : B. I., I, 145-147. 

* Procop., B. P., I, 18, 15. 
'Theoph. Simoc, 11,2, 7. 

HVocop., B. P., I, 14, 34; II, 18, 17 (la bataille commence k midi). 

* los., B. /., V, 317 sq. 
' Id., Y, 109.119, 
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A lotapat, Jos^phe se fait apporter de l*eau la nuit par an pas- 
sage mal gard6,dans un ravin; ses hommes s'y glissent k quatre 
paiies, couverts de peaux, afln de passer pour des animaux ^ 

Pour approvisionner d'eau P6lra, en Lazique,Ghosroes avait 
fait construire un aqueduc portant trois canalisations super- 
poshes ; les Romains s'y trompferent, crurent que Teau passait 
seulement a P^tage supSrieur, qu'ils coupferent ; ils furent en- 
suite inform6s de leur erreur et interceptferent les deux autres 
conduites * ; mais dans Tintervalle la garnison n'avait pas 
souffert de la soif. Un amusant stratagfeme individuel est celui 
par lequel Ammlen * et Ursicin, charges de mission, pass^rent 
indemnes k travers les lignes ennemies : ils se sauvferent a 
droite et laiss^rent aller librement vers la gauche un cheval 
portant une lanterne allum6e, qui d^tourna d*eux Tatlention. 

La predilection pour les feintes des armies byzantines ^tait 
presque proverbisde ; les campagnes d'H<5raclios ne sont gu^re 
qu'une succession de stratag^mes^ de succbs in^gal *. Les 
Perses savaient bien que les Byzantins recouraient souvent k 
la retraite simul^e pour recommencer I'assaut dans des condi- 
tions plus favorables '; aussi Shahrbar&z ne voulait-il pas 
prendre au sdrieux le recul des troupes d'H6raclios ; mais 
celui-ci s'affirmait au point de rendre indubitable une veritable 
d^faite. Alors le g^n^ral perse se d^cida k abandonner sa po- 
sition fortifi6e, dont le gros d*H6raclios, du m6me coup, s*em- 
para par un mouvement tournant ^. Quinze jours plus tard, 
une feinte analogue amenait T^crasement de I'ennemi ^ 

Ajoutons que les m6mes expedients servaient k tour de r61e 

* Id., Ill, 190-192. 
aProcop., B. G., IV, 2, 21 sq. 
» XVIII, 6, 14. 

* Gf. Norman H. Baynes, Tke first campaign of Heraclius against Persia 
(Englisfi historical Review, XIX (1904), p. 694-701). Tactique g^n^rale : 
pour repousser les Perses d'Asie Mineure^ il r^sout de ne pas engager 
la bataille aveo eux, mais de passer sur leur flanc pour menaoer leurs 
communications. 

^ Aur^iien en avait us^ ainsi sur les bords de TOronte : sa cavalerie 
16g6re (Dalmates et Maures) s'enfuit d^s que se prononga Toffensive des 
lourds escadrons palmyr^niens ; quand ceux-ci parurent 6pui86s par la 
chaleur et le poids de leurs armures, les Romains firent brosquement 
volte-face et repoussdrent en d^sordre la cavalerie ennemie (cf. Homo, 
UEmperewr Aurilien, p. 84 sq.) 

* Je resume Pernioe, op. laud.^ p. 117. 
' Pernice, p. 119. 
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entre deux adversaires, qui se faisaient des emprunts r6ci- 
proques : H^raclios avail exerc6 ses troupes k pousser des cris 
et faire du vacarme dans le combat* ; peu aprfes, les Arabes de 
MauQOur, approchant du camp byzantin, se mettent h battre 
du tambour, sonner de la trompette, hurler de compagnie; les 
Romaios se croient attaqu6s par une foule innombrable et, de 
frayeur, se pr^cipitent dans la riviere klaquelleleurcamp 6tait 
d'autre part adoss^ ■. Lorsque le roi Pdroze guerroyait contre 
celui des Ephthalites, ce dernier ordonna de creuser un foss6 
large et profond, qui n*^tait interrompu au milieu que par un 
passage sufflsant pour dix cavaliers de front, et qu'on recou- 
vrit de roseaux et de terre. Quelques-uns, de loin, attirferent 
les Perses, qui coururent h toutes brides et se pr^cipit^rent 
dans le foss6, oil la plupart trouvterent la mort '. Cette ruse 
des barbares eut dans tout TOrient un retentissement conside- 
rable ; les Romains ne manquferent pas de se Tapproprier *, et 
un sifecle plus tard Maurice le recommandait chaudement dans 
son Strategicon ». 

Aprfes de longs dSveloppements sur les sieges, je me suis en- 
core attard6 aux menus faits anecdoliques des guerres. En 
fallait-il faire abstraction et m'en tenir aux grandes lignes 
de I'organisation militaire, au detail topographique ? Je ne Tai 
paspens^; nous n'aurions par cette m6thode qu'une id6e in- 
complete et fausse de la < defense de TEuphrate ». Celle-ci n'a 
pas 616 assuree pendant plusieurs sifecles — malgr^ de fr6- 
quentes alertes — par la seule pr6voyance qui plagait sur le 
limes des forteresses et des garnisons. 11 ne s'agissait gufere 
pour les Parthes — mieux encore, pour les Sassanides — et 
il ne suffisait pas, de forcer sur quelque point un cordon 
de defense th^oriquement continu ; il y avait dans ces vastes 
contr^es mitoyennes tant de centres d'acboppement, tant 
de pi^ges k loups, qu'aucun pas d^cisif n'^tait fait, m^me 
apres de nombreuses rencontres. Cette force tr^s r6elle 

>CedreD., I, p. 719. 

* Eatycb., Annal., II, 273 sq. 

5 Ppocop., B, P., I, 4, 7 sq. 

^ Da moiDB je oe crois pas forcer par cette iDterpr^tation le passage 
de Procope (B. P., I, 13, 13) relatif au grand foss^ que les Romains 
creuserent k an jet de pierre de Dara et « ok ils laisserent par inter- 
vallesdes entries et des sorties. » Add. Zacharias Rhetor, IX, 2, p. 170. 

^ IV, 3, p. 107 sq. 
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et imposante de Tarm^e perse s'usait en ces efforts multiplies, 
sans s'6puiser assur6ment, sans atteindre non plus dans sa vi- 
talild le grand empire occidental, hormis des cas trfes rares et 
dont ce dernier parvint ^ se tirer. La protection de la frontiere 
d'Orient se resume pour une bonne part dans cette s^rie inde= 
flnie d'escarmouches, de sieges — sans r^sultat ou r^ussissant 
trop tard, en fin de saison, — de pourparlers dilatoires, de per- 
fidies », de grandes et petites habilet6s ". Tout ce fatras, pitto- 
resque en somme si Ton y fait un choix, ne pouvait 6tre 616 de 
mon sujet sans en alt6rer en quelque mesure la veritable phy- 
sionomie '. 

^ Ea voici une bien caract^ris^e : T^v^que de Sura repr6sente k Gbos- 
rods que la ville n'avait servi de rteuaux Romaina et ne lui rendraitpaa 
plus de services. II oiTrit une somme considerable pour la racbeter du 
pillage. Le roi dissimule, fait escorter r6v6que par des ambassadeurs, 
qui ont ordre de Jeter dans Tembrasure de la porte, pour emp^cher 
qu'on ne Ja referme, une grosse pierre ou une poatre. C'est par ce 
moyen que les Perses entr^rent dans la ville, qoMls ruin^renl de fond 
en comble (Procop., B. P., II, 5, 13-26). Gf. Macler, S^Mos, p. 9 : (Go- 
Ion Mirhan) « vint en Arm6nie et s'empara d*Ankl au moyen d*un faux 
serment ». 

* Notons la formulo tr6s claire de Maurice {Slrateg.i VII, 1, p. 137): 
KuvTjY^V loixe Tflt Twv iroXsfxJwv. 

' Jl faut bien aussi, en revanche, indiquer en deux mots quelquea 
faits qui soulignent les contrastes de cette histoire et j ajoatent un trait 
chevaleresque et h6roique. Les combats singuliers (prouocdtoria proelia) 
n'y sont pas rares, au moins sous le Bas-Empire; ant^rieurement, Je ne 
connais que celui d'un Juif et d'un cavalier romain, qui succomba (los., 
B. L, VII, 169-176). Ges sortes de tournois se renoontrent fr^quemment 
dans les annates primitives de la region caucasique, qui nous font con- 
nattre plusieurs engagements individuels entre G^orgiens et Arm^niens 
(cf. Brosset, HisL de la G^orgie^ Saint-P^tersbourg, I (1849), pp. 52, 67, 
etc.). 11 y eneut un au si^gede Th6odosiopolis,sousThdodo8e le Jenne* 
que Malalas nous a d6crit (XIV, p. 364) ; Socrate y fait seulement allo- 
sion (VII, 18, in fine), Un autre est raconte par Procope (B. P., I, 13, 
29 sq.) : il eut lieu entre un ancien mattre des athletes de Gonstanti- 
nople, garQon de bain de Gutz^s, et deux Perses qui Tavaient tour k tour 
provoqud ; ils furent 6galement vatnous. H6raclios le « crois^ » entra en 
lutte personnelle avec un chef perse iNicephor. Patr., VI, 1). — Une ba- 
taiile en Albanie fut pr6c6d6e de c6r^monies oourtoises bien curieuses : 
les deux adversaires se rencontrdrent, s^par^s seulement par TAraxe ; 
chacun d^sirait en venir aux mains ; les Perses envoydrent un h6raut 
proposer le combat, demandant que les Remains voulussent bien k cet 
effet francbir le fleuve ou le leur laisser traverser. Le general consulta 
sea troupes, qui cridrent de laisser venir les Persea ; oeux-ci pass^rent 
I'eau et farent battue (Theoph. Simoc, III, 7, 13 sq.). 
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CHAPITRE VI 
r£gim£ ADMINISTRATIF ET L£6AL de l*arm£e 



J'evilerai de revenir, les ayant exposes dans rinlroductioii, 
surles molifs qui font disparaitre de ce chapitre certains A6we' 
loppements qu'on attendrait peut-6tre * et reduisent les autres 
k une singuiifere brifevet^. Je m'en tiens, on ie sail, aux don- 
nees qui s'appliquent aux regions orientates, sans aucune con- 
testation. 



§ I. — Les approvisionnements. 

Le sujet pr6sente un int6r6t capital : en temps de guerre, il 
fallait pr6voir des reserves sufflsantes par elles-mfemes. car le 
pays a envahir 6tait en grande partie ddsertique ; s'il ne Tfitait 
pas, Tennemi t&chait de le rendre lei temporairement : du 
moins, bien souvent, les rdcoltes d6ji mures furent d^vast^es. 
et lorsqu'une place assi^g6e devait renoncer k la lutte, on en 
brulait les greniers et magasins avant de capituler. En temps 
de paix, les difflcult^s ^taienl moindres, grAce k la prosp6rit6 
6conomique de la Syrie ; pourtant, aucoursdesannees,lorsque 
les Romains p6n6lrferent davantage dans Tint^rieur, multi- 
pliferent les postes avanc^s, perdus dans les pierres et les 

^ La bureaucratie militaire de ces regions, pour citer un exemple, 
D0U8 est tr^s pea famili^re. Nous n'avons que quelques mentions 6pi 
graphiques d'employ^s dans les bureaux des gouverneurs et des dues 
Waddington, 2700 : por,9<{) xopvtxouXapftov uiraxtxou ; 2225 : un benefi 
ciarius et commeniariensis ; 2122 : Souxr^vapie xa^etoc Soux(Sc (of. 2405) 
CIL, XII, 4254 ; ex [t]abul(ario).,. Syriae Pala[e\stinae; Ewln, Palest 
Explor. Fttnrf,1895, p. 36, n° 62 : a quaest{i)onar(i)is leg. Ill Cyr(enaicae) 

14 
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sables, un service r^gulier de ravitaillement devint lout en- 
semble plus onereux el plus n^cessaire. La cr6alion des limh 
tanei clmngesL le problemesaas le supprimer. 

Nous allons nous placer successivement daus ces deux hypo- 
theses : ^lal de paix, ^tat de guerre. Ai-je besoin d*ajouter que 
cet expos6 pr6sentera surtout des lacunes? Nous courons 
aussi le risque de commettre de fr^quentes confusions : nous 
nous pr6occupons ici des questions de droit, du regime normal ; 
les auteurs, eux, envisagent princlpalement les questions de 
fait etne distinguentgu^re de fagon exphcite entre les reserves 
des villes ' et les services de Tiutendance militaire, entre les 
fournitures r6glementaires de celle-ci, acquittees avec plus ou 
moins d'exactitude, et les aubaines occasionnelles ; entre la 
solde en numeraire payee aux soldats et les divers avantages 
qui leur sontassur^s en nature ; le termemSme d'annone prete 
k beaucoup delusions. — EnOn, sous le titre que j*ai adopts, 
nous examinerons k la fois ce qui a trait aux vivres et fourrages, 
au materiel de combat, ainsi qu'aux moyens de transport. 
Les documents k uliHser se rapportent parfois indistinctement 
k tout ceci. 

A. En temps de paix. — Done les gens de guerre recevaienl 
une solde et des fournitures. La premiere esik peupr^sconnue 
pour les differentes p6riodes, les divers genres de troupes el 
les principaux grades ; je me borne sur ce point k renvoyei 
auxouvragesg^neraux^ Quant aux fournitures [annona)^ elies 
demeurent beaucoup plus mystcJrieuses ; elles devaient vaner 
suivant les regions, selon jque le militaire 6tait cantonne avec 
un corps nombreux ou faisait partie d'un d^tachementrel6gu6 
dans quelque fort isol6 ^ Nous sommes inform^s du moins qu*il 
y avait dans chaque legion nne dizaine de frumentarii charges 

^ Void cependant une indication assez clalre (Malal., p. 467 fionn) : 
hi autqp oe x^) y^oo^i^ (sous Justinien) xaxsnificpOij eic xa avaxoXixa Aijixotx- 
OsvTj;, ertioEpotxsvo; xai )^p/j(jLXTa o-jx oXiyx eI; to eutpsicijai /.axa iroXiv 
dTC(56eTa atxou evexiV x/j^ \ktzk U&p^cJbv ffujji6oXf,c. 

« Cf. notamment Marquardt. op, ciL, pp. 18, 20, 88, 89, 93, 105, 204, 
209,282,284, 311, 323. 

' VannonamilitarisvCdL etd qu*uo peu tard Tobjet d'uoe r6glementa- 
tion minutieuse, du reste hesitante : cf. les textes du Code Th^odosien, 
oites par Saeck, s. u. (Pauly-W.). Une inscription de 350 (Wadding ton, 
2037) nomme ua axxo'jxpK; (aniuarius) o'j£^iXXaxi9vo;Mo027tuy, compiable 
dressa u les r^les qui servaienl de base k la ddlivrance des rations. 
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de ce service d'approvisioanements. Deux inscriptions rap- 
pellent des frumentarii des armies de Syrie et d'Arabie ^ II 
semble bien qu*ils n'aient eu kpourvoir qu'aux besoins des sol- 
dats, et non k ceux des officiers. 

S'il en faliait croire uu pseudo-document de THistoire Au- 
gusle *, une lettre de Val^rien a un Zosimion inconnu, procu- 
rateur de Syrie, c'est ce dernier qui aurait eu dans ses attribu- 
lions de remettre soldes et fournilures k Claude (plus tard 
Claude U le Gothique), alors tribun d'une legion V Martia For- 
tissima^ des plus suspectes '. Dans la longue el curieuse no- 
menclature qu'on y trouve^ il y a silrement des details exacts ; 
Poilion a pu se procurer des listes de subsistances militaires ; 
mais les tableaux administratifs utilis6s par lui sont sans doule, 
pour la pluparl, du iv** sifecle, les autres de diverses 6poques, 
el il aura enjoliv<5 le tout *. 

Ces fournilures, faites « sur notre tr6sor priv6 », comprennent 
toutes sortes d'articles. Comme vivres: bl6, orge, lard, vin, 
huile de deux qualit6s ; pour T^curie, chaque ann^e : 6 mulels 
3 chevaux, 9 mules, 10 chameaux,el du fourrage pour ces ani 
maux. II y est joint : des peaux k faire des tentes ; des effels 
tuniques, manteaux, avec leurs accessoires d^coratifs : fibules 
ceinluron, anneau, bracelet; des armes: casque, boucliers 
lances, javelols, etc... ; des serviteurs : cuisinier, muletier, se 
cretaire, architecte, veneurs, charron, valet de bains, confl 
seur, etc... etc...' Beaucoup de ces articles sont k restituer au 
terme du commandement {qiiem refundat). Le tribun — ou le 



* L'un, de la leg. III Gallica (CIL, Vr, 1636) ; i'autre, deldilllCyrenaica 
(C(L, in, 2063). Sur les milites frumentarii eu g^n^ral, v. R. Paribeni, 
Rom. Mitlh., XX (1906), p. 310-320. 

> Un autre (Vopisc, u. AureHan,^ 13, 1) nomme un Maeciua Brundisi- 
nus, pr^fet de raanone d'Orient sous Valerien, d'authenticil^ lr6s dou- 
teuse, comme figurant dans une notice de fantaisie. 

•Trebell. Poll., u. Claud., 14, 2-4. — Ce texte est comments par L6- 
crivain, Eludes sur I'Histoire Auguste, p. 55-57 ; L. Homo (De Claudio Go-- 
ihico, Luiet. Paris., 1905, p. 25) ne s'y est pas arr6t6. 

^ Le cas da Claude serait en outre un peu parliculier, d'aprds les der- 
nieres Iignes : Haec auiem omnia idcirco specialicer non quasi iribuno sed 
quasi dud detuli, quia uir talis est^ ut ei plura etiam deferenda sunt. 

* Une prettve de la pluralile des sources de cette nomenclature est 
dans le d^sordre qu'on y remarque : chaque s6rie sMnterrompt pour re- 
commencer plus loin, aprds intercalalion d'objets fort diff^rents. 
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procurateur pour le tribun — ne pourra rien demander aux 
provinciaux, surlout en argent*. 

Celte interdiction de Vadaeratio est fr^quenteau iv^sifecle ■; 
mais elle n'apas dur6 ^, surtout en Orient : au commencement 
du v^, Honorius et Th^odose 11 ne se pr^occupent plus que de 
donner k cet 6qui\ra1entp^cuniaire un caract^re de flxite ^ Les 
provinces et les localit6s se sont surement r6sign^es h fournir 
aux troupes des subsides et subventions, m^me Irfes 4levds, 
ne fAt-ce que pour dchapper k Tobligation de les loger et de 
subir leur tyrannie k domicile. 11 est probable quelesempe- 
reurs, toujours prfets k l^gif^rer, s'efforcferent au moins d'em- 
p^cher que ce rachat ne devint Irop lourd •. 

La meme constitution de 409 nous montre Tex tension du 
paiement de la solde aux enfants, aux familiae des gens de 
guerre ^ consequence naturelle du principe qui assujettissait 
personnellement au service le filius ueterani comme le colon, 
et faisait de lui un d^serteur lorsqu'il n6gligeait de se presenter 
aux agents de recrutement. Le limitaneuSy et m6me la plupart 
des soldats de province, avaienl peu k peu beaucoup perdu de 
leur caractfere militaire; oh les employail & toutes sorlesde 
besognes, et il est vraisemblable qu*eux-m6mes cherchaient 
k louer leurs bras k des civils, pour accrottre leurs res- 
sources '. 

* lam eaelera, quae propter mintuias suae scribi nequeunt^ pro modera- 
tion praestabiSf sed ita ut nihil adaeret, et 9i alicubi aliquid defuerit, non 
praestetur nee in nummo exigatur. 

2C. Theod., VII, 4,1. 

5 Cf. Seeck, Adaeratio (Pauly-W.). 

* C. Tbeod., VII, 4,31 (a. 409) : Militaribus commodis prospicienies adae- 
ratarum annonarum, quae familiis apud Orientem uel Aegyptum praeberi 
consueruniy certa ac dislincta locis et numero pretia staluimus.,. 

> Peut-Slre le rescrit tmporial de Bersab^e (Ciermoat-Ganneau, Bev, 
bibliq., XII (1903), pp. 27 sq., 429; N. S., 1(1904), p. 85; III (1906), 
p. 412-432) r6glait-il pr^cisement les redevances dues aux corps d*oc- 
cupation. Celle formule 6nigmatique iizl xoTc, qu'on lit k la fin de 
chaque ligne, avant la cassure, prScedait-elle les noms des xatcLXoYoi ? 
Ce serait Ir^a coocevable. 

* Add. source de 359, d'Ascaloa (Hermes, XIX (1884), p. 422). 

^ Le Code Th^odosien renferme plusieurs mesures destinies k sup- 
primer ces abus. Constance II 6crtt au due de M^sopotamle (en 349): 
Obserueiur, ne ueteranorum seu militum filii officiis praetidalibus adgre- 
gentur (VII, 22, 6) ; Arcadios et Honorius au duo d'Arm^nte (en 396): 5t 
quis posthac militum in priuato obsequio (re)pertus futrit, quinque libras 
auri mullae {no)mific feriatur fVII, 1,15). 



Digitized by VjOOQ IC 



REGIME ADMINISTRATIF ET LEGAL DB L ARMEE 213 

L'annone * n*6tait pas pay^e seulement aux troupes romaines, 
c*esUa-dire faisant partie offlciellement de Tarm^e imp^riale ; 
les princes f6ddr6s, gouvernant des ^tats-frontiteres, avaient 
droit aux mfemesfournitures/conQues en principe comme pres- 
tations en nature, mats nalurellement converges en argent ^ 
Les traitis d'alliance pr6voyaient ces aiinonae foederaticae, en 
8p6ciflaient le montant el le mode de paiement'. En ce qui 
concerne les soldats d*empire, on ne saurait fixer les ^cb^ances 

de ces versemenlS. X6i[xu>vo; ^ap ^Ir^ nou eveoiifiei xatpic xas fi Iy" 
xjxXioc Ttuv ^p»)fxaTtijv E7:(oo(jt< Ttj* *P(u(xaVxJ{) ljy.z^ ^uvciYf^*"^'*' ^® texle 

est peu explicite, d'aulant plus que xp^if^xxa a un sens extrS- 
mement vague et s'appliquerait aussi bien aux dcniers ou aux 
vivres •. La rebellion qui 6clata sous Maurice • eut pour motif 
le projet de r^duire les diTiiffetc. L'appro visionnement des troupes 
subissait forc^ment le contre-coup de T^lat du march^ local ; 
lors de la terrible famine qui devasta TOrient en 324, les soldats 
ne furent pas les derniers, je pense, k se ruer sur les greniers 
et dep6ts de la ville d'Antioche ^ 

Quand les militaires elaient r^unis par petits groupes dans 
des fortius disperses, il est bien possible que Tannone ne fut 
pas individuelle ; en tout cas, le soin incombait en outre au 
gouvernement d'accumuler des reserves pour les cas de guerre 
et de sifege ^ventuel. Arrien, commandant en Cappadoce et 
charg6 d'une inspection en Colchide, rend compte k Hadrien 

^ Sur lea stapes de rannone, la faQon dont elle parveoait k deatiaa* 
tioQ, loraqoMl fallail la faire arriver d'ao peu loin, Je ne vols k citer 
que ce paasage un peu obscur de Libanios (EpUt.^ 20) : ZxaBfxdc tic IrrrX 
Tctpl xiv Eu©pax>jv, KzXXivixoc ovofia auT(f)...T0UT0 to X'^'piov B^et Tcpaxiav 
lopufji£v»}v, ijv 8et Tpi©e(r9ai irpoc T^fxtov ouxlxet« xofxilJovTwv, dXX' l-zip^ot 
TTlv TpoQijv fcxelSev 8e eU KaXXfvixov otY^iv v(5|xo< tov ofp^ovta tov icepi xov 
Eu^pdtTjv. Lea contribuablea de I'aDnoae n*etaient done pas obligee de 
la conveyer eux-m^mes juaqu'au bout. 

* Soua Justinien, lea diapensateura de cea aomroea ne aont plaa lea 
princea, maia dea fonctionnaires imperiaux, les. oitxiwvec (Benjamin, 
op. a/., p. 13). V. suprd, pp. 113 el 123. 

'Gf. le fragment deMalalaa (Mommaen, fferm^s, VI (1872), p. 344): 
(^oiSipaxoi) a<p *b)v xal a\ tpoiSepaTixal avvcuvai xaxxYovtat. 

*Theopb. Simoc., II, 10, 5. 

^'Eic($o9ic pourrait encore ne pas designer, malgrd syxuxXioc, un 
paiement ordintfire, maia una aorte de donatiuum^ de regie & la fin de 
cbaque campagne beureuae. 

^ Ci-deaaua, p. 156. 

^ Theopban., 29, 13 aq. 
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decequ'ilafait: A Apsarus, <c j'ai remisleursoldeauxhommes, 
pass6 en revue les armes, les remparts, les fo3s6s. les malades 
et les appro visionnements de vivres * ». A S^bastopolis (Dios- 
ciirias) « le mfeme jour nous avons pu payer aux troupes leur 
solde, et voir les chevaux, les cavaliers..., rii6pital, les appro- 
visionnements, puis faire le tour des murs et des foss6s * ». Ges 
rfeglements de comptes avaient in6vitablement de Tirr^gula- 
ritd \ 

A r6gard de la fabrication des engins de guerre, pour toute 
la pdriode de la R^publique et du Haut-Empire, nous sommes 
r^duits aux hypotheses. Aussi bien ce materiel n'avait-il pas 
besoin d'etre souvent renouvel6 : en principe, k moins d'une 
d6faite, rien ne se perdait a la bataille, quele javelot ; on usait 
de Tare beaucoup moins que plus tard; d'importantes reserves 
de filches n'^taient pas alors indispensables. De plus, les 
guerres n'6clataient g6n§ralement pas de fagon inopinee, 
comme du temps des Sassanides ; Tempereur qui projetait une 
expedition au-delk de I'Euphrate pouvait y pourvoir k Rome 
meme,au moins en Italie. Maisily avait des cas exceptionnels, 
par exemple celui d'un gouverneur aspirant au principat et 
obIig6 de se pourvoir de tout dans sa province : c*est ce qui 
arriva pour Vespasien en Syrie *. 

Quand aux Arsacides eut succ6d6 une autre dynastie, les 
choses changbrent de face : ce nouvel ennemi avait des ambi- 
tions r6elles et le ddsir de les faire valoir ; en outre, les guerres 
devenant plus fr^quentes, en mfeme temps que plus soudaines, 
les pertes de materiel se multipliferent : il fallut combler les 

* PeripL Euxen., 6d. Didot, VI, 2. 

2 Id., X, 3. 

' Oq voit aussi que Tinspecteur s'occupe de tout. Le gouverneur de 
la province devait 6tre le surveillantde I'annone ; sous quelle haute au- 
torit<S?Ghez Gapitolin el Pollion, auteurs sans garanties, oh trouve 
cette id6e que le eoin des approvisionnementa apparlient au pr6fet da 
pr^oire (L^crivain, op, laud.y p. 58). Geci paratt vrai pour le iv* eiecle; 
v. infra. 

^ Tac., Hist,, II, 82 : « Le premier soin fut de faire des levees, de 
rappeler les veterans ; on cboisit des places fortes pour y fabriquer det 
armes; k Anlioche, on frappa de la monnaie d'or et d'argent. > — A la 
rigueur, la question des emissions obsidionales serait de notre res- 
sort; mais nous ne pourrions reconnattre dans quelle mesure elles ser- 
vaient au paieosent des militaires ou repondaieat k d'autres besoins; 
on frappait fr^quemment des pieces comm^moratives (Gf. B. Pick, 
Joum. intern, (Tarch. numism.j I (1898), p. 452). 
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vldes des magasins. L'armure des gens de guerre se fit plus 
compliqu6e : le fer pr6doinina sur le cuir. et la cuirasse fut 
attribute k un plus grand nombre de combattants ; par suite, 
rintendance des v^lements se Iransforma, s*aiiiplifla. Enfln 
jadis on avail besoin de machines pour Tattaque des places \ 
bien rarement pour la defense ; Tartillerie n'avait guere son 
r61e dans les « raids » de cavalerie des Parthes. Les Perses 
font des sifeges autanl qu'ils en souliennent: il faut dans les 
villas el cflr5/^//a des batteries de precaution*. 11 semble bien 
que, le premier, Diocl^tien ait compris Turgence de pourvoir 
a ces services nouveaux et assez prfes du th^Atre des opera- 
tions. Le rapport de Malalas ' reQoit une confirmation k peu 
prfes complete de la Notitia dignitatum ♦ : 

18 Fabricae infrascriplae 

19 Orientis qninque : 

20 Scut aria et armorum, Damasci, 

2i Scutaria et armorum, Antiochiae, 

22 Clibanaria, Antiochiae ^, 

23 Scutaria et armamentoriaf Edesa^ 

24 Hastaria Irenopolitana Ciliciae, 

25 Ponticae tres : 

26 Clibanariay Caesar ea Cappadociae, 

27 Scutaria et armoruniy Nicomediaey 

28 Clibanaria, Nicomediae. 

Dans ce document, il n*esl pas question de rartillerle — a 
moins qu'elle ne soil comprise sous le terme g6n6ral d'arma, 

'UDein&cription de Z^U(7un, de la fin du ii* si^cle, mentionne an 
Kt)y»W^Pioc (BCH, XXI (1897), p. 44). Ge lerme d^signe un fabricant 
^t machines de guerre. 

I Cf. Julian., Or, I, 26 D: « Tu pourvois les villes de la Syrie de ma- 
chines, de garnisons, de vivres, de munitions de tout genre, et estimant 
V^^ cela sufGra durant ton absence, tu decides de marcher an personne 
«ontre les tyrans » (i Touesl de Tempire). V. en effet ce qu'Ammien 
(^Vlfl, 9^^^ ^\l (j'Amida :... turribus circumdedil (Conslaniius) amplis et 
fnoenilm locatoqueibi condilorio muralium tormentorum.,. 

' Xlf, p. 307 : "ExTtae $e (6 AioxXTjTiavo;) xat (k Antioche) cpa6p'.y.a<; 
■^ps^; itpo; TO xataffxeoiJeffOat SirXa xcj) ffTpaxtu, exxKre oe xai iv 'ESsii^ 
^«opixi 5ti TO xi StiXcj ly^h^ y(opri^il<T^oLi ' tiijauTto; 8e xal 6V Aa[xa7X(|> 
Win oaCpixa, svvoi5ffa< xac littSpofxac tiov 2aoaxT,vtt>v. 

*l3ne (les trois fabriq'jijs d'Anlioche seulement avail 616 supprimee 
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mais cela est peu probable. En raison de leur volume, qui ne 
permettait souvent de les transporter que d^montdes, il conve- 
nait de fabriquer les pieces \k oh on en 6prouvait la n^cessit^ * ; 
c'6taient alors les artifices eux-memes qui se d^plagaient. 

Somme toute, les divers services dont je viens de m*occuper, 
pour autaut que de rares documents en laissent juger, subis- 
saient k un haut degr6 les hasards de rimprovisation ; cette 
impression va s'afflrmer plus encore, maintenant que nous 
passons aux pr6paratifs de campagnes. 

B. En temps de guerre. — Dfes les premiers jours, les Ro- 
mains eprouvferent Textrfeme difficult^ du ravitaillement dans 
les regions nouvelles ou ils Staient venus tenter la fortune. 
L'Arm^nie leur ^tait une terre inexplor^e ; les campagnes du 
debut avaient en outre 616 occasionn^es par les circonstances, 
et nou ipr6par6es de longue main. L'habilete militaire des chefs 
sufQt d'abord k tout : des exploits comme la prise de Tigraoo- 
certe, le pillage du palais de Zarbidnos, mirent aux mains du 
general et de ses troupes d'cnormes quanlit6s d'or el d argent, 
avec 300.000 medimnes de bI6 : a on admira LucuUus d'avoir 
su, sans puiser une drachme dans le Ir^sor public, fourniraux 
frais de la guerre par la guerre m6me * ». Pomp6e fut tire 
d'embarras par la rapidity de ses coups. Mais avec Antoine 
commencent les soufTrances et les d6sastres. 

Sa quality essentieile n'etait pas la pr6voyance, et le temps 
ne comptait gufere pour lui ; il semble avoir eu I'illusion qu'il 
pourrait vivre sur le pays. II en fallut bient6t rabattre : tout 
alia bien tant qu'on fut en Armdnie * ; mais dfes Tarriv^e en 

au IV* si^cle. Doit-on y voir une suite du complot auquel avaient promis 
\eur conconrs de\iT tribuni fabricarum, sous Constance ? (Amm. Marc, 
XIV, 7, 18; leur supplice eat racont6 9, 4 sq.). Du moins il faut croire 
que leur complicity semblait une chose inconcevable, puisqu'apres que 
le quesleur Montius (Magnus d'aprds Socrat., H. eccl.y IF, 34, etSozom., 
IV, 7), tortur6, eut d6aigne comme conjures Jfipigooe et Eusebe, aa lieu 
de songer aux deux tribuns qui etaient dans laville, on fit com pa rat tre, 
yenant de loin, deux de leurs bomonymes bien innocents : le philosopbe 
Epigone de Lycie et Torateur Eusebe d'Emese. 

* Qu'on se souvienne du siege d'Hitra ; v. supra^ p. 189. En Lazique, 
pour Tattaque d'un fort, les Byzantins improvisent leur artillerie sur 
place (Agalb., Ill, 3,3). 

« Pint., LuculL, 29. 

' J*adopte, on le volt, sur ritin6ratre d'Antoine, Topinion de J. Kro- 
mayer, Kleine Forsckungen zur Geschichte des %weilen TriumviraU {ttermet^ 
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M6die la disette devint une menace grandissante. Impossible 
d'aller au fourrage sans abandonner des morts et se retirer 
avec de nombreux bless6s * ; car Tapproche de Thiver d6ler- 
minait les chefs parlhes h une gu6rilla active, inlassable. < On 
ne pouvait non plus se procurer du bl6 sans combat ; on man- 
quait de moulins pour le moudre ; on avail 6t6 forcd de laisser 
ceux qu'on avail sur le chemin, la pluparl des betes de 
somme ayant p6ri, et celles qui subsistaienl devanl trans- 
porter les malades et les blesses. Le boisseau attique de 
froraenl se vendail, dit-on, dans le camp, jusqu'k 50 
drachmes, et les pains d'orge ' au poids de I'argent. Les Ro- 
mains durent recourir aux l<5gumes et aux racines, se rdsigner 
aengouterqui leur 6taient inconnus (et parfois venc^neux). 
Le vin seul eiit r6mddi6 aux maux que ces avenlures occa- 
sionnaient, et il n'y en avail pas '. » L'eau meme manquail. 
L*Armenie n'est point aussi arrosde que le ferait siipposer sa 
grande allilude moyenne; par suite, les plateaux circonvoisins 
sont encore plus sees. Pomp6e, marchant contre TAlbanie r6- 
volt(^e, avail, par precaution, fail remplir d*eau 10.000 oulres *. 
Antoine, en quiltant Pbraaspa, el bien qu'il evit&l les plaines, 
dut faire endurer une soif terrible h son arm^e ; on puisail au 
moindre ruisscau, m6me roulant une eau malsaine, qu'ou 
transportait, faute de vases, dans des oulres ou dans son 
casque ; et ilfallait, dans celte d6tresse, combattre la cavalerie 
parthe k chaque pas ^. Dois-je ajouter que les contr6es m6so- 
potamiennes opposaient des obstacles encore plus s6* 
rieux * ? 

XXXI (1896), p. 70-104). DelbrQck (op. ciL, p. 408-414) s'en tienlh I'an- 
cienne doctrine, sans discuter ceile-l& qu'apparemmeDt il n'a pas 

CODDUe. 

* Plut., Ant., 40. 

2 Dio Cass., XLIX, 27 : Antoine, manquant de vivres devant Phraaspa, 
donna k ses hommes, au lieu de ble, de I'orge, nourriture des chevaux 
qaand les herbes faisaient defaut. 

» Plut., Ant,, 45. 

* Plut., Pomp., 35. 

" Id., Ant., 47. On voit que les preparalifs d'Oclavie (grande provision 
de v6tements pour les soldats, nombre de b^tes de somme, de Targent 
et des presents pour les officiers — ibid., 53) arrivaienl trop tard. 

* Avec sa vive imagination, Plutarque fait dire au perfide phylarque 
arabe, Ariamn^s, qui servail de guide : c Vous croyiez done voyager en 
Campanie ! » (Crass., 22) ; la Campanie 6tait sans doute peu famili^re 
au barbare ; Dio Cass., XL, 21, k propos de la mdme expedition, oe 
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M6me prfes des rives de TEiiphrate, Corbulon dut recourir a 
de durs travaux et k des subterfuges pour assurer Tapprovi- 
sionneinent en eau *. Ses campagnes furenl conduites avec 
plus de prudence ; ilserendaitcomptequ'ellesseraienllongues 
et que lout impr6vu aurait des consequences funesles. En 
Arm6nie m^me il ne trouvait pas de fromenl; sur les hauls 
plateaux, nolamment vers les bords du lac de Van, il ne ren- 
contrait que des troupeaux de moutons, nourriture d6sa- 
greable aux troupes romaines et qui convenait bien mal dans 
les chaleurs de 1*616 *. Aussi avec rarni6e marchaient de tongues 
flies de chameaux charges de bl6 *. Par bonheur, 11 d6tenait 
un certain nomhre de forteresses, ou 11 pouvait abriter ses 
16gions et toute son infanterie, tandis que les Parthes, hors 
d'6tat de faire des sifeges, erraient mis6rablement autour des 
villes, voyant des nu6es de sauterelles d6truire les fourrages 
sur lesquels ils avaient compt6 pour leur cavalerie. 

Durant le dernier sifecle avant notre fere, la Syrie avail 6te 
mise effroyablement k contribution *, mais ce n'6tait gufere 
pour les entreprises ext6rieures : la guerre civile surtout en 
profltait ^. Gette province dut encore faire les frais de la guerre 

parle pas, lui, d^un absolu desert de sable, mais d'une region ua pea 
montueuse et non depourvue d'arbres. 

' Tac, Aim., XV, 3: el quiaegena aquarum regio est, caslella fonlibus 
imposiia ; quosdam riuos congestu arenae abdidit, II est vrai que ie con- 
texte ne precise pas sutHsaniment oii etait cette regio. 

^ Pour les menus accidents de cette expedition, cf. le r^sum^de B. W. 
Henderson, The Life and Principate of the Emperor Nero, London, 1903, 
p. 163191. 

» Tac, Ann,, XV, 11. 

^ Gaes., Bell, ciu., I, 32: Les sommes impos^es h la Syrie 6taient exi- 
g6es avec une extri^me ngueur. La cupidile ioventait pour se satisfaire 
jps moyens les plus varies: une taxe avait ^16 mise sur les esclnves, les 
bommes libres, les porles des maisons, les colonnes ; on requ6rait per- 
peluellement des grains, des hommes pour la guerre, des rameurs, des 
machines, des chariots. It suffisait, pour qu'une chose fOl frappee d'un 
impdt, qu'on put lui attribuer un nom. II y avail des chefs dans les 
villes, villages et cb&teaux forts. Le plus rude et le plus cruel passait 
pour un bon citoyen, de ferme caractere. La province 6tait remplie de 
licteurs, agents, exaoteurs, extorquant de leur mieux pour leur propre 
compte. — Add. Appian., Bell, ciu,, IV, 62, pour les reqaisitions de 
Gassius k Laodic^e. 

^ G'est pour i'alimenter que Gassius isolait du continent par de grands 
travaux le port de Laodic6e, (yd il voulait enfermer des vivres (Appian., 
ibid., 60). 
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juive de Titus ; du moins, durant celle-ci, Tintendance ro- 
maine euUelle la t^che ais^e : retranch^s dans leurs citadelles, 
les Israelites subirent la disette \ mats les assi%eants ^talent 
libres de se ravitailler, et il n'y a pas dans Josfephe une seule 
ligne qui trahisse des embarras de cette nature ^. 

Par la Syrie encore s'6laitprincipalement op6r6 le ravitaille- 
ment de Paetus et de Corbulon ^ ; pourtant, alors dej^, une 
nouveaute se fait jour : des troupes avaient 616 laiss^es en 
Cappadoce durant un hi ver ; Paetus y 6tait venu avec des con- 
tingents du Pont et de la Galatie ; d'autres regions avaient 
aussi contribu^ aux pr^paratifs de campagne. Divers fails, 
mal connus, indiquent cette intention d'assurer aux convois 
de vivres un autre itin^raire dventuel, par le nord. Dans le 
pays des Ibferes une forteresse fut construite en 76 par les Ro- 
mains *, rArm6nie meme peut-fetre occup^e militairement 
pendant un certain temps ^. Avant de partir pour sa grande 
expedition d'oulre-Euphrale, Trajan eut soin de nouer une 
alliance et d'6changer des presents avec Anchialos, roi des 
H6nioques • ; aux Albains il donna un nouveau souverain, se 
procura des relations amicules avec les chefs des Iberes, des 
Colques et des Sarmates ' ; bref, il voulait la soumission ou 

* Rappelona que Gestius, dans ea retraite, tua sea bStes de somme, 
ftnes, mulets, etc., pour qu'elles ne totnbassent pas aux maias de 
Tennemi (los., B, /., II, 546). 

^ Bien plus, la Syrie profita de cetle guerre, aprds coup, car le butin 
fut tel, Jerusalem prise et le temple piI16, que Tor ne se vendait plus 
dans ce pays que la moiti6 de ce qu'il valait auparavant (Ihid.^ VI, 317). 

^ Le cbef de rintendance militaire dans une expedition 8*appelait 
praefectus necessariorum, sTrapxo; twv feiriTTj^Biwv. Dans Tarm^e de Cor- 
bulon, celui qui rev6til cette charge 6tail le Juif Tiberius lulius 
Alexander {minUtrum bello datum, dit Tac, Ann., XV, 28) ; la preuve 
qu'il s'en lira h son bonneur, c'est qu'on le maintint en fonctions pour 
la guerre juive ; v. Tinscriplion de Pline : avT67r(':po[iiov TiSsptoju 'lou- 
X{ou *AX[E]5[av8pou iTt]ipyjo\y [t]ou *Iouoat[xou ffxpiTou]. (Dittenberger, 
OrGrlS. 586; add. los., B^ L, V, 46; VI, 237, et DomaszewskU Rhein, 
Mus., N. F., LVIII (1903), p. 218-230). 

* Journ. asiatiq,, ser. VI, XIII (1869), p. 96. 

^Stat., Situ., I, 4, 79: RiUilium Gallicum timuii \ Armenia et pattens 
Lata iam pontis Araxes. Ces details se rapportent peut-Mre k des bosti- 
lit^s centre les Parthes, doot nous n'aurions pas de souvenirs precis ; 
cf. Gsell, Domitien, p. 232-3. 

* Dio Cass., LXVIII, 19. 

' Eutrop., VIII, 3 ; Plin., EpisL, X, 13-15 (^. Plin. ad Traian., 63, 64, 
67Keil). 
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Tamitid des peuplades avoisinant rArm^Die et le Caucase, 
pour 6lre libre de se servir de la ligne de Trdbizonde, qui per- 
mettrait de transporter des approvisionnements rdguliers k 
travers le continent. 

Ges convois utilisaient sur terre toutes sortes de b6tes de 
somme \ mais en particuiier, semble-t-iU des chameaux : on 
en r6quisitionnait m^me en dehors des provinces int6resse€8; 
ainsi en Egypte, comme en tinioigne un papyrus du Fayoum S 
k une femme il est demand^ deux chameaux. dont I'un tU zk 

^{jLwv auToxpixopoc SeouTJpo'j 'AvtcdvCvou (Caracalla). Puis leur char- 
gement passait sur des barques, qui sillonuaient TEuphrate en 
grand nombre, accompagnant Tarmde d'invasion '. Julien, 
comme je Tai dit^ en avait un millier, pauvres embarcations 
du reste, puisqu'il suffit de quelques tourbillons de vent et 
d*un grossissement du fleuve pour entrainer la perte de plu- 
sieurs d*entre elles et de leur cargaison de grains ^. 

Vannona militaris fonctionnait chaque ann6e, mais en cas 
de guerre elle devenait plus lourde, ou une annone suppl^- 
menlaire se superposait k elle : c'est ce qu*attesteraient les 
tilres de TimQ^When^, procurator prouinciae Syr iae Palestinae, 
ibi exactor reliquor[um) annon(ae) sacrae expeditionis *. II se 
montra trbs rigoureux dans la perception des subsides de 
guerre. 11 eut pour gendre le jeune Gordien HI et devint pr6- 
fet du prdtoire ; Jules Capitolin met dans la boucbe de Gordien 
un pandgyrique de fantaisie de son beau-pfere * : il loueles 
soins pris par lui pour Tapprovisionnement des villes de la 

^ Ghevaux et mulets notammeot ; cf. lalian., EpuL^ 27. 
« Berliner Griech. Urkund., I, 266, 1. 17-20. 

'V. p. 146 ; cetle pratique commenoe aveo i'exp6dilioQ de Grassus 
(Plul., Crass., 20). 

* Amm. Marc, XXIV, 1,10. 

* Ges pr^paratifs (CIL, XIII, 1807) ^laient ea vue de ('expedition de 
Severe Alexandre ; c'est ce que paratt confirmer TApooaiypae juive 
d'l^lie ; cf. Samuel Kraaas, Neue Aufschlusse uber Ttmesilheus und die 
Perserkriege (Rhein. Mtu,,ibid,, p. 627-633). Mais les approvisioDnemeats 
ne venaient pas lous de Syrie;du moins une part du materiel de 
guerre 6tait expedite d'Occident, car une division de la flotte de Mis^ne 
fat charg^e d'escorter, pour les prot6ger des pirates m^diterraQ^eas, la 
cour impdriaie et tout ce dont elle se faisait accompagaer (Dessao, 
Inscr. Lat, Sel„ 2767; CIG, 2509; cf. le commentaire de Oomaszewski, 
Rfiein. Mus,, ibid., p. 382-390). 

^ Gf. Ucrivain, op. laud,, p. 292-4. 
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fronlifere, sa soUicitude k Pdgard des soldats. II y a dans ce 
d^veloppement des anacbronismes, mais peul-6tre Capitolin 
a-t-il pris dans Dexippe, plus digne de foi, rattribution au 
pr^ret du pr6toire de Tintendance g6n6rale, Zosime rapporte 
d'autre part qu'aprfes la mort de Timesicles * Philippe TArabe 
lui succfeda el trahit son mailre. 11 voyait que des vivres 
^taient exp6di6s en abondance k I'arm^e, qui se trouvait avec 
Gordien entre Carrhae et Nisibis ; il les dfitourna de leur des- 
tination : les troupes, conduites dans un pays sans ressources, 
reprochferent k Gordien de vouloir les faire p6rir, le tuferenl et 
proclamferent Philippe ". Rien ne prouve absolument que 
Philippe disposal de la direction des convois en vertu de sa 
quality de pr<§fet du pr^toire : peut-6tre commettait-il simple- 
ment un coup deforce, parce qu'il en avail les moyens de fait. 
Du moins nous est-ii dit qu*Auxonius,pr6fetdu pr6toired*0rient 
sous Valens en 367-9, se montra 6quilable, bien qu'une guerre 
fdl imminentey ittpi xs twv sla^optov 8?a7tp2tiv ', 

Gette question des approvisionnements prenait une impor- 
tance loute particuli^re quand les operations se poursuivaient 
k quelque distance d'un fleuve. Le sifege d'Hatra, sous Sep- 
time S6vfere, dut etre lev6, non seulemenl k cause de la belle 
resistance des habitants, mais parce que les fourrageurs, suc- 
combanl aux coups de la cavalerie ennemie, poussferenl k la 
revolte des troupes i6jk d^couragdes par les chaleurs esli- 
vales ^. Ge qui compliqua 6normement rinvestissement et la 
prise de Palmyre, ce fut la ndcessit6 de conserver des lignes 
de communication avec la Syrie : tout venail de 1^, m^me 
I'eau, amende d'£mfese, elTondevait, pour soustraire les con- 
vois aux attaques des nomades, jalonner la route d'une s^rie 
de posies militaires. Peut-fetre faut-il attacher, pour le fond, 
quelque cr^ance aux documents apocryphes de THistoire Au- 
guste, qui relatent des n^gociations avec la ville assi^g^e ; il 
est encore plus vraisemblable qu*Aur61ien se d^cida k ache- 
ter la defection des nomades, allies de Zenobie, de fagon k evi- 
ter le souci des approvisionnements *. 

* Oa a reconnu depuis longtemps que c*esl le nom corrompu de Ti- 
mesilheus. 

^Zosim., 1, 18,2. 
3 Id., IV, 10, 4. 
*DioCa88., LXXV, 10-11. 

* Et c'est aiDsi que s'explique le mot de Zosime (I, 54, 2) : t^c tpov^c 
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Julien 6tait parli prudemment muni de tout le ndcessaire : 
« Mes bateaux de rivifere, 6crivait-il *, sont pleins de bl6 el 
plus encore de biscuits sees et de vinaigre. » Une masse de 
chariols accompagnait en outre son arm6e *, et il arriva qu*on 
put, chemin faisanl, am61iorer son ordinaire en d6cochanl des 
filches sur les Iroupeaux de cerfs qui gambadaient dans la 
plaine '. Enfln le pillage du camp perse, aprfes la d6faile des 
ennemis, mit au pouvoir des Romains une telle abondance de 
provisions qu'il y eut k craindre une prodigality abusive et 
nuisible au bon ordre ^. 

Julien se croyait k Tabri de tout besoin; aussi, sur sa 
route, d6truisait-il palmiers, vignobles, magasins, pour faire 
expier aux Perses ce dont ils s*6taient rendus coupables k Nisi- 
bis, Bezabde, Singara. Mais cette richesse ne dura pas ; la mi- 
sfere commen^a avec la retraite : les Perses eux-mfemes bru- 
laient les rdcoltes avant le passage des Romains ^, ou Uchaient 
les 6cluses du Tigre pour inonder la plaine •. Au siege de 
Maiozamalcba. pendant que Tinfanterie attaquait, la cavalerie 
devaitbattre la campagne pour ddcouvrir des vivres \ La di- 
sette veritable se fit sentir encore aprfes la paix sign6e ; pas 
d'herbe meme ; une fois. deux offlciers emporlferent du cha- 
teau perse d'Vr des vivres pour quelques jours • ; mais ensuile 
« quand on trouvait par hasard, trfes rarement, un boisseau de 
farine, il se vendait au moins dix aurei ». 

inL Tb)v 'jrXT]9ia!^6vTb)v iOva)v tcJ) axpaxoitiSq) ^opzYou{jLivrjC... Aq lieu de piller 
les provisions, les nomades d^sormais se faisaient eux-m^mes pouiv 
voyeurs. 

» EpisL, 27. 

s Liban., EpisL, 1186. 

* Amm. Marc, XXIV, 1, 5. — Maurice (S<7'a/6^., T,9, p. 44}condamD6 
cette licence el recommande de ne pas permettre, en temps de guerre, 
la chasse aux animaux saavages, car c'est une occasion de trouble. II 
est vrai qu*il conseille aussi (p. 43) de ni6nager les lieux cultives et de 
ne pas piller les villes (!) 

^ Eunap., fragm. 16-17, p. 68 Bonn. Apr^s la prise de Pirisabora, on 
trouva dans la place une masse de vivres et d'armes ; on prit ce qui 
6tait utile et brilla lout le reste (Amm. Marc, XXIV, 2, 22). 

•Amm. Marc, XXIV, 7, 7. 

« Id., XXIV, 3, 10. 

'' Un corps de coureurs perses, sorti de Gtesiphon, enl^ve les b6tes 
de sommo et tue quelquea-uns des fourrageurs, qui 8*etaieot impra- 
demment ecart6s (Id., XXIV, 5, 5). 

•Id..XXV, 8,6. 7. 15. 
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Non seulement Tarni^e devait elre muuie, mais on avail 
soin d'accumuler des reserves derrifere soi, dans les places 
principales, pour leur permettre de resister longtemps h un 
sifege, ou de fournir, en cas d'urgence, des ressources nou- 
velles, plus vile r6unieset transport6es : Constance avail ainsi 
approvisionnd Edesse, tandis qu'il observait les mouvements 
de Sapor*. A Dara, devenue forteresse frontifere, Anastase 
avail construit des greniers et praliqu6 des citernes ". Nous 
aurions dans la chronique de Josu6 le Stylile des renseigne- 
ments pr6cieux sur les obligations des villes et de leurs habi- 
tants envers le service de defense, si Tauteur s*exprimait avec 
plus de clarte ^ U parle de rimp6t qui pesait sur chaque mai- 
son d'Edesse : dix livres de fer, pour I'exdcution d'un travail 
qui en exigeait une grande quanlit6 *. Mais ses r^cits sur la di- 
sette d'Amida, pendant la courte p(5riode oil les Perses en fu- 
rent maiires, ne sont pas d'un tdmoin oculaire et relfevent 
plut6t de la 16gende '. 

Au sujet des transports, Procope, non plus Thistorien, mais 
le pamphl6taire de Justinien, a encore multipli^ les dol^ances ^ : 
depuis longtemps le tr^sor public nourrissait de nombreux 
troupeaux de chameaux, qui portaientles bagages des troupes 
en campagne. Les paysans n'6taient nuUement astreints k la 
corvde d'y pour voir, et rien de necessaire ne manquait aux 
soldats. Mais Justinien a supprim6 presque entieremenl ces 
troupeaux, et les troupes sont au d6pourvu. De Tannone mi- 

* Id., XXf, 7,7. — Des particuliers mettaienl m6me a Tabri leurs tre- 
sors dans certains caslelLa, ot lis ne pensaient pas qu'on diit les cher- 
cber. Des transfages denonc^rent au roi de Perse ceux qui avaient 6i^ 
caches Jans les forteresses des environs d'Amida (Id., XVIII, 10, 1-2). 

*Cedren.,I, p. 630 Bonn. 

' Qu'entendre, par exemple, sous ces mois (40) : « A la suite de la 
misire des habitants d'Edesse, Anastase les dispensa de fournir de I'eau 
aux Romains »? Le commandaal remain avail fait aussi dee contrats 
aveo celte ville pour des livraisons de bl6. 

* Chron,, 53. 

* 77-78 : Les Perses n'osaient quitter ies remparts : ils y avaieni inS" 
talU de petits fours, oti ils faisaient cuire la poignee d'orge qu'on re- 
mettaitk cbacun pour sa journ^e ; ils etablirent au raSme endroit de 
grands p6lrins, pleins de lerre, oCi ils sem^rent des legumes. Add. 
I'histoire singuli^re des femmes qui mang^rent ceux qu'elles pouvaient 
arrdter, et de Pedit du chef perse ne permettant de devorer que les 
niurts. 

* Hist, arcan,, 30, 15. 
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litaire, un tableau trfes poussd au noir nous est pr6sente : Les 
propri^laires doivent nourrir rarm6e en proportion de leurs 
biens ; s'ils ne trouvent pas sur place ce qui est exigc^, il le 
leur faut acheter k des prix exag6rds et le transporter tres 
loin, suivant le hasard du campement, pour le donner k me- 
sureraux chefs de I'intendance, qui y appliquent, non la loi 
universelle, mais leur bon plaisir. Voila ce qu'on appelle 
Tannone 1 une ruine pour des malheureux, qui paient dix fois 
ce qu'ils doivent et ne fournissentpas seulementrarmde, mais 
meme Byzance * ! Quelque part que Ton fasse k Texagfiration, il 
ne fait pas doute que Tadministration militaire du vi" sifecle 
^tait deplorable *. 

Le Strategicon de Maurice n*a pas nc^gligfi le train des Equi- 
pages ^ Les tagmatarques ont charge d y subvenir durant 
riiiver *. II ne faut pas s'embarrasser de convois trop conside- 
rables ^ ; cependant, ne compter que m^diocrement sur les 
ressources qu'on se procurera en chemin *. Le bagage doit 
rester dans le camp ; les enfants et parents des soldats, qui le 
surveillent, fetre mis en surete, pour que les combattanls 
n'aient pas, dans la bataille, Tesprit distrait par ce souci '. Les 
vedettes envoyees en exploration ont k se pourvoir large- 
ment de vivres k leur usage personnel % et Fauteur se 
pr^occupe m^me de ce qu'il faut que chaque combattant en 
emporte sur lui a toute Eventuahte ^. On reconnatt Ik la minu- 
tie qui est une des caractdristiques de ce livre ; une recom- 

* /6W., 23, U-16. 

3 Le Bellum Vandalicum nous en apprendrait un pen plus, mais il faut 
1q laisser bors de cause. 

^ D6signe d*un nouveau nom, touXoov, ainsi d6fini (I, 3, p. 30) :^ aico- 
QY.i\ii\ Twv ffrpaxKDTwv, tovTsaxi iralSs; xe xai uhoJ'jy'* '^*'- "^^ Xoma ^wa. 
Cf. tout le livre V. 

* I, 2, p. 25-26. 
•V, 1, p. 121. 

* Ne pas coDsommer le vin ou le pain qu'oa trouve en campagne sans 
Tavoir d'abord fait go<)ter k des prisonniers ; et de m6me pour Teau des 
paits. Sans ces precautions, on risquerail d'etre empoisonne (IX, 3, 
p. 220-221). 

"^ los., 6. /., Ill, 69, a loue la valeur des valets d'armee, qui restaient 
longtemps dans cet emploi et acqueraient Texperience des guerres. Aa 
VI* siecle, on voit que le systeme des limitanei met en mouvemeni, h 
divers tltres, les families tout entieres. 

8 V, 2, p. 122. 

» VI, 11, p. 143. — Cf. los., B. L, III, 95 : ^fjiepwyxe xptwv ^960107. 
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mandalion. du moins, 6lait un peu inutile sans doiite aux con- 
lemporains de Maurice : celle d'^viter rencombrement. Tout 
indique que le d^raut de Tintendance byzantine n'^tait pas la 
recherche du superflu. 



§ II, — Le service sdnitaire. 

Nos sources syriennes ne permettent guhve de contr61er ou 
de completer les notions g^n^rales que nous avons sur le su- 
jet * ; celle lacune est encore due principalement k la raretd 
des inscriptions. M^decins et ambulances dtaient certes n^ces- 
saires dans des campagnes aussi p^nibles que celles d'Orient ; 
les auteurs parlent bien des fois des pertes subies, des souf- 
frances de Tarm^e, rarementdes soins donnas auxmalades ou 
aux blessds ^. Pourtant, au cours de la bataille de Carrhae» 
malgr^ le d^sastre essuy^, nous est-il dit, on parvint k emme- 
ner les blesses qui ne pouvaient fuir ^ Arrien^ en tourn6e dans 
la Golchide, inspecte, en m^me temps que les armes, les ap- 
provisionnements et T^tal des forleresses, tou^ xifivovxac *. 

Dans le Strategicon de Maurice, de braves dispositions sont 
pr^vues itspi STjirtoxaxwv ^ I I'id^e essentielle est quMl faut desi- 
gner d'avance les ambulanciers (depiiiaii), pour ne pas dis- 
traire les hommes du combat. II est probable que^ dans les 
sieges, les soins k donner aux blesses appartenaient aux pr&- 
tres et religieux de la cit^. Les sentiments d'bumanitS 6taient 
en ce temps -1& quelque chose de trfes superQciel : lorsqu'un 
aiiteur fait allusion aux pertes d'une arm^e, il songe k Taffai- 
blissement de celle-ci, aux chances r^duites de succfes pour la 
procbaine rencontre. Ces guerres ont un caractfere de sauva- 
gerie assezmarqu6 : on ne fait gufere quartier k moins de ran- 
?on*. 

* Cf. Marquardt, Organis. miliL, p. 297 sq. 

« Carlo, & rapproche de Phiver, renlre de Perse en Cyrrhestique, pojX<5- 
(levoc xoLi TO lOiDv oxpaTov avarauaat xat tou^ TtXTj^a'couc OepaiteuOfivot 
(Malal., XII, p. 304-305, Bonn). 

' lis g6mi88aienl d'6tre nbandonn^s ; quelques ofOciers flrent des- 
ceadre les moins malades du dos des bdtes de somme et roontor k leur 
place les plus gri^vemenl alteints (Piul., Crass,, 26). 

^ PeripL Euxen., VI, 2 (k Apsarus) ; X, 3 (& Dioscurias). 

» II, 8, p. 62. 

^ Ou bien pour se procurer des colons, ou des soldats suppl^mentaires 

15 



Digitized by VjOOQ IC 



226 l'abmAb 



§ in. — Les courriers et le service d information. 

J'ai d6jk lrail6 un c6t6 de la question en parlant des espions 
qu'entretenaient les deux empires *. Us ^taient mis par Padmi- 
nisiration militaire en union 6troite avec les ambassadeurs, 
qui rendaient leur Uche plus facile, et ^ qui eux-memes per- 
mettaient de correspondre plus rapidement avec le gouverne- 
ment qui les avait envoyes ^. 

Mais il n*importait pas seulement d'etre renseignfi sur les 
mouvements de Tennemi et les affaires de Tdtranger. Chaque 
16gion comptait d abord une dizaine de speculalores, charges 
du transport des d6peches ». Pour la poste proprement dlte, 
poste offlcielle et gouvernementale, les Romains n'avaient 
qu'i s'inspirer de Texemple des anciennes monarchies orien- 
tales *. C'est encore Procope qui nous documente sur ce 
sujet ^ : 

centre quelque autre eDnemi : par exemple, toule la population de Sin- 
Kara est emmen6e au fond de la Perse (Amm. Marc., XX, 6,7), ainsi 
que celle de Th^odosiopolis d'Arm6nie (Josue le Stylite, Chroniq.. 49). 
Aorfes la prise d'Amida, la plupart des chef* romains furent mis k 
mort (Amm., XIX, 9, 2). Plus tard, les Romains, « sur les borda du 
Tiffre tuferent tous les mAles au-dessus de douze ana, et emmeodrenl 
les aulres, avec les femmes, en captivity. Le maltre de la milice afait 
ordonn6 iWcution deqaiconque, parmi les Romains, sauveraitun mAle 
de douze ans ou plus » (Jo8u6, 80) ; v. dans Procop., B. P., U, passim, 
bien des cas de durel6. 

1 Deuxifeme partie, chap. Ill, § 6. 

« Cf. Aram. Marc, XVIII, 6, 17 : « Parvenus & Amida, oh nos esptons 
^taient eux-mfimes arrives, nous trouvAmes dans un etui un parchemin, 
sur lequel 6iaient des caraot^res que nous adressait notre ambassadcur 
Procope, donnant un sens obscur, mais k dessein ». 

3 Cf WaddiuRlon, 1881 (Hdliopolia), un speculator de la leg. I {Par- 
ihica'^) Anioniniana; Bull. delV IstiL, 1884, p. 27 : T. Flauius DomUianus 
domo mcomedia, quod speculator ieg. III Parlh. Seuerianae uouit, kastatvs 
leg. X Fretensis princeps peregrinorum reddedit ; GIL, III, 14383 b: on 
sveculator de la 111 Gallica. 

* Cf. Seeck, Angaria et Cursus publicus (Pauly-W.). Le cursus clabu- 
lark's (clabulare = chariot) fonctionne encore en Orient aprds Tem- 
oereur L6on, pour le service de guerre et le transport des deputes, 
aux frais dee proprielaires fonciers (G. Theod., VI, 29, 5, 1 ; C. Iu8t.,Xll, 

50, 23). 

* Hint, arcan., 30, 111. 
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Led empereurs de jadis, pour 6tre inform^s de T^tat des pro- 
viDces avaient ^iabli des courriers r^guliers. Dans le seul es- 
pace d'une journ^e de marcbe de piston, il y avail toujours de 
cinq k buit h6telleries, organis6es siir leur ordre, et oil lo- 
geaient respectivement une quaraniaine de cbevaux et autant 
de palefreniers. Les courriers pouvaient changer frSquemment 
de montures et faisaient en une journ^e de trajet rSquivalent 
de dix. Les propri6laires des terrains ^loign^s de la mer ti- 
raient bon proQt de ces relais, d^boucb^s permanenls pour 
leurs produits. Ge service facilitait enfln la perception de I'im- 
pOt. 11 parait que partout Justinien le d^sorganisa; il rdduisit le 
nombre des h6telleries et remplaga les chevaux par des ftnes K 
II ne fit qu*une exception, bien inattendue vu sa negligence 
g^n^rale k regard des affaires d'Orient, en faveur de la route 
de Perse, oil il maintint Tancien 6tat de cboses. C4etle anomalie 
mime mettrait I^gitimement notre m^flance en ^veil sur le 
bien fond^ de la critique. 

On peut enfin se demander si, pour correspondre avec les 
places investies, les Romains n'ont pas us6, dans leurs pro- 
vinces orientales, d'un procddd qui entra dans leurs habitudes 
d^s la fin de la R^publique *. 11 nous est rapporl^ que dans les 
derniers temps du rfegne d'H6raclios, le casiellum d'Azas, sur 
la route d'AIep, ayant ^t^ envahi trattreusementpar le ren^gat 
Yukinna, un billet confix k une colombeavertitle commandant 
dB la place, qui arrfita Yukinna. Le fait n'aurait rien de surpre- 
uAnt, mais il n'est relate que par un auteur tardif '. 



§ IV. — Les travaux de la paix. 

On peut les diviser en deux groupes : la preparation k la 
guerre, autrement dit les exercices militaires, et les travaux 
publics. 

* Rapprocher le modeste Equipage qo'H6racHo8 ezpddie vers le depute 
du nouveau roi de Perse, Gavad, lui apportant des ouvertures de paix : 
il lui envoie c deux ambassadeurs avec une petite troupe de jeunes 
gens ohoiais, et vingt Anes bien 8ell6s » (Chron. Pasch,, p. 730 Bonn). 

' V. sur leurs pigeons voyageura : Wescher, BulL de la Soc. des aniiq, 
dB France, 1870, p. 162. 

' Saint-Martin, 6diteur de Lebeau, Hist, du Bas-Empire, XI (1830), 
p. 255, remprunte h VHUtoire d'Alep, 6crite en arabe par Kemel-Eddin, 
au mUieu du xiu* sidcle. 
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A. ExERCicRS MiLiTAiRES. — SMI falldit s'en rapporler aux de- 
clamations, de valeur historique trfesinfigale, que j'ai d6jk uli- 
Iis6e8 en traitant de la discipline, les troupes stationndes en 
Syrie auraient constamment v^cu dans la mollesse et n6glig6 
la pratique des armes; par intervalles seulement, sous Tem- 
pire d'une ndcessil6 pressante, ou laf6ruled*un chef plus 6ner- 
gique, Tactivite serait revenue aux campements. II est des cas 
oil Ton peut ajouter foi k de telles affirmations * ; n'importe, la 
vie des garnisons, parson c6t6 s6rieux, nous ^chappe entiere- 
ment. Quelques appreciations trfesg6n6rales sont sans porl6e '. 
Eunape, nous Tavons vu, parle des pontonniers toujours en 
manoeuvres sur TEuplirate; s'ils 6taient r6ellement si bien 
dress6s, I'avantage 6tait dH aux guerres fr^quenles qui obli- 
geaient h traverser le fleuve ^ 

Les troupes cantonn6es dans un fortin perdu 6taientlivr6es 
a elles-memes, a leur insouciance, k moins qu'une inspection 
extraordinaire, comme celle d'Arrien en Colchide, ne vint les 
r(5veil]er momentan6ment*. Iln'y a rien k conclure en somme, 
ni des regies toutes th6oriques contenues dans VEpitome de 

* Ainai Georges Pisid^s c61ebpe (ExpeL Pers., II, 135-166, 177-187, 
191-205), h juste tiire evidemment, le z^le d'H6raclio9, passant 
plusieurs mois, avant d'entrer en campagne, k exercer les recrues, d6- 
moralisees et peu homog^nes, qu'il avail ramass^es dans toate i'Aaa- 
tolie. 

^ Comme celle de Jos^pbe {B, /., Ill, 72-73) : Les Romains pratlquent 
sans cesse, mdme en pleine paix, les exercices militaires, exercices qui 
ont Tapparence de v6ritables combats. — II ne les a observes qu'en 
temps de guerre. 

^ Le voisina^e du |*rand coura d'eau n'invitait mSme pas les Syriens 
h rapprcnlissage de la natation que Veg6ce (I, 10) recommande expres- 
sement : Naiaudi usum aesiiuis mensibus omnis aequaliler debet tiro con- 
discerc. En realil6, triis peu de soidata gaulois (Amm. Marc, XXV, 6, 
13-14) ou arraeniens (Id., XXI, 1, 7) savaient nager; les aatres, point. 
Lea cavaliers s'en rapportaient volon^iers & leurs montures pour la tra- 
verp^e d'un fleuve, mais duranl les hautos eau.\ il arrivait fr^quemment 
que les uns et les aulres fussent engioutis (v. Josud le Styliie, Chron ^ 
67). 

♦ A llyssoa, il fail manoeuvrer les f-inlassins et oblige m6me les cava- 
liers h se servir dujavelot [PeripL Euxen,, III, 1); k Dioscurias, il passe 
en revue les exercices d'equilation (X, 3). — II parail bien rdsulter des 
Acta SS. Sergii et Bacchi {Analecta BoUandiana, XIV (1895), p. 373 sq.). 
aue le due d'Euphrateasis, Antiochos (peu apres 420), quand il mil k 
1 epreuve saint Serge, faisait une tournee d'inspectioa le long de soa 
limes. 
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V6ghce ou le Strategicon de Maurice, dont rien ne garanlit 
Texacte application, ni de ce que quelques auteurs nous disent 
du contr61e actif de quelques princes, comme Hadrien, pour- 
tant paciflque, ou Tibfere II. 

B. Travaux publics. — ■ f/est le terme le plus g^n^ral qu'on 
puisse employer pour designer les occupations fort diverses 
des soldats, dont quelques-unes sed^robent ipeu prfes k toute 
classification *. Pour leurs propres besoins, 51s avaient parfois 
de rudes besognes k fournir *, et certaines entreprises d'ad- 
duclions d'eaux pouvaient avoir une destination specialement 
nnilitaire'. N'en dirait-on pas aulant,et sans exagerer,de beau- 
coup de routes, dont les caravanes se passaient bien, ante- 
rieurement, mais qui facilitaient la marche de Tinfanterie des 
legions ou des cohortes, et servaient mSme de pistes dans un 
desert uniforme, sans points de repfere? Celte observation au- 
rail toujours sa justesse en ce qui concerne la province d'Ara- 
bie. 

Que la plupartdes voies aient (5t6 tracdes et empierrdes par 
les troupes, c'est ce qu'attestent les inscriptions des bornes 
milliaires : presque toutes sont en latin ♦, langue ofQcielle de 
Tarm^e *, alors que la population civile parlait, soit le grec, 

* Ainsi Plin., B. iV., XI, 106, signale un envoi de soldats, en Syrie, 
pour hdter la deslruction des sauterelles : Necare {locustas) et in Syi'ia 
militariimperio cogwUur. — Voici ud cas douteux: il coocerne Terectioa 
d'ane borne marquant les limites de deux xujjiai contigues, sur Tordre 
des emperenrs Diocletien et Maximien, & la diligence Map(x]io'j <t» (?) 
irir xr,}x«'Topoc. Waddiogton (2559 a) inierpr6tait itir en primipilaris : 
ClermoDt-Ganneau(A«(;. arc/i^o log,, iSSk, II, p. 262) propose praepositus. 
Les deux restitutions sont egalement problematiquea. 

* Je consid^re que o'est surtout, sinon exclusivement, pour leur utilite 
personnelle que deux uexillaiiones de 16gions 6lablirent, un peu en 
amont du moderne Roum-Kaleh, surla falaise de i'Eupbrate, nue cochlea, 
appareil el6vatoire destine k faire monter Teau du fleuve (Chapot, BGH, 
XXVI (1902), p. 206-7) ; la r(^gion devait 6lre fort pen colonis6e. 

» Gf. Waddington, 2296-2297, 230i, 2305 (sous Trajan, dds la forma- 
tion de la province d'Arabie). II s'agit de postes xnilitaires, autour des- 
quels un faibie groupe de population civile s'est constitu6. 

* Mdme i'une d'elles qui date des annees 352 ou suivantes (Wad- 
dington, 2562 = GIL, III, 198). 

» Gf. Waddington, 1845 = GIL, III, 206 (Beyrouth) : la leg. III Gallica, 
montibus imminentibus Lyco flumini caesis, uiam dilatauit (sous Gara- 
calla) ; Waddington, 1875 =C1L, 111,201 : mention, k propos des trdvanx 
d*ane route (sous Marc-Aur^le et V€rus), d'un centurion de la leg. XVI 
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soil les dialectes orientaux. Entreprise peu considerable du 
reste ; il n*y avail souvent qu*k ramasser les pierres des champs 
Yoisins, ou ailleurs qu'li en efTectuer le transport k dos d ani- 
maux. La voirie d'alors s'accommodait des pentes rapides, des 
coudes prononc6s ; les chariots ne passaient presque jamais ; 
il ne circulait que des bAles au pied stir, marchani sans doule 
a la file comme aujourd'hui. Peu de tranch^es ou de terrasse- 
ments; je viens de citer des exemples du contraire; mais 
Temphalique precision de la formule indique des difQcultis 
anormales. 

Tout cela est vrai en particulier des routes de Ph^nicie : Ik il 
y eut quelquefois des difflcult6s ^normes k surmonter ; mais on 
se bornait au strict indispensable ; il faut voir ce que Renan 
dit de ces voies qull aobserv^es. Pour faire quelque estime de 
certaines routes romaines proches de la c6te, par exemple 
celle du < fleuve du chien »,il convient deles comparer, quand 
la chose est encore possible, avec celles qui furent pratiqu6es 
ant^rieurement; c'^taient des a casse-cou inconcevables ^ ». 
line viability approximative passait pour tr^s suf&sanle; 
Renan signale' des terrains en pente rapideoti, pour ouvrirle 
chemin, on a simplement taille des Echelons. J'ai note, dans 
mes voyages personnels, des types de toute nature : g6n6rale- 
ment le rebord est marqud de cbaque c6te par des cailloux 
plus volumineux ; au milieu ce sont des galets ronds, de 
dimensions variables; la largeur moyenneatteint 8 mfetres en- 
viron; I'ar^te m^diane avec double pente signal^e par G. Schu- 
macher 3 ne se reconnait que dans des cas extrSmementrares. 
Parfois ce sont des blocs de lave que Ton foule S et quel'exer- 
cice prolong^ a peut-^tre seul aplanis. Tout d^pendait des 
ressources locales. 



Plauia Firmny qui operiimtitil. Mais il se trouve qa'aoe autre insoription. 
copi^c au mdnie endroit (ancienne Abila de Lysantas), porte que Marc- 
Aurele pt V6rus titam flumUis ui abrupiam intercm monte restiluerunty 
per luL Vernm^ leg. pr, pr. prouinc. 5yr. et amicutn suum^ inpendiis 
Abilenorum (Waddington, 1874 = GIL, UI, 199). Ces derniers mots sem- 
bleraient, k premiere vue, ^carter la possibility de la main-d'osuvre mi- 
litaire, roal(<r6 la presence du centurion. Peut-6tre les gens d'Abila 
oQt-ils fourni aux soldals uue riScompense ou uq salaire. 

1 9li$$ion en Pkinicie^ p. 836. 

« Ibid., p. 151. 

' Acrost the Jordan, London, 1885, p. i9. 

^ Cr. Waddington, ad. n. 2&38. 
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A Tam^nagement des routes se rattachait nalurellement la 
construction des ponts sur les rivieres, m^me gu^ables; 
c'dtaient encore travaux de garnison *. A plus forte raison 
Tarmde 6tait-elle chargee des ouvrages d'ordre rigoureuse- 
mentstrat^gique, comme les turres, castella^muri^munitioJies, 
fossae, termes qui reviennentconstaomient dans les textes 1^- 
gislatifs, et qu'on retrouverait en 6pigraphie si la qualil6 des 
pierres de Syrie s'^tail pr6l6e davantage aux comm6mora- 
tions '. Dans quelques champs de mines on remarque parfois 
aussi des briques, dont Testampille atleste la main-d'ceuvrelfi- 
gionnaire '. 

Les garnisons d*Orient n*etaient pas aussi nombreuses que 
le ferait supposer la trfes grande 6tendue des regions k cou- 
vrir;mais la population civile ne retail pas davantage aux 
confins du desert. Non seulement tous les castella durent^tre 
41ev6s par les soldats eux-mSmes, mais des villes sorties 
brusquementdu sol, comme Resapba S en un point oil il n*y 
avait auparavant que quelques solitaires, ne pouvaient naitre, 
ilia suite d*une decision du prince, deTcffort b6ncvole des par- 
ticuliers *. D6s le d6but du Bas-Empire, comme les besoinsge- 
n^raux de TarmSe dpuisaient le tr^sor m^tropolitain, les tra- 
vaux publics intdressant TEtat furent laiss^s & la charge 
des cit^s •. Tel itait le principe. Qu*advint-il dans la prati- 
que? 

Les n^cessit^s du moment auront impost une solution dans 

* CIL, III. 6709 : Marius Perpeluas, leg. Augg. leg, \V1 F,F., pontem Cha- 
binae fluui a solo resUL, k Kiachta, aux coofios de la Gommagdae et de 
la Gappadoce, vers ^0 p. C. 

' V. cependanl rinscripiion d'Oumm-el-Djemdl (a. 371) : fabricatus est 
burgiu ex fondamento mano equitum Villi Dalm{atarum) s{ub) c{ura) 
Yahali trib{uni) (Waddington, 2058 = CIL, III, 88). 

3 Ainsi k Samosate (Chapot, BCH, XXVI (1902), p. 203, no 56) : LEG. 
XVI. FL. Gelte 16gfoa a dd prendre part k rediflcalion des murs dup6- 
rim^tre, sinoo de Tacropole. Ea effet, renceinte, oCi iatervient Vopus re- 
lieulatum, n'a nuliement le caraddre syrien ; elle doit remonter au 
i**^ 8i6cle et avoir M ex6cut6e par des soldats venus d'aillours et appor- 
tant d'aotres proc^des de maQonnerie. 

^ Cr. mon aade sur ses ruines (BGH, XXVII (1903), p. 280-291). 

* Slrabon nous dit posilivement (XVL 2, 19, p. 756 G) que Beryte 
ayant 61^ d^truite par Trypbon, les Romaios la relev^rent k Taide de 
deux corps de Iroapes {xd^yMTa) qu'Agrippa y 6tablit. 

« C. Tbeod., XV, 1, (U op. pubL, o. 18, 32. 33; G. Humbert, Opera pu- 
blica (Dtciionn. des aniiq,). 



Digitized by VjOOQ IC 



232 l'arm&e 

chaque cas ^ Si Dara fut reconslruite sous Anaslase, c'est que 
€ les chefs de Tarinee firent connaltre k Tempereur le mal 
considerable que causait a leurs troupes le manque d'une ville 
silu6e sur la frontifere. Quand les soldats sortaient de Gonslan- 
tia ou d'Amida, ils 6laient, h cause des voleurs, assassines 
partout oti ils s'arretaient. Quand ils rencontraient des forces 
sup^rieures, et croyaient devoir se replier, ils ^taient condam- 
u6s k de grandes fatigues, faute d'avoir lout prfes d*eux une 
ville de refuge. L'empereur ordonna done de rebAtir Dara ; acet 
elTet on rassembla des carriers dans toute la Syrie ^ ». 11 est 
trfes probable que le travail s'accomplit avec le concours des 
soldats, si int^ress^s k son achfevement, adiumentis miliium, 
comme disent les textes de lois. 

Les prestations de mat^riaux furenl parfois rdduites ou faci- 
lities par la destruction d*autres (Edifices. Arcadios et Honorius 
dccidferent en 397, par rescrit au comte d'Orient Astdrios ^, que 
les dccombres provenant de la demolition des temples paiens 
seraient affectds a Tentretien des ponts, chaussces, aqueducs 
et murailles. En cas d'insufflsance manifeste. les localilds, pe- 
tites ou grandes, pourraient recevoir du trdsor des emolumenta. 
Ainsi « le venerable Serghis, ^v^que de la ciladelle de Birtha, 
situ6e chez nous, au bord de TEuphrate, commen^a k b&tir des 
remparts & sa ville ^; Tempereur lui donna pour cela des 

* Cf. Waddinj?ton, 2129 {Btheine) : ['H xw^jlt)] to [<pp]ojpiov to xo[tv6v 

ob;ifJ]Y(psv '7rpovo{qc[ j6eou xotl 'Aou[ei$ou]... Sans 6tre certaines, les rea- 

litudons otfrent grande vraisemblance, car elles coQOordent eotre elles. 
Ici la populalioQ elle-m6me aurait 6lev6 les deux tours de garde qu'a 
vues Waddington ; elles eiaieat dans un village k la lisi^re du desert, 
trop insigniGanl sans doute pour m^riter une garnison. V. par cootre 
Waddington, 2494 (Khirbel-el-AradjI) : 'Ex irpovotac 4>X. SaXojtvtxvou 
Tou YSvewTSTou 8oux6< TO cppo-jpiov exTijOv) St(&)i ^{i; (a. 351 p. C). 

* Josu6 le Stylite, Ckroniq,^ 91. 

* C. Theod., XV, 1, 28. 

^ Lk encore, cornme dans les operations de guerre, se reconnati rini- 
tialive de ce pouvoir nouveau, r6cemmeot grandi, I'Eglise, qui suppl^ait 
les administrations d6faillantes. — Cf. une inscription de Kerraten (Op- 
penhcim Lucas, ffyzantin, Zeittchr., XIV (1905), p. 47, n^ 68) : cue voofcu]; 
TTjV 7:aTp'!8a opoypwv, 'Jtoavvr^c... uupYOv xofi(^ti toIc otXotc acDTT^piov, 
aTtouofi IlajXo'j oiax((5vou). 'Ev eT(5)i axw (509 p. C.). Les restitutions da 
n° 86, p. 54. qui serait encore k citer, sent tr^s aventur^es. Add. Hallier, 
Ckroniq, dtdesse, loc, cit,, n» 68, p. 114 : « Apres 457/8, Tev^que 
N jnnus 6leva des convents et des lours, construisit des ponts et prit 
des mesures pour la sCirel^ des routes ». D*apres Zdcharias Rbetor (VI f, 
6, p. 115-119), c*C8t sous la surveillance des pr6tres,diacres et aatres 
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sommes considerables. » Le mSme texle * poursuit, montrant 
Tapplication, en cette circonstance, de larfegle du Bas-Empire : 
c Le maitre de la milice ordonna 6galement de construire des 
murailles autour d'Europos ; les habitants de Tendroit se 
mirent courageusement k roeuvre. > 

Les decisions de cette nature appartenaient, semble-t-il, kdes 
agents trfes divers. mSme purement financiers. Saint Sabas 

prierempereurxEXeOjat I,o\>\k^ xcf) avSoJowip, airo TOu§r)fio7iouX<i70'j, 

xiJTpov otxooofiTijai, xxX. *. Le prince lui fit remettre, pour ce tra- 
vail, 1000 pieces h prendre sur les oTj^xoTia de Palestine et lui fit 
altribuer une garde de soldats * ; mais rien ne dit que ceux-ci 
etaieni d6sign6s 6galement pour le travail de construction, qui 
du reste n'eut pas lieu. Deux inscriptions de Kinnesrin * 
moQtrent nettement les principales interventions que provo- 
quait une entreprise de b^timents : 'ExTuivfeudESaiv ©tXoxifjiiwv toO... 

osjTtoTou rpovoC^t Tou ffTpatTjXaxou epYOOotijjavxoc *I<TiO(opou xou 

jjtijyavtxou. Le chef de travaux est d6sign6 par le dernier mot ^. 
Le magister milUum ayant preside k i'ouvrage ®, ii n'y aurait 
rien de surprenant Ji cequer.irm6e s*en fut mfel^e, en depit de 
la subvention imp6riale, qui couvrit peut-elre des frais de trans- 
port ou de fouruitures diverses. 
£q conclusion, la participation des soldats aux travaux pu- 

clercs de lendroit, qae s^accomplirent les travaux de construction 
d'Amida. 

* Jo8u6, 93. 

« CyrilL Scythop., Sabae uita, ap. Colelier, loc, cH., 72, p. 343. 
^ Ibid., 73, p. 347. 

* Oppenheim-Lucas, loc. cU., p. 55-57, n°" 88-89 (a. 550). II n'y a na- 
turellement rien k conclure de ce qu'elles sent aujourd'hui simplement 
encastr^es dans une maison de paysan. 

* Procop., Aed.t I, p. 174, 1. 6, Tappelle llT^yayo^zQi6^, peut-6tre parce 
que sa sp6ciaUte comprenait aussi la confection des macbines de 
guerre. — Cf. Sab. uii., loc. ci/., 73, p. 346 : L'empereur envoya & Jeru- 
salem, pour la construction de T^gti^e, 6£68u)p(Sv Tiva {jLT]^avix6v, que 
meotionne aussi Procope (B. P., II. 13, 26). V. une signature d'archi- 
tecte dans une inscription biliogue, grecque et nabat^enne (Butler- 
Littmann, Rev. archiolog., 1905, I, p. 409). 

' Rapprocher Waddington, 1883: rappel d*un « travail d'AnatoIios », 
oTpaiofitsSJip^ou xai OTcip^^ou ; T^diteur traduit comme atpaxTjXaxTjc, 
avec raison, je crois, et les soldats sous les ordres d'Anatolios ont diH 
6tre ses ouvriers. D'apr^s une inscription dJlrbid (Haouran), la construc- 
tion de I'enceinte de Tancienne ville, ou du peribole d'un temple, eut 
lieu £K 5y)|jlo(j(ou, et cependant s'fecrcwxQ; KaX(7topv(ou) Saxopvetvoy )^ei- 
X'.apxou (Whicher, Americ. Joum. of Arch., X(1906), p. 289-293). 
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blics apparail ^vidente dans des cas ou elle ne semblait pas 
s'imposer; dans d'autres, oh elle 6tait indiqu^e, on pourrait, 
k interpreter littdralement les sources, la consid6rer comme 
trfes douteuse : le camp de Palmyre. sous Diocl6tien et Maxi- 
mien, fut conslruit par les soins [ciirante) du praeses prouin- 
ciae *; on se fut attendu plut6t k voir le dux au premier plao. 
Mais, d'une fagon g6n6rale, Tabstention des gens de guerre 
reste dans les hypotheses legitimes, lorsqu'il s'agit de petites 
constructions isol^es, de mediocre importance ; au contraire, 
c'esteux qu'onvoit iToeuvre, et par bandes nombreuses, dans 
les travaux de grande ^tendue et de longue haleine. Je me 
bornerai k un exemple : le grand canal de deviation de S^leu- 
cie de Pi^rie (i*'' et n* sifecles), creus^ par des detachements de 
legions, et le port de la mSmeville, approfondi au commence- 
ment du iv* par une cohorle, dont on connait la tragique aven- 
ture '. 



§ V. — Le culte. 

II ne s'agit pas ici de rappeler les diverses manifestations re- 
ligieuses auxquelles les operations de guerre en Orient ontpu 
donner naissance. Des c6rdmonies comme les $ta6aTii;pia, bien 
que ceiebr^es avant le passage de TEuphrate S n*auraient rien 
de special k la Syrie. On ne s'^tonnera pas davantage de voir 
Julien pr^parant la guerre persique k Anlioche par des sacri- 
fices *, et, pour savoir si Tissue en serait heureuse, se faisant 
accompagner d*haraspices 6trusques, que d'ailleurs il n^^couta 
pas *. Inutile encore de mentionner les offrandes de Galfere 
avant son depart pour la frontifere ®. Je crois plus int^rcssant 
de signaler, en vue de la comparaison que je tAche d'instituer 

i WaddiDgton, 2626 «= CIL, III, 6661. — Aux clefs de voiiteB du 
temple d'H61iopolis ont 6i6 releves des graffites en langue latino (Wad- 
dinglon, 1884 k 1386 = CIL, III, 143-144 ; add. p. 2328'»). Celte parlicu- 
]arite n'indiquerait-elle pas que des soldats ont figure parmi les ou- 
▼riers ? 

* J'ai rapports le detail de cet Episode, avec les textes it i'appui, dans 
mon m^moire sur Sdleucie, loc. cit., p. 62 du tir^ k part. 

3 Sallusl., Histor. reliq., 60 (Maurenbrecher, I, p. 180). 

♦Amm. Marc, XXII, 12,6. 

» Id,, XXIII, 5, 10 ; XXV, 2, 7 : Elt^sci hanupicesqui comitabanlur. 

^ Gf. Tare de triomphe de Salonique : Kincb, pi. IV, p. 34 sq. 
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en toutes choses, la consultation des victimes ouvertes par les 
rois des Perses, des Chionites et des Albains sur le pont 
d'Anzabe ^ Ce sont ^galement les auspices d^favorables qui 
d^cidferent le roi des rois k reiirer ses troupes et k laisser Cons- 
tance en repos *. Avant d'entreprendre la campagne, Sapor, 
toujours suivant le m6me historien % avail ^voqu6des ombres 
et pris I'avis des devins; et enfln il nous est parl6 d'un chef 
perse qui, au yi* sifecle, entra en conversation » lui aussi, avec 
les devins, lesquels lui promirent la victoire *. Ce parall^lisme 
est curieux k observer ; ce n*est pas dans le domaine religieux 
que Ton eAt pens6 surtout le rencontrer. 

Mais je voudraisprincipalement m'attacher aux cultes mi- 
litaires, c'est-&-dire a ceuxque rendaientles ofQciers ou soldats 
des troupes d*Orient. 

L'epigraphie africaine nous met fr^quemment sur les traces 
des d6volions des gens de guerre ; en ce qui concerne la Syrie, 
nous sommes r^duits, une fois de plus, k une extreme pau- 
vretS. Etd*abord,un acte religieux accompli par tout un groupe 
de militaires k la fois, voil^ un fait qui n'apparait pour ainsi 
dire pas dans nos sources. 

Je rappellerai seulement le passage de Tacite ^ relatif k la 
la coutume des Syriens d*adorer le soleil levant; rien de moins 
inattendu dans un pays oti s*^lait si longtemps exerc^e Taction 
des caltes ph6niciens • ; je citerai encore le monument rupestre 
que j'ai photographic sur les bords de TEuphrate, reprCsentant 
le dieu Qeuve Cteudu et accoudC sur son urne, auquel deux 
uexillationes rendaientgrftces, apr^s avoir iustalle I'appareilqui 



* Amm., XVIII, 7, i. 
« Id., XXI, 13, 8. 

» XVIII, 4, 1. 

* Theoph. Bimoo., II, 2, 2. 
5 Hut., ni, 2. 

* Cr. Max. Maysr, Kranos, ap. Roscher, Lexikon der Mytholog. ; in- 
FcriptioQ de Beyrouth : Rev, arcMolog,, XXIII (1872), p. 273. — Si nous 
vouions poursaivre la comparaison avec la Perse, nous lirons dans Pro- 
cope (6. P., I, 3, 8-22) qu^au cours d'une campagne oontre les Epbtha- 
liies, le roi P^roze se laissa maladroilement couper la retraite. Les 
UuDS lui demanddrent de se prosterner devant leur chef; comme il 
beeitalt, les mages iosinudrent que cette adoration aurait liea, en r6a- 
lite, devant le soleil levant, ce dont Tennemi ne se douterait pas ; et 
o'est ce que fit P6roze. 
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permettait de puiser, k mi-€6te de la falaise, dans ses ondes 
rafraichissantes ^ 

II n'y a gufere de doute que des coUfeges militaires, formanl 
comme des soci6t6s de secours mutuels etdes caisses d'6pargne, 
se soient fondds en Orient comme ailleurs, et ils se plaQaient 
suremenl sousle patronage d'uneouplusieurs divinilds.Maisles 
inscriptions n'enont rien r6v616.Elles laissentvoirqu'un grand 
nombre de cuUes avaient cours dans cette Syrie, march6 oil 
aboutissaientrOrient et I'Occident, oudevaitnaitre sans peine 
et se developperle syncrdtisme religieux; seulement le hasard 
a fait que dans la masse relalivement considerable des proscy- 
nfemes, il en est trfes peu ou soit consignc^e la qualite propre 
des d6dicants ; et encore ceux-ci sont-ils rarement des mili- 
taires*. lime parait Evident, malgrd lout, queles gens de guerre, 
indigenes ou non, ont du s'associer a certains cultes extreme- 
men t repandus dans le pays ouils tenaient garnison ; tel 6talt 
le culle d'Alh^na', dont les souvenirs fourmillent en Batanee; 
celui de Dusares, particulier k la province d'Arabie *. 

On a signald plusieurs aulels oil apparait en relief un type 
local d'Esculape, repr^sentd en offlcier romain ; tdmoignages 
sans doute d'un cultedontce dieu6tait I'objet dansleHaouran» 
TAdjloun et le Djebel Riba, plus au nord ; vu le type adopte 
pour flgurer le dieu, on serait tent6 de conclure qu'il 6tait 
adord \k par des soldats ou des veterans '^. 

Mais il faut me borner sur ces divers points k une indication 

* BCn, XXVI ri902), p. 205.6; M^m. de la Soc. des antiq. de France, 
LXII ri901[= 1903]), p. 415-7, pi. VI.— Une moaaique represenlaat 
TEuphrate a ete egalement d6couverle par le comte Ma\ von Op- 
penheim, k El-Mussoudiyi [Zeitschr, der Gesellsch. fiir Erdk. zu Beriitit 
XXXVl (1901), p. 82) ; dans un cartouche 6tait Pinscription, syriaque el 
grecque (Baj'.Xsu; Eu^pixr^c Uoxom6z) ; add. Byiantin. Zeitschr., XIV 
(1905), p. 5859, no 91 ;*pL IV, fig. 21-22. 

' Cette qualit^, il est vrai, pout se dissimuier; of. Waddinglon, 2099: 
"AStSoc y-at 6ojjiJ2)^rj (tjiaSio; ttjv Nfxr^v ave6Tjjc£v. La Nik6 ne semble 
gu^re devoir 6tre v6n^r6e par des civils ; pourtaat derridre cette lormale 
se cache peut-^tre simplement un vgbu pour les empereurs ; a'importe 
qui pouvail rexprimer. 

' Waddinglon, ad a. 2308 ; add. 2203 b, etc... — Ge n*est, sous une 
forme hellenis^e^ que la d6esse AllAt des lexles safaltiques (Dussaud, 
Les Arabes en Syrie avant l*Mam, p. 429). 

♦ Tertullian., Apotog., 24 ; of. Waddington, ad n. 2023. 

^ C'est I'hypoth^se plausible du P. Jalabert, Melanges de la FaculU 
orient, de I' Univ. Saint-Joseph, Beyrouth, I (1906), p. 157-161. 
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bypoth^tique. Venons^en aux dddtcaces sans ambiguity, si peu 
nombreuses. 

L'une d'elles est offerle au Soleil * ; ce n'est probablement 
qu'undchanlillon entre beaucoup. J'en rapproche tout de suite 
une inscription d'H61iopo1is '. oil Facie de pi6t6 s*accompagne 
d'une iib6ra1itd. Le passage est facile d*H^lios k Zeus, gu'on 
Irouve gratiflfi d'6pithfetes vari6es '. 

Parmi ces inscriplions, il en est oti Texpression d'uue pens6e 
reiigieuse s*unit k une manifestation de loyalisme ^ ; un centu- 
rion de la leg. XVI FL F. a 61ev6, pour le salut des empereurs, 
TTjV Elpr;vTjv et TYiv ETffiv ». Un autre, do la [111 Gallica], lulius 
Germanus, pour le salut et la vicloire de Commode, a d6di6 
un Tox^tov *• 

Ce dernier sentiment est en somme celui qui pr^domine : 
il serait superflu d*6numdrer la foule des monuments oti s'af- 
firme la v6n6ration envers les Cesars. Chaque fois qu'un pan 
de mur s'61feve ou se restaure quelque part, on tend k encas- 
Irer une pierre inscrite au nom du prince regnant, forme 
d'acclamation \ Les t6moignages relatifs au culte imperial 

* Waddington, 2407 : ['H]Xt({) 6eip |i£Y((i[xq>... 'I]ouXiavo< ixaT«5vTapyo? 

' Ibid., 1180 =CIL, III, 138 add, : Aur. Anl{onius) Longinus, specul{a' 
tor] leg, L[An]toninianae (= Parthicae), a offert m(agnis) diis H€liupol(ila- 
nU)y pour le salut et la victoire d'Antonia le Pieux et de lulia Au- 
gQsta, capita columnarum dua (sic) aerea auro inluminata stia pecunia ex 
uoto. 

^ Eyfin, PalesL Expl. Fund, 4895, p. 136, n« 62 (Saura, du Haouran) : d6- 
dicace k Zeus Ammon, par M. Aur. Tkeodor[us], a quaest{i)onar(i)is leg. 
Ill Cyr.; Waddington, 1922 : Au [4>pa]Tp(q> xal *'Hpqt 6eot; icaxpyoK; r. 
'lotiXio^ Mi^i^jLOc ffTpaT(itt>T7)<;) XEY(ewvo^) y' Ki>(pT^vaVxfic), Boslra ; 2290 
(Hehran) :Au xupiy [el'^X^^* IXaatac X*?^^ [As/.i]{jlo; 'lou[Xt]o<; 4>a[6i]avo(; 
[aip]aii(iTrj[(; Xeysw]vo^.... ; 2291 (t6it/.) = CIL, III, 108 : [in aede] 
iouis C. Iul[iu$ Maxi]fnus, uetran(us), qui sub ambos militauit, f[e]cil. lei le 
seatiment est plus complexe : rhommage s'adresse avant tout & deux 
cbefs et bienfaiteurs du soldat. 

* V. ci-dessus, note 2. 

^ Waddington, 2526-2527 (Phaene = Mismii). 

^ Ibid., 2413. —Dans un autre texte, ce n'est plus de loyalisme im- 
perial qu*il s'agil : Eltha, sur un petit Edifice h arcades (ibid., 2115) : 
A?Xioc M«Ji[Jto< eirap^^oc tfi TraTp(5i exxtdEv. Le personnage peut 6tre, ou 
un pr^fet de cohorle, ou le phylarque d'un district arabe. 

" Exemple frappant d'Adraa (^runnow, Mitlh.des P aldstina-Vereins, iS97 ^ 
p. 40 = ClermoDt-Ganneau, Rer. d'arck. orient., II (1898), p. 243) : 
'Yitep acox7jp(a< too xupiou 'Jjjacov auxoxpaTop(o<) raXXirjvou 266(ajToO) acpie- 

' \h TcupYO^, xtX. 
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sont rares en revanche, parce que les sae^rdoces qu*il implique 
ne pourraient gufere 6tre rappel^s que dans des cursus hono- 
rum municipaux ; or ceux-ci font dSfaut : les gens de Syria ei 
d'Arabie avaient, si j'ose dire, Tdpitaphe modeste, au rebours 
de ceux d'Asie Mineure. Void, par exception, un litCXtxT[o€] (sol- 
dat d'^lite) qui est en outre prStre des dieux Antonin et Com- 
mode ^ Cette devotion aux empereurs s*explique en Syrie plus 
facilement encore que dans d*autres provinces : les troupes du 
pays, sous le Haut-Empire k tout le moins, savaientgr6 aux 
Cesars de la vie douce et calme qui leur 6tait faite ; elles- 
mgmes, au ni* siecle, eurent plus d*une fois Torgueil et la joie 
de proclamer des empereurs ; les rfegnes de ceux-ci furent 
courts, et passag^re la faveur dont ils jouissaient ; en tout cas 
il y avail beaucoup d'61an dans ces hommages momenta- 
n^s*. 

' WaddingloD, 2380 (Selaemia » Sleim). 

3 La plupart des Cesars, arrivant au trdne par descendance legitime 
ou adoption, etaient dieux, file de dieux. Les Syrieos e'embarrassaient 
pea des exceptions : deux inscriptions curieuse$(Waddington, 2076) por- 
tent une d^dicace eeq* Mapt(vc|i ; on ne fll pas difficulty de diviniser apr&s 
coup Marinos, le perede Philippe TArabe, lui-n)6me anciencberde bri- 
gands, et non fils de prince. 
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La coimaissaace du r6gime militaire applique aux diverses 
provinces rotnaiaes a beauco up progresse dans les derniferes 
ann^es, notamment pour les questions de frontiferes : celle de 
la Bretagne, le limes de Germanie, oelui qui traversait TAu- 
triche et la Roumanie sonl mainlenant choses connues, entries 
dans la phase scientiQque des descriptions d^flnilives. Les 
coQtr^es d'Orient sont moins ouvertes k T^tranger et moins 
sires ; on y a song6 plus tardivement. En Europe centrale, la 
chite de I'empire a 6t6 assez soudaine, et aux Romains ont 
succdde des peuples si diff^rents que leurs traces sur le sol ont 
un aspect tout autre. En Syrie, cette puissance a plus long- 
temps maintenu sa domination, mais, vers la fin, par inter- 
mittences : les Arabes se sont cmpar6s du pays par morceaux, 
I'ont perdu, puis recouvr6 de meme ; c'6tait alors un peuple 
qui comptait dans la civilisation g^ndrale et que Tislamisme 
avail rendu guerrier. Eux aussi ont 61ev6 des forteresses ; leur 
architecture militaire et celle des Byzantins se sont fait des 
emprunts r6ciproques ; il est souvent ais6 de les confondre, 
d'autant plus qu'aux conQns d^sertiques, le caractfere de la 
construction est particuliferement (li6 k la nature des mat6- 
riaux. Pour tout autre limes, Tepigraphie est relativement 
riche et instructive; Tfitude de celui d'Orient en profite m6dio- 
crement. — Partout ila 6t6 beaucoup d6truit, mais k Tautre 
extr6mit^ et au centre de TEurope T^tat antdrieur a eu des 

16 
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t6moins auloris6s ; vers I'Euphrate, rHermon et le Jourdain, 
les ruines se transforment ^trangement : les. Bedouins en font 
leurs demeures ou leurs pares k moutons; une lour deguet 
ddmolie devient tombeau d'un chef. Un document sur le passe 
disparait chaque jour Ik-bas ; il est temps de copier ceux qui 
restent ; mais Ik aussi la t^che sera bienldt achev^e. 

Aussi bien est-ce une page considerable de I'histoire qu'il 
s*agit de mettre au jour : nulle autre province imp^riale n'eut 
pareille importance sur le continent asiatique ; c'6tait le grand 
entrep6t du commerce avec Tlnde et TExtrSme-Orient qui de- 
mandait protection ; les Sarac^nes nomades et pillards ont 
6i& durant sept slides les voisins des Romains, plus conti- 
nuellement dangereux que les barbares desbords du Rhin etdu 
Danube. Enfln Tempire des Parlhes, puis des Perses, 6lait un 
vaste Etat, organist k Torigine suivant un autre systeme poli- 
tique et militaire que celui de Rome, mais qui exigea de ce 
dernier un grand effort, mfeme pour la simple defensive. Les 
pan^gyristes des O^sars ont lou6 surlout leurs victoires per- 
siques * et Ammien Marcellin, en termes moins hyperboliques, 
montre clairementcombienfurent redoutables ces adversaires 
qu'il connaissait bien '. 

Les pays que menaQaient pareillement le danger arabe et le 
danger perse, je le rappelle, comprennent une large bande de 
terre qui fut, sous le Haut-Empire, divis6e en plusieurs pro- 
vinces : Cappadoce, Syrie, Jud6e et Arable. J ai exp1iqu6, dans 
rintroduclion, pourquoi ces deux derniferes seront 61imin^es ' ; 
ce travail comprendra seulement, apr^s Texamen g6n6ral de 
la question du ItmeSt ia description de la carte militaire de 

* v., par ex., Nazar., Panegyr. Constantin, Aug.^ 38 : Persae ipsi^ po- 
tens nalio et post Romanam magnitudinem in terris secunda, amicitiam 
tuam... petiuerunt ; et le panegyrique anonyms du m^me Auguste, 13 : 
Pertarum rex potenUssimus, elc... ; cf. supra, premiere partie, chap. ii. 

* XXIU, 6, 9 : Nobiscum hae nationes subinde dimicarunt paribusque mo- 
mentis interdum, aliquotiens superatae, nonnumquam abiere uictrices ; et 
ibid., 83. 

■ Cf. Die Procincia Arabia, aufGrund zweier in den Jahren 1897 und4898 
untemommenen Beisen und der Berichte fruherer Reisender, im Verein mit 
A. von Domaszewski beschreib. von R. E. Brttnnow. II a 6le publi6 
jusqu'ici : IBd. : Die Romerslrasse von Mddeba uber Pelra und Odruh bis 
EVAkaha, unler Mitwirkung von J. Eutinpj, Strasbourg, 1904 ; cf. Cler- 
mont Ganneau (Journ. des sav,, 1904, p. 668-684; et Hec. d'arch. or,, VI 
(1906), § 38) ; II Bd.: Der dussere Limes und die Bomerstrasse von El'Maan 
bis Bosra, 1905. 
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TArm^nie romaine — avec rextr6mit6 ouest de la Trans- 
caucasie, — de la Cappadoce orienlale, de la M^sopotamie, 
de rOsrhofene et de la Syrie du nord jusque vers la lati- 
tude de Damas, de Baalbeck et de Beyrouth ; c'est-^-dire de 
toutes les rfigions oil Tinvasion des Perses s*est produite — 
autrement qu'^ titre exceptionnel comme k Jerusalem. 
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GHAPITRE PRExMIER 
L£ « LIMES » D'ORIENT 



Un passage souvent cit.^ de Spartien * oppose aux limites 
naturelles celles qu'a cr(S6es la main de rhomme : la Syrie 
n'6tait born^e que partiellement par un cours d*eau ; comment 
Ta-t-elle 616 ailleurs? Des raisons historiques nous obligent k 
6tendre cotte recherche k toutes les provinces qui conflnaient 
k la Perse et a TArabie Heureuse. 

Kous sommes guides par Texemple des autres fronliferes ^ : 
les observations faites en plusieurs pays ont r6v616 comme 
dl^ments essentiels d'un limes ' un rempart (tiallum) et un 

* Vil. Hadrian.f 12 :... in pluribus locis, in quibus barbari non flumini- 
bus, sed limitibus diuidunlur. 

* Le meilleur r68um6 des connaiBsances g^nSrales touchant lesmurs- 
fronlieres de rempire a 6(6 donn^ par le colonel De La No5 dans le 
BulL du ComiU des Trauaux, publ. par le miaist. de Tlnslr. publ., sec- 
lion de GSograpfiie hislorique, 1890 ; v. surtout p. 281 sq. 

* Th. Mommsen (De?- Begrilf desLimeSy in Westdeuische ZeiUchr,^ XllI 
(i894|, p. 134-143) rapproche limes de limus, oblique, transversal. Le 
limes est, non la ligne, mais la bande-fronli^re, qui servait d'abord de 
chemin. Le limes imperial formait ainsi une double limite, interieure et 
exterieure ; I'une est representee quelquefois par un mur de pierre, 
I'aulre par le foss6 ; I'espace interni6diaire etait distinct du reste de la 
province et soumis & une organisation militaireseparee. Je mentionnerai 
encore ici Tessai, tr6s cont'us^d'un officier : Eman. Seyler (Hauptmann 
a. D.), Terra limitaned, in Fortselzung von « Agrarien und Exkubien », cine 
zweite Untersuchung Uber romisches Heeiicesen, Muiichen, 1901. II cberche 
k etablir, d'aprds une constitution de Juslinien (God., I, XXVII, 2. § 4 
et 8), que les postes destines & emp^cber Tirruption des ennemis de- 
vaient 6lre silu6s en dehors des fronti^res — ce seraient les clausurae et 
1p9 hurgi; d'autres, ri« deuxi^aie ligne, 6taient en reserve :\ Tinterieur, — 
et la conslimiion lc& e^ppellQ castella ou ciuilales, Mais ce terete s'applique 
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foss6, avec contre-escarpe [agger) formde par le rejet de la 
lerre le long du foss6. Le mur de terre ainsi 61ev6 peut 
d'ailletirs fetre double, ou encore renforc^ d'un mur en pierres 
el en maQonnerie. De plus, le profllde Tensemble varie d'une 
r6gion k Tautre : la fosse est plus ou moins profonde et 6va- 
s6e ; la hauteur du mur ne reste pas constante, ni son iloigne- 
ment du foss6 ; ce dernier disparait mfeme en Bavifere. Enfin, 
le limes se trouve r6duit k sa plus simple expression en 
Afrique, ainsi qu'au nord de la Gaule oil 11 paratt d6montr6 
qu aucun mur de ce genre n'avait 6t6 construit. 

Ce xiallvm et cet agger se retrouvent-ils dans nos provinces 
d'Orient*? Le terrain n*en a rien r6v616, et les voyageurs ont 
pouss^ dejk assez avant dans le desert pour retrouver ces 
traces suppos^es. Spartien rapporte dans le meme texte que 
souvenl, en Espagne et aliaSj Tempire fut s6par6 des barbares 
stipibus magyiis in modum muralis saepis funditus iaciis aique 
conexis. Comment constater, apr^s des sifecles^ Temploi, sans 
doute temporaire, des bales ou palissades? En Syrie particu- 
librement, il apparatt comme peu probable, le bois y ayanl 
toujours 6L6 extrSmement rare. Ammien Harcellin, il esi vrai, 
en atteste I'usage pour fortiQer les citadelles, dans un moment 
d'urgenle n6cessite'; mais le fait se produisit sur les bords 
de TEuphrate, et les pieux avaient pu ^tre facilement amenes 
par bateaux des regions bois6es d'Arni6nie et de Commagfene. 

h TAfrique et auz Vaadalcs, et nous savons le danger d^^teadro it une 
region de Tempire ce qui est expresseiuent rapporie d'ane aalre. 

' Oui,selon K. Zangemeister, Rdm.Grenzwali in der Provinz Arabia (MiUh, 
und Nachr, d. d. PaldsL-Ver., 1896, p. 49^2). Une inscription (GIL, III, 
14149^) trouv^e h Oumm^el'Djemal, k 25 kilom. an SSO. [de Bostra, 
porte (apres le protocole de Marc-Aurdle) : opus ualli perfectum sub.., 
Seuero leg. Augg. pr. pr. cos. des, (a. 176-180). Zangemeister, retrouvant 
lam^me expression opus ualli sur des monuments de la muraille d'j^cosse 
et du limes de Germanie Sup6heure (p. 52, note 2), concluaitqu'il s'agit 
dans ce lexte du limes arabique. Je consid^re comme bien plus vraisem. 
blable Topinion do Dussaud ttUsicler (Mission dans les regions dSsertiques 
de la Syrie moyenne {Nouv. Arch, des Miss., X, 1903), p. 281, n« 180; cf. 
p. 77) : c II ne peut dire ici question que du mur de la viile » ; Tins- 
cription est tombee de la porte triomphale ruinee, ot on Tavait placee 
parce que la refection s'^tail 6tendue h. toute I'enceinte. Si elle est en 
latin, et non en grec, cela tient sans doute k la cooperation de la main- 
d'oeuvre miiitaire, sous Tautorit^ directe du guuverneur lui-mdme. La 
defense de la ville n'intdressail-elle pas la province tout enti^re? 

* XVIIl, 7, 6 : Tribuni cum proiecioribus missi citerioris ripae Buphratis 
casiella et praeacutis sudibus om'iique praesidioram genere communibant. 
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Resterait done k supposer que le limes d'Orient n'^tait conslitu6 
par aucun obstacle materiel, en tant que ligne continue^ et que 
la frontifere n'6tait marqu6e que par un bornage espac^ ou par 
quelque trace, peu accusde, sur le soL 

II n'est d'ailligurs pas prouv6 que cette frontifere militaire du 
limes ait coincide avec la frontifere politique, celle des pro- 
vinces. Une inscription, probablementder^poquedeDomitieni 
nomme un procurateur imp^.rial xu>pa(; So(jieXoxevv7]9(ac xa^Gnjsp- 
Xi{iiT(xvT,(;. Mommsen, commentant ce texte S admet que la 
situation pouvait 6tre la mSme aux autres extrSmit^s de Tem- 
pire ; et, en effet, le territoire de Somelocennafaisait partie des 
Champs d^cumates, district de TEurope centrale, oules condi- 
tions g^ographiques permettaient cent fois mieux d'etablir 
n'importe oil des castella que dans TArabie d6solee. 

La frontifere d'Orient s'est du reste souvent d<5placee; le 
trac6 du limes aurait-il chang6 avec elle?Qu'on se rappelle les 
principales stapes de la conquSte. 

La Syrie du nord est seule annexie avant la guerre de 
Vespasien : vers le Liban, en Palestine, subsistent des princi- 
paut^s charg6es de pr6venir les invasions ; trfes certainement, 
jusque-la, ces regions ne sont point barricadees. Puis les 
principaul^s disparaissent ; on forme la province de Jud^e; 
alors les Arabes d'outre-Jourdain reportent sur les Romains 
leur hostility d'autrefois contre les Juifs. Trajan se decide k en- 
glober la province d'Arabie. En dehors des regions cultiv6es 
ou frSquemment parcourues, elle s'ouvraitsur une large plaine 
sterile, qu'il convenait de n6gliger pour se restreindre k la 
grande route nord-sud des caravanes, allant de Palmyre k la 
mer Erythr6e *. C'est prfes d'elle que Tempereur pouvait 6 tablir 
son /iwe5 ; mais Tambition le saisit de conqu^rir le royaume 
partbe : il ne prit que la Mdsopotamie, aussitdt abandonn^e 
par Hadrien. Nous ne savons pas exactement dans quelle me- 

* Jahrb. des deutsch. arch. Intlit,, IV (1889), Arch. An%eiger, p. 41 
(= IGRRP, in, 70). La reslitalion, il eat vrai, n'est pas absolament cer- 
taine; Gsell (£s<at sur le rigne de Cempereur Domilien, Paris, 1894, 
p. 191) la oonsiddre com me possible ; elle est admise par Domaszewski 
{Westd. Zeitschr., XXI (1902), p. 205) et P. Koapp, Die Romer in Deutschland 
(Manogr. z.Weltgesch., XXII), Bielefeld, 1905, p. 114. — Aa resle.cetle si- 
taation particuli^re pourrait 6tre le vestige d^un recul de la fronti^re, 
comme le suppose KornemanD (/T/i'o, VII (1907), p. 93) ; Hadrien n'y r6- 
pu^Dait pas quaod Ih defense lut semblait ainsi mieux assurer. 

* MQller, Geogr. Gr. min., I, p. 272. 
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sure les successeurs s'^cartbrent de cette politique plus pru* 
dente. L'Osrho^ne soulev^e S un instant conflsqu6e ', garda 
longtemps une ombre d'ind^pendance sous ses Abgars •, mal- 
gv€ rimportance de ce carrefour commercial d'oii les forains 
rayonnaient vers TArm^nie, la Perse et laSyrie. Mais d6ji les 
Romains tenaient en leur pouvoir la moiti6 nord-ouest de la 
M6sopolamie, d^limit^e, ou k pen prbs, par I'Aborras, frontiers 
naturelle ; Galfere y adjoignit enfin, en 297, vers le cours sup6- 
rieur du Tigre, cinq provinces que les Perses recouvrferent 
aprfes la mort de Julien *. Les variations qui suivirent n'affec- 
t^rent plus que les regions situ^es plus au nord ; pour elles, la 
question du limes ne se pose m^me pas, au sens oh je prends 
le mot : sur les sommets de TArm^nie, la fronti^re 6tait pure- 
ment ideale et la seule mesure avantageuse et praticable con- 
sistail k Stablir des forts d'arrSt dans les ^Iranglements des 
valines. 

Ainsi done Tutilit^ d'une barri^re proprement dite, arlifi- 
cielle, ne pouvait apparailre que de TEuphrate k la mer 
Rouge ^ Pour la partie m^ridionale de ceparcours, on s'atlen- 
drait k trouver une discussion precise dans le grand reper- 
toire : Die Provincia Arabia. II n*en est rien, malgr6 rintituI6 
du tome II : Der diissere Limes und die Romerstrasse von El- 
Maan bis Bosra, D'aprfes quelques lignes de la Vorrede du 
m6me volume ^ et le contenu du livre, le limes serait pure- 
ment el simpkment la ligne des forts, laquelle courait le long 
d'une voie. Trajan aurait d'abord fait 6tablir la voie elle- 
m^me ^ tout pres de la mer Morte, et construire seulemenl 

*DioCa88.,LXXV,l. 

« Id., LXXVn, 2 ; Zonar., Ann,, XH, 12 ; II, p. 561-2, Bonn. 

3 Georg. Synceil., Chron., p. 676, Bonn. 

• Petr. Patric, Excerpt, de legal. Rom,, p. 4 de Boor. 

• Cf. en effet Chronic, Pasch,, p. 504, Bonn : el<; to Xf^ixov dva-coX^;, 
OKO 'Apa6(a; xzj nxXai^tivrjc 'ecu; xou KepKT^ffiou xavrpou. 

• Imfunjten Abschnitt haben wir den dusteren spdteren Limet zwisehin 
El-Maan und El-Kaslal betchrieben ; der innere trajaniscfie ivird nicht ostlieh 
von der grosscn Trajanslrasse hergegangen sein, wenn Uberhaupt injener 
frxihen Zeit von einem eigentlichen Limex die Rede sein kann ; seine Fori- 
setTtung nach dcm Hauran zu konnten wir leider nicht verfolgen, da erje- 
den falls suilich von der uns unzugdnglich gebliebene ROmerstroiseKalaates- 
Zcrke-Bosra zu suchen ware, Vermulhlich gehort das bet Kalaal es-Zerke 
gelegene El-Hadid dazu, von dort wird eruber Umm'el'Gimal bislmian ver- 
laufen sein, 

'^ Comme des miliiaires rindiquenlezpresadmenl (GIL, III, 14149'* et ^). 
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quelques castels fort espac^s. Puis peu k peu, un autre cordon 
de forleresses aurait 6t^ dispos6 plus k Vest S accompagnant 
de nouvelles chauss6es. Cette avanc^e vers Tint^rieur aurait, 
je pense, son origine dans des conditions ^conomiques am6- 
liorees, un progres de la colonisation on un acheminement 
des Arabes vers un rdgime de vie plus stable. 

Seraient-ce done Ik les deux parties du limes, suivant la 
conception de Momnisen expos6e plus haut ' ? Je ne le crois pas ; 
il vise une double limite organis6e k la m^nie date, et avec un 
espace interm6diaire bien plus insigniflant. Ce limes d'Arabie 
serait plut6t k rapprocher de celui de Bretagne, oil le uallum 
d*Antonin 6tait k cent kilometres au nord du premier rempart 
d'Hadrien ^ Et Toncomprendraitqu'AmmienMarcellin, parlant 
des expeditions de pillage du phylarque des Saracfenes Assa- 
nites, nous le montre omni saeuitiaper < nostras limites » diu 
grassatus ^ ; mais ce pluriel ne doit pas etre pris trop k la 
leltre ^ 

D'autres auteurs semblent plus explicites : Th6ophane rap- 
porte qu'en 520 Justinien cr6a comte d'Orient le patrice Arm6- 
nios, k qui il ordonna, lui ayant remis de grosses sommes, 

d'aller dvavewdat ir6Xtv xfj; <f>oiv(xTQcAi6aviff(a<;, eU to Xtjitxov to ejwTepov, 
TT,v xaXoojjisvTfjv naXjxupav, xeXeuaac xou xaOs^effOat Iv auxri xov SouxaxxX.*. 

II y aurait done eu un limes interior, passant k Palmyre ou 
prfes de \k. 11 dit ailleurs : Xq) 8' auxtj* xp^^v (encore sous Justi- 
nien) 6 SouJ naXai9xtvT}c eicotijaev ty^poc^ fiexi xou (puXap^ou xwv 6ic6 
'Pu>fj.a[a)V Zapax7]vcov • xat (po6rj6&t; 6 cpuXap^o? elcrfiXBsv e; xo ijtuxepov 

Xi{x(Dx6v... '. Ce chef saracfene, en disaccord avec le due de Pa- 
lestine, se serait done port6 vers le limes ifiterior, au-delk du- 
quel il etait chez lui. 

II existait, tout le long de la Syrie, de la Palestine et de 
TArabie, une zone particulifere, dont les hdtes nomades ^taient 

*La pi. XL du tome I permet de constater un interyalle moyen de 
20 k 30 kilomdtres entre celui-ct et la barri^re iasuffisaDte de Trajan. 

• P. 245, note 3. 

3 Cf. De la No6, op. cit., p. 294-298. 

* XXIV, 1,3. 

* Ammien s'exprinie ailleurs en termes vagaes (XIV, 8, 5) : Orientis 
uero limes in longum protentus et rectum ab Eupkratis fluminis ripis ad 
usque supercilia porrigitur Mi, laeua Saracenis conterminans gentibus, 
dextra pelagi fragoribuf patent. .. 

• Theopban., Chranogr,, 174, 13. 
■» Ibid., 179, 15. 
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6ico xa>v)*P(D(xai(t)v, zoDO dMnflueoce ou de protectorat ; cette der- 
nifere ^tait-elle done elle-meme enclose d*un autre limes qua- 
lifl6 d'ext6rieur? Le passage cit6 de Th6ophane ny mettrait 
point obstacle, et selon Malalas S lorsque I'ethnarque Ala- 
moundar, vassal des Perses, s*ea alia piller la Syne premiere, 
les chefs romains marcb^rent contre lui ; les Sarac^nes, butin 
fait, s*enfuirent k cette nouvelle Sioe toj e^wT^pou Xi^xCtou.Le texle 
serait d^cisif si le m£me fait'n'^tait justement raconte aussi 
par Th6opbane ; or, d'aprfes lui, les Sc6nites s'^cbapp^rent oi4 

TOU IffUJxipOU XlfJlCUTOU ■, 

Du reste, ce territoire des Arabes soumis i Byzance 6taitd6- 
termin6 avec fort pen de precision par des traditions incer- 
taineSy t^moin la discussion qui s*^leva, au temps de Justinien, 
pour la strata au sud de Palmyre '. Remarquons de plus que 
ni Malalas ni Tb^ophaue n'a fait usage des deux termes : ^mspo; 
et iniiztpot; ; la difference de langage pourrait tenir a celle des 
points de vue *. 

Pour rdsumer, rien n'atleste, k la frontifere orientalederem- 
pire, une barriere contmue, remplaQant les limites naturelles, 
rivages de la mer ou d'un cours d'eau, et comprenant ces deux 
elements essentiels : le mur et le foss6. Nulle allusion dans les 
auteurs ; aucune observation, m6me Isolde, surle terrain; dans 
TArabie, mieux 6tudi6e, r6sultat francbemenl n6gatif *. Aucun 
indice de Tepoque od Tentreprise en aurait 6t6 faite, ni du 
trac6 exactement suivi ; etles acquisitions et pertes successives 
de territoires ne simpliflent pas les bypothfeses. On compren* 

* XVIII, p. 445, Bonn. 

* Chronogr.y 178, 15, — La mdme source a dd Aire travestie par Tuq 
des deux. 

' Gf. supra^ p. 31. Ar^tbas disatt : EUe est aui Romains, vu son nom 
et les anciens t^moignages ; et Alamoundar : Peu ioiporte le Dom ; les 
bergers m*y ont pay6 an droit de pature. Justinien pri^tendit trancher 
la question, mais perdit beaucoup de temps ii en d61ib6rer (Procop., 
B. P., II, 1, 6 sq.). 

^ De mdme les cinq circonscriptions annex6es par Gal6re, restitoees 
par Jovien, dites Transtigrilanae par Ammten (XXV, 7, 9), r^taient-elles 
k regard des Romains ou des Perses ? La verite est dans une combi- 
naison des deux hypotheses, comme nous Tavons vu plus haat(p. 9). 

^ Y eut-il an essai de rempart continu? Peut-dtre, car prds de Maan 
{Provineia Arabia, II, p. 3 sq.) on a trouv^ deux pans de murs, Ton re- 
liant un castei et un burgus, I'autre d^passant le burguseX flnissant bros- 
quemeot, loin de toute construction, fin tout cas, I'essai aurait 6t6 
abandonn^. 
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drait que les Romains aient recul^ devant la t&che de con- 
struire, sous un ciel de feu, sur un terrain sans valeur, un 
remparl de plus de 600 milles de long, le double du limes, du 
Rhin et du Haul-Danube. lis peuvent avoir couqu Tid^e que le 
vrai lerme de leur empire devait 6tre chercli^ plus loin el que 
ce serail le Tigre ; qu'en atlendant cetle conqu^le falale, les 
Saracfenes, pris k gages, sufflraientkproteger leurs provinces, 
avec le coucours des garnisons diss^min^es. 

Laissons mainlenant la ligne fronli^re, stricto sensu; il reste 
que les Romains onl 6difle, vers la Syrie el ses abords, de 
nombreux Iravaux militaires el de fortification ; il va sans dire 
qu'ils dlaienl irr^guliferement espac6s, selon la nature du pays 
DU meme les besoins du moment ^ 



' Aug. Brinktnann, Der rdmische Limes im Orient {Bonner Jahrbucher^ 
XCIX (1896}, p. 252-7), a adroilement extrait quelques details de la vie 
de rabb6 Alexandre Akoimdtos, fondateur de Tordre monastique dont 
les membres se relayaieol jour etnuit pour psalmodier perp6tueliemeDt 
rofOce ; de cette btographie, r6dig6e par un de ses disciples, une tra- 
duciioD latine nous esl parvenue {Acta SS., lanuar,, I, p. 1018 sq.) ; 
elle nous raconte que rasc^te s'^lait, avec ses disciples, aventur^ en 
desert persique (▼era 420-425), chant ant des psaumes tout le lonf^ du limes; 
lis commenQaient k souffrir de la faim quand ils rencontr^rent des tri- 
buDs et des soldats romains, qui les pri^rent de se readre dans leurs 
castella : sunt enim ad eonfinia Romanorum et Persarum castella, barbaris 
opposiia, decern ac uiginti inuieem distanlia milliaribus (III, p. 1025). Ge 
reoseignement ne vaut peut-dtre que pour la section de Palmyre h TEu- 
phrate. 
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CHAPITRE II 

LA CARTE MILITAIRfi ; DIVISIOR DU SUJET. LES SOURCES, 
LES RECHERCHES MODERNES 



Je ne crois pas utile de revenir sur les principes g^n6raux 
de la construction romaine ou byzantine, aprfes les rdsum^s 
ddflnitifs qu'en ont donnas MM. Cagnat * et Dielil ^ La mfeme 
application en pourrait etre faite aux regions orientates ; la 
aussi, la demarcation ne saurait Sire trfes rigoureuse entre les 
retranchements que d6signent ces mots castellum, burgiis, 
/wrrw ; pareillement on y remarquera une predilection pour 
les positions centrales dans les plaines, plus encore que pour 
les crates dominantes ; Femploi trfes r6pandu du blocage a re- 
velements, des galeries couvertes et vout6es, des murs cou- 
ronnes d'un chemin de ronde ; Tusage du r6duit ou citadelle 
de dernifere resistance ; le mSme souci des reserves de vivres 
et de Talimentation en eau. J*ai h peine besoin d'ajouter que 
les formes du terrain surtout attribuent h. la place forte sa con- 
flgiiralion spdciale ; mais lorsqu'elles n'en imposent aucune, 
en plaine notamment, c'est aux dispositions reguliferes de 
Tancien camp romain que d'habitude on se resout, temoin 
Apam^e, Sura, Sergiopolis, etc... Des trois premiers sifecles, 
on le verra, il ne subsiste que des vestiges trfes rares, k cause 
des remaniements et refections qui eurent lieu tant de fois par 
la suite ; on pourrait m6me, je crois, poser en rfegle que la 
plupart des ruines sont de I'^poque de Justinien. 

* VArmSe romaine d'Afrique, p. 674 sq. 

' UAfrique. byzantine, Paris, 1896, p. 138 sq. Voir encore infra, p. 263, 
note 1. 
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Nous avons ainsi rSsumd la tAche des armies d'Onent: pre- 
server I'Arabie et ses caravanes des depredations desbrigaods 
nabal^ens, d^fendre tout le pays contre les Parihes ou les 
Perses. Mais les attaques de ceux-ci ne pouvaient gu^re se 
produire que dans rextr^me nord ; il s'ensuit que Ik seule- 
ment il 6tait n^cessaire d'^lever des forteresses considerables, 
afln de r^sister k des armies nombreuses et organis^es, 
pourvues de s^rieux moyens de destruction. Plus au sud* 
contre les Arabes qui n'entreprenaient gufere que ce qu*OQ 
appelle maintenant des raids de cavalerie, il fallait ^urtout 
une continuiie de postes et un choix heureux de points d'ob- 
servation ^ Ces nomades n'avaient pas d'intdret k s*emparer 
de villes importanles, oh ils n'auraient pu se maintenir. Pro- 
cope, au Yi* sifecle. dit mSme qu'ils ne savaient pas les atta- 
quer : un mur de boue les arrStait ' ; pour eux, il ne s'agissait 
pas de conquete, mais de pillage. 

La Syrie proprement dite est deiimit6e au nord-est par TEu- 
phrate, fleuve 6norme, surtout dans ses crues — les anciens 
Tavaient d6jk compart au Nil ' — , alors qu'au temps des basses 
eaux il est en plus d*un point guSable ; au reste, Tinondation 
ne saurait 6tre g6n6rale ^, car les rives sont tour k tour plates 
et escarp^es. II suffisait k un envahisseur, pour le franchir, de 
cboisir le lieu ^ et le moment. Bref. TEuphrate peut etre une 
demarcation politique, ce n'est pas une barrifere. 

*■ Amtn. Marc, XIV, 8, 13 : [Arabia] opima uarietate commereiorum eas* 
trisque oppleta ualidis et eastellis^ quae ad repellendos gentium uicinarum 
excursus sollicitudo peruigil ueterum per opportunos saltut erexit et 
cautos, 

^ De aed., II, 9, p. 235 : dSuvaxoc xei^Ofia^/cTv elai Saporxrjvol ouost, 
xa( XI auxwv, Stv ouxo* xux.oi, xe(}^i7(jiQe <pauX6xaxov xai itijXijp vuvOexov e|jnr(J- 
Siov x^ ^pH^f» Y^vexai. 

* Solin., p. 156 Mommsea : [Euphrates] Mesopotamiam opimat inunda- 
tionis annuaeexcessibus, ad instar Aegyptii amnis, terras eontingens.,.iisdem 
temporibus quis Nilus exit, 

^ Vers le cours iaferieur, les habitants de la Babylonie avaient pris 
soin d'6lablir sur les rives des Aclases, solidement magonnees, qui per- 
mettaient de r^gler rirrigation. II en est pouriant qui se rompirent 
sons an afQux excessif et embarrassdrent la marche de Julien (Amm. 
Marc., XXIV, 1, 11). 

' Qu'on songe d'ailleursaux nombreuz points oil le passage pouvait 
ft'eilectuer (Ritter, Erdkunde, X, p. 984-1003) : Gapersana, Samosate, 
Zeugma, Nicephorium, Gircesium ; il faut sdremeal ajouter Thapsaqae, 
Gaeciliana ; I'ltin^raire de Syrie it Babylone indiqnd par Strabon (XVI, 
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C'est memo une voie mililaire, uq chealin d'invasion. Entre 
les deux regions d^sertiqiies d*Arabie et de Basse M^sopolamie, 
ce ruban d'eau apparait k la fois comme un moyen d'approvi- 
sionnement pour une arm6e en marche, un chemin tout trac6 
dans une plaine uniforme, et enfln un v6hicule toujours com- 
mode pour des embarcations, comme celles d*alors, k faible 
tirant d'eau. 

11 importait done de garnir les rives de eastella et de garni- 
sons; les riverains n'y ont pas manqu^. Parmi les ordefAoi fixp- 
eixo( qu*6num^re Isodore de Charax, un trbs grand nombre se 
pressent sur les bords de TEuphrate ; quelques-uns meme de 
ces 6xup(0(iaxa ^taient au sein du fleuve, dans les ties du cours 
inf^rieur, non loin de la contr6e ou 11 se rapproche du Tigre. 
Comme le courant y 6lait large, on le surveillait mieux ainsi 
tout enlier ; un ilot ^tait pen important k conqu6rir pour un 
envahisseur, utile k conserver pour son adversaire, et on y 
gardait les tr^sors du royaume ^ Les Perses suivirent 
Texemple des Parthes : le comte Lucillien, dans la campagne 
de 363, < d6truisit de nombreux camps perses le long de TEu- 
phrate, et ceux qui se trouvaient au milieu de Teau dans des 
tles» et en extermina les garnisons ^ ». G*^taient des forteresses 
importantes ; on le reconnatt aux descriptions d'Ammien Mar- 
cellin •. 

C'est done Ik qu'6tait la plus ancienne frontibre entre les 
deux empires, et m6me quand le th^fttre principal des hostilitds 
se fut d6plac^, on ne laissa pas de la rendre aussi formidable 

1,27, p. 748 G) coopait le fleuve un peu au nord de cette derni^re sta- 
tion ; Ghosrofes le traversa k Obbands, que Procope (B. P., II, 12, 4) place 
k 40 Blades de Barbalissos (nord oa sud ? en tout oas aux environs de 
MeskinS) ; des voyageurs arabes ou modernes, enfin, ont trouve encore 
d'autres gu6s {cf. Regling, op. infra eiL, p. 475-6). 

^Mailer, Geogr. Graec. min.^ I, p. 247. — Des entrevaes eurent lieu 
plus d'une fois entre un chef roniain et un souverain oriental dans une 
de ces ties (ex., sous Auguste : Veil. Paterc., II, 101, 1). Une autre ren- 
contre, non rooins symbolique, se produisit sous Tib^re, entre Artaban 
el Vitellius, au milieu d'un pont de bateaux (los., AA.^ XVIII, 102). 

' Malal., loc. cit,y d'aprds Magnus de Garrhae et Eutychianos de Gap- 
padoce. 

' XXIV, 1, 2 : Thiluiha^ in medio fluminis sita, locum tmmenso 
quodam uerlice tumescenUm et potestate naturae uelut manu circumsaeptum 
humana..: Achaicala, mtinimentum fluminis circumitione uallatum ar» 
duumquetranscensu.,. ; 9, 12 : Pirisabora, ciuitatem amplam et populoeam, 
amhitu in$utari circumuallatam... 
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que possible. Nous ne savons pas dans le d^lail quelle fut en 
cette region rceuvre des Romains pendant les trois premiers 
sifecles : le laconisme des auteurs tient peut-6tre k ce qu'alors 
les mattres de la Syrie* assez Iranquilles du c6t6 des Parlhes, 
qui n'dtaient pas les agresseurs, n'eurent pas & d^ployer une 
grande activity * ; il en est autrement de I'fipoque byzantine. 

Mais les Romains ont d6passd rEuphrale, annex6 1'Osrbo^ne 
et une partie de la Mdsopotamie ; il leur a fallu d^fendre cetle 
marche-frontifere. A cet effet, ils n'ont eu qu'i conserver, en- 
tretenir, puis pen ipeu multiplier les places fortes qu'y avaient 
6tablies les maitres ant6rieurs du pays. Le Tigre a 6X6 plus 
d'une fois pour les Perses une voie de penetration en territoire 
romain, avantageuse quoique detournee, comme TEuphrate 
en sens contraire. Si on le remonte, on trouve & gauche, & tr^s 
peu de journdes au-del^ de Ninive, la chatne du Masius, qui, 
obliquant vers le nord-ouest, laisse k ses pieds et semble indi- 
quer une importante voie vers TAsie Mineure. Getle voie retail 
jalonn^e de redoutes militaires, jusqu'au point oil elle attaint 
la Syrie ; c'6taient autant de praetenturae, de postes avancis 
dont la conservation demanda de r^nergie et de la perseve- 
rance, mais qui offrirent du moius cet avantage d'^pargner 
souvent kTarrifere-pays les dpreuves qu'eux-mfemes Iraversfe- 
rent tant de fois. 

Et quant k cet arri^re-pays lui-mfeme, sans faire partie 
d'aucun systbme de defense proprement dit, il comprenait des 
vilies pourvues de moyens de protection ind^pendants, en 
vue des cas oil cette double barrifere serait viol6e. Un dislfict, 
tout sp6cialement, joua un grand r61e strategique, — mais ce 
fut plut6t pour TofTensive : dans la Cyrrhestique etlaChalcide, 
succession de plaines et de vallons, dont Pline TAncien a vanl^ 
la f^conditd ^, il 6tait ais6 de concentrer des troupes, et on y 
trouvait un excellent quartier-gen^ral de commandement : li 
convergeaient fatalement toutes les informations sur les mou- 



* Una inscription palrayr6niennede 132apr. J.-C. (Enno LittmanD, Se- 
milic Inscriptions, Part II of the Pttblic. of an Americ. arch, Exped, to Syria 
in WOO, New-York- London, 1905, p. 170 sq.) nous apprend que les 
Palmyreniens avaienl des forteressea ou des canipemeDts de cavaliers le 
long de TEuphrate, pour la protection de leurs caravanes (le mot pal- 
myr6niea est traduit diversement par les auteurs : castel ou garoison). 
La police ronaaine i^tait done au ii* si^cle inaclive on insuffisante. 

*if. iV., V, 81. 
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Yemenis de rennemi ; la proximity de la c6te et d'Aniioche 
maintenait le chef d'arm6e en communication avec le centre 
administratif de la province et, par la mer, avec ceiui de I'em- 
pire. Ce qui est vrai de la contr6e tout entifere Test encore plus 
de son chef-lieu naturel, Hi6rapolis. Ge futsouventenCyrrhes- 
tique que les empereurs, ou leurs gSn^raux, pr^par^rent un 
plan de campagne et ses moyens d*ex6cution ^ 

Nous aurons enfln k nous occuper d'une partie de I'Arm^nie 
et de la Cappadoce, et de la moiti6 occidentale de la Trans- 
caucasie actuelle, autrement dit Colchide et Lazique. Dans les 
deux premieres, nous nous bornerons aux parages avoisinant 
I'Euphrate sup6rieur, sur ses deux rives •, et le Lycos-Boas qui 
en prolonge le bras le plus septentrional dans la direction du 
Caucase. La carte militaire de la c6te sud-est de la mer Noire 
ne saurait fetre ndglig6e ici, car la possession de ce rivage 6tait 
indispensable & qui voulait se maintenir en Colchide ^ 

Sur rint6rieur de cette dernifere contr6e, les ambitions ro- 
maines et perses se sont fait jour en somme assez tard. Deux 
graves questions y 6taient impliqu^es : La G6orgie, dans son 
ensemble, pouvait 6tre consid6r6e commeun boulevard contre 
les populations barbares du nord ; k qui la ddtenait il 6tait fa- 
cile de barrer Timportant passage de Dariel. Le problfeme se 
pose d^s le i*' sifecle : les Romains d*aIors prirent des mesures 
pour la garde de ces portes, soit s^par^ment, soil a frais com- 
muns avec les Parthes *. Quand Byzance se fut accoutum^e k 
se lib^rer k prix d*argent de ses ennemis, elle laissa k la Perse 
le soin materiel de faire bonne veille aux portes Caucasiques, 
moyennant une contribution p6cuniaire qu*elle ne fut pas tou- 

* Ex. : sous Garin (Malal., XII, p. 304-305, Bonn) ; sous Gallas (Aaam. 
Marc, XIV, 7, 5) ; sous Julien (lulian., EpisL, 27). 

* G'eatlt peu pr6s ce que la Notilia digniiaium^ Or,^ XXXVIII, comprend 
sous le nom d'Arm^nie. 

' Qu'on veuille bien prendre garde d'ailleurs aux nombreuses troupes 
qu'avait dans le Pont le due d'Arm^nie, et aussi k certaines garnisons 
cfili^rea : Trapezunta, Pilhiae, Yssiporto [!^oi.y Or,, XXXVlII, 15-16, 32, 
34). 

* Sufit.y Nero, 19 : Parebatet ad Caspias porias expeditionem, conscripia 
ex Italicissenum pedum tironibus noua legione ;Tac., HisL, 1,6 :... muUinu- 
meri.,, qiios idem Nero praemissosque ad claustra Caspiarum et bellum^ quod 
in Albanos parabat, Un peu plus tard, les Parthes surtout se sentirent me- 
naces, et Vologese demanda k Vespasian, cootre Ics Alains, des secours 
qui lui furent refuses ; d oil un froissement entroces deux princes jadis 
en cordiales relations (Dio Cass., LXVI, 11, 15 ; Suet., Bomit., 2). 

17 
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jours exacte h payer. De vives reclamations s'ensuivirent. 

D'aiitre part, la conversion de la Colchide an christianisme 
changea le caraclfere de la suzerainete, loinlaine et peu ja- 
louse, que les Romains y avaient exerc^e. Des Occidenlaux se 
rendirent en plus grand nombre dans ce riche pays, encore 
peu exploite, 6tablirent des monopoles, muUipliferent les exac- 
tions, provoquferent enfln une r6volte des indigfenes qui appe- 
Iferent k I'aide les Sassanides. Ceux-ci ne demandaient qu'a 
intervenir, trouvant un intdrfet commercial de premier ordre 
h poss6der un d6bouch6 sur le Pont-Euxin ; au besoin, Chos- 
ro^s pourrait exp6dier de 1^ une escadre contre Constantinople. 
A vrai dire, Tentreprise 6tait audacieuse ; il y avait de tongues 
6tapes a fournir pour arriver en Colchide au ddpart de Tlran, 
et i travers des pays montueux, d'une traversee trfes pduible, 
parfois impraticable, dans la saison d'hiver. Au contraire. les 
Byzantins pouvaient cboisir leur heure, car la voie maritime 
leur 6tait toujours ouverte, et ils (5taient en mesure de con- 
voyer rapidement des renforts d'Occident, s'il ne sufflsait pas 
de Jeter dans le pays les garnisons, peu (51oign6es, qui cam- 
paient vers le Haut-Euphrate. II fallut toule la n6gligence de 
justinien pour que la Lazique tomb^t, durant une courte pe- 
riode, au pouvoir des Perses ; ils ne devaient pas s'y main- 
tenir. Dans cette contr6e,]es forteresses sont en petit nombre, 
et g^n^ralement faciles k situer. 

Nous allons 6tudier s6parement ces diffdrents secteurs du 
systfeme de protection de la fronlifere orientate. 

On a coutume d*opposer ^Tusage du Haut-Empire, fondesur 
la barrifere proprement dite, celui des Byzantins qui prdferaient 
multiplier les places fortes en arriere des conflns. Cette dis- 
tinction est juste si on ne la force pas et Taccompagne des ex- 
plications n6cessaires. 

D abord, jusqu'au milieu du iu« sifecle, les Romains. 6tant en 
g6n6ral les agresseurs, n'avaient gufere a redouter une inva- 
sion. Et, d'autre part, on incline a penser aujourd'hui * qu?, de- 
puis Hadrien ou Antonin, le double limes (5tait la rfegle; cela 
nous rapproche d6ja de la m6thode byzantine. En outre, il 
semble bien que Tancien sysL^me du limes n'ait jamais cesse; 
les expressions dont se servent, nous I'avons vu, des auieurs 
tarrtifs, Th6ophane, Malalas, sont en ce sens une forte pre- 

* Of. Kornemann, Mo, lac. ciL, p. 105. 
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somplion ; nous n'avons, pour TOrient, aucune attestation for- 
melle comparable aux dispositions precises de Justinien k 
regard des limitanei d'Afrique * ; mais cela pent tenir simple- 
ment k ce que TAfrique secouait, au vi" sifecle, la domination 
^irangfere, tandis qu'en Orient celle de TEmpire n'avait subi 
aucune interruption : les anciens rfeglements continuaient k 
s'appliquer ; Tabsence de toute abrogation dispensait de les 
conflrmer. 

Quant aux fortifications en dcQa du limes k la premiere 
^poque, il y aurait imprudence k les nier parce qu'elles ne sont 
pas attest^es. Les restaurations ult^rieures dissimulent TStat 
primitif ; en Arabic mfeme, Toeuvre, certaine et garanlie de 
Trajan, se cache sous les remaniements du temps de Diocl^tien, 
auquel remontent la grande majority des constructions de ce 
limes *. 

Ces reflexions me justiflent d'avoir adopts, pour Tc^tude de 
Toccupation territoriale, une description d'ensembleenglobant 
sept Slides k la fois. En voulant distinguer plusieurs periodes, 
j'aurais couru le risque de m'obliger k des repetitions, par 
exemple en ce qui concerne la situation naturelle des places ; 
el une coupure, forc6ment arbitraire, eut masque la continuite 
de TefTort defensif, que je liens au contraire k souligner. 

Pour lenir compte dans quelque mesure de I'ordre chronolo- 
gique, nous commencerons par les bords de TEuphrate, qui 
fat en somme la plus ancienne frontifere en cetle contr6e, pas- 
sanl ensuite k la Mesopotamie, ou un nouveau linies put etre 
eiabli au plus tard dfes Septime Severe, et aux places interme- 
diaires qui s'y rattachent etroitement. L'etude du limes deser- 
tique, de TEuphrate k la Syrie moyenne, sera conduite logi- 
quemenl avec celle de I'arrifere-pays. Dela nous passerons k la 
region nord, ou les contestations atteignent k une dale plus 
tardive leur maximum d*acuite. 

Au point de vue de la nomenclature, il est bien difficile 
d'adopter une methode et un principe de choix k Tabri de 
toute critique. La rfegle ideale serai t de retenir seulement, 
pour les decrire el identifier aulanl que possible, toutes les 
localiies ayant eu un r61e ou une destination mililaires. en 
I4chant d'indiquer les dates ou elles furent crepes ou remises 
en etat. 

» Diehl, UAfrique byzantine, Paris, 1896, pp. 126-127, 133-137. 
' KornemaQD^ ibid., p. 113. 
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Cetle dernifere exigence au moins ne semble-t-elle pas ipre- 
mitere viie pouvoir etre salisfaite ? Nos documents sont nom- 
breux el s'6chelonnent h souhait. M6me sans tenir compte des 
renseignements isolds fournis par Tensemble des historiens, 
nous avons : Slrabon, pour le commencement, et Pline * pour 
le milieu du i" si^cle ; Ptol6mde — el dans une mesure plus 
restreinte Arrien — qui 6crivaient sous Hadrien ; ritin^raire 
d'Anlouin, combinaison, sous sa forme acluelle, de donndes 
du temps de Caracalla et de retouches apr^s Diocl^tien ; puis 
Ammien et la Table de Peutinger (iv* sifecle), la Notitia digni- 
tatum (d6but du v*) ; mfeme Etienne de Byzance, un peu posl6- 
rieur ; le Synecdfeme d'Hi6roclfes (commencement du vr) ; Pro- 
cope, peu aprfes, et ses contemporains ou continuateurs imm^ 
dials ; Georges de Chypre (fin du mftme sifecle '), et enfin le 
gdographe anonyme de Ravenne, qui Iraduisit au ix* si^cle un 
document du vn'. Si nous y ajoutons les observations des 
voyageurs, — r6tude des mines — , et le fait palpable de la 
persislance des anciens noms g^ographiques, on aura rim- 
pression, d'ailleurs exacle. d'une information des plus riches'. 

Malheureusement, on s'y noie et il y a beaucoup de dechet. 
Chose stupeflanle. des noms de villes out traverse les sifecles, 
gard6 dans une autre langue leur physionomie du premier 
jour ; et d'un document k I'autre, k quelque cent ans d*inler- 
valle, les homonymes ne forment pas la majority ! Oui, de 
Ptol6m6e k la Table de Peutinger, de celle-ci k la Notitia^ dela 
Notitia au g6ographe de Ravenne, ce qui frappe le plus, c'est 
• 

^ V. les Quellen und Forschungen zur alien Geschichte und Qeographie, 
bsgg. V. W. Sieglin, Hefl 11 : Alfr. Klotz, Quaestiones Plinianae geographieae, 
Berlin, 1906; pour les regions qui nous int^ressent, pp. 159 sq., 
178 sq., 182 sq. 

' Mais 6crivant vers 605, selon son erudit ^diteur,H. Gelzer, Leipzi;:, 
Teubner, 1890. 

' J^ai prcvenu que je laisseraisen dehors de mon travail TArabie e( la 
Palestine. Pour la premiere, je renvois simplement &la Provincia Arabii 
deBriinnow; ii A. Musil {Sitzuncjsber, der Wiener A kad.^phil. KL, CXLIV 
(1902). 7) et S. Vailhe, Les garnisons romaines de la province d'Arabie 
(ichos d'Orient, II (1898-99), p. 89-95). Cf. encore Musil, Arabia Petraea 
I. Moab, Topograpkischer Reisebericht, Wien, 1907. — La mosaique 
de Madaba (vi* si^cle) conco.rne surtout la Palestine; cf. Jacoby, Das 
Mosaik von Madaba^ Leipzig, 1902 ; Kubitschek, Mitth. der geogr, 
Gesellschaft zu Wien, XLIIl (1900), p. 335-380 (bibliographic conoplfete). et 
A. Schullen {AbhandL der kgl Gesellschaft der Wiss. %u Gdttifigen, phd.- 
hist. KL, N. F., IV (1900), 2), qui la camparde avec VOnomatlicon 
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le d^faut de concordance * ; encore, dans lescasoiiTonaboutit 
k des identifications indubitables, y parvienl-on surtout en 
choisissant, parmi les variantes des manuscrils, celles qui se 
pr6tent le mieux aux rapprochements ■. 

D'autre part, comment ^tablir une demarcation entre les 
villes ordinaires etles places fortes ? Le langage des auteurs n*y 
aide gufere ; chacun a sa formule pr6f6r6e. Oppidum sura- 
bonde dans Pliue ; PtolSm^e qui, en d'autres contr^es, em- 
ploie, trop rarement, x(i[XT, ou x<«>p^'>^» ^^ connatt, dans les re- 
gions ici en cause, absolument que ir(5Xi; '. Dans la Notitia, 
Tunigue qualiflcatif est castelliim ; il s'app]ique k de grandes 
cites comme Trdbizonde, Amida, Palmyre ou Jerusalem. Au 
fond, 11 importe peu, car on posera sans crainte le principe 
suivant : aux abords de la frontifere persique, & tout le moins k 
partir du iii« sifecle, tout endroit habite est place de guerre, ou 
considere comme telle ^. L'opinion commune est que toute lo- 

d*Eu86be. Chez ce dernier, P. Tbomsen, Paldstina nach dem Onomasiikon 
desEusebius {Zeilschr. d. d. PaldsC-Ver,, XXVI (1903), pp. 97-141, 145- 
i88), avait cru irouver les traces d'un r^seau routier offlciel ; Kubitschek 
{Jahreshefle des oesUrr. Instil. ^ Vfll (1905), p. 119-127) a fait de s^rieuses 
reserves. Enfin le rescrit mutiie de Bersabee a une importaDce de pre- 
mier ordre au point de vue lopogapbique, sons lequel Glermonl-Gan- 
neau Ta analyse (Rev. bibliq., iV. S., HI (1906), p. 412-432). Pour la Gali- 
lee specialement, d*apres Josdphe, of. W. GEhlor, Zeiischr.d. d. PaldsL- 
Ver.t XXVIII (1905), p. 1-74. Du Haouran, une bonne partie, surtout 
avaot le iii* sidcle, fut en dehors de la province d' Arable. Je ne m*y at- 
tarderai gudre cependant, k cause de ranalogie de situation, et auasi 
poor ne pas r^peter ce qu'on trouvera dans le travail de synthase de 
Rindfleisch (Zeitschr. d. d. Paldst.-Ver., XXI (1898), p. 1-46). 

* Certainement, plus d'une fois, des formes diverses designent la 
mfime localile, ce qui rend fort speciaux le raisonnement suivant, sou- 
vent fait : Vu les distances indiquees par les routiers, tel village moderne 
semble bien correspondre h, tel castel ; mais nous y avons dej^ place 
ane autre forteresse (par exemple, pour des raisons tirdes de Tonomas- 
tique) ; done c'est impossible. — Bien des lieux-dits ont aujourd'hui plu- 
sieurs noms, je Tai constate en cours de route ; pourquoi n*en aurait-il 
pas ete de meme dans Tantiquite? 

* Bien enlendu, je ne me sers que des documents grecs ou latins ; les 
formes armeoienoes conservees par Habschmann {lndo-germ*Fonch.,\Vl 
(1904), p. 197-490) ne m'ont pas permis d'utiliser autant que je I'aarais 
voaln son savant travail. 

* Meme quand il s'agit d'un petit fortin au bord d'un cbemin de ca- 
ravanes. Par centre, cf. uit. Simeon. SlyL, 20 : 9iv xi; Iv SupoT; (sic) oxpa- 
ttwxr^c' itoX(^viov 8£xiTouTo tS)v 'ETTEucppaxiSitDv, Sura, une toule petite 
ville I J'affirme que non, pour Tavoir vue. 

* Et c'est ce qui me permei de tirer parti de documents purement 
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calit^ doit Stre enclose de murailles. M6ine un couvenl se for- 
lifie ^ Le lombeau a la forme et peut-6tre Tutilit^ accessoire 
d'une lour de guet ou de signal * ; il n'est pas jusqu'anx co- 
lombiers da Haouran qui n'en aient pris la ressemblance. Etil 
en va de m6me de la relraite du solitaire, comme celle de 
saint Sabas ' ; on en pourrait citer d*autres encore *- 

Mais c'est \k une conception th^orique ; il est clair que beau- 
coup de lieuK habitus sont rest^s sans protection s^riense et 
n'ont pas eu a affronter les coups de Tennemi ; k peine pou- 
vaient-ils craindre le passage des maraudeurs. Ce sont prin- 
cipalement les r^cits de guerre qui nous mettent sur la piste 
des vrais points strat6giques, et aussi le De aedificiis de Pro- 
cope, quelque tendance k Thyperbole qu'on y puisse recon- 
naitre ou soupQonner. 

Je resume les procdd^s qui nous permettront de les identi- 
fier : examen des mines superflcielles, descriptions des auteurs. 
indications de distances dans les routiers, et enfln, artifice fort 
k la mode aujourd'hui, la toponymie. 

Les mines, dans bien des cas, ne servent qxHk Stayer faible- 
ment des bypotbfeses ; le d^labrement absolu des vestiges est 
trop souvent k regretter; encore bien des observateurs ont-ils 
mis, de force ou de gr6, une h^te excessive k les noter. Dans 

civils, comme la liste d'Hi^roclds, ou ecdesiastiqaes, comme celle de 
Georges de Ghypre (qui emploie courammenl le terme de xdi<n;pov) et 
les Notices ^piscopales. 

^ v., par ex., la haute tour du Deir^el-Benaty dont j'ai doan6 deux 
photographies dans le Tour du Monde (25 mars 1905, pp. 133 et 144). 
Entre Uama el I'Euphrate, Oppenheim (Zeiischr. fur. Erdk., XXXVI, 
p. 7G) a parcouru d'aDciens villages d'agricultears, qui presque toasonl 
UDC lour carree k plusieurs stages, avec une seule porta d'entree, der- 
nier refuge dans les momenls difficiles. Huntington (Zeitsckr, fur Ethno- 
log,, XXXIII (1901), p. 196, fig. 21) a vu sur le Mouser Dagh, devaat la 
plaine de Malatia, k 800 metres au-dessus de TEuphrale, une 6glise 
armenienne demaalel6e, qui 6tait une vraie forteresse, avec quatre lours 
d'angles. 

* Of. le 7cupYo<; qu'a 6iev6 un veteran en 350 (Waddington, 2053). 

' Vit,, 82, ap. Cotelier, loc, cit., p. 358: xou icupY-ou tou ev aYioicitatpo; 
T^iiwy S262 ev (Tirr^Xoficf), oCi fut faite une citerne d'ou Ton montait par un 
passage secret lizl xov eipT^fi^vov TiupYov. — Add. 38 (p. 278) : xov ev &4/t)- 
XoTeptjj Tidjr^; t^<; avatoXiX7i<; ep/Jfjiou pouvij* cj!>xoSo{xrj6evxa itupYOv u-o x^C 
{jiaxacpta^ Eu8o)c(2; (oil habiterent successivemenl plusieurs moines). 

^ Voir rinscription que m'a communiqude M. Pognon (6GH, XXVI 
(1002), p. 195, n« 39) : exo; cw' (495 p. C.). Kupie, ©uXa^ov xov icupYov xou- 
xov (xai) xov O'.xouvxov {.sic) ev auxtj). 
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les grandes plaines uniformes, de malgre peuplement, les ma- 
t^riaux dtaient de valeur mediocre ; par suite, le systfeme de 
construction trfes sommaire, et Ton ne saurait attribuer une 
date k un pan de mur isold, encore moins k un amoncellement 
de pierres *. Pourtant, le moindre las de d^combres est utile k 
constaler, lorsqu'il apparait sur une grande nappe d'humus, 
ou n Emerge aucun caillou, et loin de toute carri^re. On pent 
dire qu'il n'a point 616 apport6 par les apatbiques musul- 
mans. 

Les historiens donnent k la fois des descriptions et des no- 
menclatures ; ces derniferes facililent le contrOle et Tinterpr^- 
talion des notices g6ographiques ; les autres, par leur preci- 
sion, resultat bien souvent d'une visite personnelle des lieux, 
constituent notre source la plus importante et la plus sure ; 
nous en tirerons parti de la faQon la plus large. 

Les indications de distances, en revancbe, sont un des casse- 
tele les plus 6tranges du monde. Comparer celles que donnent 
des « Itin(5raires » pour la m6me vole, est fr6quemment une 
l«^che impossible, lorsque les noms qui y sont portes ne se res- 
seinblent pas d'un document k Tautre ; quand la comparaison 
est permise, on note des divergences de cbiffres extraordi- 
naires. De semblables donn^es ne fournissent qu'une base 
approximative ; il faut ne jamais s'y attacher k la lettre et s'en 
m^fier grandement pour les courts intervalles *. A regard de 

Ml y a rarement des inscriptions sur les monuments, en debors des 
cbapelles de laSyrie moyenne ; Ir^s peu de marques de t&cherons. Pour 
les Edifices encore debout, Conder (Palestine Explor. Fund, 1897, p. 145) 
a tent^ de r^sumer les caracteres specifiques des diff^rentes 6poques ; 11 
distingue les maQonneries juive (ancienne), herodienne, romaine, byzan- 
tine, arabe et des Groisades. Ses observations, failes en Palestine, pour- 
raient Irouver leur appHcalion ^galement dans les contrees avoisinantes, 
mais alors on opererait sur des specimens beaucoup plus exceptionnels, et 
d'ailleurs sa doctrme, forc^ment flottanle comme la realite, serait facile 
& critiquer dans le detail. II esttr^s vrai qu'avec le temps Tappareil 
devient plus mesquin ;Bur la pierre taillee pr^domine le blocage;les 
arceaux se multiplient, etc., mais le classement ne pent s'elablir que 
par longues periodes. 

* On a cberche k se rendre compte de ces contradictions et de leurs 
causes; et cela revenait k sedemander ce que sont en r6alite ces itin6- 
raires. Copies abr^gees, selon W.Kubitschek (Jahreshefte des uetterr. Inst,, 
V (1902), p. 20-96), d'une carte du monde plus d^taillee ; chaque co- 
piste n'aurait pas fait les mdmes suppressions, et il aurait commis des 
erreurs, en blo'iuanl plusieurs distances; des r6p6titions, de crainle 
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Plol6m6e, il conviendrait d'adopler une m^thode inverse, car 
ses indications astronomiques, faussdes par une progression 
continue, gardentune valeur relative quand il s*agit de deux 
localitds voisines. 

Reste enfin k chercher dans les formes gdographiques d'au- 
jourd'hui la persistance ou la d6g6n6rescence de celles d'au- 
trefois. On ne Ta pas n6glig6, et dans certaines contrdes, no- 
tamment la Colchide et I'lbdrie, il est des noms de lieux qui se 
sont presque liltSralement maintenus. Le procddd est done 
tres legitime, mais on Pa port6 k Texcbs ; nous ferons un 
usage prudent et mod6r6 de la toponymie *. 

d'avoir omis un nom qu'il voulail conserver. Du nioins Toriginal larait 
^te une veritable carte routi^re. Tel n*est point Tavis d'E. Scbvreder, 
Ueber Ursprung und Beslimm. d, sogen. Slrassennetzes d. Peuting. Tafel 
(Phiblogus, LXII (1903), p. 357-387) ; d'aprda lui. le docament prototype 
a du avoir pour objet principal, non pas les directions, mais les dis- 
tances; les lignes sonl subordonn^es auz chifTres et marqa^es seole- 
ment pour ^viter les confusions sur les tenants et aboutissants de 
cbaque intervalle lvalue en milles. — Gette vue n'a gudre ^te adopt«e; 
pen importe en effel que les anciens, faisant mention de cartes roaiaines 
en leur possession, et de leur contenu, parlent, non pas des routes, 
mais des positiones urbium, locorumyOu desUiu, spaiia, interualla; ils ne 
BODgeaienl pas^ une telle distinction. A quoi bon, du reste, porter une 
distance, s'il n'existe pas de voie pour la franchir, sans risque 
d'allonger ou de 8*6garer? Et enGn tout cela n'ezplique pas comment la 
Noiitia digniialum, qui, elle, ne derive pas d'une carte, signale des noms 
de lieux qui ne se retrouvent dans aucune autre source, mdme connoe par 
plu^eurs manuscrits. II j al&un de ces mysteres qu'on n'arriverapeut- 
6lre jamais k percer. Du moins, la maladresse des redacteurs on des 
copisies semble avant tout k incriminer. 

^ Je songe surtout, en exprimant celte reserve, k la Ir^s savante Edi- 
tion de Ptol6m6e, parK. Muiler, continu^e par G. Th. Fiscber suivant 
les m^mes principes (Paris, Didot), pour TOrient : 1,2 (1901), oil tanl de 
textes sonl r^unis qu*elle met presque au rebut T^dition Boacking de la 
Noiiiia. Bien rares sont les noma qu'ils n'ont pas reussi k identifier de 
quelque mani^re. Avec moins d*int6grite scientifique et la m6me m^« 
thode, servie par une aussi grande ingeniosit6, on exposerait les tra- 
vallleurs k de graves mdprises. Riche de mots, la langue arabe Teat peu 
de formes et de sons, surtout si Ton neglige les nuances de prononcia- 
tion que reudent mal nos transcriptions ocoidentales. Des lors, en cboi- 
sissant & son gr6 parmi les variantes des manuscrits, en supposant 
quelquti m^tath^se, et en arbitrant Terreur — fdt-elle certaine — dans 
les distances qu'indiquenl les routiers, on a bien des chances de trou- 
ver a peu prds la consonance desirde, d'autant que les Bedouins usent 
trequemment des mSmes locutions, tr^s simplifi^es. pour designer res- 
pectivement, soil des tas de pierres, soit des points d'eau, extrdmemeat 
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Dans cet essai de restitutioa de la carle romaine et byzan- 
line, pour les conlr^es qui entourent TEuphrate, je ne me He- 
ra!^ en &n de compte, k aucune r^gle invariable, m'inleressant 
de pr6f6rence aux lieux qui furent tSmoins de fails de guerre 
et k ceux auxquels la Notiiia assigne des garnisons ; je met- 
traiy d'autre part, plus de soin k reconstituer les lignes de postes 
en plein d6sert, — parce qu'ils devaient servir de relais aux 
troupes en d^placement — ei k identifier les localit^s situ6es 
le long des voies les plus importantes et que le commerce sans 
doute choisissait ^ J*esp^re ainsi ne pas m'dcarter de Fobjet 
principal de ce livre. 

Un mot, pour flnir, sur les sources modernes. Elles sont 
moins nombreuses qu'on ne le souhaiterait. 

Les ruines de la Syrie cenlrale ont eu des observateurs comme 
de SauIcy,Waddinglon,le marquis de Vogu^, dont les relations 
sont bien connues ; les resultats des anciennes explorations 
ont 616 consciencieusement consign^s par Ritter ' ; je ne les 
6numere pas. Pour la Syrie du nord et la M6sopotamie, on est 
malheureusement r^duit k peu de cbose : les visites hatives, 
mais d6]k lointaines d'Ainsworth ^, et surlout les notes de 
voyage de ring6nieur Czernik * et de Torientaliste fidouard 



^loign^s les uns des autres. — D6j&, dans la fiotiiia^ les m^mes noms, 
^peiae chaagds ou tout & fait identiqaes, se rencontrentdans plusieurs 
provinces : Galamona en Pb6aicie (XXXII, 11 et 26) ei en Palestine 
(XXXIV, 43) ; Auatha en Ph6nicie (XXXII,7 el 22) et en Arable (XXXVII, 
25) ; en Syrie Anatha (XXXIII, 20) ou Aratha (11). 

^ Sans m'interdire loutefois, chemin faisant, quelques rapprochements 
secondaires, eoapruntes k Tonomastique moderne, qaand ils auront 
echappe h mes pred^cesseurs. 

« Erdkunde, 2. Aufl., Berlin. Poor TOrienl: t. X et XI (1843-44), Eu- 
phrate et Tigre; XIV (1848), Sinai; XVI (1852), Judee, Samarie, Galilee ; 
XV (1850-51) et XVII (1854-55). Palestine et Syrie. 

^ Travels and Researches in Asia Minor y Mesopotamia, Chaldeaand Arme- 
nia, London, 1842. Gollaburaleur du Survey, Ainaworth a pablid depuis: 
A personal Narrative of the Eaphrates^ Expedition, London, 1888 (som- 
maire et superficiel ; pas de figures). Le Survey lui-mdme avait peu de 
rapports avec Tarcbeologie. 

* Ingenieur Joseph Czernik's technische Studien- Expedition durch die 
Gebiete des Euphrat und Tigris, nebst Ein-und Ausgangt-Routen durch Nord- 
Syrien^nach den TagebUchern, iopographischen Aufnahmen und mUndlichen 
Miiiheilungen des Expeditionsleilers, bearbeitet und herausgegeben v. Ar- 
mand Freiherm v. Scbweiger-Lerchenfeid (PetermannV Mitth,, Ergdn- 
%mgshefu, 44-43 (t. X), 1875-76). 
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Sachau *. C'est 6galement au point de vue arabe que s'est sur- 
tout plac6 Martin Harlmann *. Les explorations les plus impor- 
tanles accomplies depuis lors sent celles du baron Max von 
Oppenheim '. Les membres de Texp^dition am6ricaine * se 
sont promen^s de la latitude d^Antioche au Haouran et en cat 
rapports surtout des photographies d'6glises, maisons et tom- 
beaux ; ils ont exag6r6, k mon sens, le caraclfere « civil >* des 
constructions de cette contr6e. Une mise au point, s6rieuse- 
ment faite, des donn6es topographiques sur une bonne partie 
de ces territoires, nous est fournie par Kurt Regling dans son 
travail ' Zur historischen Geographie des mesopotamischen 
Parallelogramms •. 

Les voyages en Arm6nie n'ont donn6, sous le rapport de la 
topographie antique, que des r^sultats insigniflants, peut-^tre 
parce qu'il ne subsistait k peu prfes plus rien k voir et a noter ". 
L'exp^dition allemande (Lehmann et Belck), qui nous fournira 
des solutions de detail, avait surtout des vis6es philologiques ; 
une autre ^ une destination ethnographique. La frontifere cap- 
padocienne de I'Euphrate a 6t6 dtudi6e par Vincent W. Yorke ^ 

^Reise in Syrien und Mesopotamien, Leipzig, 1883; son livre plus re- 
cent : Am Euphrat und Tigris^ Leipzig, 1900, se refers principalement & 
la M^sopotamie mdridionale. 

* Beilrdge ^ur Kennlniss der syrischen Sleppe (Zeitschr, d.d. PaldfU-Ver.y 
XXII (1899), pp. 127-149. 153-^77 ; XXIII (1901), pp. 1-77 (avec carte), 
97-158) ; le premier article est le plus utile k notre point de vue. — 
Add. D*" Bernbard Moritz, Zur antiken Topographic Aer Palmy rene{Ab' 
handL der kgl, Akad. der Wiss, %u Berlin, 1889, I, 40 p. et 2 cartes). 

3 Petermann's MiUh,y XLir(1896), pp. 49 8q.,73 sq. (avec la carte V) ; 
et Vom Mittelmeer zum persischen Golf durch Hauran, die syrische Wuste 
und Mesopotamien, Berlin, 1899; add. Zeitschr. der Gesellsch, fiir Erdk. 
%u Berlin, X^XVl (1901), p. 69-98, ei ByzanL Zeitschr,, XIV (1905), 
p. 1-72. 

^ Howard Crosby Butler, Part II of the publications of an American ar- 
chaeological expedition to Syria in 4899-4900 (under the patronage ofV. 
Everil Macy, Clarence M. Hyde, B.Talbol, B. Hyde and I. ^V. Phelps Siokes) : 
Architecture and other arts, New-York-Londoo, 1904. — Pas de carte ! 

^ Beilrdge zur alien Geschichte, I (1902), p. 443-476. 

« Sur la port^e de cette expression, v. infra. 

^ V. Vouvrage d6jk c\i6 de Lynch, Armenia, London, 1901. 

• E. Huntington, Weitere Berichte uber Forschungen in Armenien und 
Commagene, trad. p. C. F. Lehmann, in Zeitschr. fur Ethnologic, XXXIII 
(1901), p. 173-209. 

^ A Journey in the Valley of the Upper Euphrates {Geographical Journal^ 
VIU (1896, II), pp. 317-335, 453-402 ; discussion hislorique, p. 462-472). 
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Quant h la region caucasique, \oilk longtemps qu'elle a fait 
Tobjet de travaux qui, au point de vue qui nous interesse, ne 
sauraient 6tre compl6t6s K 

* Frederic Dubois de Montpdreux, Voyage auwur du Caucase^ Paris, 
1839-43, 6 vol. et 2 atlas ; Brosset, Histoire de la Georgie, depuis Vanti- 
guild jusqu'au xix* sUcle, trad, du georgien, Saiot-P^tersbourg, 1849; 
V. les Notes et les Additions et iclaircissements. Le livre de P. MQller- 
Simonis et H. Hy?ernat (Da Caacase au goLfe Persique^ a travers le Kur- 
distan, VArmdnie et la Mdsopotamie, Paris-Lyon, 1892) n'est nullemeat 
meprisable, mais nous sera, & nous, d*un faible secours ; v. k la (in une 
carte d'aprds celle de Kiepert, que ces voyageurs diaeat excellente. 
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CHAPITRE III 
LES RIVES STRIENNES DE L'EUPHRATE 



N6gligeons pour Tinslant les sources de ce fleuve h travers 
TArm^nie ; la fronlifere de Syrie, k la fln du i«' sifecle de notre 
fere, commeuQait au nord k la Commagfene, au pied de ce 
Nemroud'Dagh, oti se dressent les grandioses monuments 
61ev(5s aux anciens rois de lacontr^e *. Cependantce petit pays 
formait comme un compartiment isol6, situ6 un peu au nord 
du grand passage de TOrient vers TOccident, et du champ de 
balaille naturel entre les Romains et les Parthes. Les Romains 
en avaient pourtant fortifl^ les approches ; la ville de Samo- 
sate 6tait le sifege de la 16gion XVI Flauia Firman et la tfele de 
ligne de plusieurs routes militaires. 

« Dans ce pays, ^crivait le mar^chal de Moltke ', les an- 
ciennes fortifications consistaient en une montagne oblongue, 
61ev£e par la main de Thomme et sur laquelle on posait le 
castel. II y a id des centaines de ces montagnes, chaque 
village en est flanqu6. Ces collines artiflcielles sont souvent 
d'un travail gigantesque ; celle de Samosate a 100 pieds de 
hauteur, 300 pas de longueur, 100 de largeur. Les pentes 
Staient pav^es de pierres taill^es ou revfttues d'un mur. » 
L'acropole de Samosate ' 6tait vers le milieu du cAtS de la 
ville qui bordait le fleuve ^ ; un foss6 Tisolait de cette dernifere. 

^Gf. Hamaon et Puchstein, Reise in Kleinasien und Nordsyrierif Berlin^ 
1890. 
* Lettresmr VOrient, trad, de I'allem., Paris, 1872, p. 213. 
^ Humano et Puchstein, pi. Lf, 1. 
^ L*Euphrate coule mainteaant k qaelque dislance.' 
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De la cU6 il ne reste rien, que quelques pans de mur aa midi 
et la marque Irfes visible de Tancienne enceinte *, qui remonte 
k une epoque assez haute (vers le i®' sifecle) *. 
Y eut-il k Samosate un pont permanent ? Impossible d'en 
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Fig. 3. ~ Samosate. 

decider. A 2 heures, puis k 2 heures 1/2 de Samosate i Touest, 
j'ai retrouv6 quelques soubassements de constructions, ainsi 
ddsignfis dans men journal : « On dirait deux tours carries, 
trfes minuscules, de 2 mfetres environ de c6t6. » Au bout d'une 
lieue, au village de Bat/as^ j'ai du quitter les bords du fleuve, 
devenus trop abrupts, et qui n'offraient aucune chauss^e; il 
faut en conclure sans doute que, dans Tantiquit^, il n'en exis- 
tait pas non plus et qu'on devait dej^, comme moi, s'enfoncer 
dans rint6rieur pour trouver un passage. Bayas est k 
3 heures 1/2 de Triisch; de \k, on pent reprendre la direction 
0. S. 0., et au bout d'l heure 1/2 on distingue tres bien un 
trongon de voie antique, d'une largeur moyenne de 3 mfetres, 
d'un seul niveau, avec deux rang^es de pierres plus grosses 
en bordure de chaque cdt6. II devient m6connaissable au bout 
de20 minutes, puis la ligne des pierres, visiblement 6tal6es de 

^ Je doane ici {fig. 3) un plan d'apr^s Humann^ ibid.y p. 182, \ig, 28. 
* V. iuyra, p. 231, note 3. 
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main d'homme, reparait tout prfes de I'Eiiphrate, au dela da 
Gheuk'Sou, en face du village de A"f//A:.,Plus loin, la route cou- 
pail dans Tinterieur, pour 6viter de suiwe inutilement un 
coude du fleuve ; un peu avant Zekteridj, miserable village, 
une grande citerne, k sec, pratiqu6e dans le sol, et en forme 
d'entonnoir renvers6 ^ 

A 1 heure 3/4 de Bink el 1 heure de Supertc/iuk, j'ai ren- 
contrd un pont ruin6, jele sur YAdach-Sou ^, orient6 selon 
N.-O. — S.-E. La premifere arcad^ est rompue dans le haut, 
ainsi que les cinqui^me et suivantes ; la deuxibme a un arc 
brisd trfes aigu, la troisifeme beaucoup moins, la quatrifeme en 
plein cintre ; cette dernifere pourrait bien 6tre seule d'dpoque 
romaine, les autres ayant 6t6 refaites par les Arabes '. 

Aprfes le pont, k Touest, commence presque aussit6t une 
voie antique piquant droit vers le sud. Je trouve dans raon 
carnet : « Au bout d'une demi-heure, un groupe de 
milliaires^ ; ily en avait au moins deux, trfes grands, k base 

* Extr. de mon carnet: « Oa me dit quo, sur les flancs du vallon 
creus6 par le torrent qu'avoisine Zekleridj^ il exisle des ruines, mais r^- 
duiles aujourd'hui k de simples pierres ^parses. Les babitanls du 
villages d'Hink [toul prds de \k] affirment que, de Tautre c6te de TEu- 
phrate, k 1 kilometre k Test de Boser, subsistent des ruinosimportantes, 
Dotamment des eglises. Impossible de traverser le fleuve, pour y aller 
voir. » 

' V. la photographie que j'en ai donn^e dans le Tour du Monde, 1905, 
p. 160. 

^ En effel, si cbacune d'elles a un parement en pierres de taille et un 
corps en blocage, pour toutes, excepts celle-ci, il a 6l6 fait usage d*un 
assez petit appareii. Elle seule pr^sente une maQonnerie en b6ton, 
mSle de petits cailloux ; ailleurs les pierres ne sont li^es qu'avec de la 
terra crue. Dans le bas de la construction, quelques pierres h bossage. 
U cul6e sud-est ^tait en blocs 6norraes, com me il ne s'en trouve que 
\k. Les piles paraissent toutes egales, avec une largeur (a, b, etc... du 
N.-O au S.-E.) de 4 metres, au contraire, les dimensions des arcades 
di[ri6rent(A, B, etc. du N.-O au S.-E. encore); je n'ai pu mesurerTou- 
vertore que de Tune d'elles, A = 5»°,50. Deux aolres (D, et E d^truite) 
^taient sans doute pareilles et dominaient le lit proprement dit du 
cours d*eau, j"entends la parlie qui ne devait 6tre que tr^s rarement 
h. sec. Enlre elles deux, eemble-t-il, le point culminant du pont. De A & 
E, la longueur mesur^e atteinl 39 metres ; au N. 0. ajoulons quelque 
10 metres ; vu la longueur apparenle de la partie rulnee au sud-est, le 
poQt devait avoir environ 85 metres de long. Largeur : 5^,20. II n'etait 
pas rectiligae, mais entre B et G d6viait vers Test d'une vingtaine de 
degr^. 

* Ge sont les seals que j'ai rencontres daranl moa voyage de 1901 
dans la Syric du nord. 
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carr6e, de 2 metres 35 de long. Un mille plus loin^ aa moins 
cinq colonnes *, de meme type, et k c6t6 je crois voir les subs- 
tructions d*un petit 6dicule rond, de 2 mfetres de diamfelre en- 
viron ; puis nous perdons le mille suivant ; au quatrifeme, un 
grand nombre de bornes, cass^es ; elles seoiblent plac6es k un 
croisement de routes. Les milliaires sont an^pigraphes, on 
bien les lettres sont devenues illisibles, par suite de la trfes 
mauvaise quality dela pierre, creusee sur toute sa surface de 
trous oCi le doigt entier disparalt. Avec beaucoup de peine, j'ai 
pu faire retourner une de ces bornes; j'ai cru dfechiffrer sim- 
plement MP [= m[illia) p{assum) ou [I]mp{eratori)^ Ce groupe 
est k 10 minutes du village d'Alif, oh je remarque un nombre 
inou'i de cilernes et de bassins tallies dans le roc *. » Ces di- 
vers trongons de voie appartiennent sans doute k celle qui, 
d*aprfes la Table de Peutinger, conduisait d'Antioche a Samo- 
sate par Doliche (prfes Aifntab). 

La ligne des forteresses riveraines de I'Euphrate partait du 
coude qu'il forme, pour couler du nord au sud, dans les envi- 
rons de Capersana, ouTon avait coulume dele traverser*. Am- 
mien Marcellin signale un pont qui se trouvait Ik el qui fut de- 
truit sous Constance et Julien ^ ; mais peut-etre ne s'agit-il que 
d'un pont de bateau temporaire, comme celui que Constance II 



' « L*on constate en Syrie, et particulidremenl en Palestine, ear le 
trac6 des anciennes routes, la presence denombreudes bornes milliaires 
tr6s souvent anepigrapbes et portant seulement quelques signes d'in- 
lerpretation douteuse. Tout de suite Ton est tent^ d'en faire des milliaires 
romains ; c'est peut-^kre excessif. Beaucoup de milliaires doivent 6tre 
byzantins; et m6me peuvenl 6tre arabes, Byzantins et Arabes n'ayant 
gudre fait qu'entretenir, peut-6tre en les rectiilant quelquefois, les an- 
ciennes voiee romaines » (Glermonl-Ganneau, Rec. d'arck, orient.^ I 
(1888), p, 206). 

* Journal : « On me dit dans ce village que le mdme Ahach-Sou, toot 
pr^s de TEupbrate, est franebi par un autre pont antique, intact celui- 
1^ et sur lequel on passe encore aujourd'bui* Mais il n'y a pour y aller 
que des cbemins affreux, et du reste le renseignemeot semble tres 
suspect •. 

* Tbdodoret {Relig. hist., XIX, p. 1428, Migne) la traite de xiatxv) sur 
TEupbrate, sans autre precision. 

^ XVIII, 8, 1 : Pontium apud Zeugma et Capersana iuncltwis abseisis, Le 
pluriel pontium ne permet gu^re de penser avec Slreck {Caphrena, ap. 
Pauly-W.)queGapbrena(= Capersana) ^taitun autre nom de rancienne 
Apamee (v. infra) et qu'Ammien aurait simplement indiqu6 les deux 
viiles reliees par un mtoe pont. 
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fit encore ^tablir an mftme endroit, deux ans aprfes, pour con- 
duire ses troupes k £desse ^ 
Ptol6m6e 6numfere le long de TEuphrate, en Syrie * ; Ouptjxa, 

'ApouSi:;, Z8UY{xa, Eupwiric, KatxtXCa, BT)OafjL{jLap(a ij B7)0a(jLav{a, Vippri^ 

'AptfAipa, 'Ep«Y^s«; ©t en Mdsopotaoiie ', done sur Taulre rive: 

IIop9i3Ca/Avtiva, Baiva^^T), Sapvouxa, Bspji^a, MauSai, NtxrjocJpiov, MaYOu- 
Ssy Xa6b>pa. 

La premiere de ces villes est plac^e par UtintSraire d'Anto- 
nin ^ k 32 milles au nord de Zeugma ^ ;k 2i seulement serai t 
la seconde, suivant la Table de Peutinger qui Tappelle Aronlis. 
L*uae des deux peutparfaitement coincider a,vec Roum-Kalehy 
au confluent du Marsifan (sans doule le Marsyas de Pline). La 
position en est merveilleuse •. t L*assiette de cette forteresse a 
6t6 choisie sur un promontoire escarp6, dominant par trois de 
ses c6tes la vaI16e du Marsifan et le cours de TEuphrale. Une 
coupure de 30 metres de profondeur, taill^e dans le roc vif, la 
s^pare du plateau auquel elle se rattache topographique- 
ment ''. » 

II serait naturel de placer \k Aroudis ou Yrima, plut6tla pre- 
miere d'aprfes la distance • ; plut6t Tautre, si Ton se fonde sur 
Tonomastique — trfes douteuse, il estvrai,— surce quaiificalif 
de giganti, qui semble ad^quat &la situation, et sur le fait que 
cette ville fut jadis un ^v6ch6 ^ Du moins, si, dans T^tat ac- 

» Id., XXI, 7, 7. 

» Geogr., V, 44, 10. 

» Ihid., V, 17, 5. 

^ 189, 7, sous le nom dTrma giganli; pour ies formes diverses .-Oupifxa, 
*Opt}Aa, Yrama, 'OpifJia dans Georges de Ghypre, of. Tdd. Gelzer, 
p. 152. 

^ Socrat., ff. eecU, III, 25^ parle d'un Abraham Vrimorum episcoptis, 

* Gf. Humann et Puohstein, pi. L, 1. 

' C. Isambert, Uin^r. de I'OrienU p. 750. II corapte, k 25 llgnes d'inter- 
valle : De Bir-Edjik & Rown-Kalek : 10 h. 30 minutes ; plus loin : 
Roum-Kaleh (7 h. 45 minutes de Bir-Edjik). ^Voilk deux indica- 
tions difOciles & concilier. La premiere supposerait une cinquan- 
taine de kilometres, la deuxi^me environ 35. Le contexte donne k 
penser que c^est la premiere qui est erron6e ; lee itin^raires anciens 
indiqueraient respectivement 36 ou 45 kilom6lres. N'ayant point 
accompli le trajet moi-mdme, je ne puis proposer aucun chiffre. 

^ Encore n*y a-t-il pas \h un obstacle dirimant k choisir Tautre ; rien 
n'indique oi!i passait la route ancienne, qui faisait peut-dtre quelque 
d6tour. 

*Gar il y a une dglise byzanline k Roum-Kaleh. Miiller (i^td.) meltraii 
\k le Gatabanade I'ltin. d*Antonin (186^ 3), inconnu par ailleurs. 

18 
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tuel, Roum-Kaleh offre Taspect d'une forteresse m^didvale *, il 
n'estpas douleux que les fondements en sont plus aaciens. 

Avant d'y parvenir moi-m^me, venant du nord, de Samo- 
sate, j avais remarqu^, k 1 heure 1/2 en amont, au bord du 
fleuve, une inscription * selon laquelle deux uexillationes, 
dout Tune emprunt«5e ila leg. Ill Gallica, avaienl s6journ6 la, 
au moins sous Vespasien, et dtabli une cochlis pour puiserde 
Teau. \u-dessus, les soubassements d'une construction carrte 
peu considerable, en gros blocs tallies : peul-fetre un reservoir, 
peut-6tre une tour de guet permettant de surveiller les abords 
du fleuve. La 16gion venail d'etre renvoy6e deM6sieenSy- 
rie ' ; il est possible qu'on en ait flx6 1^ un d^lachement, mais 
aussi que par derrifere il y eut quelque bourg. Aucun village 
aujourd'hui dans les environs imm^dials ; pas de mines ; mais 
le fait n*autorise aucune conclusion positive. De toutes fa^ons 
Tetablissement de la cochlis ne s'explique que par le voisinage 
d'une localit6 ou d'un poste militaire, sinon des deux h, la fois. 

Or la photographic que j'ai prise dcvant rinscriplion * 
montre que Tune des rives forme un 6peron qui s*avance 
dans le fleuve ; il s'agit de la rive est, celle des deux qui pre- 
senle en cet endroit la courbe la plus prononc^e. celle par 
suite que le courant devait afl*ouiller avec le plus de force, n 
n'estpourtant pas venu k bout de d6sagr6ger et d'entratnerce 
promontoire ; les debris qui surmontent ce dernier sont peu 
reconnaissables ; rien n'interdit du moins de supposer qu'ils 
repr^sentent les restes de la cu16e d'un pont antique; ou bien 
ce cap pouvait etre utilis6 comme r^duisant la largeur de la 
rivifere, ce qui facilitait au moins retablissement d'une chainc 
de pontons. 11 serait done bien tentant de prononcer idle nom 
de Capersana. Certes, trois sifecles se sont ^coul^s de Vespa- 
sien k Julien ; mais il est permis depenserque ce passage ^tait 
depuis longtemps connu, et consid^r^ comme pr^cieux au 
temps d*Ammien, puisque Constance s'empressa de le r^ta- 
blir K 



1 Cf. Uiimana elPuchstcin, p. 175, la fig. 23 qui donne en plan hown- 
Knleh et sea abords. 

« BCH, XXVi (1902), p. 205-7. 

3 Le transfert eut lieu en 70 (Tac. , Hist, IV, 39). 

♦ Cf. Tour du Monde, 1905, p. (63. 

» Streck, modifiant son opinion premihrQ (suprd, p. 272, note 4), cs- 
time que Capersana doit dtre chcrch6e dans U region de Roum-KaUk^ 
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N^anmoins, Aroudis * et Vrima n'6tant point sArement ideii- 
tifl^s. OQ peut songer h elles autant qu*^ Capersana, mais il me 
paratt certain qii'une des Irois se trouvait 1^. Gapersana se- 
rait & dcartersi, comme le veut Fischer, on devait la confondre 
avec le nopjfxa (rive gauche) de Ptol6m6e *. 

Zeugma *, un peu plus en aval, occupait aussi une position 
strat^gique ; son nom mSme indique un lien, une jonclion 
entre deux regions. Tacite atteste que c'est le point oh le 
fleuve est le plus facile k traverser ^, sans expliqner davantage 
si le pont de S61eucos Nicator existait encore au !•' sifecle. 
Aussi Cassius y vint camper, lors de sa campagne contre )es 
Parthes, sous le r^gne de Claude. La mSme question se pose 
ici que pour Gapersana : 6iait-ce un pont de bateaux qu'Am- 
mien et ses compagnons en fuite trouvterent rompu & Zeugma? 
On pourrait croire h un pont veritable et flxe ; les neiges 
avaient particuliferement enfl^ le courant qui aura pu empor- 
ter les piles *. 

mais il ne s*agit pas forc6ment de Roum'Kalek lui-m6me. La uita Sala- 
mani SilentiariHActa 55., 23 janv., p. 103) mentionne ua village du 
m^ine nom ; et de plus Cephar (ou Gaphra), en aram^en, signifie Tillage; 
sans aul doute, il en existait un, moins important, qui a entidrement 
disparn. 

' Je n*ai pas connaissance de VOroul, « ancienne Arulis », que le 
guide d'lsambert (p. 749) met k une heure de Nezib {Nixib), sur la route 
d'AIntab. Ce serait trop loin du fleuve, et point de ryines. — Je ne sals 
rien non plus du Salaur ou Salir dont parle MQller (ad Ptolem., p. 970). 

* Et le localiser k Suburgul, point inconnu de moi, ot un ancien 
voyagear aurait not6 des restes de pont (Flitter, X, p. 987). Quant k 
Aniaoa, ce serait peut-6tre le Thillaamana de la Notitia (oCi ^tait une 
cohort)^ k ^crire Thillaniana, et k placer alors k Beddai ou Ghanama 
(Sachau, Reise, pp. 156, 159,170). Rien de plus aventureux. J'aime mieux 
le rapprochement fait par Seeck (Nolit,, XXXV, 32) entre Thillaamana 
et Thillazamana, qui se trouve ecrit deux fois ainsi (XXXV, 9 et 21). 
II y a en Osrbo^ne, eelon la Notitia^ quatre localit^s dont le nom com- 
mence par Thilla ; celte forme correspond peut-6tre k tell, Les (ells y 
6taient fort nombreux, comme Ta remarqu6 de Moltke {loc, ciL). Pour 
ridentificalion de Bataafxtl'T], SapvoiSxa, BspaCSa, MauSai, cf. Fischer 
(Ptolem., p. 1003); aucun commentaire ne me vient h Tesprit pour 
tact d'hypothdses. 

» ZeuYfxa, parfois Zeujxa (Zeuma) ; cf. Gelzer, adn. ad Georg. Gypr., 
p. 149. 

* iinii., Xn, 12; cf. Philoslrat., tt. ApolL, I, 20 : 6 xeXwvTj; 6 iitiSeSXr,- 
|jivo< Tt{» ZbuyH^'ci. 

* Un bas-relief de Tare de triompbe de B^ndvent (Almerico Meomar- 
tini, J monumenti e le opere d'arte della ciltd di Benevenlo, 1889-92, pL 
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Le problfeme est trfes obscur *. Sll est vrai qu*Alexandre le 
Grand fut le premier k 6tablir un pont en cet endroit. il n'esl 
pas douleux qu'il fit faire un pont de bateaux K Pr6cis6ment, 
k propos de Seleucos, Pline emploie les m6mes terraes : ponte 
iunxerat^, qu\ peu vent convenir encore pour un pout de ba- 
teaux. En ce qui concerne les slides suivants, nous sommes 
d^nues d'informations. Rien n'indique clairemeut oil Grassus 
franchit TEuphrate la premifere fois ; du moins 11 le (It sans dif- 
cult6 ♦. 11 en fut autrement Fannie d'aprfes * — celte fois 
c'etait siirenient k Zeugnaa, — et avant le transfert complet de 
I'armee, un tourbillon enflammfi niit en pifeces uue partie des 
radeaux (jxtota*;) *. Done il n*y avait pas alors de pout maQonnd ; 
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Fig. 4. — Valine de TEuphrate k Zeugma. 

mais peut-etre les Romains accomplirent-ils ce travail lors- 
qu'ils eurent d6finitivement consolid6 leur aulorite en Os- 
rhofene. 

XXVI) est relatif & la conquSte de la M^sopotamie ea U4. Entre deax 
cours d'eau, TEuphrate et le Tigre, Trajaa deboat regoit rhommage de 
la province vaiocue ; I'Euphrate, devenu RomaiD, porte le pont qui ea- 
chalne la M63opotamie k Tempirc ; le ponl est figure par une esp^ de 
charpente k poutres entrecrois^es. Gette repr^sentatioa Q*a saus doute 
qu'une valeur symbolique. 
^ Cf. Rilter, X, p. 989 sq«, o^ sonl examines les textes. 

• Plin., ff. iV., XXXIV, 150: Ferunt quidem et reiigione quadam id 
fieri et exstare ferream catenam apud Euphratem amnem in urbe quar 
Zeugma appellalur, qua Alexander magnus ibi iunxerit ponUm, cuius 
anulos qui refecti sint robigine infestari carentibus ea prioribiu, 

3 V, 86. 

* II dut jeler un pont, selon Plut., Crass,, 17 ; il n'y en avait done 
pas. C'etaii dans le voisinage de Zenodotia (v. infra). D*autre part, il est 
dit, pour Tepoque d'Antoine, que les Parthes avaient coutume de tra- 
verser Ic fleuve k Zeugma (Dio Gass., XLIX, 19). 

^ Dio Cass., XL, 18 ; add. Senec., not. quae'st., V, 18: cirea Euphratem 
praeitaga fulmina et deos resistentet» 
6 Plut., ibid., 19. 
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Oil convient-il de placer la ville de Zeugma, sur la rive 
gauche ou la rive droite ? Les textes et la topographic sem- 
blent en disaccord. D'une part, Ptol6m6e la met en Syrie, et 
Strabon conflrme le renseignement *. D'un autre c6t6, il est 
certain que cet important passage 6tait devant le Biredjik ac- 
tuel, qui est sur la rive gauche. En face, le plateau, en contre- 
bas, u'est nuUement favorable a r6tablissenient d'une place *. 
D*ailleurs, certaines mounaies de Zeugma, de T^poque des 
Antonins ', presentent un type caracteris- 
tique {fig, 8) : un temple juch6 au sommet 
d*un c6ne ; les globules figures sur ce c6ne 
representent sch6matiquement un rocher, 
et les gradins sur le c6te sent les chemins 
en escalier conduisantau sommet. Le temple 
sufdsait k symboliser la ville, qui aurait ^le 
plac^e sur une hauteur. F»g- 5- — Monnaie de 

A vrai dire, je pense que le territoire Zeugma. 

urbain s'6tendait sur les deux rives ; primitivement, il y avait 
deux villes distinctes : Apam6e ♦ et S61eucie *. On avait pris 
rhabitude de dire que toutes deux se trouvaient « sur le pas- 
sage » (^EUYixa) •. Aprfes le i*' sifecle, ces deux villes disparais- 
sent ; Pline ne mentionne ni Tune ni Tautre ; pas de monnaies 
k leursnoms ; le tout s*estfondu en un seul Zeugma ^ d'autan^ 

^ XVI, 2, 3, p. 749 G : c Le Zeugma acluel de TEapbrale se irouve en 
Gommag^ne, et juste vis-ii-vis est la forteresse de S61eucie, qui, bien que 
siiuSe en Mdsopotamie, fut attribuee nagu^re par Pompee k la Comma- 
gdoe. » 

* Je reproduis (flg. 4) le graphique de Czeruik (2« p., pi. II), qui 
montrerait cette opposition d'une fa^oo encore bien plus maDifeste, s'il 
6tait k moins petite ^chelle. 

'Wroth, Greek coins of... Syria, pi. XVI, H-13 ; p. LI et 124 sq. 
L'interpretalion de Wroth est differente de la mienne, mais me paratt 
moins simple et moins naturelle. II Toit dans ce triangle la representa- 
tion conventionnelledu bois sacre altenant au temple, et ce que j'ap- 
pelle les degr^s d'ncces, ce serail la colonnade du peribole. 

* Plin., fl. iV., V, 86. 

* SeXeuxsia f irpoc xtf) Bucppax^ (GIG, 2548) ; cf. Strab., supra. 

* Polyb., V, 43, 1 : SeXEuxeia -f) ItzI to-j ZsuYI^aTo; ; Plin., H. N., V, 
119: dicta est et in leugmaie Apamea. 

'' Gette solutioQ me paratt plus raisonnable que celle de Streck 
(Pauly-W., Swpp/., loc. eit,): Apamee et Seleucie ne seraient qu'une 
seule et rodme localit6^ devenue une simple forteresse. On ne pent 
guere, comme il le propose, la confondre avec la Gapbrana de Pline, si 
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plus facilement que, depuis Pomp^e, elles se trouvaient en 
6troites relations, 

Vu ce r61e primordial, on est un peu 6tonn6 du dire de Pro- 
cope * : ses murs ne formaient gu'une vague cl6tare, avaient 
la fragility d'une haie d'6pines (aifiaaiac TpoTrov) ; Taccfes en 6lait 
comme libre et, trop h T^troit, les d^fenseurs n'auraient su ou 
se porter. Mais Justinien lui 61eva de v6ritables murailles, 
ayant Tampleur et Tilfivation convenables, et le pourvut de 
tous les autres moyens de defense n(§cessaires '. U faut suppo- 
ser une de ces exag6rations, si fr6quentes dansle De aedificiis, 

« A 1 heure 30 minutes (au nord) de Bir-Edjik, dit le Guide 
d'lsambert *, Kalkis offre les ruines inl6ressantes d'une ville 
romaine, et un peu plus loin, au-deli du bac de Balkis, la 
route est taill6e en corniche dans la falaise qui borde I'Eu- 
phrale. Elle d6bouche dans un vallon 6troit, sur les flancs du- 
quel se trouve une int6ressante necropole oil se voient de cu- 
rieux bas-reliefs. Sur un monticule dominant le fleuve s^^l^ve 
(1 heurej le chAleau trfes ruin6 d'Oroum Kalessiy I'ancienne 
Vrima* ». U y a li, k mon avis, un certain nombre d'erjfeurs et 
de confusions. D*abord Vrima ne pent 6tre que bien plus au 
nord, comme je I'ai fait voir. Je n'ai pas eutendu prononcer le 
nom A'Oroum Kalessiy ni celui de Kalkis^ mais je n'ai vu qu*un 
seul ensemble de ruines que les indigenes appelaient Balkis^ 
et il est en effet k 2 heures 1/2 environ au nord de Biredjili. 
J'emprunte quelques details seulement k mon carnet de 
voyage * : 

celle-ci correspond k Gapersana, comme on Tadmet habiloellecnent 
(cf. le Ptolem. de MQller, p. 968). Amm., loc. ciU : Zeugma ei Capersana. 
Des fouilles, praliqu6es jadis par Headersoo, consul d'Angleterre & 
Alep, D'ont mis au jour que des mosalques (cf. Sacbaa, op. laud.j 
p. 177-8). 
« De aed,, II, 9, p. 237. 

* Dans Tetal actueU c'est un melange de caractdres franco- arabcs. 
3 P. 750. 

* Muller (loc. cil.) y place Kaxajiivx. 

^ « Avant d'y parvenir [k Balkis^ venant de Nisib]^ au bord d'une des 
nombreuses petiles valines qui d6coupenl la coHine et y deBsiDent 
comme une succession de dunes, je remarque un fragment de mosaique 
et un sarcophage. Tout pr^s de ik, cinq minutes avant le village, 
quelques ruines, une sorts de tour carr6e, dont le sommel est pav6 en 
mosaique, une construction en briques longues et plates, li^ arec du 
mortier, peu considerable, mais dont le plan n'est plus visible. » Ritter 
(X, p. 944) mentionne aussi Tel Balkis: ein KreidefeU, der sichzur Lage 
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Les ruines sont dispers6es et couvrent une vasle ^tendue; 
mais aucune enceinte n'est reconnaissable. Je ne retiens, 
parmi les vestiges secondaires, que ceux qui nous donnent des 
repferes chronologiques. 

Au flanc d'un coteau, une tete casqu^e colossale ; la pupille 
de roeil 6tant indiqu^e, nous avons une date : n' slfecle... Plus 
loin, des gtolles fundraires, pr6sentant de nombreux arcosO' 
lia ^.. Dans un ravin, des restesde constructions, et au milieu 
des debris une sorte d'autel, form6 d'un cippe polygonal ', k 
base attique. « Au-delk, une galerie trfes longue, dont je ne 
puis voir la fin, taill6e dans le roc : travail trfes bien execut6. 
Un homme de grande taille pent s'y tenir debout; largeur : 
85 k90 centimfelres. Conduite d'eau ? Peut-6tre plut6t un cou- 
loir secret, permettant a la forteresse d'avoir des relations 
avec I'ext^rieur, k Tinsu d*un assi6geant. Un pen partout des 
debris de tessons et de mosaVques. Au bord du fleuve, prati- 
qud dans la berge qui d6vale k pic, un couloir haut et large, 
continuation du chemin riverain ; plus loin, cette berge s'61oi- 
gnant de la rive, je remarque les debris d'une construction 
^nigmatique en blocage, qui baigne ses pieds dans I'eau. » 

Quelle 6tait cette ville? PuisquMlfaul61iminer Vrima, Arulisi 
Capersana ', je ne vois qn'un rapprochement de possible : 
Procope 6numfere les villes sur les bords de TEuphrate que 
Justinien restaura, et, imm^diatement apr^s Zeugma, il 
nomme Ndoc6sar6e dont il parle exactement dans les mgmes 
termes *. Que serait-ce sinon Balkis? 

A une demi-journee au sud, toujours sur la rive droite, le 

eines romischen oder griechischen Tempels recht eignete, und vielleicht 
noch ein dlteres Heiligthum des Bets war, 

^ Vers le lemps ou j'en copiais les sculptures et les ioscriptioosi 
rabb6 Chabot les pabliait dans le Journ. asiatiq,, 1900, II, p. 279 sq. La 
pal6ographie setnbie indiquer les iiiMv* siecles. 

* A rapprocher de celui de Gyrrhus que j'ai meDtioand dans le BCH, 
XXVI (1902), p. 187. Mftme date approximative. 

8 II n'y a pas lieu de croira qu*0Q eut etabli si prSs de Zeugma ua 
deuxidme passage ^galemenl permanent. 

* De aed., II, 9, p. 235. — Add. Th6odoret, H. eccL, I, 7 : « Au concile 
de Nic6d assislait Paul, 6v6que de N^ocesar^e, fort assis sur les bords 
de I'Euphrate ». Garnison de cavaliers dans la Noiitia (XXXIII, 26; 
cf. 4). II y a encore un loannes.., ep. Neocaesareae Euphralesiae en 553 
(Mansi, Concil.^ IX, 393). La ville est devenue Kaivapsia dans Georges 
de Ghypre (882) ; les textes reunis par Gelzer (op, cit,^ p. 151\ ne four- 
nisaeal aucun secours pour TidenliQcation. 
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village de Djerabous (ou Djerabis) est reconnu comme occu- 
pant la place d'Europos ^ ; les fouilles d^Henderson en cet en- 
droit n'ont apport6 que peu de lumi&re : elles out mis au jour 
des fragments hittites et les restes d'une ville byzanline. Ce fut 
une cit^ militaire ', d*abord enclose de murs sous Anastase ', 
que Justinien ne n^gligea pas ^ : il convenait de forti&er un 
point oil le courant de TEuphrate est divis6 par deux grandes 
lies, qui devaient faciliter le passage du fleuve sur des pon- 
tons •. Europos est fort ruin6e aujourd'hui ; au sujet de Ten- 
ceinte, Ritter'ar6sum6 les donn^es de Maundrell et de Po- 
cocke : le premier la d^crit en demi-cercle, d'une longueur de 
2.250 pas, avec une acropole au nord-est, et deux portes. Po- 
cocke attribuc &la ville une forme rectangulaire, une longueur 
d*un demi-mille anglais et une largeur d'un quart de mille. 
Ayant retrouvd, moi aussi, les bases de nombreuses colounes, 
de fort diamfetre, et les restes de constructions qu'il signale — 




Fig. 6. — Europos. 

gros blocs de pierre carr^s, de taille trfes rigulifere, je ne puis 
croire k une destruction plus complfete dans Tintervalle ; or il 
m'est impossible d'adh^rer k son plan, alors que mes observa- 

^ Gomme le dit avec raison Regling (p. 472), c'est la plaoe forte dont 
la table de Peutiager nous donne Tima^e, mais aacunement le Dom. 
Cf. Plin., H. N., V, 87 ; Polyb., V, 48 ; Lucfan., Quom hisl. canscr., 
20. 24. 28; Hierocl., 713, 11 ; Buropa ohez le Geogr. de Raveane, 87, 11. 

' Belisaire y etablit son camp et y r^uait une arna6e, lors de la troi- 
si6roe guerre persique de Justinien (Procop., B. P., II, 20, 24-25. 21, 1). 

" Josu6 le Stylite, Chroniq., 93. 

* Procop,, Aed,, II, 9, p. 235. 
8 Sacbau, op, cil,, p. 169. 

• Entk.y X, p. 1030. 
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tions concordent assez bien avec celles de Maundrell *. L'en- 
ceinte s'61^ve davantage au nord, oh le monticule prend en 
outre plus delargeur; c'est Ik que devalt se profiler la cita- 
delle. La ceinture de collines s'interrompt devant le fleuve et 
pr^sente aussi des solutions de continuity, notamment au sud, 
oil se voient les restes d'une porte. 

Aprfes Tembouchure du Sadjour et le village de Seresat^ on 
en ire dans la region des « quarante cavernes » {Kyrk Ma- 
ghard) ; qWqs %oni trfes nombreuses en effet;les grottes ou- 
vertes au flanc de la falaise ne sont pas toutes naturelles ; il 
est tr^s possible que plus d*une ait 6t6 utilis6e pour la d^fense^ 
comme les grottes de Palestine *. 

La Table de Peutinger nous a transmis les noms de Caeci- 
liana, Bethamaris, Serrhae. Je n'h6site pas plus que beaucoup 
de mes prfidecesseurs • k reporter la premifere * au lieu dit 
Kalaat-el-Nedjim * : e'est aujourd'hui un chAteau-fort arabe 
qui occupe Timportante plale-forme se dressant k pic sur la 
valine ; il ne serait gufere concevable qu'une forteresse natu- 
relle aussi avantageuse n'ei!ltpaset6 utilis6e ant^rieurement S 
et les distances port^es sur les ancieus itineraires conflrm^nt 
cette identification \ 

< "V. le plan sommaire donnd par la fig. 6. — Esquisse fantaisiste du 
tell dans A. H. Sayce, The Archaeology of the cuneiform inscriptions, 
London, 1907, p. 40. 

s « Eatre rembouchure du Sadjour et SMsat, au village de Hamama> 
on me dit que sur le tell voisin, k droite, il y a des mosa'iijues sans ins- 
criptions, nalurellement recouvertes d*uno 6paisse couche de terre » 
(Journal de route). 

» Cf. Rejjiing, p. 472. 

^ KaixiXta de Ptol^m^e ; Gaeciliana d'apr^s le Geogr. de Ravenne, IT, 
15. Non idenlifi^e, dit Benzioger, s. u., Pauly-W. Miiller la mettrail 
plaa an nord, au confluent du Sadjour; Ainsworth {Narrative, I, p. 224) 
encore au-dela, h S4risat. 

^ Ainsworth {ibid.y p. 229 sq.) place \k le Thilaticomum des Itind- 
raires, sur la foi d*une ^.tymologle qui me paratt fantaisiste. 

^ Gaeciliana est appeMe castra dans la Table de Peutinger. 

' Cheaney (Survey of Euphrates and Tigris, London, 1850, carte II) si- 
gnale pr^a de \k : ruins of a bridge and causeway. J'ai constate en eifet 
la presence de larges surfaces rocbeuses, qui feraient croire k un 
dallage ; mais Fexperience m'a convaincu que souvent Terosion suffisait 
k produire ces parlicularites trompeuses ; quant au pont, je n'en ai pas 
remarqu^ les traces, mais peut-6tre ont-elles et6 supprim^es depuis les 
travaux do Ghesney. Oppenheim {Zeitschr, f. Erdk,, XXXVI, p. 80 sq. ; 
Byzanl, Zeitschr,, XIV, p. 7) pretend mdme avoir vu dans ces parages 
les vestiges de irois (I) ponts antiques, peu espac^a. 
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Bethamaris (BTjGafjifjiapCa) a 6i6 identiflfi par Chesney et Sachau 
avec Kara-Membidj ; je n'ai pas entendu sur place prononcer 
ce nom-ISt ; mais au m6me point, d'apr^s les cartes, prfes du 
village de Hachldy j'ai trouv6, moi aussi, un champ de ruines 
peu considerable ; les changements de noms, frequents dans la 
contr^e, permettent une assimilation sous reserves; peut-6tre 
aussi Bethamaris se trouvait-elle k 1 heure 1/2 on 2 heures 
plus au sud, oh j'ai aperQu, prfes du bord du fleuve, quelques 
colonnes de petites dimensions. II se pent enfin que ce dernier 
point se confonde plut()t avec Serrhae S que personne n'a pu 
identifier *. 

Les rives, dans toute cette region S sont plus abruples que 
vers Biredjik *. Mais plus loin TEuphrate s'61argit k nouveau, 
forme des ties et des m6andres ; une depression se creuse dans 
le sol, vers Touest, se terminant par le marais allonge d'AV 
Sebakka^ dans la direction de Beroea (Alep) ; et ses deux re- 
bords forment chacun un plateau 61eve. De part et d'autre on 
a retrouv6 des ruines. 

Au nord — c'est aujourd'hui Abon^Handya — gisent surle 
sol des debris de grandes dimensions, de formidables tam- 
bours de colonnes rappelant celles de Baalbeck. Ce sont, d'aprfes 
les indications de distances de la Table de Peutinger, les der- 
niferes traces de la ville d'Eraziha ^ ; elles ne semblferent pas. k 
Sachau, porter Tempreinte d'une destinatation militaire ■, et 
du reste la defense du passage etait d6jk assuree par le poste 
voisin de Barbalissos. 

De celui-ci I'importance n'est point douteuse : c'est par le 
mot de <ppouptov, castellunij que les auteurs ' designent cette ville 

* Vippri dans PloI6m6e ; Uippri dans Hierocl., 713, 6. 

' Hypotheses suspectes de Mailer : Kalaat-el-Nedjim ~ Bethamaris 
(sic Benzinger, s. u., Pauly-W.) ; Gerre = Kara-Membidj. 

* Nullement d^serte dans Tantiquiie. Garnet de voyage :« Aprto 
Hac/iU, pendant une bonne demi-heure, une serie de grottes tailless, la 
pluparl rectangulaires ; trds peu pr6sentent des formes courbe« et ar- 
rondies. A deux ou trois d'enlre elles conduisent des esoaliers, ^ale- 
ment pratiques dans le roc. M6me, en un endroit, on reoonnaii des 
soubassements de murailles. » 

* N^anmoins Texpression d'Ainsworth (Narrative, I, p.2488q.): «Le8 
portes de fer de i'Buphraie », est passablement exag^r^e. 

^ 'EpaYiJa dans Ptolem., V, 14, 10. 

* Fur ein romisches Kastell ist die Bauart zu gewaltig^ %u prachlig und 
%u kostspielig (p. 135). 

' Maialas seu lenient (p. 462 Bonn) ecrit: BapSaXujov Tf,v noXiv. 
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le plus Yolonliers S et Procope mentionne, sans les d^tailler, 
les soins que Justmien donna k sa restauration ^ L. Cahun, qui 
a visits BaliSf en donne une description insufQsante '. De mon 
journal : « A une assez grande distance du fleuve (dont le cours 
a du se d^placer), une accumulation de d<§combres, briques, 
terre et graviers ; des colonnes de basalte, aux chapiteaux co- 
rinthiens, ont 6t6 transferees dans un petit cimetifere arabe 
tout Yoisin, oil elles servent de piorres tombales. L'enceinte 
n'estplus reconnaissable, excepts vers le sud; de ce c6te, en 
effet. le plateau est bord^ d'un long foss6 continu, que sur- 
plombent des restes de maQonnerie en blocage, et qui se ter- 
mine k Test au pied d*une construction carr6e dont les soubas- 
semenls demeurent visibles. A Touest, des lambeaux d'ddifices 
eQigmatiques, faits de briques dtsposSes par assises horizon- 
tales, avecde hautes fen^tres; quelques-uues ont et6 bouchdes 
aux trois quarts, comme pour servir de meurtriferes *. » 
L'identiflcation des lieux n'a, par malheur, pu 6tre faite pour 

d'aulres TuoXfajxaxa xal cppoupia ev ij^^aTiaic twv Eu^potxr^aCa; 4piwv, 

k propos desquels Procope loue pareillement Tinfatigable acti- 
vity du m6me empereur. Nous ignorons quels 6taient les cinq 
bourgs dont la reunion forma la ville de Pentacomia; du moins 
ils se pressaient sur les bords de I'Euphrate. 

Un des probl^mes les plus insolubles est celui de la position 
de Tliapsaque, qui, k Tdpoque helienistique, commaudait un 
passage k gu6 \ Ritter a minutieusement etudid tons les textes 

* ^tienne de Byz. : BapSdcXidjoc, 9pouptov -zf^^ ea> TetEiytdixsvov ; Procop., 
8. K, II, 12, 4: ifx^l 'OSoivr,; to ^ojpJov, Siiep lou ev Bap6a)aarar({> <ppou- 
pio'j xE99apaxovxa axaSCdu^ oLTzt/ti, AucuQ autre ne cite Obban^s, que Reg- 
Hog place k Balis, en amont de Meskene ; je ne vois pas ce que cet 

autre BalU peut designer. Quant k ttesken^, je ne doute pas qa'il ne 
faillo le reconnaltre dans Tancienne Mac(T}^avT), ttoXk; irpo? xwv Sxr^vixwv 
'ApiScuv, nomm^e dans un fragment des Parthica d'Asinius Quadratus 
(PHG, III, p. 659 siq., fragm. 11 = Peter, UisL Grace. reliq», Leipzig, II 
(1906), p. 144 sq., fragm. 21), auquel je ne vois pas qu'on ait songe, et 
relatif apparemmenl h la guerre de S6vdre. Peul-6tre le passage 6taii-il 
la; la confusion avec Obban6s alors s'imposerait. 

* Deaedif.^ II, 9, p. 235. — La Notitia lui assigae une garnison de ca- 
valiers (XXXIII, 25 ; cf. 3). 

* Excunions, p. 160-161. 

* V. la pbotographie que j'ai donate dans le Tour du Monde, i*' avril 
1905, p. 148. 

* Pto)6mde (V, 18 : '624^2x0;) lui accorde une mention peu conciliable 
avec celle de Piine, auteur un peu plus ancien (V, 87 : Thapsacum quoH" 
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qui se referent au sujet et les opinions 6mises \ at il conclul 
que Thapsaque doit 6tre cherch6 dans la region de Sura, El- 
Hammam, Callinicum, etc... Je ne sais en verta de quelle* in- 
formation KiepertM'a identifl6 avec un lieu dit El-Bordj\k 
queique 25 kilometres au sud-est de Meskene, dont je n'ai 
nullement ou'i parler sur place. Voici, quant k moi, ce quej*ai 
observe entre Meskini et El-Bammam : A 3 heures 1/2 au- 
dela de Meskeiie, dans la direction dont il s'agit, sur une hau- 
teur, « les mines d'un castel, arabe sous sa forme derni^re, et 
qu*avoisine un ziaret ou tombeau d'un saint musulman ; les 
murs son t fails par tie en briques cuites alternant avec de la 
pierre % partie en briques crues ; on dirait de la boue. — A 
une heure de 1^, loin de la rive (1/2 heure), un champ de 
ruines auquel les indigenes donnent le m6me nom qu'& leur 
village, situd, lui, au bord du fiieuve : DebsL L'^tendue en est 
peu considerable, pourtant il y avait bien \k une ville antique ; 
le rebord du plateau, dont le niveau est fort in^gal, 6tait uti- 
lise par I'enceinte, dont on voit encore, par places, des vestiges 
assez nets, en blocs de pierre r^guliferement tallies. Da cdl^ 
nord, une petite tour carr^e, en briques, aux trois quarts d^- 
molie, semble avoir 6t6 ajout^e par les Arabes *. » 
jM^me impossibility de situerHemerium ^ : ses murs avaient 

dam^ nunc AmphipoUs), Ptol^m^e ne connaissait done que le nom bors 
d'usage ? 

^ Erdk,, X, p. 959-984 : Die Lage der beiden Hauptubergdng0f am 
Zeugma und bei Thapsacus. 

* Dans sa carte annex^e au travail cit6 de Regling. 

^ Et ceci ferait songer k one construction de la basse ^poqae romaioe. 

'* Moritz (op. dt.y p. 31) fail le m^me rapprochement, mala appelle 
Tendroit Dibse, sans donner de details k son sujet. Quant k MuIIer 
(p. 975), il assimile Dibsi k T^AOk; de Ptolem6e (V, 14, 13; TAttas de 
Peulinger ; Ati et Anthis cbez le G6ogr. de Ravenne^ 54, 6 ; 88, 14). 
Fischer (ibid., p. 1013) place Thapsaque k El-Hammam. Toute discus- 
sion me paralt superflue ; mala on pourrait arguer d*une certalne ana- 
logie entre les deux formes Thapsaque et D^ftst. — Ainsworth [Narraiive, 
I, p. 273 sq.) met Thapsaque k Souriyi, Je n'ai pas entendu prononcer 
ce nom; nul doute qa*il d6signait les ruines de Sura. 

• Sur les formes diverses : 'H|iipio<;, *I|xep(a, Emmarias, Ymeria,elc..., 
V. Gelzer, op. cit., p. 155. Sur quelle rive de l*Eupbrate la localfle etait- 
elle placee ? Ce serait sur la rive droite, selon Procope qui en fait uoe 
ville d*Buphral6sie; parmi les sources ecclesiastiques, les unea la pla- 
cent en M^sopotamie, ce qui esl inexact au sens proprement admiais- 
tratif du mot, les autres en Osrbodne, par consequent encore sur la 
rive gauche. 
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6t^ ni^gligemment construils et chancelaient; une sorte d'ar- 
gile boueuseen joignait mal les pierres. Juslinien les rasa et 
en conslruisit de nouveaux en pierres trfes dures, qui avaient 
en largeur et en hauteur de plus respectables proportions. II 
fit plus : Hemerium manquait d'eau;tout autour des forlifl- 
catioDS il disposa des reservoirs pour recueillir lespluies. Enfin 
il inslalla une garnison, qui semble avoir manqu6 jusque-l& ; la 
Notitia dignitatum ne fait du moins aucune mention de la ville. 

G'est probablement vers le m^me endroit de TEuphrate, prfes 
de Baihalissos, que s'6tait trouv6e Zenodotia (ou Zenodotium), 
fondee et habitee par des Grecs et des Mac^doniens, qui seule, 
au temps de Grassus, r^sista aux Komaius. Elle eut la perfidie 
d'en appeler quelques-uns dans ses murs, comme si elle eut 
voulu se soumettre, de les emprisonner aussit6tet de les mas- 
sacier. Ellefut pour ce motif complfetement d^truite *, et il ne 
nous est pas parte de sa r6edification. 

Ptol6m6e * porte ici : "AXaXic:, Soupa, 'AXdifiaOa. La position de 
lapremifere et celle de la troisifeme sont inconnues ^. Mais une 
autre cit6 heureusement situde, c'^tait Sura, au croisement 
des routes venant de Palmyre, et de Beroea ou de Ghalcis. Elle 
fut une place de guerre et, au commencement du v* sifecle, 
servit de r6sidence au pr(3fet de la leg, XVI Flauia Firma *. 
Chosrofes, dans sa deuxifeme campagne de Syrie. remonta 
I'Euphrate, plaga son camp devant Sura et tenia I'assaut de la 
ville. Le magister militum, TArm^nien Arsace, dirigeait la de- 
fease. Quand il eut succomb^, les habitants intimid^s d6l<5gu^- 
rent leur eveque k Chosrofes ; mais celui-ci, irrit6 de cette rd- 

1 Dio Cass., XL, 12 sq. ; Appiaa., Parih., 136 (Zenodotia) ; P)ut., 
Crasi.^ 17. — Ritter (X, p. 1136) suppose que la ville 6tait dans les en- 
virons de Nicephorium, oil Grassus 6tablit son camp (Flor., H, A., 
Ill, 11). 

» V, 14, 19. 

3 Geogp. Rav., 54, 2: Suretala (= Sure, Alala, dit MQller. p. 985). Or 
on a dans laAfo/itia, sous le due de Syrie {Or,, XXXIII, 32) : Cohors I 
Gothorum Helela (Alalius, Hardouin [Cone, I, p. 314) ; Alalorum, Le 
Quicn, Or. chr., II, p. 848). Est-ce Alalis ? Piulftl, selon MuUer, l"EXepa 
de Ptolem6e (V, 14) 20), en Balance. Je ne crois pas ; celle-ci devait 
d^pendre du due de Phenicie. — Pour 'AXafiaOa, cf. peut-fitre laNotilia, 
XXXIII, 35 : Cohors I Victorum Ammatha. Ecrites en capitales grecques, 
les deux formes se contondent ais^ment. 

^Not. Or., XXXIII, 6, 28; cf. Plin., H. ^., V, 87: Ita ferlur usque 
(S)uram locum^ in quo conuertus ad Orienlem relinquit Syriae Palmirenas 
solitudines. 
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sislance, qui avail coutd la vie k tant de nobles parses, or- 
donna la destruction de Sura ^ EUe n'avait pourtant pas tenu 
une demi-heure, les citoyens n'avaient aucune conflance dans 
ses faibles murs. Justinien, sans retard, lui construisit de so- 
ndes remparts, avec un icpoxeCxi^K^i un de ces avant-murs qui 
se retrouvent dans beaucoup de forteresses byzantines, el der- 
rifere lesquels la population paciflque venait, avec ses trou- 
peaux, se rifugier *. 

La situation de Sura ne fait pas doute : c'est assur^menl le 
champ deruines que j'ai rencontr6 k trois quarts d*heure ou 
une heure environ du posle militaire actuel A'El-Bammam \* 
de \k je suis ensuite arriv6 en quatre heures en face de Rakka 
— que nous verrons plus loin, — ce qui concorde en gros avec 
les indications de la table de Peutinger : Sura-Callinicum = 
10 milles. 

La ville a subi une complete devastation : je n'ai retrouve 
parmi les dicombres, en fait de mat^riaux de prix, que quel- 
ques trouQons de colonnes en marbre blanc ; des debris de 
tessons, comme r^duits en miettes, jonchent loute I'^tendue. 
Sura (§tait a pen de distance du fleuve^ au point oti, aprfes avoir 
couie vers Test, il marque soudain un l^ger coude vers le 
nord; elle se trouvait ainsi orient^e, dans sa plus grande lon- 
gueur, selon le nord-est-nord — sud-ouest-sud, et elle me- 
surait dans ce sens un mille romain environ. La forme en ^tait 
k pen pr^s rectangulaire ; pourtant, au sud, la largeur m*a paru 
plus grande qu'au nord etatteignantbienpr^s d'un demi-mille ; 
de ce c6l6 aussi, le foss6 ext^rieur (encore distinct ainsi qua 
Test) d6vie quelque pen et semble avoir abouti, en son extr6- 
mit6, a un canal qui se reliait au fleuve. J*ai bien cru remar- 
quer qu*un bras de TEuphrate, aujourd*hui dess^ch^, passait 
plus prfes de la forteresse ; il devait £tre possible d*en utiliser 
les eaux en cas de sifege et d'inonder le foss6. Ce dernier, 
chose dtrange, cesse brusquement vers le milieu du front 
nord. En T^lat actuel, il mesure 7^8 mfetres de profondeur, el 
I'avant-mur dont parle Procope est par endroit trfes visible. Le 

* Procop., B. P., II, 5. 26. 

« Id., Aed., II, 9, p. 234. 

' Chesoey Ta le premier nol6, en n^gligeant Texamen detains ; cf. 
Bitter, X, p. 1080 sq. La description de Moritz (p. 29, note 4) me pa* 
rait proveDir d'une ^tade irop b&tive et dont je suis oblige, eo plus 
d'un point, de contredire les r^sultats. 
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mur parait avoir consists, k une faible hauteur au-dessus du 
sol, en un couloir yoiit^, large de 6 & 6 metres, dont les deux 
parois, interne et exteme, dtaient encore de ci de l&nettement 
marquees et offraient une ^paisseur d'un mfetre. Tout le long 
des c6t6s est et nord» une s^rie de tours rondes, d'une demi- 
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Fig. 7. — Sura. 

douzaine de metres de rayon, et s'espagant de 50 en 50 pas 
(/??. 7). 

La citadelle, face k TEuphrate, est un carr^ parfait de 145 me- 
tres de c6t6, qui pr6sente une tour ronde k chaque angle. 
Au milieu de chaque face, — excepts, m'a-t-il sembl6, k Touest- 
— se dressait une tour rectangulaire, ayant in fronte 20 mfetres 
et une dizaine au moins in agro. La moins d^molie, au 
midi, m*a permis, je crois, de reconnattre la disposition des 
portes qui s'ouvraient de part et d'autre, forgant Tassaillant k 
cbanger trois fois de direction avant de p6n6trer dans I'int^- 
rieur du r^duit ; le passage 6tait vout^. Aux murs, forls de 
1"*,80, nulle trace de parement en pierres de taille ; rien que 
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du blocage, alternant avec des briques cuiles, plates, poshes 
dans un b^ton Irhs resistant. La citadelle 6tait elle-mftme en- 
tour^e d*unfoss6, dont j'^valuerais la profondeur k une dou- 
zaine de metres ; il n^est plus visible du cdte ouest, ob du resle 
les debris de I'enceinte de toute la ville sont trfes indistincls. 
En revanche, on y remarque, lout prfes de Tangle nord-ouest, 
une petite tour avanc6e de 10 metres de cdt^. 

Aussi importante que Sura 6tait Nicephorium Gallinicum ' ; 
la premifere marquait le point d'arriv6e des voyageurs venanl 
de Palmyre» h Tautre aboutissait la route d^£desse, qui suit 
quelque temps un affluent de TEuphrate, le Belich '. La ques- 
tion se pose d'abord de savoir si les deux noms que nous rap- 
prochons designent une seule et m^me ville : le fait est des 
plus probables, bien que contests, et il s^agit seulement d'un 
changement de nom. Nicephorium, qu'on rencontre sur des 
monnaies jusqu'k T^poque de Gallien, est une appellation du 
Haut-Empire ; elle disparait ensuite et il n'est plus question que 
de Callinicus ou Gallinicum'. Gette ville aurait d'ailleurs sou vent 
changd de nom si, au vi* sifecle, elle rcQut bien r^ellement celui 
de Gonstanlina ^, et au v** (en 465/6), ce quiparait plus s6rieux, 
celui de L6ontopolis *. 

Gallinicum est signal6e sous Julien comme mxnwnentum r<h 
bustum et commercandi opimitate gratissimum^ , L'aire dela 
place devait 6tre assez considerable. L'empereur et sa puissante 
armee y stationnferent sous la tente % et c*est \k qu'arrivferenl les 
oifres de renforts et les presents des princes arabes. Les bien- 
faits dont elle 6tait redevable k L^on concernent peut-£tre au- 

1 Nicephorium dans Plin., H. iV., V, 86 ; VI, 119 ; Ntx7)<p<5pt9v dans 
Strab., XVI, 1, 23, p. 747 G. Serait-ce la mdme que Pline (V, 89) ap- 
pelle Pbiliscum, de boo nom mac^donien? (A Sura autem proxima est 
PhiUscunif oppidum Partkorum ad Euphratem), 

' Anciennement Belias ; B(XY)^a dans Isidore de Cbarax ; Balisaos 
dans Appien et Plutarque. 

^ Tbeodoret, Hist, relig.^ 26 : KaXX{vixov cppoupiov (jl&y^^^^ « Liban., 
Epist,, 20 : axx6[i6c Itzi icepl Eu^pati^v KxXXCvixo; ovo(jia. 

* Selon fiUenne de Byzance ; add. F H G, IV, p. 526, n» 28 (Vranii 
fragm.). Simples favours de Gonstaatin ? Ou restauration ? On nesait. 

^ L6on la reb&tU en effet : Chroniq. d'Edesse^ in Hallier, op. cit,, n*70, 
p. 116 ; Assemani, BibL orient., I, p. 405. Un dux lui fut donn6 poor di- 
nger la defense contre les Arabes [ibid., p. 276) ; Hierocl., Synecd., 715, 
1 : Leontopolis, quae et Callinice. 

« Amm. Marc, XXIII, 3, 7. 

* Ibid.f 8 : in stalione quadam sub pellibus mansit. 
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lant sa defense que son embellissement. Mais plus lard elle 
fut n^glig^e, et Chosrobs, k la fin de la troisifeme guerre per- 
sique, s'empara de cette ville fort peupl^e, mais insufflsam- 
meot prol^g6e^ Avec beaucoup d*impr6voyaQcei lesRomains, 
Yoyant ses murs gbranl^s et ruin^s, ies avaient peu h peu d6- 
molis, utilisant la pjerre au fur et k mesure des besoins, et 
comptant Ies reb&tir ensuite de fond en comble. Cbosro^s ne 
laissa que le temps aux plus riches habitants d'emporter leurs 
tr^sors '. Justinien comprit mieux Ies int^rdts de I'empire : il 
restaura mars et avant-murs et Ies rendit, selon Procope, 
inexpugnables '. 

Ge n'est point Timpression que produisent Ies ruines, k 
Bakia. Elies couvrent une surface en demi-ellipse {fig. 8), 
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Fig. 8. » Nicephoriam-CaUiDicum. 

orient^e d'est en ouest. La position 6tait trfes forte, dominant 
I'Euphrate^ ; originairement entour^s d'un foss6, trfes recon- 

^ Procop., ffis/.arcan.y 3,31 : Xoffp67]c... KaXX(vixov ikSXiv noXudcvOpwTrov 
ou8<voc afAuvofAevou elXe. 
« Id., B. P., 11, 21, 31 ; Euagr., IV, 25. 

* D^ aed., IL 7, p. 230. — - Menace par Hormisdas, Tempereur Maurice 
8e refagia plus tard & Callinicum (Tbeoph. Simoc, III, 17, 8 sq.). Gar- 
nison de cavaliers au v* sifecle (Nolit., XXXV, 16). 

* £loign^ d'uD mille aujourd'hui, it n'est pas visible de la citadelle; 
Ies paysans du village m'ont dit qu'autrefois il coulait au pied de la 
ville {oil Ton voit en efTet un ancien lit dess^ch^), et qu'en 1899 seule- 
menk, ce cbangement s'6tait accompli. 11 I'^tait pourlant en 1883, ao 
passage de Sacbau. L*etat de cboses antique se serait-il rdtabli, pour 
disparaltre encore daos rinlervalle ? Je ne crois pas, car le lit est encaiss6« 

19 
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naissable k Test, ainsi que son remblai et Tavant-mar, les 
soubassements de renceinte sontpresgue partout conserves ^ 
ils rivfelent un mode de construction 6conomique, qu'on re- 
trouve dans bien des champs de ruines de M^sopotamie et 
dont nous savons qu'il 6tait en usage k I'dpoque byzantine : ce 
sont des lits d'argile crue, alternant avec des assises de bri- 
ques ; ieparement ext6rieur avait 616 ^galement rev6tu d*ar- 
gile. 11 est vrai que tout ceci pourrait k la rigueur provenir 
d'une restauration arabe, conformSment k Tinscription qu'on y 
a trouv^e et qui mentionne les travaux d'un Soliman. Ou com- 
prendrait mieux alors comment, parmi les tours qui se remar- 
quent en divers endroits du p6rimetre, tons les trente pas 
environ, on en voit une, de type different, de forme ronde, 
dont la base est en gros blocs de marbre blanc, avec un esca- 
lier tournant, encombrd defragments de colonnes et de chapi- 
leaux, et de d6bris divers d'6poque gr6co-romaine '. 

Tout auprfes, a deux heures de distance k Touest, en un 
point aujourd'hui appel6 Kalaat-Haragla, Sachau a relev6 un 
champ de mines de mediocre superflcie, dessinant un quadri- 
latfere, ou il vit des murs fort Sieves et solides, faits de gros 
blocs irreguliers de gypse blanc, maQonn^s avec un melange 
de terre et de gravier, ce b^lon qui 6tait le mortier ordinaire 
des Byzanlins. Les murs sont casemates surtoute la p6riph6rie, 
et plusieurs des caveaux sont accessibles. Peut-6tre faut-il 
placer \k cette locality de Mauoai, que seul nous signale Ptol6- 
m6e ^ k peu de distance de Nicephorium. Sachau y voit un 
castelhinij destin6 k couvrir le passage de I'Kuphrate, facile k 
cet endroit *. C'dtait un supplement de protection pour Sura 
ou Nicephorium. 

Du confluent du Bellas k celui de I'Aborras, TEuphrate d^crit 

* \A oti il s'el^vc encore k une cerlaine hauteur, j'ai era voir, en ar- 
ri(Ve du mur, les traces d'une sorte de chemin de ronde; par endroits 
aussi, on y remarquc des trous circulairos, pratiques k peu de distance 
les uns des autres, et oil devaienl s'embotter des Ironcs d*arbres sap- 
porlant quelque plaocher. Il est fort probable qu'alors le bois n'6tait 
pas dans celte region aussi rare qu'aujourd*hui. 

*Cf. Sachau, op. laud., p. 242. 

» V, 17. 5. 

^ Op. laud.^ p. 245 : Ei erinnerle mich an die romischen Kastelle, die 
ick in Syrien gesefien, denen es an Solidiidt der Bauart gleicfikommty ist 
daher wohl ein Bau r6mi$ch-griechischer Zeit, nicfU des arabischen MilUlal- 
iers. Faudrait-il traduire Haragla par Heraclea? Gf. Moritz, op. cit.f p. 30. 
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un arc de cercle, sur une longueur d'environ 180 kilometres. 
G'est de part et d'autre le desert; seuls les bords du fleuve 
peuvent donner passage k une arm6e. II n'6taitdonc pas indis- 
pensable de multiplier les castella en cette partie de son par- 
cours, et il n'y a pas k s'6tonner si Ton n'y a retrouv6 que pen 
de mines ^ II fallait seulement choisir les situations les 
meilleures, et Tembarras n'^tait pas grand : de Nicephorium h, 
Circesium, les rives sont plates et basses; le fiieuve s'^gare 
dans la plaine en une infinite de mdandres ; en deux points 
seulement la vall6e s'^trangle et la falaise surplombe le cou- 
rant. A moins d'un grand d6tour dans les sables, Tenvahisseur 
devait passer par 1^, et la mgme il convenait de lui opposer 
quelque resistance. 

C*est suivant cette route que Ghosrofes entrepritsacampagne 
de 531 *. Le phylarque des Saracfenes de son obedience, Ala- 
moundar, ddclarait que les villes de MSsopotamie et d'Osrho^ne 
touchant k la frontifere dlaient plus rcnforc^es que jamais, 
alors que de Tautre c6t6 de TEuphrate, et en Syrie, il n'y 
avait ni lieux fortifids, ni garnisons nombreuses, aucune inva- 
sion perse n'ayant encore choisi cet itin^raire. Chosrofes se 
laissa persuader, s'avanga le long du fleuve par Circesium et 
Callinicum, sans obstacle s6rieux ^ II y eut pourlant des tra- 
vaux de defense, mais le commentaire de Procope* ne per- 
metpas de dire avec certitude s'ils furent accomplis avant la 
guerre, ou aprfes ; ils semblent pourtant post^rieurs. 

La femme d'Odenath, prince de Palmyre, avait cr66 dansces 
regions ingrates une petite ville k laquelle elle donna son 
nom, Z6nobie. Par la longue negligence des Romains, les 
murs s'^croulferent, la population se dispersa. Enfln Justinien 

' Les RomaiDS semblent avoir neglig6 Gal&balha, Chubana, Thillada, 
Mirrhada, Basilia, Semiramidis fossa, stations parthiqnes cities par Isi- 
dore de Gharax. Je rapporlerai cependant ici rindication suivante de 
mon journal : Apr^s 5 heures de marche au ddparl de liakka, je suis ar- 
rive au village de FaUa (simple groupement de tentes). « Exactement 
au sud, sur la rive oppos^e (la rive droite), j^apercois des ruincs peu 
^tendues, delimit^es par deux grandes tours, dominant TEuphrate du 
haut de la falaise. Le tout, me diton, est en briques et en pierres. Vues 
& la lorgnette, ces ruines semblent anterieures k l'6poque arabe. » 

« Procop., B. P., I, 17, 34 sq. 

> Maial., XVIU, p. 461 Bonn. 

^ De (ud,y IT, 8, p. 234. Justinien y employa deux architectes alors ea 
grand jeoom, Isidore de Milet et Jean de Byzance. 
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recoDstruisit Z^nobie de fond ea comble, y appela des colons, 
y mit un corps de troupes r^guliferes. Des rochers ^lev^s en- 
tourant la ville, reanemi e^t pu lancer des flfeches ou des 
pierres contre les d^fenseurs en contre-bas. L*empereur, pour 
y parer, dans rintervalle minimum entre les remparts et ces 
bastions exterieurs, ^leva sur le sommet des murs un parapet 
— sans doute cr^neld — , abritant ceux qui y 6taient postSs. 

L'Euphrate coulait au pied du rempart de I*esU entre des 
berges ^troites, abruptes^ et aux grosses eaux il affouiUait les 
murs, sapantles soubassements, 6claboussant jusqu'au faite; 
les murs d^sagr^g^s menaQaient ruine ; on construisit en fortes 
pierres meuli^res une formidable digue couvrant tout le fronts 
et contre laquelle la vague restait inoffensive. La partie nord 
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Fig. 9. — Z^Dobie. 

du grand mur, d61abr6e par les ans, fut ddmolie, ainsi que le 
petit avant-mur, et rebd-tie d'autre sorte : on en reporta les fon- 
dations au-delk du foss6 qui entourait Tenceinte. line des 
coUines dominantes, la plus voisine, & I'ouest, fut englob^e, el 
sa cr^le surmont<§e d'une muraille. Bien au-del& seulement, 
le plateau se redresse it nouveau, face k TOrient. 

Cette description precise fait reconnattre Z^nobie dans le 
champ de mines de Balebiyd, oti les vestiges des murs et 
tours montrent une forteresse triangulaire ; le plus petit c6te 
est parallfele au fleuve, la grande extension de la ville s'dtant 
produite k Touest, vers la coUine tardivement annex6e ; le tout 
paratt avoir 6t6 b&ti en gros blocs de gypse. 

Aupr^s A'Halebiye^ le plateau d'el-Hilou s'avance en coin vers 

< J*emprunte k Sacbau (p. 258) Ic plan de Z6nobie et ses alentours 
(fig. 9). 
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le fleuve ; sur la rive gauche, celui de Hamme 61feve une bar- 
rifere plus longue, aboutissant aux deux exir6mit6s k des de- 
bris antiques : c'est au nord Gabr'el-Abou Atic, oh Ton re- 
trouve les soubassemenls d'un grand nombre de maisons, 
parlie en gypse et surtout en basalte. Au sud, moins ^tendues, 
les mines de Zalebiye *, simple campement, croirait-on, avec 
ses murs encore visibles, au sommet d'un rocher it pic *. 
- Le deuxifeme r^tr^cissement ' de la vall6e est unpen plus en 
aval ; au sud, il est doming par une falaise de 250 k 300 pieds 
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Fig. 10.^— Valine de TEaphrate vera Z^oobie. 

de haul, forteresse naturelle qui fut utilis^e : au lieu dit Tabous 
il y avait une enceinte massive, dont Tentrfie ne dut fetre pos- 
sible que par une porte au couchant, d6fendue par une tour 
puissante ; une autre tour, plus petite et maintenant ruinde, la 
pr6c6dait k quelque distance et servait de poste avanc^. Les 
murs sont en gros blocs irr^guliers, maQonnSs avec cette 
terre glaise dont fut encore cr^pie la surface ext^rieure. 
L^abondance d'argile, k Tabous comme en d*autres parties des 
bassins du Tigre et de TEuphrate, se reconnalt k Tamoncelle- 

^ Streck (Pauly-W., 5ttppl., s. a. Annukoi) propose d'idenlifier Zale- 
hiy6 aveo Annouoas, dont Procope (aed., H, 6, p. 227) dit sealement : 
tAxxh SI Tov Kipxijviov ^potSpi(Sv l^xi 7ca>at6v, 'Avvouxac; ovojia, ajoutanl 
qae Jastinien restaura avec « magnificeoce » ses mnrs demi-ruin^s. Le 
sens d'Annoucas en aram^en (<f T^traogleur ») convieDdrait \ la situa- 
tioQ de ZaUHy6. 

« Sachao, p. 255-257. 

* La figure da doable ^traaglement {fig, 10) est encore prise de Sa- 
chau, ihU. 
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meat des lessons et fragments de briques. Le point culminant 
du plateau est k Test, contre le fleuve, heureuse situation que 
commandait une petite acropole. Sachau, k qui nous devons 
ces renseignements *, croit pouvoir, sans doute pour la res- 
semblance illusoire des noms, identifier ces mines avec le 
AaSauva de Plol6mde ^ ; mais les indications de celui-ci met- 
traient plul6tDabausa au coBur de la M^sopotamie *. 

Nous n'6prouvons plus tant d'embarras en presence des 
ruines considerables qui se pressent vers le confluent de TAbor- 
ras et de I'Euphrate. Ici nous sommes guides par divers au- 
teurs; nous arrivons it rextr6mit6 de Tempire, k Timporlant 
poste romain de Circesium *. Aujourd'hui encore TEuphrate 
forme Ik une sortededemi-cercle, etgrAceau A'AafiowrSquien 

* Ibid,, p. 267 sq. 

« V, 17, 7. — Sic Streck, Pauly-W., SuppL, s. u. 

3 A la rigueur, j aimerais mieux proposer Mambri, caslel efTondre que 
JustiDJen restliura ; ea partant de \k, od alteignait Z6nobie au 5« mille, 
U xa 'Pu)|jLaia>v i'fir^ I'ovxt (Procop., Aed,, II, 8, p. 232 sq.). La situation 
convient, & ddfaut de la dislance. Un peu au-del& de Tabotu se troave le 
bourg tr6s important de Deir. Fischer (p. 1014) pense qu'on pourrait 
ridenllfier avec le TdcSeipOa de Ptolem^e (V, 18), eu raisonde la positioQ 
astronomique iudiqu^e, et lo Derta de la Table de Peutinger, k cause 
des chiiTres de distances (et probablemeut aussi de rononaastique). 

^ Munimentum tutissimum et fabre politum, cuius moenia Abora el Eu- 
phrates ambiwU flumina^ ueltU spatium insulare fingentet (Amm. Marc, 
XXIII, 5, 1). Aussi Ptoi6mee (V, 17, 5) Tappelle XaSwpa (cf. Le Quien. 
Or. Christ,^ II, 1487 sq.). Mais peut-^tre, suppose Fischer (p. 1003), 
Ghabora £taiL-il le quartier 8itu<^ sur la rive gauche de rafHueol. M^me 
description dans Zosim., Ill, 12, 3 : ppouptoy os touto xuxXojfxEvov \jtA 
Te xou 'Aficopa iroTafjiou xat autou Toi3 Eucppiiou, toT^ 8e ^Affvup{(i)v opJoi; J'jv- 
awx^ixevov (cf. Ill, 13, 1). 

* C'est TAraxes de X^nophon ; *Aooupac dans Isid. de Gharax ; *Ao6ppa; 
dans Strab., XVI, 1, 27, p. 747 G; *Aooppa<; dans Procop., B. P., 11,5, 
2; Magnus de Garrhae et Malaias (v. infra), loh. Epipb. (F.H.G., IV, 
p. 275, fragm. 4) ; Xiocipac chez Ptolera., V, 17, 3 ; Bojppa; dans filicn 
[de nat. anim,, XII, 30); 'A66opa pour Theoph. Simoc, III, 10, 25; 
"ASooo; chez lill. de Byz. (s. u. 'Peffiva) ; Plin., H. N,, XXXI, 37, tot 
Ghabura. On lit Fons Scabore dans la Table de Peutinger qui parait men- 
tionner r^missaire Je plus occidental. Le Khabour est form6 par la 
reunion de nombreux affluents, ayant dej& dans Tantiquit^ des noms 
qu'on a peine k ideotiOer avec ceux d'aujoard'hui. Le bras principal 
passait h Resaina ; un autre vcnait de Dara (le K6p§7]c de Procop., Aed,, 
II, 2, p. 214), un quatri^me de Nisibis (peut-dtre le Saocoras de Ptole- 
mee (V, 17, 3), sans doute le Mygdonios des auteurs de basse epoque, 
car Nisibis s'appela d*abord Antiochia Mygdonia; cf. lulian., Or,^ Ml, 
27 B, 62 B ; parmi les aulres, mentionnons encore ceiui qui venait de la 
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prolonge un des m6andres, les eaux enserrent une presqu'ile, 
rattachfie par un isthme assez 6troit au resle de la M6sopo- 
tamie. 

Gircesium appartint longtemps aux Perses qui Tavaient 
eux-mSmes fortifl6 *. Mais leur oeuvre devait 6tre completde ; 
en ce sens convlent-il d*interpr6ter Procope ' : paaiXeu; Stj vjx^ 
AtoxXr^Tixvoi; iv toT; avto xp^^vot; eoe({xato. Encore Diocl(5lien n'avait- 
il pas, suivani le mfeme auteur, absolument enclos Girce- 
sium ; il avail 61ev6 un mur aboutissant de part et d'aulre k 
TEuphrate, avec une tour k cbaque exlr6mil6 ; mais du cdl£ du 
fleuve lui-m^me il avail laiss6 la ville complfelement ouverte, 
convaincu sans doute que le courant 6lait une protection suffl- 
sante. Pen k pen Tune des tours, oppos^e au vent du midi, 
avail 6i6 rong6e par le fleuve et elle menaQait de s'effondrer. 
L'ensemble m6me des remparts avail 616 entiferement ncglig6 
depuis DiocIStien ; jamais, nous le savons, les invasions ne 
s 6taient produites de ce c6l6, dans les derniers siecles donl 
Procope a pu connaitre Tbistoire. Juslinien fit rdparer la tour 
avec de massifs blocs de pierre el compl6ta I'enceinte en edi- 
iiant devanU'Euphralele mur ndcessaire; enfin il ajoula un 
avanl-mur et, pour adoucir les rigueurs d*un aussi triste sdjour 
et du climat brulant, il ameliora en faveur de la garnison le 
service des bains publics. II est difflcileau resle de savoir quand 
eurent lieu ces travaux, s'ils prdcddferent, ou suivirenl — so- 
lution plus probable — le passage de Gbosrofes. Procope dit 
seulemenl que le roi n*osa tenter de prendre la ville ; il signale 
k cette occasion le grand mur de Diocldtien -— qui donne a la 
presqu'ile une forme iipeu prfes Iriangulaire. 

Sachau a visits les ruines (£/-^02/5era); la disposition des 
d^combreslui donne k penser que le plan de la ville dlait 
oblong ; il fautquinze minutes pour en parcourir la plus grande 
longueur. Ce n^est plus gufere qu'un amalgame de terres, de 
briques et de lessons ; k I'^^gle sud-ouest on pouvail voir 
pourtant une tour aux murs dpais, ronde el creuse, sans doute 
celle que rdpara Juslinien ; on devait alleindre le sommet par 

region de Singara. — Cf. Rilter, Erdk.^ XF, p. 253-265 ; Ainsworlh, 
fiarralive, I, p. 331-345; Streck, ap. Pauly-W., SuppL, I (1903), 5 et 
280. 

1 Cireeium (sic) castrum... in finibus Penidis (Capitol., Gord. Illy in 
fine). 

» De aed., II, 6, p, 226; cf. B. P., 11,5, 2.3. 
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un escalier inldrieur. — A peu de distance de Ik, ce voyageur 
a notd, en face du mur qui d^fendail le front nord, un grand 
Edifice rectangulaire, dont les murailles subsislenl encore, 
assez ^lev^es, sur leur pourlour presque entier ; T^paisseur en 
6tait considerable, mais dans leur construction n'entraient que 
le mortier et de larges briques carrdes. [/accumulation des 
debris avait fait des chambres int^rieures des souterrains oh 
Ton ne p^ndtrait plus qu'en rampant. II y aurait eu Iknn cos- 
telltim 1 ; on pent songer en efTet h une caserne pour la garni- 
son, qui alteignit fr^quemment un cbifTre ^lev^. Quand Julien, 
descendant TEuphrate/passa k Circesium, ii y trouva ^tablis 
6.000 soldats, et loin de laisser I'empire ddgarni de troupes 
derri^re lui, en ajouta 4.000, sous le commandement de deux 
exarques '. Au temps de la Notitia dignitatum, c'est k Girce- 
sium que rdsidait le pr6fet de la leg. IV Parthica '; mais le 
systfeme, alors en vigueur, de division k outrauce des legions, 
ne laisse pas deviner Teffectif total. II diminua beaucoup avec 
le temps, puisque Justinlen dut Taccroltre et metlre k sa tfite 
un chef important, un dux, 

Le r61e considerable dSvolu k Circesium apparatt moins 
encore it la lecture des auteurs qu'ii la visite des lieux. Gette 
ville, ddjk dtendue par elle-mftme, est en outre eutour^e de 
ruines et d*un certain nombre de vieilles tours de briques. Au 
sud-est, it Koubbet-el-lmdn-AlU un autre champ de d^combres 
indique Templacement d*une vaste locality antique ^ Gn face, 
de Tautre c6te de TEuphrate, k Rahaba, sur un rocher k pic, 
une forteresse, ou plutdt deux, circonscrites Tune k Tautre ; le 
mur ext6rieur est renforc^ de tours quadrangulaires, et Tinte- 
rieur, voute et casemate, partie en blocs irreguliers de gypse, 
partie en menues briques carries dans un bain de mortier*. 
Enfln,'en suivant TAborras sur quelques milles, on apergoit 
encore quelques tells couverts de tessons. U est curieux de 
songer que la plupart de ces restes, ayant ete trouv^s au sud 



^ Ich halts dies Gebdude^ dessen Plan ich vor SchuUhaufen nieht erken- 
nen konntef fur ein innerhalb des Stadigebietes gelegenes rdmisches CasUll 
{op. laud,, p. 286-8). 

' Malal., p. 328, 20 Bona (d'apr^s Magnus de Garrhae et Eutjchianos 
de Cappadoce (F. H. G., IV. 4,5). 

» Not, Or., XXXV, 24. 

« Sacbau, p. 286. 
Ibid,, p. 279. 
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et k Test de Circesium, proviennentapparemment de fortifica- 
tions perses — ou arabes — , bienque le mode de conslructioa 
rappelle k s'y mdprendre les travaux des Romains. 

On souhaiterait un plan d^tailld de tout cet ensemble ; Cir- 
cessium marguait un point de bifurcation des routes commer- 
ciales : les caravanes venues de I'lnde, en suivant TEupbrate, 
s'en detachaientparfois pour rejoindre directement Palmyre. 
Sur I'Aborras avait ^16 jet6 ce pont que Julien fit couper. Enfin 
Circesium 6tait le dernier poste romain, (ppoupiov e^xa'cov. 
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CHAPITRE IV 

DU TI6RE A L'EUPHRATE 
BOOTES ET FORTERESSES DE HfSOPOTAHIE 



Notre ignorance est iipeu pr^s absolue touchantles ouvrages 
d^fensifsqui peut-6tre ofTraient leur protection aux rives de 
TAborras. Peine inutile, jugerait-on, si ddserte 6tait toute la 
contr6e K Sur cette rivifere pourtant, Oppenbeim ^a constate a 
Saoiiar ^, k environ 40 kilometres de Circesium, des mines 
qui couvrent un espace rectangulaire nord-sud, large de 150 
pas, long de 150 k 200, avec une depression longitudinale au 
milieu. On soupQonne un camp ; les restes visibles paraissent 
appartenir k Vkge arabe, mais peut-fetre y a-t-il du byzantin 
au-dessous *. On est encore tent6 de situer k Arban^ — sur la 
m^me rivifere, plus en amont — , oil gisent quelques d6com- 
bres, TArab ana d'oii d^rivent les Eqtiites sagittarii indigenae 
Arabanenses de la Notitia ^ et que rappellerait Y 'AxpiSa de 
Ptol6m6e«. 

' li est vrai, d'autre part, que les tremblements^de terre y ont caus6 
de grands ravages; une chronique du viu® si^cle en mentionne un qui, 
k lui seul, aneantit trois cit6a surle Khahour (Ass^mani, Bibl. or,^ II, 
p. 311); 11 faul entendre sans doute son cours superieurouses affluents. 

« Vom Mitteltneer.,., II, p. 10-11. 

' D'autres ecri?ent Feden. 

* L'explorateur identifie ing^nieusemeut ces vestiges avec 'Aic(p3c8diva 
(Ptolem., V, 17,7). Fischer (t/'/i.), conteste, sans raison valable, la 
oonfusioQ etablie par Seeck avec Apalna (Not. Or., XXXV, 25) oh devait 
Be irouver la leg. Ill Parlhica ; cf. supra, p. 78, note 2, et Streck (Pauly- 
W., SuppL, I, 112). 

^ XXXVI, 25; of. Streck, Pauly-W., s. u. Les autres rapprochements 
de Seeck ne sMmposent pas. 

•V, 17,7. 
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11 faut suivre au moins cent milles pour retrouver une s^rie 
dc grandes places antiques dans la direction de Test et du nord- 
est, et ce sont surtout des villes perses. Une des plus m6ri- 
dionales est cette cit6 d'Hatra, contre laqueile s'^puisa Teffort 
de Septime S6v^re,dans le sifege si curieusement contS par H6- 
rodienS Les ruines, visitdes autrefois par Ross et Ainsworth*, 
ont 616 plus r^cemment d^crites % avec assez de precision 
pourqu'on remarque — une fois encore — la grande analogie 
de construction qu'elles pr6sentent avec les plus fortes places 
byzantines. Je renvoie simplement le lecteur i cette ^tude, car 
Hatra n'dchappa que pour trfes peu de temps k la domination 
iranienne. 

Une autre cii6 occupait une position Isolde, qui appartint 
prfes de deux sifecles aux Romains, mais dont la conservation 
6tait fatalement pour eux fort difficile : Singara *. Situ^e sur 
le versant meridional d'une longue chaine montagneuse, dans 
le prolongement du cours inf6rieur de TAborras, elle 6tait en 
dehors du pdrim^tre de protection de Pempire, auquel elle 
tournait le dos en quelque sorte. Ddclar^e colonie par Haro 
Aurfele % il semble qu'elle ait 6i6 largement pourvue de 
troupes ; quand Sapor en fit le sifege sous Constance, deux 16- 
gions la d6fendaient, la / Flauia et la 1 Parthica «, avec un 
grand nombre d'indigfenes et de cavaliers auxiliaires ; mais les 
16gions du iv" sifecle n'avaient plus qu'un eflfectif r6duit, et la 
garnison ne sufflt pas it pr6serverla ville qui tomba d6flnitive- 
mentaux mains des Perses. La plus grande partie de Tarm^e 
romaine campait k une trop grande distance, k Nisibis ; les d6- 
fenseurs succombferent, vaincus par le nombre et par le manque 
d'eau : Singara fut ras6e '. 

On a pu en retrouver les traces dans la ville acluelle, moins 
6tendue, de Sindjar ou Biled : Tancien mur, assez g6n6rale- 

* III, 9. — Cf. Ritler, ErdL, XI, p. 466-492 ; fit. de Byz.. 'Axpai ; Dio 
Cass., 'AxpTjvoC. 

« TraveU, II, p. 166-174. 

* Ch. Jacquerel, Les ruines de Hatra (Rev, archdolog., 1897, II, p. 343- 
352). [Le Dom veritable, estropi6 dans la Rev. arch.^ est Jacquerez]. 

* Plin., H. iV., V, 86 ; Dio Cass., LXVIII, 22 ; ti. de Byz. : xk Zirtapn. 
^Eckhel, D.N. K., Ill, 519. 

® Amm. Marc, XX, 6. La ville aarait 6t6 prise paroe qu'uneloar, toot 
recemment consiraite, et dont le mortier 6tait encore frais, s'^rooia et 
ouvrit une breche aux assi^geaats. 

' Exciso oppido (Id., XX, 7, 1). 
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ment entour^ d'un foss6, ^tait forme, sur le parement exl^- 
rieur,de blocs tallies it angles droits, le reste compost de pierres 
quelconques etde terre ; il paratt avoir uni une grande solidity 
& une notable 616valion. Le plan de la ville ^tait un quadrila- 
tfere, comme d'habitude quand la topographie n'entratnait pas 
une forme plus capricieuse. 

Lorsque les Romains eurent annexe TOsrhofene et la partie 
nord de la M^sopotamie, cette dernifere devint tout naturelle- 
ment le thMtre principal de leurs luttes contre la Perse. Les 
Sassanides ne pouvaient se r^signer k leur en laisser la tran- 
quille possession, et sous chaque r^gne, on peu s'en faut, la 
lutte recommenQait. Cette longue et large bande de terre entre 
TEuphrale et le Tigre 6tait coupde par deux grandes voies peu 
divergentes, toules deux partant de la region de Ninive 
(Mossoul) et aboutissant k Zeugma. L'une suivaitle cours supe- 
rieur de TAborras et, comme nous le montre la Table de Peu- 
tinger, passait&Resaina, Carrhae ^ et Batnae ; Tautre avait pour 
principaux relais Nisibis, Dara. Conslantia et ^desse. 

La premiere 6tait plus courte, mais plus d^sertique et plus 
bruise ^. Aprfes Mossoul, elle longeait les pentes du Djebel- 
Sindjavy passait k Singara, puis sur Templacement du village 
actuel de Skeniye ^ et franchissait, entre deux stations de la 
Table de Peutinger : Forts Scabore et Laciis BeberacU le pont 
qu'a retrouv^ Oppenheim* k Es'Soufay^, jei6 surle Diagdiaff, 
tout prfes de son confluent avec le Khabour^ ; ensuile elle sui- 

' Ua peu avant d'arriver & Carrhae, au d^parl d'^desse, Sachau a re- 
troave quelques traces d'une vole anlique qui lui a paru dirigee vers 
Biredjik ou Europos (op. laud», p. 217). G'est probablement la vole dont 
nous parloQs. 

' L*08rho6De, comme je Tai vu moi-m6me, est le pays des contrasles : 
Iv Touxq) Ttf) I'Ovet iiaXXai [lev 7C(5X»i; (jisY^Xat xai itoXoavOpwTioi, X*^P" ^^ 
7ca(A7c6XX7) jxev oIxoujiIvyj, TtajxTt^XXrj 8k oioUr^'z6^ te xai ep7)ao<: (Th6odoret, 
Belig. hist.^ II, p. 1305, Migne). Des oasis popuieuses s'^parpillent sur 
Tetendue inculte. D*UQe fa^on g^n^rale, le nord vaut innniment mieux 
qne le sud. 

3 Sachau, p. 324 sq. G'est \k qae Mailer met le Ftl^afia de Ptol6m6e 
(V, 17, 7 ; Sizinus, Peutinger ; Sichinus, G6ogr. de Rav., 80, 9), assi- 
mii6 au Thiilazamana ou Thiilazamara de la Notiiia (XXXV, 9 et 2i), en 
Osrho^ne. Mais Skeniy4 devait 6tre plutdt dans la prt^fecture de Meso- 
potamia. 

^ ZeiUchr. fur Erdk,, XXXVI, p. 92; Byzantin. ZeiUchr,, XIV, p. 11. 

* Au confluent mdme, sur le Tell-Hisekd, des mines informes parmi 
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vait ce dernier cours d'eau dans la direction de Bas-el-Ain. 
Mes observations personnelles, celles d'Oppenheim ne 
laissentaucun espoir d^atteindre jamais & une connaissance un 
peu precise de Tancienne Resaina (ou Rhesaena '). Colonic ro- 
maine depuis Sepllme S6vfere % elle obtint les faveurs de Theo- 
dose I", comme le montre la qualiQcation nouvelle qu'elle 
rcQut alors : Theodosiopolis ^ L*identit6 des deux villes estga- 
ranlie par la Notitia dignitatum qui, de peu posterieure, donna 
encore les deux formes : Resainae sine Theodosiopoli^. Le r61e 
de Resaina n*^tait d'ailleurs que secondaire; elleauraiteu a 

SiaxtuXuEiv xa; ^z xiia MeTOTCoxafiiav Uspjuiv eciooXa; 5, au Cas pCU pro- 
bable oil le roi de Perse, arrivant de TEuphrate ou d'Hatra, au 
lieu de suivrcles rives du Tigre, aurait voulu forcer Tentr^e 
de rOsrhofene entre Carrhae et Dara. La garnison de Th<5odo- 
siopolis, au commencement du v" sifecle,n*6tait form^eque des 
Equites promoti Illyriciani •. La ville 6tait en effet baignee par 
TAborras sup6rieur ', sur un chemin de traverse; mais derrifere 
elle se trouvait Constantia *, place plus considerable et pour- 
vue d'une plus forte garnison. Justinien tira Tbeodosiopolis de 

lesquelles des digues delruites. Selon Oppenheim (Vom MUlelmeer,,,, U, 
p. 23 sq.)) ce serait I'em placement de Thannuris ou Thanuourios (?). 

^ Je n'ai ddcouvert qu'un champ de d^combres ; impossible de recon- 
nattre seulement Tenceinte ; mais la cit6 couvrait une saperficie fort 
vasle. De ci de \k quelques fragments de basaite, surtout des linleaox 
de portes. Plus rien des colonnes de marbre signaldes par Ritter (Erdk.^ 
XI, p. 379) d'apres des oui-dire. 

« Eckhel, D. N. F., 111,515; Mionnet, V, 630.— Aucune mention 
avant Plolem6e. 

3 e£o8oc7ioj7roXi(; (Hi6rocl63, 714; Georg. Gypr., 895). 11 ne s'agit pas 
d'une construciion proprement dite, en depit de la Ghronique d'Edesse 
(Hallier, p. 102, n^ 35, ann^e 380/1 ; Malal., p. 345 Bonn, dit 383). 

♦ Not Or.y XXXVI, 20 ; cf. 4 ; Ass6mani, BibL or., I, p. 339. 

5 Procop., Aed,, II, 5, p. 225. 

^ Les troupes en question ^tant sub dispositione ducts Mesopoiamiae, il 
paralt difficile d'identifler avec Resaina la ville de Rasin, oij 6taient sta- 
tionn6s des Equites [sagiilarii] primi Osrhoeni {Not., XXXV, 22; cf. 11), 
sub dispositione ducisOsrhoenae, Gette opinion a <^te cependanl soatenue 
(V. Boecking, Adnot, ad Not. Or., p. 400. 17). 

■^ Et. de Byz., Tscrtva -reoXi; Trepi xov "ASopav ; zL Procop., B. P., II, 19, 
29. 

^ Gependant il faut bien remarquer que dans ce secteur Tunite de 
commandement n*avait pas paru tr^s necessaire. Laissant Resaina en 
M^sopotaraio, la demarcation entre cette province etrOsrho^ne passait 
tout pres de cette ville, et plusieurs de ces forts de couverture se troa- 
vaienl au contralre sous les ordres du due d'Orshodne. 
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Tabandon oh elle se consumait de v6stut6 ; il reflt la plus grande 
parlie de Tenceinte qui menaQait ruine. 

Gomme d'ailleurs elle devait commander uq assez large dis- 
trict, on lui avait donn6 un certain nombre de satellites que 
Procope appelle brifevement : les forteresses autour de Thdo- 

siopolis (tx 9pojpix, ^'^a Sv) afAoi iroXiv esoootriouiroXiv xeTxxi) ^. II nomme 

Magdalatbon^ lequel avait deux annexes, puis Bismideon, The- 
meres, BidamaSyDausaron',Thiolla, Philas^Zamartiias, les deux 
Thannourios, le grand etle petit ^Detousces noms,le dernier* 
seul se retrouve dans le Notitia dignitatiim^ comme S(5jour 
A'Equites sagittarii indigenae *, et il ne d^signe qu'une seule 
locality au lieu de deux. II y a done lieu de penscr que Tun des 
Thannourios est une cr6ation du v* sifecle, ou qu'au moins il 
n*existaitpas auparavant comme poste militaire. Procope ajoute 
que prfes du grand Thannourios 6tait un point que les Saracfenes 
ol iroXejjLiot — c'est-ii-dire les vassaux des Perses — pouvaient 
aisdment occuper, I'Aborras une fois franchi*, et d'oii il leur 
serait facile, se dispersant ktravers les bois 6pais qui couvrent 
la montagne (le Tektek Dagh), de harceler sans cesse les Ro- 
mains des alentours. Justinien fit ^difler en cet endroit une 
tour imposante et y plaQa un corps de troupes. N^anmoins, en 
878, a les Perses s'emparbrent du fort deeauwipio? — Tidentit^ 
nc fait pas de doute — oh il n'y avait pas de garnison n ^ Toutes 
ces stations entourant Th^odosiopolis ^taient ddpourvues de 
murailles ou n'avaient qu*une simple cl6ture, aussi m^prisable 
qu*une haie — alfxaviic xp6irov. Justinien les rendit redoutables 

>Dtffltf<i., II, 6, p. 225. 

' Dausar chez les g^ographes arabes, ce qui permet de le situer sur la 
route de Nicephorium (derniere station depuis cette ville). FrsukeU 
Pauly-W., s. u. 

> Les ruinesqu'a observ^es Oppenheim {BymnL Zeitschr,, XIV (1905), 
p. 9) & Kasr-el-Banatj Chou-eb'ChiXrf Kasr-eL-Moueherin^ Serdyechatiy Tell- 
Koumarf ne sont cortainement pas sans relalions avec ce groupe ; mais 
mdme la toponymie est ici sans application. 

* Pourtant de Zamartbas Seeck rapproche : Cohors I Eufratensis Mara- 
tha (Pfotit., XXXV, 33), en Osrhoene. — Pure hypothfese. 

s XXXVI (Mesopotamie), 28 ; of. i7. Notons que Vala prima noua Dio- 
cletiana^ inter Thannurin et Horobam (Oroba 8, Oraba 20), 6tait dej& en 
Osrhoene (XXXV, 31). 

* D*otL I'tdentiGcation risquSe par Oppenheim ; v. ci-diessus, p. 297, 
note 5. 

^ Menand., 26, ap. de Boor, Excerpt, de legat. gent,, p. 469 (= Migne, 
P.G.L., CXIII, p. 836 D); Zacharias Rhetor, IX, 2, p. 169-170. 
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et fortifla, outre celles que Procope 6uum^re, xat xi Xonta wc 

etireiv aicavxai *. 

Le nom de Resaina s*est conserve, par un jeu de mots, dans 
celui de JRas-el-Ain; il nous est dit que cette ville fut saccag^e 
par Tamerlan k la fin du xiv^ sifecle ' ; nous ne savons pas 
qu'elle ait eu k souffrir de la guerre ant^rieurement. 

Les anciens itin6raires ne mentionnent pas de route entre 
Resaina et Constantia; il 6tait cependant naturei d^encous- 
truire une, et je Tai relev^e sur une notable partie de sa lon- 
gueur '. 

Si Ton poursuit vers Touest la route de Singara & Zeugma, on 
passe kHarran,Vanc\enne Carrbae.Son importance mililaire dans 
rantiquit6 est ^vidente ^, toute la region ayant servi plusieurs 
fois de champ de bataille, notamment lors de la campagne ok 



^ Du nombre oat pu 6tre les trois localit^s mentionn^es par le seal 
Georges de Chypre (900-902) : MovtOfXXa, SripiiLi'/ui^, MovtauY*. Gfeorg] 
IlfofTmann] sugg^re que peut-6tre''67)pi(AGcx(>>y est & corriger en Sr{kiii2'^m 
et&rapprocber de Tell-MahrS (of. T^d. Gelzer, p. 154-5). 
* D* Herbelot, BibL orient,. III, p. 112. 

' Extr. de mon carnet de voyage : « Nous partons dans la direction 
du N. 0. N.; au boul d*un quart d'beure^ j'aperQois un pan de murailie 
en pierres blen equarries ; puis nous nous retrouTons assez vite sur una 
voie romaine, facile & reconnattre k une ligne de pierres ininlerronipae(il 
n'y en a pas dans les campagnes environnantes) ; ce sont des caiiioox 
de grosseur moyeune ayant servi au pavement. Les ruines se pressent 
sur les bords, k intervalles irrSguliers : a 1 benre de RaS'-el-AUi, le tell 
assez 6]qv6 d*Bl-Kbefa (non communique, comme les saivants, par men 
guide bedouin), couverl d'un assemblage de pierres, dont la iimite infe- 
rieur Spouse le contour du sommet du coteau. Au boat de 3 beures 1/2, 
sur la gauche, Kharabel^Kaher, ruines ioformes auxquelles d'autres cor- 
respondent, dix minutes plus loin, sur la droite, accompagnees de pro- 
fondes citernes. Apr^s 4 beures 3/4, Gabr, groupe plus considerable, 
que les bergers ont pen k pen d6moli, pour 6tablir leurs pares k moo- 
tons ; n6anmoins on remarque k un angle le soubassement d'une tour 
carr^e, et tout autour une douzaine au moins de cilernes tr^s spa- 
cieuses. Le guide ajoute qu'^ 2 beures de la route, & main droite, ee 
trouve un cbMeau bien conserv6« qu'il appelle Kasr^el-Bordj : impossible 
d*y aller [la region n'^tait pas siire]. Au bout de 8 beures au total, noo- 
veau champ de ruines, d6nomm6 Serk ; mais la nuit est si noire qu*on 
ne distingue presque rien. 1 heure plus loin, nouvelle accumulation de 
pierres avec Tell-Hanne. 20 minutes en fin avant Oueraticher, une der- 
ni^re petite surM^vation avec des pierres eparses, saos doute les mines 
d'un avant-posle pres de la ville. » 

^ Aussi les Macedoniens ravaient-ils de bonne heure colonial (IMo 
Cass., XXXVII, 5). 
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Crassus p^rii dans une embuscade K Au vi* sifecle, Justinien en 
restaura les murs et avant-murs '. Chosrofes, passant par la ville, 
refusa Targent que les habitants lui offraient, en rficompense 
de ce que la plupart n'avaient pas embrass6 la religion chr6- 
tienne '. Et c'est tout ce que nous savons de cetle cite. Sachau 
Ta visit^e * et n'y a plus trouv6 de restes antiques ; la forte- 
resse, construite en briques rouges, et les murs de Tenceinte 
lui ont paru dater du moyen kge arabe. A noter seulement 
Tacropole du sud-ouest, une Eminence de 80 k 100 pieds, qui 
sans doute existait d6jk k I'^poque qui nous occupe, et A'oh 
Ton a vue sur toute la plaine uniforme. 

Enfin la route passait k Batnae ^, qui n'est pas designee 
comme une place proprement militaire, mais que ses foires 
annuelles rendaient digne d'une protection rigoureuse. EUe 
poss6dait une citadelle* dont on avait k tort neglig6 Tentretien, 
jusqu*^ ce que Justinien lui donn&t sa forte ceinture de rem- 
parts. Les voyageurs qui, k diffdrentes 6poques, ont parcouru 
cette contr6e, ne s'accordent pas sur Tem placement de Tan- 
cienne Batnae ' ; mais les sources arabes ont permis k Regling 
de ridentifler d'une laQon indubitable Si\ec{Eski) SerotidJ *, 
point central d'une oasis r6put6e, vaste grenier k h\6; TAn- 

*Id.,XL, 27-28; Plin., ». iV., V, 86 : Carrhas clade Crassi nobiles ; 
Amm. Maro., XXIII, 3, 1 : Carrhas Crdssorum et Romani exerritus aerurti' 
nU insigne. 

« Procop., Aed., 11, 7, p. 230. 

» Id., B. P., II, 13, 7. 

• Op. laud., p. 218 ; cf. le plan p. 223. 

i Gf. les lextes r^unis par Regling (p. 450) ; Baxvai (Dio Cass., LXVIII, 
23 ; fit. de Byz.; Procop., Aed. ; Zosim., Ill, 12, 2) ; Batnae (Peutinger ; 
Geogr. Rav., 79, 18; Amm. Marc, XXIII, 2, 7 ; Hierocl., 714. 5) ; Bath- 
nae (Itin. Anton., 192, 2 et 5) ; Baxvirj (Procop., B. />., II, 12, 31) ; Batna 
(Amm., XIV, 3, 3). Isid. de Gbaraz nomme une provioce de BaxavT}. -^ 
Add. Ritler, XI, p. 279 sq. 

• 4>po6piov sv Baxvatciliv (Procop., Aed„ II, 7, p. 230). G*est en ce 
sens peut-^tre qu'on devrait interpr6ter Piine (H, N., VI, 30), parlant 
d'une cit6 & I'est de Zeugma, dontil ne donne pas le nom, jadis grande 
ville forlifi^e et r^duite de son temps & un simple caslellum. 

"* EUe fut en eflfet d6truite par un tremblement de terre en 990 (Michel 
le Syrian, Chroniq,, trad. Chabot, II, p. 457). 

• Josq6 le Stylite, Chroniq.j 90 : « Les murailles de Batnon (sic), cha- 
teau fort des environs de Saroug (sic), qui etaient abatlues et percees, 
farent reb&ties et renouvel^es par Euloge » (pr6fet d'^desse). — A Bat- 
nae aassi passait la route, moins fr^quent^e, d'Hi^rapolis k ^desse. Bat- 
nae serait, selon Fischer, le BtOiac de PtoI6mee (V, 17, 7). 

20 
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Ibemusias ou Anlhemusia de guelques autres auteurs ^ eslea- 
core la m6me ville ', soas son nom de colonie mac^donienne. 

Les indications de distances des itindraires ne sont qu'ap- 
proximalives et on chercherait inutilemenl k les concilier. La 
station parthique de Koraia serait k placer entre les villages 
modernes de Deniz et Ktiluyuk '. 

Balnae 6tait, avec sa banlieue, emfermie dans un colossal 
quadrilatfere — le Parallelogramm de Regling, — dent TEu- 
phrate formait deux c6t6s, la route d'£desse k Zeugma on 
autre, le quatrifeme 6tant repr6sent6 par le Belias, affluent de 
I'Euphrate, dont les Parthes avaient jalonn6 le cours d'une 
serie de stations. 

Les Romainsles imitferent: c'est cette valine que suivait une 
route importante *, commenQant a £desse et dont Sachau a 
aperQU plus d'une fois^ entre cette ville et Garrhae ', le pave- 
ment fait de gros blocs tallies ^ Nous apprenons de Zosimeque 
Julien, pr^parant sa campagne de Perse et parti de Garrhae, 
passa par tous les postes^tablis depuis Ik jusqu'& Gallinicam \ 
Ammien ne cite ' qu*un seul de ces castrapraesidiariajDaumB.*, 

« laidor., I, 245 ; Plin., H. JY., V. 86; VI, 118 (Anthemas ; sic ti. de 
Byz.. 'AvOsjiou?) ; Tac, Ann,, VI, 41 (cit^s par Regliog, p. 453). — Add. 
les monnaiesde Caracalla (Gckbel, D. N, F.,ni, 506;MioQDet, V,p.592; 
SuppL, Vlll, p. 389-390). 

* Regling, p. 454 sq. 

3 Ibid., p. 456. — Quant k la station de Daiara (laid.; Peulioger) on 
Tbiar (Geogr. Rav.), dont remplaceiiient. & Toueat de Batnae^estincer- 
lain, elle ne somble avoir eu aucune importance mililaire (cf. Regiiog, 
p. 449). 

^ Atnm. Marc, XXfll, 3, 1 : unde (a Carrhis) duae ducenlei Periidsm 
uia^ regiae disiinguuntur, laeua per Adiabenam et Tigridem, dextra per Assy- 
rios el Eupfiraiem; Zosira., Ill, 12, 3 : Suotv xofvuv evx£u6Ev 68oIv irpoxEi- 
jiivaiv xfi; [isv oii toO Tioxafiou TiypTi^zo^ xat ir^Xewc NitCCioc fcitc 'A5i«- 
Srjvfj; (sazpoLTztisLi^ IxSxXXo'jvt}^, xfj? 8e 8ia too E-Jopdcxou x«i xou Kipxij- 
aio'j. 

'^ Ce tron^on a 6i6 parcouru par Garaealla {uiL, 6; Herodiao.,IV, 3; 
Dio Cass., LXXVIir, 5; Zonar., XII, 12, p. 113 Boon) et Gbosro^. 

* Op. laud., p. 217. — Je voulais moi-mdme prendre cette route en 
1901, au depart de Rakka ; mais je dus y renoncer ; les rares oiteraes, 
Bur tout le trajet, ^taient bond^es de sauterelles crevees. 

^ Zosim., [[I, 13, 1 : e^opixYjdac h'ht. Kappwv xal xk Iv (livq* htl^a^^t 
^poup'.a \i.ix9^ KaXXiv(xoo. 

8XXin, 2, 6. 

^ Tr^s probablement ce Daaana n'est pas kconfoadre avec \t ^xAtiU 
de Procope {Aed.^ II, 4, p. 222), car celui-ci place la locallte eo qoeslfoa 
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ajoutant qu*il 6tait aux sources du Bellas ' ; mats oh sont, oil 
6taient, il y a quinze slides, les sources d'un « oued » du d^- 
serl?C'est peut-fetre de ce castel que Sachau aretrou v61es resles 
k Karayer^ k mi-distance k peu prbs en Ire Carrhae et Nicepho- 
rium ^; c*6taient, enfouies dans le sol, des substructions en 
grandes pierres de taille, sans qu'aucun autre materiel de 
construction fut visible alentour ; le tout formait un ensemble 
d'une mediocre superflcie. Faulede plan, il est dif&cile de con- 
clure. Regling voudrait placer cette locality plus au nord, k 
environ 30 kilomfetres au sud-ouest de Earran^ vers Ras-el-Ain- 
el'KhaliU oil Morilz et Oppenheim ont reconnu des mines, no- 
tamment des thermes et un aqueduc. La chose reste naturelle- 
ment trfes douteuse. 

D'autres mines ont gt6 signal^es en divers points, qui ne 
peuvent, vu les indications de distances, concorderavecaucune 
des mansiones d'Isidore : Mannuorrha Aureth, Kommisimbela^ 
Alagma, Icbnae.' Cette derni^re seuleestk cherchersansdoute 
dans le Chnez d*aujourd*hui, vers le confluent du Karamouchy 
riviere presque constamment k sec ; le r6cit de Plutarque sur 
la campagne de Crassus s'accorde d'autre part avec la topony- 
mie*. 

La moiti^ m^ridionale du (cparall^Iogramme » de Regling est 
d^crite par Sachau ^ comme une steppe abandonn^e ; au con- 
traire, Moritz et Oppenheim * afflrment que le pays est fertile 
bien peupl^ et qu'ils ont rencontr6 de nombreux champs de 
mines. Je n'ai point connaissance directe de la region ; je puis 
dire cependant que la premiere opinion est de beaucoup celle 
qui m'^tonne le moins. Qnant aux mines en question, elles 
restent 6nigmatiques, car aucun auteur, aucun itin^raire 

entre Dara et Amida (Frenkel, Pauly-W., 8. u., lea distingue). Am- 
miea, il est vral, est d'ordinaire plus precis que Procope. G^est done le 
casieUum d'Ammien qu'auraient habit^ les Equiles Mauri iUyriciani de la 
Noiitia (XXXV, 5 : Dabana ; 17 : Danaba), en Osrho^ne. 

* XXIII, 3, 7 : unde oHus Bellas fluuius funditur in Euphralem, Les 
soorces arabes et syriaquee confirmentce renseigoement (cities par Reg- 
ling, p. 461 sq.). 

* P. 235 : Gara Jer.., die eine Orlslage alter Zeit (ein Caslell f) %u bexeich- 
nen scheint. 

* Plut., Crass., 25. 

* Cf. Ritter, X, p. 1121 sq. 

* P. 227.241. 

* ZeiUehr fUr Erdk., XXXVI (1901), p. 80. 
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ancien ne meutionne la moindre locality dans ces para- 



Nous arrivons k la deuxi^me grande route, qui suivait les 
pentes sud du Masius. 

La premiere ville k signaler, en partant de TEuphrate, est 
Edesse * (aujourd'hui Orfa). On y parvenait de Zeugma par deux 
voles : Tune, la plus m^ridionale, doit kite celle que mentioane 
ritin^raire d'Antonin ' ; vers le milieu de T^tape on passaitk 
Canaba (aujourd'hui Mizhadjar ?). Ce nom * ^voque le souve- 
nir des dchoppes de mercantis qui s'^tablissaient toujours aux 
approches des campements. Le corps de troupes qui station- 
nait la {Equites Dalmatae Illyriciani) pouvait aussi prfeter sou 
assistance aux convois de la route nord, toute voisine ^ et qui 
rejoignait la premiere tout pr^s deBatbnae marl, localitc avec 
laquelie on identifierait un champ de mines constats par Sa- 
chau *. Quant a I'autre station port^e sur Tltin^raire, Bammari 
Ganna, les distances indiqudes ne permeltent pas de la con- 
fondre avec le moderne Tcharmelik'^ . D'autre part, on pouvait, 
d'Edesse, gagner directement Hi6rapoIis sans passer par Zeu- 
gma ^ ; enfln on allait de \k k Carrbae ; k Samosate par une 
voie secondaire ^, et m&me k Amida par Soiierek. Czernik, qui 
a suivi ce dernier chemin, a not6, aune dizaine d*beures d'Orfa, 
rimposante ruine d'une tour ^^. Un r6seau veritable rayonnait 
done autour de cette ville. 

< Cf. Regling, p. 469, note 2. 

^ V. Rubens Duval, HisL politiq., relig. et liltdr. d'idesse, jusqu'd la 
premiere croisade (extr. du Journal asiatiq.), Paris^ 1892, ouvrage que ne 
paratt pas connattre Regling (p. 459 sq.). 

M91,2.5 =65mille8. 

^ Qui se retrouve dans la Notitia dignilalum sous la forme Gaaaba 
(XXXV, 15) ou Gallaba (ibid., 2). 

^ Itin. Anton., 190, 2-5 = 58 milies. 

« Op. cit., p. 189. 

"* Regling, p. 447-448. 

* v. plus loin. 

* J'en at relev6 les traces sur de longues etendues, surtout It 2 ou 
3 heurcB d'Orfa ; par endroits, la vieille cbauss^e est m^me presqae in- 
tacie : de droite et de gauche, one rang6e recliligoe de grosses pierres 
la delimite tree nettement ; la largeur varie de 3 & 4 mMres. Pas de dallage 
proprement dit : ce soot des cailloax de ba^alle juxtaposes sans mortier. 
En dehors de la voie, pas le moindre reste de conslruction antique. 

^^ Peut-6tre au croisement de la voie de Gonstantia k Samosate (Czer- 
nik, II- p., p. 22, k Ulchkeuy ou UichkaleU), 
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' II faut abandonner I'espoir de se faire, par la vue du 
terrain, une id^e complete de r£desse romaine et byzanline. 
On retrouve bien encore des chapiteaux, des colounes, qui in- 
diquent un travail gr^co-romain ; mais tout cela a 616 utilis6 
pour des constructions ult^rieures, et la citadelle, dans son 
^lat actuel, avec ses inscriptions orientales encastr^es sansap- 
parence de hasard, nous reporle au moyen kge arabe ^ £desse 
a toujours jou6 un grand r61e : colonie mac6donienne, elle prit 
pour un temp? le nom d"Avxi($x6i« 6«i KaXXipoT^'; au ni* sifecle, 
peut-6tre mfeme avant, elle 6tait colonie romaine et m^tropole 
de rOsrhofene ' ; au commencement du v% il s'y trouvait une 
des cinqfabriques d'armes du diocese d'Orient, et un arsenal* ; 
la Notitia, chose curieuse, ne lui attribue aucune garnison. 
D'aprfes la cbronique locale », ses murs s'6croulferent quatre 
fois : en 201, 303, 413, 825 ; un tremblement de terre la demo- 
lit sous Justin, qui la releva et lui fit porter son nom ^. 

Pen aprfes le maigre cours d'eau qui I'arrose s'enfia si bien 
qu'il rinonda et lui causa de graves dommages ^ : les eaux du 
Scirtusdtaientrecueilliesavecsoin et traversaientlaville meme ; 
un vieux canal les amenait, puis les entralnaitau dehors ^ tra- 
vers les remparts. L'afflux soudain du torrent gross! par les 
pluies rompit, k rentr<§e et^ la sortie, Tavant-mur et Tenceinte 
proprement dite ; Justinien lui fit creuser devant les murs un 



* 8achau, ihid.^ p. 198. —V. le plan dans Ch. Texier et R. Popplewell 
Pollan, L'Archilecture byTMntinef Londres. 1864, p. 204. Dimensions : 
100 metres sur 400 environ. Le foss^, large de 30 melres et profond de 
20, a 6i6 creu86 dans le roc. Quanl k la ville m6me, Texier croyait que 
le p^ribole seul avail ^te d6truit au moyen &ge ; Tenceinle proprement 
dile serait vraiment byzantine, parce que les tours sont tr^s rappro- 
oh^es; cf. p. 199 sq.; mais ce criierium n'offre aucune certitude. 

* Plin., H. AT., V, 86 ; fit. de Byz.; Eckhel, 0. iV. V., HI, p. 305 ; Mion- 
net, V, p. 37, n~ 326 sq.; SuppL, VIU, p. 30, n» 157. 

* Eckhel, III, p. 510; Mionnet, SuppL, VIII, 399, 1. 

* V. cidedsus, p. 215 et 223. 

5 Hallier, op. ciL, p. 84, n** 1 (cf. p. 122, n*» 88) ; p. 93, n« 11 ; p. 108, 
n<> 52 ; p. 128, n«> 90 (cf. p. 138, n* 106). Pour les travaux sous Anastase, 
V. Jo8q6 le Stylite, Chroniq., 53 et 88. 

^ lustinopolis ; cf. Euagr., tf. «cc/., IV, 8. — Les sources orieniales 
montrent bien Pimportance de la ville aux iv«-vi" si^cies : I'activite de 
la construction y fut 6norme. mais rinstabilit6 du sol rend it vains tons 
ces efforts ; v. Anton Baumstark, Vorjustinianische kirclUiche Bauten in 
Edessa (Oriens christianus, IV (1904), p. 164-183). 

'^ Procop.y Hist, arcan,, 18, 56. 
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second lit. Le courant 6tait renvoy6 directement vers la ville 
par un rocher abrupt ou il venail buter; on entailla ce rocher 
pour y ouvrir una cavity profonde, at da raulrac6t6, an plaine, 
on ^lava une digue en gros blocs. Da la sorte, le cours noraial 
de la rivifere continua de traverser la ville, inoffensif, etil y eut 
d^sormais une derivation pour les trop fortes ernes. Sachaa 
ne s'est pas inspird de ces enseignements, fournisparProcope '• 
en 6tudiant Edesse au point de vue de sa richesse en eau *. 

La double enceinte ^tait en decrepitude ; Justinien la recon- 
struisit enti^rement et plus formidable. II ordonna enfin una 
mesure frSquente dans la fortification byzantine : le niveau de 
la citadelle n'atteignait pas le sommet d'une colline toule voi- 
sine ; les indigenes avaient d'eux-memes autrefois englobe 
cette hauteur dans I'enceinte, mais leur faible muraille n'en 
barrait pas vraiment Facets. L^empereur la mit k bas et en 
construisit une autre, parlant du sommet du coteau, puis des- 
cendant la pente pour se rattacher aux murs de la ville. Ainsi 
restaur^e, £desse r^sista victorieusement au terrible sifege de 
543 ; Tavant-mur preserva les troupeaux que les bergers du 
pays, suivant la coutume, avaient abrites derri^re lui *. 

Quelque 50 milles plus k Test \ on atteint Gonstanlina, ou 

» Deaed., II, 7, p. 129. 

• Op. laud., p. 195. 

3 Procop., B. P., II, 26-27. 

* J'ai pris moi-mdme cette route en sens inverse; c'est cerlainement 
encore ceite de Tantiquite qui est aujourd'hui suivie, Il part qoelques 

divergences n6gligeablefl. Le trajct 
est de 18 heures ; les ruines e'espa- 
cent irr6guli^rement. « Aa bout 
d*une heure 1/2 (selon mon carnet), 
le village kurde de Sakho, forme en 
partie de bottes constroites avec 
des dalles de basalte qui semblent 
empruntees II des maisona byzan- 
tines ecrouiees ou demoliea. A 
3 heures de Ouerancher^ aa lieu dil 
Djirfidjib, une grande citerne aaee- 
chee, tout aupr^s d'un cours d*eaQ 
qui, sans doute, k Tepoque romaine, 
n^existait pas ou passait ailleurs. 
1 heure 1/2 plus loin, & 20 ou 30 mi- 
nutes sur la droite, an sommet d'un 
coteau, des constructions, ruinea 




Fig. 11. — Coape d'uoe citerne. 



d*un ch&teau, me disent les Kurdes ; mais il fait nuit et on ne pent so- 
journer, Torce est bien de poursuivre. Au bout de 7 heures, k droite 
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pluiOt Constanlia * ; celle l^gfere difference de denomination a 
provoqu6 des controverses qu*il est inutile de renouveler*? 
Aussi bien a-t-on avec ralson 8itu6 Constantia li oil la nature 
avail marqu6 la n(5cessil6 d'une ville forte, au bourg acluel de 
Oiierancher. Le Masius, dont la voie venant de Ninive suit la 
base. s*6panouit ici en un massif terminal, le Karadja Dagli. 
La route continue tout droit vers £desse, mais au point dont 
nous parlous il s'en d6tache un embranchement qui conduit 
tout croit k TEuphrate, sur Samosate '. Constantia devait do- 
minerce croisemenl. Une autre voie secondaire menait k Re- 
saina \ 

11 y eut \k d'abord une autre cit6 appel^e Maximianopolis ; 
un tremblement de lerre la d6truisit, et aussitdt Constance 11 
la rebaiit*, d'oii son nom. Au commencement du V sifecle, la 
ville avait une forte garnison ; le prdfet de la leg. I Parthica y 
r^sidail et on y avail plac6, avecles Equites Felices BoJioriani 
lllyrickni, un autre corps dont la mention a disparu des ma- 
nuscrits de la Notitia •. Procope nous apprend ' que Constantia 
fut d'abord la residence du due de M^sopotamie, puis que Tem- 

encore, louveau cbamp de d^combres appeld GaouT'HourS, 2 beures 
plus loiD(9 60 lout), k Tissue d'une longue Korge etroite, oh d'ea^a^e 
la route tpren la travers6e de Timmense plateau, un autre (Kliapakti), 
compreniQt les soubassements d'uae constructioa rectaa^ulaire, el it 
c6t6 unegraude citerne, tr^s r^gulifereoienttaili^e dans le roc et recou- 
verie delarges dalles. £Ue mesure environ 15 noMres en longueur, A eo 
hauteur,3 dans sa largeur sup^rieure, qui est moindre que celle du 
fond ; kine des extremitds, un escalier, fort bien creus6 dans la pierre, 
conduit iusqa'au fond, problablement pour le netloyage {fig. 11). Les 
Kurdes (pi m'aocoinpagnent disent qu'il en existe d^autres, plus spa- 
cieuses, sur les collines du voisinage. 1/2 heure plus loin commence, 
dans la alaise^ au bord de la voie, une s^rie de grottes dont Tentree 
est rectaigulaire ou en arcosolium. A 2 beures 1/2 d'Orfa, & quelque 
distance de Ja roule, k droite, une tour ruinee au sommet d'un coteau. » 

* Sic Cborg. Gypr., 894 ; Hierocl., 714, 2 ; Amm. Marc, XVIII, 9, 1 ; 
Suid., 8. u. Procope emploie les deux formes. Constantia doit ^tre la 
bonne (lovoravTEiot), bien que Faulre soil aussi trds usiUe (Gelzer, op. 

laud., p 153). 
s On lis trouvera dans BcBckiagt Adnot. ad Not. Or., p. 409-411. 
3 Aran. Marc, XVIII. 7, 9. 

♦ V. tipra, p. 300, nole 3. 

^ Maid., XIII, p. 323, Bonn. Dans la Ghronique d'fdesse (Hallier, 
p. 97, n*20}, Tancien nom est Anlipolis (?), le nouveaa Telia ; la dale 
de la reitauration 348-9. 

• NoL Or,, XXXVI, 22, 24 ; cf. 7 et 9. 
^ B. /., I, 22, 3. 
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pereur 6tablit ce chef milUaire k Dara, — car sa presence pa- 
raissait indiqu^e plus pr^s de la frontibre, — et qu'une fois la 
paix conclue avec Ghosro^s on le rappela k Constantia. 

Au d6but du r^gne de Justiaien, les murs ^talent si peu 
dlevds qu'on pouvait les franchir avec des dchelles, et mal 
bAtis ; « ane 6baiiche de constraclion » ; les tours, trop «s- 
pac6es, menaQaieiit de s'6crouler ; k ravant-mur, fort k peine 
de trois pieds, les assises inf^rieures 6laient seules en picrres 
meuli^res, le reste de boue et de pierre tendre. Justinier r^- 
para les murs branlants, doubla le nombre et la hauteur des 
tours ; chacune eut trois stages et des escaliers secrets. Cons- 
tantia, dont le sol est en pente, manquait d'eau : une sinrce, 
dloigu^e d'un mille, y fut amende par aqueduc '. 

Les assertions de Procope se v^riflent, au moins qiant k 
Toeuvre de Justinien *: des solides murailles^ en basalle bien 
^quarri, la base subsiste encore. Le plan de la fortere$se est 
iin carr6 r^gulier ; sur trois cdt^s s'ouvre une porte flinqa^e 
de deux tours en demi-cercle ; les autres tours, dans U ligne 
des murs, ont des piliers de soutbnement et datent peit^tre 
du VI* sifecle ; elles sont carries comme celles des anges, qui 
ont des dimensions sup^rieures et sont plac6es en di^onale 
par rapport aux murs '. 
Non moins d6sign^ par les conditions g6ographiques X)mme 

territoire militaire 6tait le 
triangle de terraii plat 
s'(§talant au pied lu Ma- 
sins, au sud-est, ai seuil 
de la valine qui peimet de 
traverser le mass! pour 
atleindre Amida. CNtaitun 
centre de populatioi, etles 
villes qui s'y presaient 
6t£iient renforc€es tomme 

17. io XM A . t A A MM ' il convenait k leu: rfile 
Fig. 12. — Marde et le sad da Masius. ^ , ,. ^ . , . r 

prfes du limes ^. A lentree 

m6me de la gorge perchait Marida ou Marde, le Mardh d'au- 




• Procop., Aed,, II, 5, p. 224-5. 

* II fanl s*en rapporter k lui pour lea Ages prec6debls. 

3 Human Q et Pucbslein, Nordsyrien^ p. 402 sq. — Je ne puis (pe con- 
firmer ieur description. 
^ La region eet malheureusement peu connue, et il est encore?rai do 
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jourd'hui, dont la citadelle est complfetement rain6e ^. Elle est 
meationn^e comme castelhdn praesidiarium a Tfipoque de 
Constance, en meme temps que Lome, plus difficile ^ identifier, 
mais dans son voisinage •. Nous retrouverons celte vall6e plus 
loin. 

Infiniment plus singulier paraitrait le choix qui fut fait de 
remplacement de Dara ', si Ton s'arrfelait k la topographie 
seule {fig, 13). Dans un long couloir, plut4t 6lroit, orient6 sui- 
vant une ligne N.N.E.-S.S.O., et traverse en son milieu par un 
ruisseau, se dressent trois i yrr puteau 

hauteurs, dont deux entifere- 
ment Isoldes et la troisi^me 
soud^e k la montagne voisine. 
L'une d'elles, la plus 61ev6e, 
atteint jusqu'^ 60 mfetres en- 
viron, et sans doute elle por- 
tait la citadelle, car elle seule 
occupait une situation assez 
forte, rendue, il est vrai, 
moins pr^cieuse par les dimen- 
sions r^duites de la plate- 
forme. La troisi^me coliine, 
d*altitude interm^diaire entre 
les autres (40 k 60 mfetres), 
n'etant point independante, il 
avaitfallu pousser sur sa crfele le mur d'enceinte, puisqu'on ne 
pouvait point Tenglober tout entibre. Dara etail ainsi exposee 
k un double danger : toutes les hauteurs avoisinantes, et tres 
proches, la dominaient, et, une fois forc^e la porte est, oti on 




!Fig. 13. — Dara. 



dire ce que Ritler 6crivait en 1843 {Erdk., XI, p. 279) : Tous lea voya- 
geura y passent rapidement ; c'est un canton des plus dangereux. Quand 
je traversal moi-m6me Conslantia, en 1901, toutle pays etait livr6 h une 
vaste insurrection. 

* Sachau, op. laud,, p. 405 : Die Lage von Mardin ist fur eine einsame 
Felsenburg vortref flick geeignet; v. en effet le graphique de Czernik 
(!!• p., pi. 11) que je reproduis {fig. 12). Altitude du castel : 1.190 metres ; 
de ia ville : 1.057. Elle a de Teau, alors que les environs en sont d6pourvus 
{Ibid,, p. 17). Th6ophylacle Simocatta Tappelle xoMipSe? (V, 3, 1) ; cf. 
xou Mipoio<; ^poupa (II, 2, 5). V. pour les anciennes relations des voya- 
geurs, assez suspectes ou imprecises : RItter, ErdA.,XI, p. 385 6, 392. 

*Amm. Marc, XIX, 9,4 ; v. infra, 

' Le plan de Dara ci-contre est, d'apr^s Sachau, p. 398. 
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arrivait de pleln pied, Tenneini se serait lrouv6 mattre de la 
plus grande partie de la ville ". 

Les circonstances historiques * expliquent un tel choix : Ni- 
sibis, k laquelle nous allons arriver, n'avail appartenu aux 
Romains que deux sibcles, durant lesquels elle ^tait reside le 
veritable rempart de Tempire sur cettefrontibre. Quand Jovien 
Teut rendue aux Perses, il fallut la remplacer en temloire ro- 
main. Un traits malheureux, conclu sous Th^odose, avail bien 
stipule qu*aucuQ des deux peuples n'^l^verait de forleresse 
nouveile devant les limites Gommunes. Mais les Perses ^laient 
prot(5g6s par Nisibis ; leurs rivaux restaient k d6couvert. Anas- 
tase le compril enfln, et aprfes qu'un armistice de sept ans ent 
ct^ conclu, il proflta de ce que ses adversaires 6taient occup^s 
ailleurs k guerroyer contre les Huns ; manquant k la parole 
donn6e — pratique courante alors — il fit choix ' d'un bourg 
sans importance, mais qui n*^tait qu'k 28 stades (soil 3 milles) 
de la fronlifere ^ et dominait Nisibis par son altitude, de 400 a 
800 pieds sup^rieure >. 11 en fit una cil6 de son Qom> se bMa 
de Tentourer de murs (en S04} ; les Sassanides protestaient 
sans cesse contre cette violation des engagements * ; aussi, 
craignant toujours des repr^sailles, les Romains prdcipitaient 
la besogne, 6chafaudaient mal les pierres, g&chant le mortier 
au plus vite, sans y mettre la proportion de chaux convenable. 
Or,lacontr^e 6tait tout ensemble expos^e, en hiveraux neiges 
par son altitude, en 6i6 k un soleil brillant; les gel^es et la 
chaleur desagr^gferent les tours, et an bout de trente ans k 
peine la forleresse n*^tait plus en 6tat de r6sister a une attaque 

* Saobaa, p. 395 sq. Jaslin ne faisait done pas prenve d'aa coup d'oeii 
topographique bien si!ir en 6crivant (XLI, 5) : « Arsace fonda Dara ; cette 
place, entour^e partout de rocbers escarpee, n*a nul besoin de d^feo- 
seurs ; et le sol qui Tentoure est assez fecond pour suflire seul k ses 
besoina ; enfin de nombreuses sources Tarrosent. » 

* Gf. tous les teiles r^unis par Frsnkel (Pauly-W.,8« u.). 

' A la demande de ses troupes, et sur les conseils de revdqoe 
d*Amida, selon une source syrienne (Ass^mani, Bibl. or., 11, p. 58). 

* Procop., B. P., I, 10, 13 sq.; et. I, 26, 5 sq.; Cedren.. I, p. 130 
Bonn, etc... 

* V. le dithyrambe de Lydus {de magistr.^ Ill, 47 WQnsch) : « Anas- 
tase ill beaucoup dechoses pourle bien de T^tat; il suffit de nommer 
la ville qu'ii a elev6e : Dara, disent les indigenes, nous Anastasiopolis. 
Si un dieu ne Tavait mise k la gorge des Perses, ceux-ci se seraieol vite 
emparSs detous les terriioires frontieres des HomainsI » 

* Jo8u6 le Stylile, Chroniq., 91. 
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que Juslinien comprit devoir fetre decisive ; Dara prise, e'en 
6lait fait de I'Osrhofene. II entreprit done une foule de travaux 
relates par Procope avec une abondance de details inusit6e * : 
travaux de fortification, travaux hydrauliques. 

L'avant-mur sufflsait ik oil il courait sur des pentes raides, 
s'opposant h I'etablissement des h61opoles ; mais au midi, en 
plaine, sa hauleur fut accrue, et on creusa, en avant, un fo8s6 
large et profond en demi-cercle, rempli d'eau, et dont chaque 
extr^mit^ vints'appuyer ^ravant-mur. Sur Tescarpe int6rieure 
du foss6 on construisit encore un parapet, derrifere lequei les 
Romains, en cas de si^ge, pouvaient se mettre en faction. 
Entre les deux murs circonscrits, pr^s d'une des portes, 6tait 
un grand terrassement, abri 6ventuel pour Tennemi : on le 
suppriina. 

Le grand mur int^rieur devint un type de construction mili- 
laire perfectionn6e : Justinien le sur6leva de30pieds; mais 
respectant les soubassements et ne pouvant les surcharger, 
il diminua T^paisseur de cette annexe qui fut cr6nel6e, et sur 
la partie ainsi libre, en arrifere du plan de fagade, il fit courir 
un portique qui servit de chemin de ronde et qu*on recouvrit 
d'une voilte, pour mainlenir les ddfenseurs post6s sur ce mur 
au*dessous de la trajectoire passant par le sommet du para- 
pet *. Le mur avait ainsi deux stages, deux rangSes de com- 
battants;la rang^e sup^rieure seule restait exposee aux coups. 
Les anciens cr6neaux de I'^tage inf^rieur furent r^lr^cis ; on 
leur laissa juste assez de largeur pour permettre de passer la 
main et de lancer des filches. RenonQant. faule de temps, a dS- 
molir les tours pour les rd^difler de fond en comble, Justinien 
se borna a les 6tayer avec des contreforls rectangulaires, pro- 
c6d6 qui fut encore suivi k la base des murs fl^chissants ; les 
tours avaient trois Stages et supportaient trois rangs de gens 
arm^s •• La description de Procope a pu fetre v6rifl6e dans ses 
plus menus details ; il y a 25 ans, Sachau a retrouv6 murs et 
tours relativement conserves ^ : comme ailleurs, le parement 

< De aed., II, 1, p. 209 ^q. 

' Geci pour parer, dans la mesare du possible, k I'lnconv^Dient des 
eoteaux voisins en surplomb. 

' Le roar s'^levait k 60 pieds et chacane des tours allait jasqu'^ 100 
(Procop., B. P., II, 13, ii). Eotro les deux murs d'enceinte, un inter- 
valle d'une cinquantaine, pare pour les troupeaux en cas de sidge. 

^ Pour les anciennes relations, cf. Ritter, Erdh,^ X(, p. 406 sq., sur- 
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du dehors dtait en gros bloc de calcaire taill6 et le corps en 

blocage. L'aspect de Tenceinie a 616 ftx6 trfes exactement par 

Texier *, k qui je Temprunte {fig. 14), en coupe et en 616vation. 

Puis Tempereur mit tous ses soins aux adductions d*eaui: 
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Fig. 14. — Murailles de Dara. 

sous la direction d'un sp^cialiste d* Alexandria on creusa deux 
grands reservoirs, dont Tun entre Tenceinte et Tavant-mur. La 
riviere, jadis en dehors de la ville, oil elle avait facility plus 
d'une fois r^tablissement d*un camp ennemi, fut d^riv^e vers 
Dara par un profond canal, pratiqud entre deux rochers si 
abrupts qu*il ^tait impossible de d^toumer le courant; un 
rempart suppl6mentaire pr6servait le mur voisin lors des 
crues. Ces derni^res constructions ne sont plus visibles, mais, 
il n'y a pas longtemps, on remarquait encore les citernes en 
larges briques. Enfln, k rinl6rieur de la citadelle, on b4tit des 
casernements (xaxaXuxijpia) pour la troupe, 6pargnant k la po- 
pulation civile Tennui de la loger. 

Dara eut 6galement ses praetenturae, ses forts accessoires: 
Sachau a reconnu k 3 1/2 milles k Touest ', et k peu de dis- 

tout d'apr^s les observations de Macdonald Kinneir (p. 412). L^enceiote 
atteignait 4 kilometres environ. 

* Texier et Pullan, op, cii., p. 55-57. — C'est ravant-mur qu'on aper- 
Qoit en avant, avec sa petite tour. 

' G*est dans cette direction qae Geizer cberche Bebase, distant de 
100 milles de Gonstantia (Amm. Marc, XVIII, 7, 9) = to B{6z; de 
Theopb. Simoo., II, 15,15 = Bt^aaapcov de Georges de Gbypre,935. Mais 
cette bypotb^se repose, je crois, sur une mauvalse interpretation d'Am- 
mien. V, intra. 
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tance au sud-est, les ruines de deux formidables castella rec- 
tangulaires. Le second S de 200 metres de long environ, et qui 
devait fetre le fort de la frontifere m6me» avail eu douze tours 
rondes massives ; deux d'entre elles nagubre se dressaient en- 
core. 

Ea d^pit de sa situation critiquable, et gr&ce k ces travaux 
m^thodiques, Dara semble avoir 6t6 k la hauteur de son r6Ie 
dans la deuxi^me guerre persique de Justinien : Chosrofes re- 
noHQa 4 en prolonger le sifege ; il est vrai que les 1.000 livres 
d'argent qu'ii reQut des habitants influenc^rent, plus que la 
r6sistance 6prouv6e, sa decision '. Les empereursonttoujours 
t6nnoign6 k cette cit6 une vive soUicitude ; dans les derniers 
temps de I'occupation romaine, sous Phocas, une importante 
garnison y 6tait cantonn^e et un consulaire la comman- 
dait K 

II faut bien dire aussiquelques mots deNisibis *, bien qu'elle 
ait 6ld de trfes bonne heure arrach6e aux Byzantins », Elle 
6tait toute voisine de Dara, mais eut une hisloire beaucoup 
plus mouveraent^e « ; assez loin d'ailleurs remonte la fondation 
d'Antioche de Mygdonie — c'esl le nom qu'elle portait sous les 
S^leucides ^ Elle ne fit que changer de maitres pendant plu- 
sieurs sifecles : les Arm6niens Tenlevferent k ses fondateurs ; 
LucuUus la conquit sur Tigrane k la suite d'un long sifege •. 
Aprfes la d6faite de Crassus, les Parthes Tarrachferent aux Ro- 

* Sachau (p. 393-4) Pappelle SerdjS-Khan ; c'est le m6me que Czernik 
(II* p., p. 16) nommait Berdewill-Kasr, et Texier Katra (p. 56). A cet en- 
droit, la IV* carte annex^e par Gelzer h son Edition de Georges de Gbypre 
porte, je ne sais poarquof, Idriphthon. V. infra, p. 320, note 5. 

* Procop., B, P.J loc, cit. 

3 Theoph. Simoc, 111,6, 1 ; III, 10, 5. 

^ NktTSi; & I'origiDe, selon la forme s^milique; plus tard, lea Romains 
ont prononc6 et 6crit N(fftSi<; (cf. Eb. Nestle, Berliner phiL Wochenschr,^ 
1905, p. 399-400). 

^ Jo8a6 le Stylite {Chroniq.^ 8) se fait seal T^cho d'une tradilion inO- 
niment saspecte, d*apr^s laquelle Jovien, par le trait6 de 363, laissail 
Nisibis aux Perses pour 120 aus seulement; mais, ^ r^ch^ance du terme, 
cenx-ci a'auraienl pae voula la reslituer. 

* V. Ritter, ErdL, XI, p. 413-438. 

' Polyb., V, 51 : 'Avxioxeia iv MuY^ove^qt; add. Strab., XVI, 1, 23, 
p. 747G;Plin., ff. iV.,VI, 42. 

^ G'dtait dejkalors une forteresse des plus puissantes, avec sea doubles 
mora de briques, d'une ^paisseur formidable et entoures d*un foss^ 
profond (cf. Dio Cass., XXXV, 6, fragm.). 
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mains ; Trajan s*en empara, mais on connattle sort de toutes 
ses conqu^tes d'oulre-Euphrate. EUe redevini encore romaiDe 
pourtanU prit le titre de colonie sous SepUme S6vbre. Sapor I^' 
s'en rendit maltre en 242, Gordien HI la recouvra presqoe 
aussit6t, et Diocl^tien et Maximien, la voyant destin^e k subir 
k coup s&r les premieres atlaques de Tennemi, y accomplirent 
les travaux n^cessaires k sa mission d*avant-garde ^ Ce que 
furent ces travaux, nous rignorons.Julien,racontant les sieges 
qu'elle subit encore sous Constance, aprfes tant d'autres *,n'en 
laisse rien soupQonner ; k Ammien Marcellin nous devons une 
simple allusion aux murs formidables de Nisibis, « sans la- 
quelle on ne pouvait dominer en Orient' » ; et les g^ographes 
ou historiens arabes, parlant plul6t des jardins cultiv^s qui 
I'entouraient, innombrables, le font avec Texub^rance ordi- 
naire k rimagination orientale *. Oppert, 11 y a cinquante ans, 
n'a retrouv6 aucune trace de ses grandes murailles ; Sachau a 
pu k peine apercevoir, parmi les debris de colonnes et les 
amoncellements de pierres, de tulles et de ddcombres de 
toutes sortes, k demi recouverts par les sables, quelques 
blocs taill6s iudiquant un pan [isol^ de Tancienne en- 
ceinte ^. 

Reste ^ ddpasser la barrifere du mont Masius, pour suivre la 
vall6e du Tigre ; la ligne des postes y a pour nous un int6ret 
trfes particulier, car, sur une bonne longueur, les deux rives 
n'appartinrent k la fois aux Romains que pendant soixante- 
six ans, entre Galore etJovien. Parmalheur, onnepeutdonner 
qu'k Taventure, auprfes du fleuve, une place d6termin6e k ces 
diff6rentes stations militaires. Oil 6tait exactement, par 

« A886mani, Bibl. or., I, p. 262 : Anno Graecorum 609 (= 298 p.C.) 
Romani Nitibim instaurarunt, 

» Or,, I, 27 sq.; 11, 62 sq. (en 338, 346, 350); of. Sex. Ruf., Br«i.,27: 
Ter aulem est a Persit obsessa Nisibis : sed maiore sui detrimento, dm 
obsideret, hoxtis affectus est. 

» XXV, 7, 9. 

* V. J. Oppert, Exp^, scienlif. en MSsopotamie, Paris, 1863, I, p. 61. 

^ Op. laud., p. 392. Oppenheira {Vom Mitlelmeer..., II, p. 31 sq.) : Plus 
que det ruines informes et, dans les maisoas modernes, des redtes de 
colonnes et de chapiteaux. — Nisibis ful ddvastde par Maurice sous Ti- 
b6re II (Theopb. Simoc, III. 16, i). La route qui paruit vers Test fran- 
chissait le Diagdiag par uu ponl, dont Tarche ezistait encore lors da 
voyage de Gzernik (1873), mais 6tail d^jk tres menacee iorsdes hautea 
eaux (n« p., p. 15). 
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exemple, ce castrum Maurorum qu'Ammien * cite k c6t6 de 
Nisibis, de Singara, et de quinze places fortes, perdues k la 
suite de la deplorable expedition de Julien? Celte valleeserait 
k suivre attentivement; les donnSes de Tonomastique seules 
ont mis surla voie de quelques identifications ^ 

Ce n'est pas cependant qa'elles ne laissent plus d'une fois 
place au doiite. Ammien raconte que Sapor, en 360, 6vita pru- 
demment Nisibis, se rappelant ce qu'il y avait souffert, et, 
obliquant vers la droite, marcha sur Bezabde, appel<§e aussi 
Phoenice, miinimentum inpendio iialidum in colle mediocriter 
edito positum iiergensque in margines Tigridis atque, ubi loca 
suspecta sunt et humilia, duplici muro uallatum, ad cuius tu- 
telam Ires legiones sunt deputatae, secunda Flauia secundaque 
Arrneniaca et Parthica itidem secunda cum sagittariis pluri- 
busque Zabdicenis... ' Un coup de b61ier ebraula les niurs au 
point qu*une tour s'effondra, et les Perses enlrerenl par la 
brfeche. Oppert * plagait Bezabde k Djezireh, Gozartha-Zabdi 
chez les auteurs syriaques ^ De fait, il y eut la une ville an- 
tique ; on en voit encore une porte et les murs oCi, comme 
dans les villes d^j^ decrites, entrent k la fois la pierre taill^e 
et le blocage. Seulement Djezireh est dans une !le, en plaine ; 
ce n'esl pas le munimentum in colle edito dont il s*agit, et 
peut-6tre Bezabde, ainsi qu'Oppert Tadmettait au besoin, se- 
rait-elle mieux plac6e un pen en aval, au point que Sachau ® 
appelle Kasr-Della, si toutefois ce mediocre village pent oc- 
cuper Templacement d'une forteresse qui reQut une si impor- 
tante garnison. L'orienlaliste allemand reconnaitrait plut6t 
dans Finik, situ6 plus en amont, Tancienne Pboeuice ^ 

^ XX, 7, 1-13 (munimentum perquam oporlunum) ; Constance essaja 
vainement de is reprendre : ibid., 11, 6 sq. 

^ II en est, de ces castray que cite Georges de Gbypre, et dont on ne 
trouve pas trace cbez les autres ^crivains grecs ou les orientaux ; mais 
il les enum^re en desordre, ce qui ne permet pas do leur assignor une 
situation. Tel est le xarcpov PioxYjcpai; (913) ; G. Hoffmann rassimile & 
Cephas sur le Tigre. Sacbau le met plus pr^s deMardin; of. Gelzer, op, 
cU., p. 156-8. 

• Eod. loc. 

• Op. cit., p. 64 ; sic Fr«nkel, Pauly-W., s. u. 

^ La racine se relrouYe dans le nom du district entier, la Zabdic^ne, 
dont Bezabde devait 6tre le chef-lieu. Cf. Amm., XXVI, 7,9; Zosim., 
111,31, i ; Sozom., if. eccl., II, 13 : Za68aIov x^p^ov. 

• Reise, p. 377. 

'^ Sic Ritter, XI, p. 121 ; Ainsworth (Travels, II, p. 345-357) y a observd 
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La convention de 363 avail laiss6 aux Romains tons les ter- 
ritoires b Touest d'une ligne partant de Dara vers le nord ; ils 
gardaient ainsi le chemin de Dara k Amida, par une vallee 
^Iroite, difficile, accident^e, 6galetnent jalonn6e de castella; 
Procope r6capitule an certain nombre de ces forts intermd- 
diaires. 

D'abord Giphas ; celui-ci ^tait depuis longlemps un poste 
considerable, si c'est bien k lui que s'applique une mention de 
la Notitia dignitatum *. D'aprfes une source syriaque, cetle 
place aurait ete construite par Cons tan tin *. 

Ensuite — ou en outre I — Sauras ', Smargdis *, Lome, 
Hieriphthon •, Attachas«, Siphrios ', Ripalthas, Banasymeon •, 

lee raiDes d*un caslellum flanqu6 de tours carries, et mesarant environ 
600 pas 8ur 1100. Sur lescoUines voisines, deux autres plus petits, mais 
enoore mieux situ^s. L'assimilation d'AmmieD est faasse, dit Ritter ; 11 a 
en vue Bezabde et fait la suppositioa erroaee qa'eile s'appelait autrefois 
Phoenice (Besabiiem, quam Phoenicam quoque institutores ueteres appella- 
runt). Hyveroat et MQUer-Simonis {op, cit.^ p. 35-37) font aussi la dis- 
tinclion entre Phoenice et Bezabde. Streck (Pauly-W., SuppL, Bezabde) 
propose d'identifier Bezabde avec le 2acp« de Pint., LuculL^ 22 (liiroij 
dans Ptolem., V, 17, 6) ; sic MQller. 

* Or., XXXVI, 30 : Praelectus iegionis secundae Parlhicae Cefae : la mSrae 
legion s'etait irouvee auparavant k Bezabde, mais peut-^tre Bezabde = 
Gefa (v. la note pr6c6denle). 

« Socin, Zeitschr. d. d. morgenldnd. Gesellsch,, XXXV (1881), p. 239. Dans 
cette langue, le mot signitie « forteresse de pierre ». Ge fat qaelque 
temps une prison d'etat des Perses, d'oii le nom que lui donne encore 
Procop., B. P., I, 5, 7 : <ppoup{q> x^c AiJOtjc ; cf. Theoph. Simoc. (Ill, 5, 
12), qui I'appelle aussi (pooupiov FiXiYipScov. Dans Georg. Gypr. (933): 
X. Sixiojv X(9a^, formule 6nigmatique (cf. Geizer, p. 163). Ritter (XI, 
p. 81 sq.) la met pr^s d*Hassankef (k cause de la finale kef probablement). 

3 Georg. Gypr., 919 : x. TJat6pac (add. 936); pour ridentification avec 
5or, V. Socin, ibid., p. 265. 

^ Ritier (XI, p. 82) le confond avec Uardia (Maride) ; I'idSe est accep- 
table. 

' A corriger en 'lopioOov, selon G. HofTmann, k cause de la forme sy- 
riaque Idribt ; cf. Ted. Geizer (p. 159) de Georges de Gbypre, qui donne : 
xaoxpov *P((p0ov (917). V. lupra, p. 317, note 1. 

• Add. fi. P., I, 21, 9 ; Georg. Gypr., 938 (Geizer, p. 164), auj. Aiak.^Mi 
la rive gauche. II etait ^loigne de 100 stades de Marlyropolis sur le 
Nymphios {B. P., I, 21, 5-6), done tr^s proche du Tigre. 

^ *I<T(ppiov dans Georges de Gbypre (918). Siphrios etait & 9 milles 
d*Amida ; c'est i^ que Gavad ecrasa le corps byzantin de Patrice et Hy- 
patios (Procop., B. P., I, 8, 10). 

® Seeck rapproche Banasam de la Not. (XXXV, 6, 18 : Eguites promoti 
indigenae); mais celui-ci est eu Osrhoeaey et non en Mdsopolamie. 
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Sinas, RhasiS, DabanaS S xxl H<ja ofXXa IvxauOa kx norXaiou e9T( '. 

La distance to tale est d'^ peine 100 milles ; les castella auraient 
done ^td ^chelonn^s de 8 en 8 milles, et mftme moins. Mais 
d'abord ils n'avaient que Tapparence de forteresses avant que 
Justinien leur eilt donn6 des murs respectables. Notre auteur 
ajoute que la plaine qui s*6tend au pied de la montagne est 
fertile, couverte de petites bourgades, mais expos^e au pillage : 
Tempereur construisit sur le sommet voisin le <ppojpiov Baaaiwv ^ 
oil les paysans purent d^poser leurs biens les plus pr^cieux et 
trouver un refuge i Tapproche de Pennemi. 

D*autre part, il apparait bien qu*en r6alit6, de ces castella, 
les uns se trouvaient prbs du Tigre, les autres sur le Masius. 
Th6ophylacte Simocatta * signale Timportance du mont Izalas, 
qui avait vue k Test sur le Tigre et que dominait une forle- 
resse (sans doute fiezabde). Ammien semble donner ce nom k 
lapartie orientale du Masius, entre Mardin et le ileuve °. En 
359, les Romains s'avanQaient dans la direction de Nisibis, 
voulant fortifier cette ville et rester maitres de I'kalas ; mais 
ayant apergu les feux de Tennemi qui, par le castrum Man- 
Torum^ Sisara et autres lieux de la frontifere, s'^tait approch6 
lui-mfeme de Nisibis. ils s'enfuirent du c6t6 d'Amida par Meia- 
carire ; Ammien, qui 6tait parmi les fuyards, a pu prendre 
connaissance personnelle de la contr^e. L'arm^e perse les 
poursuivit: a Bebase loco itinere flexodextrorsus.,, perIIorre?i 
pA Meiacarire et Charcha ut transiturus Amidam, cum prope 
castella Romana ueiiisset, quorum unum Remaiu alterum 
Busan appellatur •... Suit un 6pisode accessoire. 

On conclura de ce r^cit que Bebase ^, comme le « camp des 
Maures » et Sisara •, (Stait situ6 entre le Tigre et Nisibis, 
et plus prfes de cette dernifere. Horre, Meiacarire • et Char- 

* V. sujfra, p. 306, note 9. 
^Deaed., 11,4, p. 222. 

' Kdi<rtpov Ba9iXix6v de Georges de Ghypre (928). 

^ 1. 13 ; II, 1 ; II, 10. 

^ XVIII, 6, 12. —Ui^tSiii (ibid., 13) la forterease d'Amoudis ou 'AfijAw- 
oiov [Aed., II. 1, p. 213), 'AfifjttuSfu); (Theoph. Simoc, V, 4, 4), Amaude 
(Geogr. Rav., 81, 20); cf. Praenkel, Pauly-W., s. u. 

• Amm. Marc, XVIII, 10, 1. 
' Cf. iupra, p. 316, nole 2. 

* V. plus loin. 

• Meiacarire {cui fontes dedere uocabulum gelidi, selon Amm., XVIII, 6 

21 
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cha * se Irouveraient sur le chemin le plus court de \k k Amida, 
par consequent loin du fleuve. Reman etBusan seuis ^talent 
en dehors de celte \oie ', car on ne les gagna que par un de- 
tour. 

En 58i, le chef perse Cardarigan allait en venir aux mains 
avec le mailre de la milice d'Orient Jean ; ce dernier 6tablit 
son camp k Monocartum, sur le mont Aisuma, qui itait le 
point culminant de Tlzalas ^ De 1&, 6voluant entre un certain 
nombre de castra, il se rendit k XspxapcotJiav *, et, k la nouvelle 
que Cardarigan voulait monler k Flzalas Sia twv 6x*jpu){i9ctQ)v tou 
Maiax2otp(y il ramena son quartier g^n^ral k Nisibis, d'oii 11 di- 
rigea quelqnes razzias en territoire perse, puis 11 revlnt s'abriter 
parmi les hauteurs de ^Izalas^Les indications de Simocatta 
sont extrSmement confuses et ne permettent de situer, m^me 
par approximation, aucun des postes qu'il cite ; on croit voir 
cependant que tons ^taient sur le Masius, et la plupart dans la 
partie m6ridionale et orientale de cette chalne. 

Ailleurs il en nomme d'autres encore, toujours en termes 
vagues : H^raclios trouva sur Tlzalas de nombreux castella, 
nolamment Thomauon; il mit garnison dans deux d'entre 
eux : Phatachon et Alalisos ^ Ges campemenls fortifies appar- 
tenaient lour k tour, suivant la fortune de la guerre, aux deux 
belllg^rants. De Lome nous savons seulement qu'il 6tait pr^s 



16) correspond aux Aquae frigidae de la Table de Pcutinger ; Theopb. Si- 
moc, I, 13, 4 : Maiaxaptp( ; dans la Nol. dign. (XXXVI, 36) : Maiocariri, 
oil station n ait la Cohors quariatiecima Valeina Zabdenorum. 

« On Ta identifi^ avec Mefana Gartha, oCi la Not. (XXXVI, 25) place les 
Equiies sagitlarii indigenae Arabanenses ; c*est possible, riea de plas. Le 
mdme doute d'eleve sur le rapprochement qu'inspire cette autre meDlion : 
Ala secunda noua Aegypliorum Cartha (ibid., 32). Add. infra, note 4. 

2 On s'explique ainsi que des approvionnements y aient 6t6 caches, ut 
in munimentis praeceUis et (idis (Amm., loc. cit.). 

» Theoph. Simoc, I, 14, 6. Monocarlum s'appelail alora Tib^riopolis, 
en raiHon sans doute d'une refection due k Tib^re II. 

* Ritter (XI, p. i52)a8siniile cette locality avecleRbabdiumdeProcope, 
et Slreck (Pauly-W., Suppl., 1, 283) supposeque ce nom de Xopx«?w|*^^ 

sigoifie seulement die befesligte Stadt Roman (le Reman d'Ammien), qoi 
n'aurait rien k voir avec le Gbarcha cit6 6galemenl par Ammien, par 
Euagr., VI, 21, Simocalla Iui-m6iiie (V, 1, 10 ; V, 13, 1) et la Noiitia 
(ci-dessusy note 1). Cette bypoth^se semble plausible, mais non celle de 
Ritter. 

* Theoph. Simoc, F, 13, 3 sq. 
« II, 9, 17. 
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de Mardiriy car un messager parti d'Amida se rendit k Nisibis 
k travers Tlzalas, en passant entre cesdeux localit^s ^ 

Sur la fronti^re, mais on ignore en quel point, 6tait le caslel 
de Rhabdium '. II n'appartint que tardivement aux Romains, 
ayant 6t6 obtenu, ainsi que la route qui y conduisait, par un 
empereur que Procope ne nomme pas, en 6change d'une re- 
gion de yignobles en Arm6nie, qu'il c^da h. la Perse. On ne 
pent qu'approximativement en determiner la place, sachanl 
qu*il etait k deux journ6es de marche de Dara, fovit U xa nepacov 
rfir^, et que Sisaurana ou Sisaura ' dont Justinien s'^tait em* 
pare, distant de 3 milles de Rhabdium, se trouvait k un jour 
de Nisibis ^. Cette region, malgrd sa fertility, etait rest^e sans 
defense jusque-lk ; et pourlant Rhabdium occupait une position 
eminemment favorable, sur des rocbers abrupls. Justinien, le 
premier, entoura de murailles cette locality, etcreusa laroche 
en maint endroit, pour la conservation des eaux de pluie. 

Mais depuis le traite de Jovien, il n'y avait plus vers le Haut- 
Tigre qu'une cite veritable, Amida». II ne nous est pas dit 
qu'eUe ait et6 fortifl6e avant Constance II (337-361) • qui 
pourvut cette ville, olim perguam breuem, de tours et demurs 
6pais et y crea un arsenal. La leg. V Parthica, avec un esca- 
dron indigene k gros effectif, s'y trouvait en permanence; 

' Familiarem regionum Mesopotamiae gnarum, per Izaiam monlem inter 
caitella praesidiaria duo Maride ei Lome, introiturum Nisibin occulte di- 
misit (Amm. Marc, XIX, 9, 4). Sur toute cette region de Tlzalas, cf. 
Ritter, Erdk., XI, p. 150 aq. — Aatres fortifications nomm6es par Simo- 
catta, et qui scat toutes dans ies environs de la haute valine du Tigre : 
Aphoumon, byzantine (1, 1, 12. 3 ; II, 9, 4. 9 ; III, 15, 4> ; Acbas et Mat- 
zaron, perses (I, 12, 1 ; II, 18, 7) ; Chlomaron (II, 7, 6 ; 8, 12) et BeYou- 
oaic (II, 18, 7) ; cf. BTiiou<6ai>6ac de Georges de Chypre (930) = uieus 
ludaeorum. On peut le rapprocher du Sina ludaeorum de la Noiit. (XXXV, 
19 (cf. 7): Equiies promoti indigenae), qui etait en Osrho&ne. 

» Georg. Cypr., 914 : x. ToupdtvStoc (= too •pa[6]8io<;, selon Gelzer, p. 
158). ToupzuSio;, d'apr^s G. HofTmano ; et ce castel, different de Rhab- 
dium (Rappun), serait k placer k Tour-Abdin. — Procop., Aed,, II, 4, 
p. 220-1. 

3 Sisara dans Amm. Marc, v. p. 321 ; Procop., ibid, 

* B. P., II, 19, 2. Cf. Ritter, Erdk., XI, pp. 400, 401. 

^ Hierocl^s, Synecd, : 'E-KSLp/ioL Meffoiroxajjitat;... ii(5Xiv a, "AfxtSa. — Cf. 
Ritter, XI, p. 20-23. 

* La Cbroniqne d^^desse rapporte i'6v6nement k Tann^e 349 : Hallier, 
p. 96, n® 19 ; AssSmani, Bibl. or., I, p. 26 ; add., 196. La construction 
dura denx ou trois ans, d'apr^s Zacharias Rhetor^ VII, 6, p. 117; cf. lea 
notes d'Ahrens et Kriiger, p. 343. 
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maisia garaison fut coQsid6rablemeat accrue au moment de 
la gue.rre de Sapor, ea 359 ^ Ammien a longuement ddcrit le 
sifege qu'elle subit alors, et sa description s*applique trfes bien 
a la ville actuelle de Diarb6kir *. Un autre, plus terrible encore, 
eut lieu sous Anastase en 503 ; les assiSgeants s'emparbrentde 
la ville par une mine souterraine ; mats Anastase racbeta en- 
suite Amida ^. Procope consigne brifevement que Justinien eo 



Diarbeldr 




Affuvfons 



Fig. 15. — Valine du Tigre k Amida. 

refit le mur et Tavant-mur qui menaQaient de s'6crouler *. Un 
detail, rapport6 k T^poque ant^rieure, n'a pu manquer d'inte- 
resser aussi celle de Justinien : il s*agit d*une sorte de puits 
qui, sans interruption, fournissait de Teau k la garnisonetaux 
assieg^s '; il 6tait pratique au niveau du fleuve. Et le texte 
permet de conclure h Texislence d*un systfeme d'approvision- 
nement analogue dans toutes les places fortes au voisinage 
d'une rivifere. 

* Amm. Marc, XVIII, 9 ; XIX, 1. Plus tard, \diNoliiia lui donne sen- 
lement comma garnison (XXXVI, 19-20) les Equites sculariiUlyriciani et 
les tquites Ducatores lUyriciani primL Elle a 6\6 coinpil6e & un momeot 
ou Pempire 6tait moins meaac^ sur cette fronti6re. 

* V. (fig. 15) le profil emprunt6^Gzernik, loc, dl,, pi. H, commentaire 
frappanl d^ Ammien (XVIII, 8, 1) : in arduo sUam, unoque ascensu peranguslo 
meabilem, quern tcistis coUibuSf molinae ad calles arctandaSf aedipcoiae 
densius constringebant, 

» Procop.. B. P., I, 7-9. Cf. aussi la chronique de Josod le Slyllleet 
celle d'^desse (Hallier, p. 120, no 80). 

* De aed., II, 3, p. 120. 

' Amm. Marc, XIX, 5, 4: in summolo locoparlis meridiafiae murorttm, 
quae despectai fluuium Tigrim, turrit fuU in sublimitatem exurgens, sub 
qua hiabant rupes abscisae ui detpici sine uertigine korrenda non possd, 
unie cauatis fornicibus subterraneis per radices tnoniit scalae ad usque 
ciuilalis ducebani pLanitiem^ quo ex amnis altteo haurirentur aquae (w^ 
tim, ut in omnibus per eas regiones mtinimeniis, quae contingwU /Ittmifla» 
uidimus, fabre politae. Sur ce que contenait la ville, et notamment 
Taqueduc, v. Zacburias, p. 118 ; add. Marcelltn. Gomes, 518. 
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Si la citadelle d'Amida n'est plus qu'un amas de d^combres, 
du moins lesmurs de Tanlique enceinte, les tours et les portes 
sont encore debout S etTon n'en regrette que davantage Tab- 
sence d*un plan qui aurait dii tenter les voyageurs, alors qu'ils 
n*ont gufere fait que traverser la ville ou en visiter les divers 
monuments sans importance ^ 

Cette cit6, qui avait le privilege d*Stre k la fois au bord du 
Tigre et k deux jours de TEuphrate k peine % dtait d6sign6e 
pour prot6ger les approches des territoires romains d'Arm^nie 
et de M6sopolamie tout ensemble. Nous avons vu qu'elle 6ia\i 
reli6e a Dara par une s^rie de forteresses ; mais elle-meme 
s*entourait de castella qui opposaient une premiere resistance 
k I'invasion et laissaient a la place principale le temps de s'or- 
ganiser. Procope, visiblement mal renseignd surcelle contr^e, 
declare n*6(re pas en mesure de parler de tons avec precision * ; 
d'une faQon g^nSrale et vague, il salt que Justinien mil a I'abri 
d*un coup de main tous ceux qui y 6taient exposes, leurs murs 
n*6tantfaits que d*une sorle de boue argileuse. II n*en cite que 
deux : Apadna et Byrtbum. Le premier aura 6t6 cr^S vers la 
meme ^poque qu'Amida, car il figure parmi les forteresses 
dont on voit Timage en tfete des chapitres de la Notitia digni- 
tatum; il est bizarre seulement qu'on Ty rencontre deux fois, 
parmi les places de I'Osrhofene et celles de la M^sopotamie S 
avec une 16gfere variante orlhographique, par elle-meme n6gli- 
geable. II devait y avoir deux Apadna : celui de M6sopotamie* 
se trouvait quelque part au nord d'Amida» dans le Taurus ar- 
mdnien ^ Quant k Byrtbum, il est pr^sentement introuvable ". 

* Sacbau, ihid.^ p. 437. 

* Opperty Expidit, en Hisopoiamie, I, p. 50-57. 

* Enire les deux se troavail le xzoxpov 'ASdcpfA7)c on 'A^apvv); de Georges 
deCbypre (921), ea rapport avec les sources chaudes dont parle Ammiea 
(XVUl, 9, 2), pr^s du Tchermouk d*aujourd'hui. Cf. Streck, Pauly-VST., 
Suppl.,B.u, 

* De aed,f II, 4, p. 223 : dxp iSoXoYeTvO^ei dfiravra Tcpoc ovo)ia oux euTcstlc 
idxi. Amm. Marc, XIX, 6, 1, fait allusion k plusieurs d*entre eux, k 
propos du si^ge d*Amida par Sapor: alia munimenta iisdem diebus capta 
sunt elincensa ; et de ces caslella, ot sans doute 8*6tail re.fugide une pap- 
tie de la popaiatioD civile, des milliers d^bommes furent emmen^s ea 
servitude. 

5 Not. Or., XXXV, 13 (Apatua) ; XXXVI, 8 (Apadua). 

* Pour celui d'Osrhoene, v. p. 299, note 4. 

' Cf. Ruge, 8. u., Pauly-W., et Streck, ibid,, SuppL, I, 98-99. 

* On n'en saurait rapprocber le Birtba des Lords de TEupbrate c\U 
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C*est encore uae forleresse couvrant Amida que designe 
Ammien, racontant qu'une foule innombrable, lors du si^ge 
de 359, Ziata capto castello ad hostium ducebatur, quern in 
locum ut capacissimum et munitum — spatio quippe decern 
stadiorum * ambitur — promiscua confugerat multitudo *. 
Mais elle se trouvait d6ji en Grande-Arm6nie. 

Enfln, dans cette Enumeration, assez desordonn^e, des cons- 
tructions militaires qui concouraient k la defense de la fron- 
tifere persique, Procope nomme encore le castellum de Baras '; 
k la suite des d^pendances d* Amida. On en chercherait vai- 
nement la position precise, sur cette unique donn6e qu*il oc- 
cupait le sommet d'une montagne escarp^e, et que Justinien 
lui fournit i'eau qui lui manquait, en faisant creuser k i'iute- 
rieur des murs un puits, jusqu*au niveau d'une source yoisine, 
qui vint s'y pr6cipiter. 

par Pto)6m6e (V, 18), que Fischer voudrail placer un peu en aval de 
VWeMogla, oCi Chesney a vu quelques ruines (entre ^akka et Halebiyi);cL 
Joau6 le Slylite, Chroniq.^ 93 : « Le venerable Serghis, 6v6que de la ci- 
tadelle de Biriha, situee chez nous aux bords de i'Euphrate, commenga 
aussi k b&tir des rempartd k sa ville. > D. H. MQller (Birtha^ Pauly-W.) 
distingue deux Birlba sur i'Euphrate, Tun en Osrhodne (Hierocl., 715,2), 
qui serait ideatique au x. BCpOojv de Georges de Gbypre (899) ; cf. 
peuMlre Ala prima Victoriae Touia (sic) contra Bintha {NoL, X.XXV, 28); 
Fautre dans TArabie d^serte, qui serait k Deir, Le mot, signifiant cb&- 
teau fort, a pu servir bien des fois. 

^ Environ 1.800 mMres. 

« XIX, 6, 1. V. infra, p. 358. 

^ Le G^ographe de Ravenne (79, 10) mentionne un autre Bara, eotre 
Nieibe et'fidesse. 
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CHAPITRE V 
LA SYRIE ET SES RESS0URGE8 DtFEN SIVES DE DEUXI&ME LI6NE 



Dans les pages qui pr6cfedeiit, nous avons 6tudi6 les postes 
byzantins de frontifere et les ouvrages avanc6s par rapporl k 
I'ancien limes, lateral k TEuphrale. Reste k voir ceux de Tar- 
riire-pays et comment les uns se reliaient aux autres. Les am- 
bitions perses touchant les regions au-del^ du Tigre avaient 
moins pour objet la possession de ces terrains, en grande par- 
tie steriles, que la suppression d'une zone interm^diaire qui 
embarrassait, retardait toute entreprise contre une region in- 
finiment plus convoit6eyla Syrie proprement dite; les plans de 
campagne des Sassanides visaient surtout Antioche et sa ban- 
lieue, et, par deli, les contr6es prospferes — ou heureusement 
situ6es — du Liban et de Tancienne Ph^nicie. 

La Syrie s'est volontiers repos6e sur la M^sopotamie, plus 
voisine de la Perse, du soin de sa s^curit^. A lorigine, quand 
rOsrhofene 6tait encore pleinement 6trangfere k Tempire, les 
troupes traversaient plus souvent la province de la mer k 
TEuphrate, et y stationnaient en plus grand nombre ^ En Sy- 
rie, les chefs eux-m6mes s*amollissaient, surtout dans la ville 
des d^lices, Antioche. Quand toute une nouvelle marche eut 
616 annex^e k Test, ce fut pire encore ; les garnisons peu k peu 
fondirent. Au temps de la Notitia, il y a encore dans la Syrie 

^ GyrrhuB servait de garnisoD pour Phiver k la X Fretensis sous Tibdre, 
soil plusieurs milliers d'hommes ; od en d^Uchait seulement quelquea 
oobortea pour dea Eervices momeotaD^s : GIL, III, 6697 (Byblos) ; 
Waddiogion, 2717 (S^leuoie) ; C. R. Acad. d. lnxcr.,iS9i, p. 261 (Sa- 
marie]. 
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propre deux legions, mais Tune est presque en Osrhofene, k 
Sura.Tautre h Oresa, en plein desert, prfes de Palmyre. An 
nord, les temps de guerre exceptSs, plus rien que quelques 
escadrons de cavaliers, g6n6ralement indigenes *. Et la tradi- 
tion se conserva '. II semble que les villes de la Coele-Syrie 
n'aient point mission d'entraver la marche de Tennemi ; il 
sufQt qu'elles soient bien closes, pour 6viter d'etre mises k sac 
par les brigands. 

Pour ^ludier methodiquement la carte militaire de cette r6- 
gion, le mieux est de suivre les routes qui passaient par les 
diff^rentes localit^s. 

La communication la plus directe entre TOsrho^ne et, 
d*autre part, TArabie et la Palestine, s*op6rait par une route 
passant k Palmyre ' et dont les deux points terminus ^taient 
Damas et Sura *. Nos sources ^numferent la s^rie des postes 
qui lajalonnaient ; un des plus importants 6tait Resapha. Ce 
nom, en arabe, signifle c chauss^e, route pav6e ou dall6e ^ n ; 
il est Strange qu'on Tait donnS k une ville ; nSanmoins cette 
6tymologie ne doit pas fetre perdue de vue, puisqu'un des 
milliaires recueillis par Sterrelt * porte : D. n. Constantino nob. 

^ Les campemenls que leurs attribae la Nolilia sont, nous le savons 
d6}kf tr^s sou vent impossibles k identifier. 

' Le Sarac^ne Alamoundar put dire k Ghosro^s : « Au-delk de I'En- 
pbrate et en Syrie, ni villes forti(i6e8 ni troupes nombreuses ; Antioebe 
n'est pas protegee ; elle n*a pas de garnison. » (Prooop., B. P., I, 17»22). 

* Des inscriptions de Palmyre rappeilenl des auvoSCai ou caravaoes 
qui prenaient ce chomin (Dittenberger, OrGrlS, II (1905), p. 341, 
no 633, et n^ 632 : auvoSidpx^^ ; cf. note 2; add. p. 345, n'* 638 ; p. 352, 
n» 646). 

* Aujourd'hui ce n'est plus que pour parlie ntin^raire des caravanes ; 
& deux journ^es de Tadmour (Palmyre), elles continuent vers Test-nord- 
est, pour aboutir h Deir ; tel est le chemin suivi par Oppenheim (Vom 
Mitlelmeer..., I, p. 279 sq.) ; or il ne mentionne pas de mines. Morilz 
avait fait de m^me (op, dt,, p. 35-40), et voici tout ce qu*il a releve : 
vers le milieu de la route, k Kabdkiby ane fontaine antique, en briqnes, 
et ^ 1 kil. de Ik, vers Touest, k Chabra (ce qui signifie convent), les de- 
bris d*une oonduite d'eau, qu'il jugea romaine, r^uni&sant les eauz de 
pluie dans un grand bassin. Un monast6re perdu dans les solitudes, 
c'est tout ce qui a pu exister sur ce cbemin. 

^ Of. Glermoot-Ganneaa, La voie romaine de Palmyre a Resapha (Rec, 
d'arch. orient., IV (1901), p. 69-74); Resapha et la Strata Diocletiana 
{ibid., p. 112-113). 

«»CIL, JII, 6719; cf. 6717 2i 6721. 
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C(ae)s{ari)f Strata Diocletiana, a Palmyra Aracha VIII. Strata, 
en effet, a exactement le m6me sens, et enfln Procope * parle 
d'une x<»>pa dite Sxpaxa situde dans cette r6gion. Toutconcorde h 
faire croire qu'il existait une chauss^e des mieux construites 
enire Palmyre el Sura, et qu'elle fut inaugurde sur Tordre de 
Diocldtien '. II est 6trang« qu'aucune trcce n*en soit plus vi- 
sible ; le pays est si peu parcouru, si abandonnd, qu'on ne 
pent penser h une destruction systematiqae et complete ; de 
fait, aucun voyageur n'a apergu les moindres restes de cette 
voie ; personnellement, je n'ai rien distingud entre Hammam 
et Resafa : alors que le temps a respectd h peu prfes cette der- 
nifere ville, on ne congoll pas que les pieri'es de pavement 
aient pu disparaitre en totality '. 

Quoi qu'il en soit, cette route k travers le desert, uia Pal- 
myre, est certainement de creation romaine * ; la premiere 
mention en parait remonter a 41 avant J6sus-Christ ^, sinon k 
51 ^ Le poste initial, au depart de Palmyre, 6tait Aracha, cit6 
par le milliaire ci-dessus et lr6s reconnaissable dans Virek 
d'aujourd'hui '.Moritz n'y a relev6 que des vestiges d*habita- 
tion, qui ne sont point surement antiques. — Venait ensuite 
Oruba' de la Table de Peutinger, maintenant Tayibe: ily avail 
l^ des ruiues dtendues au temps des explorateurs anglais de 



* B. P., II, 1, 6 ; V. supra, p. 250. 

« Cf. Not, Or., XXXII, 43 : Cohors II AegypUorum Valle Diodeliana (Ph6- 
nicie). Gette locality se trouvait peut-6tre sur ud point de la route en 
question, qui, dans sa partie meridionale, d^pondait de la Ph6nicie du 
Liban. 

3 II n*y en a mdme plus aujourd'hui dans cette plaine : le voyageur 
ne trouverait pas le moindre caillou pour enfoncer les piquets de sa 
tente. 

^ Cr. Bevan, The House of Seleucus, London, 1902, I, p. 55, note 2. 

* Appian., BetL ciu., V, 9. 

* Gic, ad f ami, XV, 1, 2 : Pacorum Orodi regis Parthorum filium cum 
permagno equUaiu Parthico iransisse Eupfiratem et caslra possuisse Tybae, 
magnumque tumultum esse in prouincia Syria exercitatum, II n'est pas in- 
terdit de supposer que ce Tyba correspond k Tayihd (v. infra), mais le 
fait reste tr^s probl6matique. 

^ Harae (= Harao) dans la Table de Peutinger ; 'A8a/d (k corriger en 
'Apax*) dans Ptolem., V, 14, 19; mais est-ce bien, comme Tadmet Mo- 
ritz, TAnatba de la NolUia (XXXIII, 11, 20) ? 

* 11 faut lire sans doute Oruda ou Oruza, car on trouve 'Opi^a dans 
Ptolem., V, 14, 19 ; Oresa dans la Sotii. (XXXIII. 23) ; Orissa chez 
le Geogr. de Rav. — Dans &L de Byz. : Hadrianopolis. 
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Palmyre * ; et cette station 6 tail celle du pr6fet de la leg. IV 
Scythica, au commencement du v* si^cle. De plus, k deux ou 
trois heures au sud-est^ il y avait, d'aprfes le voyageur P. de la 
Valle ', deux constructions rectangulaires mesurant respecti- 
vement 100 et 200 pas de long, form^es de murailles de 
3°',50 d*6paisseur et hautes de 12. L'une avait 12 tours, 
I'autre 24. Peut-6tre la garnison dont il s'agit laissait-elle en 
eel endroit deux uexillationes •. Sur la route m6me, entre 
irek et Tayibe^ on n'a observe que les ruines d'une tour de 
guet *. — Quant k ChoUe, plac^e par la Table de Peutinger k 
22 milles d*Oruba et 20 de Risapa (sic), elle est extr^mement 
difficile k situer ^ Quelque approximatives que soient les don- 
ndes de la Table, on ne pent songer k Souchni, propose par 
Ritter «. 

Enfin, avant Sura, restait Resapha-Sergiopolis. Un temple 
y6n6r6, consacrS k saint Serge, attirait en foule les pfelerins; 
pour en prot^ger les tr6sors, d6pos6s comme ofTrandes, Justi- 
nien Tentoura de solides murailles. Une cit6 veritable y prit 
dfes lors naissance ; elle s'abreuvait aux reservoirs creusds kla 
m&me ^poque et une garnison veillait k sa s^curit^ ''. De sim- 
ples raisons de chronologie font que Tendroit s'appelle Resafa 
dans Ptol6m6e et dans la Notitia ^ II ne faudrait done pas in- 

' Cr. Waddingtoa, 2631 ; add. une d6dicace rellgieosedu temps d*Ha* 
drien, 4501 = Dittenberger, OrGrlS, H, p. 339, n* 631. 

< V. Bitter, Erdk., X, p. 1103 sq. ; add. Jmrn. of. the R, Geogr. Soe.^ 
XXX (1860), p. 207. 

3 Peut-6tre aussi, comme le sugg^re Moritz, 6tail-ce T^'ASaoa de Pto- 
lem., V, 14, 19. Le nom actuel, Aheir, qui sigaifie retranchement, ne 
conduit k aucune ideotiflcation. 

^ Lady Blunt, Beduin tribes of the Euphrates, London, 1879, II, p. 37. 

' Gf. Glermont-Ganneau (ibid,, p. 73), qui rdsameles complications. 

^ Ibid., p. 1441. 

"^ Procop., Aed.y II, 9, p. 235. Ghosro^s en fit le si^ge, mais ne s'y opi- 
ni&tra pas ; il fit remise de 1200 captifs centre 200 livres d*or (Id., B. 
P.. II. 5, 29). 

8 Ptolem., V, 15 ; Not. Or., XXXIIL 5, 27. Formes diversea : Tijw?*, 
'Poffoccpa, Rosapha, Rosafa, Risapha, Riaapa (Gelzer, p. 151). Georg. Cypr., 
883 : SspYiouTcoXi; i^xot 'AvajTaffio6iroXtc, ^ Ji5|JL6pov 'Parca^x, IvBot ifiip- 
Tup7](7ev b oEYiot; ZipYiot;. La vilie dut done recevoir les faveurs d'Anas- 
tase (491-518) ; il est singulier qu'elle les ait oubli6e8, ainsi que Ftelat 
qu'elle devait k la m6moire de Serge, pour revenir & son anoien nom. 
Toutefois, s'il n'y a pas dUnexactitude dans Georges de Ghypre, le chan- 
gemeat 6tait recent lorsqu'il ^crivait, car il y eat un Abraamius ep. Ser- 
giopoleos en 553 (Mansi, Concit., IX, 390). 
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terpr6ter Procope,peu explicite, ence sens que Sergiopolis au- 
rait 616, comme lieu habit6, une creation de Justinien, pour- 
vue par lui pour la premifere fois de moyens de defease, en 
hommes et en remparts. Les murs sont encore debout, et j'en 
ai pu relever la figure et T^tendue * : Quadrilalfere parfait, la 
ville mesurait en longueur plus de 500 metres et plus de 300 
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Fig. 16. — Resapha-Sergiopolis. 

dans Tautre sens '; le mur d'enceinle avait pr^s de 3 moires 
d^6paisseur, y compris le porlique inl6rieur, large de 1 mfetre, 
qui y 6tait creus6 sur tout le pourtour *. Des tours, rondes ou 



L. GahuD (Excursions) 
M,s sommaire (p. 239 
trois eiages) ; il preieod 
mica », entre Rakka et 



We r^duis & Tessentiei la description que j*ai donnee (BGH, XXVII 
(1903) p. 280-91) etrepete (fig. i^) rnon plan (p. 283); je profite de 
Toccasion pour completer ma bibliographie : 
avait visits Pi^esapha, dont il donna un aper^u 
sq. ; p. 240, 11 signale un petit forlin avanc<^, a 
avoir trouvd la carri^re de « spath fluor et 
Hammam (p. 241) et pris des photographies (p. 245) qui n'ont silrement 
pas 6i6 publi^es. X. Siderides a public dans *0 ev KovvTavxivouiniXei 
'EXXtjvixoc 2'jXXoyo< — ap5(^aioXoYixov SeXxiov — napapTT]p.ac xou xo' — x<;' 
TOfAou, 1896 [1899], p. 138-9, deux courtes inscriptions grecques, copiees 
par Albert Long, qui m'avaient echapp^ ; Tune d'elles est interpretee 
d'autre sorte par J. Pargoire (Echos dVrient, III (1899-1900), p. 238-9) ; 
elle serait de 781. Malgre I'invasion arabe, une commuaaute grecque 
auratt subsists 1^ assez longtemps. 

' « L*enceinte n'a pas moins de 2 kii. de tour », dil Gahun qui 
Texag^re. 

* G'est la disposition qu'affectait Tenceinte d'Aureiien kRome; Homo, 
qui I'a 6tudide, n'en connait (Op. laud,^ p. 289) qu'un seul autre exemple, 
& Cilurnum (Bretagne), en une partie du mur d'Hadrien. Ge type de 
construction a peut-6(re une origine orientale: Hadricn et Aur61ien ont 
€i€ tons deux en Syrie. 
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carries, se succ6daieat tous les 25 mfetres environ, D*aprfes 
rdtat des mines, la population semble avoir ^te pen conside- 
rable et limit^e k la garnison, avec une ou plusieurs commu- 
naut6s religieuses. Pas de blocage dans la maQonnerie ; 11 nV 
entrail qu'une pierre Irfes blanche et brillante, emprunt6e i 
une carri^re voisine, k pen prfes k mi-chemin dans la direction 
de Hammam. C*est Ik que devait se trouver un castellum inter- 
m^diaire, Tetrapyrgia (= quatre tours), poste sans doute trfes 
peu consid6rable, rappel6 seulement dans les Acta SS. Sergii 
et Bacchi * ; il 6tait k 9 milles de Sura et an tan t de Resapha ; 
ce total de 18 milles entre les deux points extremes Concorde 
mieux que les 21 milles de la Table de Peutinger avec les 
126 stades de Procope ' et mes propres observations. 

Palmyre ' 6lait k un carrefour d'oii partaient plusieurs voies 
vers Touest. La plus m^ridionale, qui paralt avoir encore portS 
le nom de Strata Diodetiana * et dont Cyril Graham a retrouv6 
des tronQons ^, s'allongeait vers Bostra, franchissant d'abord 
le ddsert, puis suivant k peu pr^s la lisifere du plateau volca- 
nique du Safa. Apr^s un trajet d*une centaine de milles, dont 
nous ignorons les relais, elle atteignait le Djebel Ses •, devant 
lequel se trouvait le camp minuscule relev6 par le marquis de 
Vogu(§ '^^ poursuivait au sud vers Saltatha (plac6 par une ins- 

« Analeda Bollandiana, XIV (1895), p. 373 sq. ; cf. p. 391, 10, et 392, 
25. 

* B. P., loc. cit, 

' On a taot 6crit sur Palmyre qu'il est saperflu d'esquisser ane descrip- 
tion de la ville, qui serait d^ailleurs en grande partie un hors d'oeuvre, 
et mSme de donner la btbliographie du sujet, qui se trouve partoat. Je 
me borne it signaler les travaux les plus rdcents : P. Perdrizet, Les dos^ 
siers de Mariette sur Baalbeck et Palmyre (Rev. des 4iud, anciennes. III 
(1901), p. 225-264) ; un bon r^sum^ de la topographie a et6 pr68ent6 
dans une conference d'O. Pucbsteia k la Soci^t^ arch6ologiqae de Ber- 
lin (Jahrb. d. Insiit., XXI (1906), Arch, An%,, p. 42-45). C'est rexlremit^ 
ouest qui fut transformee en camp de legion par Diocl6tien. Procope 
{Aed.^ II, 11, p. 243) n'en dit presque rien. 

* GIL, III, 6726 ; on croit bien y lire ces deux mots. 
» Joum. of then. Geogr, Soc., XXVIII (1858). p. 239. 

* Nom ancien inconnu ; peuMtre Anutba (Not. Or.y XXXII, 7, 22). 

' Syrie centrale, Architecture civile et relig. du i*' au vii* i., Paris, 1865-77, 
p. 71, fig. 26-27; carr6 Ms rdgulier de 34«,20 de c6te ; une lour 
ronde kchaque angle et une au milieu de cheque cdl6; uneseule porte. 
Tout aupr^s, les thermos de la petite garnison (fig. 28). Oppenheim (Foot 
Mittelmeer, I, p, 245 sq.) est Tenu k Sds k son tour ; il est d'accord avec 
Vogu6 pour la descriplion, rnais non, k beaucoup pr^s, pour les mesures. 
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cription kNemara), oil 6taient les Equites promoti iiidigenae 
(scrib. lllyriciani ) de Ph6nicie *, et entrait aussit6t, on ne sail 
suivant quel trac6, dans la province d'Arabie. 

Une deuxifeme route conduisait & Damas ' ; elle sert encore 
aux caravanes. On y rencontre aujourd'hui : la grande tour ro- 
maine de Kasr-el-Har ' puis Karietein *. Li, elle bifurquait : 
rembranchement direct, priv6 d*eau, passait par Geroda {Dje- 
roud% et Thelseae (Kiitaifeh^ ?), h quelque distance des ruines, 
d'ftge indistinct, de la tour de Khan-el-Maloubiy4 ; le plus 
long, moins dSsertique, d6viait vers le nord-ouest, du cdt6 
de Haouaririj oti sont les restes du castel que gardaient les 
Equites scutarii lllyriciani d'Euhari ^ puis de Sadad (Da- 
naba). oil 6tait la pr6fecture de la leg. Ill Gallica • : son camp 
deniantel6 est au sud-est du village, qui conserve encore une 
tour carr^e haute de 20 metres et forte de 8 ; tournant ensuite 
vers le sud, le chemin passait • k Nedk, oh. Ton reconnait Cala- 
mona '®, et longlemps aprfes il atteignait Damas, oti I'^ldment 
gr^co-romain a 6t6 enli^rement englouti sous le flot arabe. 
C^etait une tr^s importanle position '^ ayant aussi des satellites, 
surtout I'imposant castel A\i Khirbet-il-Maksoura^ a Test, prfes 
de Domeir, qui semble avoir eu un r61e sous le Haut-Empire ", 
comme Phaene {Mousmiye), au sud, dont le pr6toire — oil si6- 

Les ruines du D;>/^^^ sont assez nombreuses, d'apr^s son recit. Add., 
Dussaud, Let Arabes en Syrie avant Vhlanty p. 29 sq. 

» Hot., XXXII, 5, 20. 

• Moritz, op, cit,, p. 12-25. 

> Id., p. 12, note 3 ; Sachau, p. 49. 

^ D'aprds les distances, = Nazala (Equites promoti indigenae: Not,^ 
XXXII, 23) ; Peutinger : Nezala ; Ptolera., V, 14, 15 : Na^aH^a. V. le ta- 
bleau comparatif de Muller, p. 983. 

» Itin. Antonin., 196, 1. 

^ Equites Saraceni TkeUeae (Not., XXXII, 28; cf. 13). 

'iVo/., XXXI 1, 19; of. 4: Euhara; Itin., Anion., 195, 9: Eumari; Pto- 
lem., V, 4, 19 : Auepta ; Not. episc, I, 991 : EuapUt;. 

» Afof., XXXII, 31 ; cf. 16; Ptolem., V, 14, 19: AavaSa ; Peutinger: 
Danoaa ; Le Quien, Or. chr., II, p. 847 : castri Danabeni; CIL, III, 755 : 
Danauae. 

,* D'abord, selon MQller, & Deir-AtiyS ; pour des raisons de latitude, 11 y 
met rAxTJpa de Ptolem., V, 14, 19, auquel la consonance lui fait assi- 
milerrAdarin de Peutinger et I'Olthara de la Notitia (XXXII, 3, 18). 
G'est beaucoup de liberty. 

^^ Equites sagiltarii indigenae {Not., XXXII, 26; cf. 11). 

*> Tiv T^<; ecf)ac airacnf;? 6cp8aX,a6v, disait rempereup Julien (Epist., 24). 
" Cf. Waddington, ad n. 2562 d. 
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geait le chef de d^tachements legionnaires * — fut bient6t 
transform^ en basilique byzantine '. 

De Palmyre encore, d6fendue, elle, parle ddsert, s'61oignaienl 
deux aulres routes presque parallMes : la premiere', de 
80 milles *, conduisait a Em^se (Horns) ; peu parcourue, vu son 
aridild, elle ne semble pas avoir 616 pav6e ; vers les trois 
quarts du trajet, Forklous, oil Ton a voulu reconnaitre Belpro- 
clis ' ; mais ni ruines, ni inscriptions. 

La seconde voie» ouverte par Antonin le Pleux,continu6e oa 
refaite sous Septime S6vfere % avait pour objectif Apam^e 
[Kalaat-el'Moudik '). C'est au commencement de son parcours 
qu'il faul placer les Centum putea de la Table de Peutinger ^ 
^ Aboiil'Faouaris ou Kottar • ; ensuite Occarib (Occariba) *\ 
Theleda ^' avec quelques ruines ; apr^s avoir d6pass^ la route de 
Cyrrhus k £m^se, elle s*engageait dans un d6fll6, oti on a 
trouvd des restes de pavement en basalte ^% et arrivait k Apa- 
m^e, forteresse formidable, dans une splendide position '', 

* Vexillationes de la III GaUica et de la XVI Plauia Firma^ sous Marc- 
Aur^ie et Commode (Waddingtoo, 2524-2537). 

^ De Vogu6, op. ciLy pi. 7, p. 45 eq. , 

3 Tardive, dit Moritz {ibid,, p. 9 sq.)> puisque la Table de Peutinger 
I'ignore ; n^aamoins, & 5 h. 1/2 de Palmyre fut trouv6 un miliiaire 
(GIL, III, 6727; au nom de Dioclelien. 

^ Le Quien, Or. chr., 11, p* ^40 (Palladios, de uil, loan. Chrys.JiK^pinxh^ 
fxlv Tov '£|jLea7)< evSoxipoj dY^oiJxovta ff7](xe((uv sic DaXfiupav t^ xwv Depaciiv 
(ppoupiov. 

* Not.f XXXII, 27 : Equiies Saraceni indigenae; cf. 12. 

* GIL, in, 6722, 6723. 
'^ Moritz, p. 5 sq. 
sptolem., V, 14, 19 : nouxea. 

* WaddiDgtoD, 2632: 11 y avail ik un corps de garde et des reser- 
voirs. 

*o Not.y XXXIII, 8, 17: Equiies promoti Illyriciani ; Peutinger: Occa- 
raba ; Ptolera., V, 14, 13 : 'AxopaSa. 

" Pliu., H. N.f V, 89 : Telendena regie. Mailer veut corriger le Bljia de 
Ptoiem., V, 14, 13, en BeXSqc ; un aulre rapprochement est Element 
poasible: Ala 1 Orienlalis Tfiama (NoL, XXXII, 44, Ph^nicie). 

*2 Le Kalaat-Sedjar^ en cet endroit, est en Petal actuel du temps des 
khalifes; mais k rin(6rieur on y Irouve des restes d'architecture clas- 
Bique (Rilter, XVII, 2, p. 1089-90). 

^3 Slrabon la resume k merveille (XVI, 2, 10 p. 752 G) : a Apamee est 
parfaileraent close ; c*est une coUine ^mergeant d*nne plaine basse, et 
qu'entoure TOronte de mani^re k en former comme une presqu^tle... 
Une banlieue 6tendue permel de loger beaucoup de troupes et d'appro- 
visionDemcnls ». 
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mais coraplfetement d6lruite parChosrofesII, ravag6e mfime en- 
core depuis paries Iremblemenls de terre- J'annexe ici le plan 
de Sachau, qui lvalue la lon- 
gueur k un peu moins d'un 
mille anglais (fig. 17) *. 

Les voies plus rapproch6es 
de la mer avaient une moin- 
dre importance strat^gique el 
servaient principalement au 
n^goce ; cela est parliculifere- 
ment vrai des chemins de 
traverse, comme celui qui 
conduisait de Beryte k Damas 
par H6liopolis (Baalbeck) ' ; 
un aulre allait d'Antaradus 
(Torlose) k Raphanee et a 
£m^se ou Epiphania, on ne 
sail exaclement laquelle des 
deux ; en effet, Templace- 
mentprScis de Raphanee n est 
pas connu ; on la met com- 
muniment au sud de Ma- 
siady entre les deux villes litigieuses, du cdte de I'ouest. 

Vers cet endroit, ii/ar/amm S d'oii Ton domine la valine 
de rOronte, il y eut sans doute une garnison, car Dussaud y a 
d^couvert des stales repr^sentant en bas-reliefs des soldats 




Fig. 17. — Apam^e. 



' Op. laud.y p. 76. Pour ce qui en reste, je renvoie k la description 
plus r^cente due k Tezp^dition americaine : Butler, Fart II of the pu- 
blic..., Architecture...., 1904, p. 52 sq. La grandeur pasB^e de cette oit6 
86 r^vele dans une insoription (GIL, III, 6687) mentionnant un person- 
nage qui itusu legati centum egit Apamenae ciuitatis millium hominum 
ciuium CXVIL 11 s'agit probablement du d^nombrement op^rd sous Qui- 
rinius. En ajoutant la populalion servile, on entrevuit un chifTre tr6s 
6ieve. 

< Pr^s d'Abila de Lysanias, on a retrouvd des milliaires aux noms 
d*Hadrien, de Marc-AurMe et L. Verus (Waddington, 1874-75). Sous 
ces derniers eut lieu une r^Feotion, qui emprunta un nouveau trac6 : 
rancienne voie avail 6td conpoe par un debordement de rividre (Clermoni- 
Ganneau, Rec. d*arch. orient., II (1898), p. 35 sq.). 

' Norn rappele dans les Mariammitani de Pline {R. N., \, 81). Dans 
la Notitia (XXXIH, 34): Ala tertia Valeria Marmantarum. Boecking vou- 
drait corriger le dornier mot en Mariammarum. 
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romains; Tune d'elles porte : A7ilti]ochianu$... Maximus spe- 
culator * ; mais peut-etre n'y avait-il 1^ qu'un petit d6lache- 
ment avanc^ de la leg. Ill Gallica. 

Au contraire, la valine de TOronte 6tait uq chemia d'iuva- 
sion, vers Aalioche pour ceux qui venaient de Damas, et plus 
encore en sens inverse. C'est par elle que Tarmde perse r6- 
pandit dans toute la Syrie la devastation, avant la revanche 
d'H6raclios ; cet 6v(§nement m6me est cause de la disparition 
quasi totale des vestiges de Toccupation militaire romaine. 
Ajoutons que celte ligne est aujourd*hui assez fr6quent6e, cir- 
Constance f^cheuse pour la conservation des antiquit^s. De la 
voie seule des traces sont encore trfes visibles, notamment au 
nord d*Apam6e *. 

Une autre route ', quiltant la valine, piquait plus directe- 
ment vers Beroea (Alep) et de laversCyrrhus. Celle-li parcourt 
un district couvert de mines, mais qui n'ont gufere permis que 
d*6tudier Tarchitecture religieuse. Du moins les villages pr6- 
sentent un nombre 6norme de tours de guet, plus ou moins 
effondr^es, les unes basses, k deux stages, comme celle de 
Khirbet-Hass *, d'autres bien plus ^lev^es, comme celle de 
Djeradeh, not6e par Texp^dition am^ricaine •. En dehors de 
ces specimens, citons un castel qui passe pour romain, a 
Arra, a 20 milles au sud de Chalcis (Kinnesrin) «. En outre, 
dans le voisinage de la bifurcation, vers Hama, plusieurs cos- 
tella de basse 6poque, en briques, ont 6t6 constates par Op- 
penheim ^ Cette voie passait notamment k Seriane, station 

* Voyage en Syrie {Rev. arMolog,, 1897, I, p. 314). 

* Cf. Waddinglon, ad n. 2643. Elle dut dtre r^par^e sous Diocletian; 
la teirarchie figure dans le protocole d'un milliaire copi6 entre fimese 
et H61iopolis par Perdrizet et Fossey (GIL, III, 14397). 

•Itin. Anton., 193-194. 

* DeVogu6, ibid,, pi. 58, 1: 4'n,20 de cAt6, 7 mares de haut;au 
sommet, un mAcbicoulis au-dessus de la porte. 

^ Butler, op. laud., p. 129 : six stages, env. 28 metres d'^16vation. 

« Ritter, Erdk., XVII, 2, p. 1067. 

' Byzantin, Zeilschr., 1905, p. 5 : Kasr-ibn-Ouardany Kasr-Andarin (An- 
drona, Ilin. Anton.). Je crois voir seulement que ce qu'il appelle « Kas- 
tell •, ce sont en r6alite des convents fortUies ; il y est d*ailleurs auto- 
ri66 par la langue mftme du temps ; v. I'inscr. 52, p. 42 : Autt) t) [ttuXt; t^ou 
Kupiou... 'HpJafieOa <jv)v 6(6)c{) xwv 66[jLeXi(a))v toO xa(jxp(ou) — ann6e 557. 
— Pour Kasr-ibn-Ouardan, cf. Strzygowski, Kleinasien, Leipzig, 1903, 
p. 121 sq., fig. 91 sq. Oestrup ne voyaitlk quo des mines oonventoelles ; 
Hartmann (Zeitschr. d. d. PaldxL-Ver., XXIII (1901), p. 97 sq.) signale 
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A'Equites sciitaini llhjriciani '; Cahun ' suppose que Seriane 
etait k Kasr-ibn-Otiardan ; rien ne rindique. 

Enfln la grande voie c6tifere venant d'figyple se prolongeait, 
au-deli de C68ar6e de Palestine, par Ptol^mais Ac6, Tyr, 
Sidon, B6ryte, Byblos, Botrys, Tripoli, Orthosia, A^ntaradus, 
Balnea, Laodic6e, S61eucie de Pi6rie, Rhosos ' et Alexandrie 
ad Isstem *. Je m'en tiens a cette Enumeration ; parmi les 
villes maritimes, il n'est gufere que S6leucie qui, il'^poquero- 
maine, ait eu un r61e appreciable de^uelque dur6e dans Tor- 
ganisation militaire ; encore, quand les Perses envahirent la 
Syrie, 6tait-elle complfetement d^chue *. Pourtant il y eutbien 
quelques travaux d'accomplis dans ces diverses stations, m6me 
k la basse Epoque ; une inscription trfes mutil<5e de Byblos fait 
allusion k une restauration du port au temps d'Hadrien *. BE- 
ryte surtout et Antaradus semblent avoir Eclipse leurs voi- 
sines. Cette derni^re fut reb^ie sous Gonstanlin, de qui elle 
tint le nom de Constantina ^. L'autre, restaurEe d'abord sous 
Auguste ®, reQut peut-fetre au vi* sifecle des fortifications sup- 
pl6mentaires '. Tyr resta quelque temps au moins un nom 
r6put6 ". 

Mais les souvenirs romains sur cette cdte sont presque tons 
en tr^s menus d6bris, en raison des tremblements de terre 
qui rent EbranlEe sous Justinien. 

Nous aurons relativement un peu plus k glaner en abordant 
TextrSme-nord de la Syrie : cette region Etait fortpeuplEe dans 



avec raison la fusion des Elements eccMsiastiques et militaires au 
VI* si^cle. 

« Not., XXXin, 7, 16. 

' Excursions^ p. 213. 

» Cf. Th6odoret. Relig. hist,, X, p. 1388 Migne. 

* Cette voie fut repar6e par Seplime S6v^re et Garacalla (Waddington, 
1838, 1844) et encore sous Aur6lien ou Claude II (Id., p. 604). 

* V. mon m6moire d6j& cit6 sur cette ville. Plut6t que d*en utiliser 
le port, les troupes de Byzanoe traversaient I'Asie Mineure. 

* CIL, 111, 6696. 

' Theophan., Chron,, 38, 8. — Sur cetle ville, cf. Renan, Mission en 
PMnicie, p. 33 sq. 

8 Strab., XVI. 2, 19, p. 756 C. 

» V. Colonna Ceccaldi, Rev. archiolog,, 1872, I, p. 255. Cf. CIL, HI, 
6687 : in castris diui Aug{usti). 

*^ V. une curieuse inscription d'£ph6se:... icps^o&uTou auxoxpaxopoc xxi 
avTiarpxTTjYOw autoxpixopo; Nepoua Tpxiavou... eTtap^efa; SupCa; 4>oive(xT)c 

22 
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rantiquil6 * et constamment lravers6e, meme pour le service 
de guerre. 

Outre la grande voie qui suivait TEuphrate, de Samosale a 
Barbalissos et d. Sura, la Table de Peutinger indique un troDQoa 
suppletnentaire qui, au lieu de longer parlout les sinuosit^s 
du fleuve, allait en droite Hgne de Zeugma k Eragiza, en pas- 
sant par Hi^rapolis '. Gette ville eut souvent, durant le Haul- 
Empire, le r6le que nous avons signals ' : elle servit de point 
de concentration aux armies, avant leur entr6e en campagne. 
Pendant les derniferes giierres persiques, le g6n(5ral romaiii 
s'y tenait encore, mats cette fois faisait valoir, en vue de 
Tabandon de la place, la faiblesse de ses murs et le manque 
d'approvisionnements *. Au milieu des remparts s'ouvrait 
m6me un grand espace vide ; Tenceinte de la citS etait trop 
vaste; Justinien la r^duisit, mais la renforga. Pour procurer 
Teau n6cessaire en cas de guerre, il fit creuserun grand puits, 
que les habitants impr6voyants n^gligferent d*entretenir *. 

Les anciens murs, dit Sachau ^, sont encore en majeure 
partie conserves "^ ; le parement ext^rieur 6tait en gros blocs 
carr6s de calcaire, et le reste en pierres plus petites mfil^es 
d*argile ; un foss6 les entourait. II subsiste quelques tours, iths 
fortes, et perc6es de meurtriferes ; leur forme ferait croire 

Kofi^aYrjV?;; Tupou (F. Gamont, Bull, de VAcad. r. de Belgique^ cL des 
leltr.y 1905, p. 204, note i). 

^ Urn sich nur anndhernd einen Begriff von Einst und Ulzi in den nord- 
syrischen GebiHen zu macheny dUrftees tookl geniigeny wenn, man erwdhnt, 
dass neuere stalls lische Untenuchiingen eine Bevolkerungsdichtigkeil erga- 
ben^ die sich genau mil einem Menschen fur eine antike TrUmmerstadl beiif- 
fert, A cetle reflexion de Gzernik (loc, cit., p. 26) j*ajouterai celle que 
j'ai d^jk exprimee ailleurs : dans la valine da Melas, il m*est arrive de 
croiser plus de cimetidres que de passants ; mais j'eDteuds dea ciose- 
ti^res musulcnans. Gette d6popuIalioii ne remonte done pas eztr^me- 
ment haut. 

« Bambyce dans Plin., H. iV., V, 81 ; Strab., XVI, 1, 27, p. 748C, coo- 
nalt les deux noma. 

3 v. supra, p. 256-7. — CiuUas capacissima (Amm. Marc, XXIII, 2, o). 
ce fut le quartier g6n6ral de Constance II en 361 (Id.» XXI, 13, 8), da 
mattre de la milice sous Justinien (Procop., B. P., II, 6, 2 ; Maial., 
p. 441 Bonn) et sous Maurice (Tbeoph. Simoc, IV, 12, 8). 

♦ Procop., B. P.. II, 6, 4-6. 

» De aed., II, 9, p. 236. 

« Op. laud., p. 147. 

' Ainsworth {Narrative, I, p. 238) esticne qu'il y a des prea?cs nom- 
breuses et ^videntes de reparations de la part des Sarac6nes. 
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qu'elles sont ant^rieures ik Tdpoque byzantine, si nous ne sa- 
vions que Justinien dut reb^tir renceinte, pour en diminuer Je 
p6rimfetre. EUe est oblongue, et il faut une heure pour en faire 
le tour *. 

Telle 6taitrimportance d'Hi6rapolis comme centre de mobi- 
lisation, qu'il 6tait utile de pouvoir, de 1^, gagner fidesse par 
le plus court, c'est-i-dire sans passer par Zeugma. L'ltin^raire 
d*Antonin mentionne en effet par deux fois, en route directe 
p. 191,8-192.3: Hierapoli — 10 — Tbilaticomum — 15 -! 
Bathnas — 15 — Edissa ; p. 192,4-193,1 : Carris — 30 — 
Bathnas — 22 — Tbilaticomum — 31 — Hierapoli *. La deuxifeme 
nomenclature seule indique exactement les distances, 6tant 
donn6 qu'il n'y a pas de doute sur Tidentit^ de cbaque point 
terminus. On en vient done k penser avec Regling que le 
fleuve 6tait francbi k Caeciliana, et que Tbilaticomum ^ serait 
k chercber prfes de la rive orientale du fleuve, un peu au 
delk. 

La vole principale de Textreme-nord syrien 6tait a peu prfes 
rectiligne d'Antiocbe k Zeugma. Entre Killis et Nisib ♦, j'en ai 
observ6 les vestiges sur un parcours de plusieurs kilomfelres : 
elle 6tait large de 4 a 5 mfetres ; aucun pavage, mais une accu- 
mulation de gros cailloux, et sur cbaque rebord des pierres 
plus volumineuses *. C'est peut-6tre cette route que desservait 
un pont jet6 sur le Nahr Afrin, k I beure 1/2-2 beures au sud- 
estde Cyrrbus — k peu de distance du village de Zeitanak — , 
que j'ai aperQu de loin sans pouvoir en approcber. pour divers 
motifs, notamment I'beure avancee dela journ6e et Timpossi- 
bilit6 de relayer prfes de lui. J'en ai du moins croqu6 sans 

* Pour les observations anciennes, plus completes (Maundrell, 1699 
Pococke, 1737). cf. Rilter, X, p. 1041 sq. — Le second lvalue \ deux 
milles anglais (3220 m.) la longueur du pourtour ; il a constate des rau- 
railles ^paisses de 9 pieds, 8urmont6cs d'un promenoir. Les tours se 
succedaient pap inlervalles de 15 pas ; il y en avait deux en demi-cercle. 
de pari et d'autre de chacune des quatre pontes de la ville. Un des ca- 
rtcteres remarquables d*Hi6r.apolis etait la merveilleuse organisation des 
aqueducs. 

' Clt6 par Regling, p. 472. 

3 Cf. $ui^ra. p. 280, note 4. Ge nora est sans doute \ identifier avec le 
Thillacama de la Hoi. dign. (Or., XXXV. 27). 

^ Pour pr6ciser davantage, entre les villages minuscules de Beglerbeg 
et Bab'Limoun, 

s Impossible dereconnaltreaujourd*hui si, comrae beaucoup de vieilles 
voles syriennes, elle 6tait k double pente. 
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Pig. 18. — PoDt antique prSs de Cyrrhus. 



peine le protll (Jig, 18) : uae assez forte rampe des deux parts 
rnfene au sommet, qui est enlre les 2' et S' arcades. Toutes trois 

sont ea plein ciutre ; leurs di- 
mensions respectives vont 
croissant d'ouest en est *. 

Laroutelat^rale&rEuphrale 
du c6le de Samosate envoyait 
un embranchement vers le 
sud-ouest, qui passait h Do* 
liche, Cyrrhus, Gindarus et Gephyra (Djisr-el'Afrin)^ pour 
aboutir k Antioche, puis k S^leucie. La premifere de ces sta- 
tions, k Tell'Duhikiyevs rAXntab d'aujourd'hui), n'^tait qu'une 
toute petite ville '. Cyrrhus ', dont nous avons appris I'impor- 
tance militaire au i*' si^cie, avait 616 depuis complfetement 
abandonn^e ; le chiffre de sa population 6tait tomb^ trfes bas S 
ses murs croulaient. S'il faut croire k un motif aussi frivole, 
Justinien les relevapar pi6t6 pour les saints.Cdme etDamien, 
dont les corps reposaient k Cyrrhus *. 11 y plaga une forte gar- 
nison et assura Tapprovisionnement d'eau, en amenant une 
source voisine par un aqueduc convert *. 
J*ai 616 moi-mfeme k Cyrrhus (aujourd'hui Berup-Pchimber), 



' Lea indigenes m*OQt dit qu'il y avail dans la region Irois pools sem- 
blables — dont uq assez ruin^, — sant pouvoir mieuz s'expliqaer. Je 
tieoa d*autre pari du P. f^tienne, prieur de la Trappe de Checkhli, les 
renseignements sulvanU : « Sur \e Sabouri'Sou ou Saft-Soutta uq point 
appel6 Cheikh Khoros (le nom de Kyrrhos — ou Gyrrhua — n'est pas 
difficile k reconnattre), il existe un pont antique k 6 arches, dont leg 
piliers sent assez rapproob68 et, k con tre-cou rant, forment eperoa jus- 
quk la hauteur deParceau. La 3« arcade depuis Touest est double d'un 
aulre arceau interieur. Le pout n'est pas horizontal, mais dessine noe 
Ug^re courbe continue, dont le sommet est en son milieu. Le pavement 
est entidrement fait de pierres de taiile ; le blocaga rests invisible. La 
vole qui franchit le pont ^tait pavee en Urges dalles ». 

2 AoXi^e... TcoXixvij jjiixpi, 6crit Th6odoret au v« si^cle (H. eecL, V, 4, 
p. 1204 Migne) ; Theopban., 422, 12 : AouXix^a ; Peutinger : Dolica ; riiin! 
d*Anton. (184, 4) la place & 30 m. p. de Germanicia. — Gf. Humann et 
Puchstein, p. 168, fig. 20, et Benzinger, Pauly-W., s. u. : Plus rien que 
des mines arabes. 

^ Sur les diverses orthographes du mot ea grec : Kupo;, Kuppoc, Kuf oc, 
cf. H. Gelzer, adnot. in Georg. Cypr., p. 148. 
* Theodoret, EpisL^ 32. 

^ D'oil vient son deuxiemb nom depuis le vi'siecle : Hagiopolis (Mansi, 
ConciL, V,912; Le Quien, Or. chruU, H, 930>. 
•Procop., Aed., II, H, p. 242. 
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et si diverses circonstances, une lemp6rature torride, le carac- 
tfere trfes accidents de la topographie, ne m*ont pas permis de 
lever un plan veritable des vestiges de la ville, j'ai pu cepen^ 
dant noler quelqiies observations que je resume ; je ne ga- 
rautis aucune des mesiires rapport6es ici k tout hasard *. Du 
moins le temps que j'ai pass6 dans les ruines m'a laissfi soup- 



CiUdelle 



7 Ar^^>^ 




Fig. 19. — Cyrrhas. 

Qonner T^tendue considerable que couvrait Tancienne cit6. II 
y avait une ville haute et une ville basse ; celle-ci • comprenait 
Tagora, superbe place de 150 metres de long et 100 de large 
environ, entourSede boutiques dont quelques-unes sont en- 
core visibles et de majestueux bancs de pierre k dossier ; le 
dallage est intact. La ville haute^ a Touest, avait son enceinte 
particulifere, ^paisse de plus de 2 metres en moyenne, qu'on 
franchissait par une porte au nord, et dont le front en arc de 
cercle sur la ville basse (long de prfes de 400 metres) offrait 
une rang^e de cinq tours carries. A rextr^mit^ la plus occi- 
dentale, k un niveau un peu sup^rieur, se profllait la citadelle 



*' D'oil le plan provisoire que donne la fig, 19. 

* iSgaUment en pente du reste, mais sSpar^e de Tautreparuo ressaut 
trts marqa6. 
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proprement dile, carr^e, de prfes de 50 mfetres de c6t6, garnie 
de quatre tours saillantes, dont uae ronde au sud-ouest. 

Ge qui m'a particuli^remeat frappe, c'esl^ malgre cet appa- 
reil de defense, les conditions ivhs mSdiocres ou se trouvait 
Cyrrhus comme place.de guerre : au sud, une colline dominait 
bien de 50 metres la citadeile elle-m6me, oil Ton descendait 
enpente douce. 

De Gindarus il nous est parl6 seulement par Strabon * comme 
de la clef de la Gyrrhestique» et d'un repaire toutpr6par6 pour 
les brigands. G'est sous Th^odose le Grand qu'elle fut pour la 
premifere fojs entour6e de murailles *. De li, une aulre voie 
conduisait k PEuphrate, h Gaeciliana, par Batnae ^ — deuxieme 
ville de ce nom * — et Hi6rapolis. 

On allait encore de Batnae h Antioche par une autre Yoie, 
indirecte, qui desservait Beroea et Chalcis. Beroea (Alep) ^ 6tait 
aussi une loute petite ville au i*' sifecle * ; sur son refus de 
payer la somme qu'exigeait d'elle Chosrofes, elle fut prise et 
d6lruite ^ ; son importance ne date que de la domination mu- 
sulmane. 

Prfes de Ghalcis, Texp^dition am6ricaine * a retrouv^ des 
trouQons de cette voie, sans doute du ii** sifecle, large de plus de 
6 moires et chargee de gros blocs massifs. Trfes peu au sud de 
Beroea on atteignait Chalcis — la moderne Kinnesrin — qui 
avait une petite garnison et oil campa B^silaire ' ; ses murs 
etant devenus insuffisants au vi' sifecle, Juslinien les renforga 
en les enveloppant d*un avant-mur. Elle se racheta une pre- 
mifere fois du pillage, mais fut saccagee plus tard. Ses ruines 



1 XVI, 2, 8, p. 751 G. 

' Malal., Xll[, p. 346*7, Bonn. Ce n'elait plus, dans les temps qui sai- 
virent, qu'ua gros bourg dependant d'Anlioche (Tbeodorel, Relig, hist., 
n, p. 1313, Migne). 

^ Aujourd'hui Bab, d'apres les indications de distances. 

* Gelie 'iue Julien {Episl.f 27) decrit comme un lieu de plaisance res- 
semblanl k Dapbne. 

^ Nicet. Choniat., in loan, Comn,, 7 : XdtXeo- to 5e irctv ^ icaXatt Xe- 
YCfjLSVT) Bsppdia ; Niceph. Calllst., XIV, 3'J : EuaxiOioc dico Bsppois^ e^i] 
8\av ajTT) TO XaXeS. Julien (Episl,^ 27) mentionne son acropoie, qu'a 
certainement remplac^e la citadeile musulmane. 

« noX(xvtov(Strab., XVI, 2, 7, p. 751 G). 

' Procop., B. P., II, 7. 10-11. 

■ Butlcp, Inc, cil.y p. 57-59. 

° Prucop., B. i>., I, 18, 8. 
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informes ne comprennent plus que des debris de murailles et 
les reste8 d'une tour carr^e ; lout prfes, ud chateau ruin6 sur 
une coUine *. 

A partir de \k, marchant vers I'ouest, on traversait uae r6- 
gion accident^e oix les ruines pullulent aujourd*hui ; Tune 
d'elles, imposante, commandait la passe 6ti'oite dans laquelle 
8*engage la route, au sortir de la plaine oil est le village actuel 
de Dana. G*elait le couvent que les indigenes appellent Deir- 
el'Benat, quelquefois aussi Kasr-el-Benat {castrum piiellariim)^ 
en raison de Taspect de chateau fort que lui donne une grande 
tour rectangulaire, a 6 stages, de plus de 30 metres de haut -. 
Nous ne saurons jamais si la communaut6 pourvoyait elle- 
mSme k sa protection, ou si cette tour avait ^16 juxtapos^e au 
monastfere par radminislration imp^riale etpourvue de troupes. 
Presque k c6t6, au point le plus ^trangl6 du d^fll^, j'ai aussi 
constats la presence de d^combres couvrant une ^tendue 
assez vaste ; ils proviennent sans doute, non pas d*une cha- 
pelle comme celles qui couronnent les hauteurs des alentours, 
mais plut6t d*un corpsde garde. £lait-ce un cast€llum\iyzB,wWvL 
ou arabe ? L'^tat actuel est tellement d^labr^ qu*on ne pent 
rien conjecturer. A quelques minutes de Ik, lechemin antique; 
tr^s 6troit, a 6t6 creus6 dans le roc mftme ; k quelle date ? De 
bonne heure sans doule ; deux cartouches, au flanc du rocher, 
portent des inscriptions d'^poque tardive, mais qui ne se r6- 
f^rent qu'2i une delimitation de territoires '. 

Pr^s d^Antioche m£me 6tait le camp dlmma * ; j*y verrais 

' D'ou vient probableroent le nom de Kinnesrin («= nid d*a!gle). Gf. 
la photographie d'Oppenheim, ZeiUchr. filr Erdk.^ 1901, p. 7d. 

* V. les cliches que j'en ai donnas dans le Tour du Monde, 1905, pp. 
133 et 144. 

> Cbapot. BCH, XXVI (1902), p. 173-4 ; of. 289-90 ; Ouspensky, Bull, 
de nnsiit. archSoL rus$e de Constantinople, VII (1902;, p. 201 el pi. 45 : 
EU alcbva TO xpitoc TOO xoptou [^jxtov ?].., f Kaxa xiXsuaiv ('A{i(5lxo'J fo^ 
lvoo((oTdtxou) x6|i(t)to<) x^c "Eu) $ia *l(udivvou XafiicpoTdcrou xavxeXXap((o'j) 
Tou KairpoSapaSe litt^^Oij t:6 6po875<Jiov... Bt^^x'ov, lv8(ixTiti)voc) C' '^oii \\y^ 
Sto\>;. Le texie est sArement da vi« sidcle, mais on ne saurait pr^ciser 
davantage, Tdre restant incertaine. 

* Cr. rinscription, de lecture un peu douteusp, il est vfai, que j*ai 
copide k YM-Cheii\ k 7 heures d'Antioche (BCH, ifttd., p. 171) : 01 ttjv 
5e Trjv 'Itxuivwv [xaTjo'/z-ouvxe^ 7r[6X]'.v... Cefl 7 b. ne concordent pas tres 
exactement aver les 33 milles de U Table de Peulinper, qui indique 
20 milles d'Emma k Beroea, chifire tres insulfieant. Pourtanl i'idenlifloa- 
lion me paratt plausible. Sur le point de savoir si r6eilement Aurelien 
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ces xeifxoioia 'Avtiox^Jti d6crits dans une leltre trfes mutil6e de 
Tempereur Julien ^; il ressort de la descriplioQ que les murs 
etaient b^lis de pierres brutes liees par du morlier *. 

La Table de Peutinger n'indique aucune route de Chalcis ou 
de Beroea vers Barbalissos el Sura, et pourtant il en existail 
une, car on en a retrou v6 les posies principaux : d*abord Gab- 
bula, oil Cavad, suivi de ses Saracfenes^ avail elabli son camp, 
et que Procope place k 110 slades de Chalcis, soil 12 a 
13 milles ' ; puis une ville anlique, aux fortes murailles de 
basalle, ayanl sa citadelle *, et aujourd'hui appel6e Khinna- 
sdra, enfln deux castella Irfes voisins : k Resm-Erroiimn el a 
Zebed^. Cetle route que nous supposons aurait done eu une 
direction est-ouest. 

SI serr6 6lait ce r^seau routier qu'alors qu'Antioche se Irou- 
vait direclement en communication avec Samosate, une autre 
voie, porl6e a la Table de Peutinger, arrivait a cette dernifere 
ville, partant d'Alexandrie ad Issum (vers Alexandrette) et 
passant ensuite h Pagaris, autrement dit Pagrae, qui, d'aprfes 
Slrabon % etait un lieu trfes fortifie. voisin de Gindarus, situe 
au d^boucb6 du col de FAmanus (done peu aprfes Beilan), et 
qui dominait toute la plaine d*Anlioche. 

Antioche dlait, d'autre part, reliee avec la Cilicie etla Cappa- 
doce par une voie nord-sud, qui empruutait la vallde du Melas 
(aujourd'hui le Kara-Sou = « fleuve noir j>) : la principale ville 



vainquit pr^s de la Z^nobie, v. L. Homo (Essai sur Aurdlien, p. 93, note 
1), qui oroil k une confasion entre Immae etCm^^a, et Groag(PauIy-W.» 
V, 1, p. 1383), qui admet qu'Aur61ien, probabiemeat pour couper aux 
Palmyreniens la ligne de relraite le long de TOponte, fit aveo aa ca?a- 
lerie une demonstration vers I'est. Ainsworth (Narrative, I, p. 23-35) 
croyail que le nom de la plaine d'Antioche, el-Oumk, vient d'Imma, 
corrompu. Tout cela pour une leltre commune 1 J'ai entendu pronoacer 
egalement Amk et Amouk. Ainsworth, en dehors de ses conjectures 
bardies, a commie des erreurs, comme par exemple, en confondant le 
Cheikh-Barakat avec le Mont Saint-Symeon (p- 31). 

* Epist,, 27. 

«SurIrama, v. encore Ptolem., V, 14. U; Sex. Ruf., Breu,, 24; 
Prosper Aqnitan., C/iro?/., ad a. 272. 
3 B. P.. II, 18, 8; MalaL, XVIII, p. 481, Bonn. 

* Sachau, op, laud.j p. 116 ; cf. le plan dresse p. 117. 

* loid.f p. 123-126. Le premier nom signifierail « mines des Romaias> 
ou « ruines de soldats » ; on remarque encore un soubassement qua- 
dra ngulai re et une parti e des murailles. 

« XYI, 2, 8, p. 751 C. 
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qu'elle traversait dans son parcours meridional 6tait Nicopolis 
(Islahiye) *. Celle chauss^e longeait le pied dePAmanus et j'en 
ai suivi les vestiges, par endroits trfes accuses, pendant prfes 
d'une heure, k mi-chemin environ entre Checkhle et Kara- 
Moughara ". 

La protection de la route se trouvait notamment assur^e par 
un camp permanent, donl Tenceinte 6tait trfes visible i mon 
passage, et dont le P. Philippe m'a trfes obligeamment aid6 k 




20. — Gamp romaio eDtre Nicopolis et Cyrrhus. 



lever le plan {fig, 20). Sa forme irr^gullfere est un pen ddcon- 
certante ; les diverses portes sont bizarrement plac6es. Le mur, 
dont il demeure au sud-est quelques pans mis^rables, avail 

^ Gf. Gelzer, adn, ad Georg. Cypr., p. 150. Une inscriplion de 19 p. G. 
(GIL, III, 6703) mentionne une adduction d'eau par les soins'du gouver- 
neur et prouve que la ville 6lait alora en Syrie. Plolem6e (V, 7, 7) la 
met en Gilicie, avec les portes de TAmanas ; de m6me Malalas, p. 297 
Bonn. 

' La carte de Blanckenborn en mentionne un autre trongon imme- 
diatement au sud d'hlahiye, Le P. Philippe, de la Trappe de CheckhlS, 
m'a dit qu'k sea yeuz il y avait erreur et qu*on avail li6 abusd par un 
fo886, creuse il y a une vingtaine d*ann6e8, puis comble ; le rejet de la 
terre avail produit an dos d*Ane pr6tant k rillusion. — Quoi qu'il en 
80it, la route dcvait passer pres de la. 
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2 metres d'dpalsseur ; nuUe part ce qui en subsiste ne d^passe 
4 metres de haut; le corps, en blocage, ^tait enferm^ entre 
deux parements de basalte, par blocs taill6s irr^guliferement 
et de faibles dimensions. Ce camp servait aussi k preserver le 
personnel employ^ k Texploitation d'une carrifere de basalte 
toute voisine K II ^tait ^tabli de I'autre c6t6 du Melas que la 
route, k 2 kilometres environ de la rive gauche, au pied de la 
montee du Metdan, Une petite source jaillit actuellement prfes 
de Tangle sud-est ; peut-6tre en tirait-on parti dfes Tantiquile; 
au centre de Tenceinte s'^lfeve un monticule qui permeltait 
d'observer les alentours ; de divers c6t6s, surtout k TouesU on 
distingue vaguement quelques-unes des chambres interieures. 
Le corps d*occupation devait Stre emprunt^ k la garnison de 
Cyrrhus, distante de quelques heures seulement. 

La route lat^rale au Melas unissait sans doute Nicopolis et 
Germanicia. Ou Stait cette dernifere ? On a voulu la placer a 
Marach ; les indications des diverses sources *^sont tellement 
discordantes quil n'y a rien k en tirer ; d'autre part, il n'y a i 
Marach que des mines arabes '. En tout cas, Nicopolis ou Ger- 
manicia n'6taient pas trfes voisines Tune de Tautre, puisqiie 
ritin^raire d'Antonin * fait de chacune des deux une tfete de 
ligne s^par^e dans la direction d'£desse. 

On le voit k I'examen d'une carte : dans ce syst^me de de- 
fense, tout converge vers Antioche. Dans cette ville aussi fu- 
rent accomplis des travaux de fortification considerables, k 
plusieurs reprises, sous Tibfere, les deux Th6odose, et enfln, 
aprfesles ravages des Perses, par Justinien qui r6duisit le p6- 
rimfetre. Je crois prdf6rable de ne rien dire de plus de cette si 
importante m6tropole qui, k elle seule, exigerait d*6norme3 
d^veloppements, et a donnS lieu k des publications r^centes 
auxquelles il me sufflt de renvoyer '. 

< J'en ai parl6 au BCH, XXVI (1902), p. 188, note 2. 

' Muller les a r^unies et etudides dans son ^ditioa de Ptolem^e, 
p. 965-6. 

^ Cr. le plan de la ville et ]e profil de la citadelle dans HomaDn et 
Puchstein, op. laud,, p. 198-9, fig. 32-33. 

♦ 184 & 191. 

• R. Fcersler, Aniiockia am Orontes [Jahrbuch d.d. Instil,, XII (1897), 
p. 103-149); Partscb, ibid., XIII (1898), Arck. Anzeig., p. 223 sq.). Les 
plans et 616vations sont reproduits dans Tarticle Antiochia de dom 
H. Leclercq (Diclionn. d*arch. chriL et de Uturg., fasc. VIII (1905), coi- 
2359 sq.). 
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L'EUPflRATE 8UP£RIEUR ET LA PETITE -ARMfNlE 



On pouvait encore, d'Antioche, p6n6lrer en Arm6nie, mais 
il y avail un deuxifeme moyen d'accfes vers ces pays, par le 
nord ; et c'estdesrc^gionsnord que nous allonsd6sormais nous 
occuper. L'^tude que nous en avons h faire se reduira apeu de 
chose en dehors de ce qu'on appelait la Pelite-Arm^nie, c'est- 
k-dire le lerriloire situ6 k Touest de TEuphrate sup^rieur — 
j'entends le bras le plus septentrional — et qui en somme, con- 
form^ment k son nom, depend bien moins du Taurus d'Anatolie 
que du Taurus armfinien. C*est \h toutce que les Romains, du- 
rant deux sifecles et demi, ont poss^de sous le nom d*Arm6nie. 
Le present chapitre, on va le voir, est le ^flus ingrat de lout cet 
ouvrage : il ne repose guere que sur un d6pouillement des 
g6ographes anciens et des routiers, ainsi que de la Noiiiia- 
Les historiens n'ont eu rien k dire de localitds que la guerre 
6pargna presque loujours ; par contre, les ddmolisseurs mo- 
dernes semblent y avoir 616 plus acharn6s. 

La jonclion entre la Syrie et V Armenia Minor s'op6rait dans 
cet angle interm6diaire que dessine le fleuve, entre Samosale 
et M61ilfene. Cette dernifere ville, 6galement distante — et fort 
distante — d'Antioche et de Trebizonde, occupait done une po- 
sition de premier ordre ; le canton geographique dont elle fai- 
sail partie ruppelait plut6t la Commagene que la Cappadoce 



Digitized by VjOOQ IC 



348 



L OCCUPATION TBRRITORIALE 



toute volsine, celle-ci plus chaude et beaucoup moins bois^e ^ 
En partant de Samosate, on avail le choix. entre deux routes: 
Tune suivait k peu prfes, avec beaucoup de peine, les zigzags 
du fleuve ; Tautre, aprfes un dt^tour vers I'ouest, coupait k tra- 
vers les lerres. 

La premiere nous est connue par la Table de Peu linger \ et 
ce n'est qu'en se basant sur les indications de distances qu'on 
a pu proposer pour cbaque station une idenliflcation provi- 
soire et sous reserves. Dans un premier district % on passait 
d'abord par Cholmadara (Chores ?), Barzalo ou Barsalion *. lu- 
liopolis (vers Bibol). L'Euphrate tournant d'ouest en est, 
c'6tait ensuite un nouveau pays •, avec Claudias {Alichmf) *, 




Fig. 21. — Pont de Kiachta. 

Melita' (/5o/i?),Gorne {Boumanaf). De ces noms divers, deux 
nous sont cit6s par Ammien comme ddsignant des gu^s fa- 
ciles * (au moins aux basses eaux). 

De Tautre route • il ne reste plus aujourd'hui la moindre 
trace, k part le pont construit aux environs de Kiachta {fig. 21) 

*Strab., XII, 2, i,p. 535G. 
« XI, 2-3. , 

• Ptolem., V, 6, 25 ; ^xpxxr^^ioL^ 'ApauTjvijc itapi (xVv xov Euopitr^v icoTot- 

• Ratsalium (G4ogr. de Rav., 95, 13 ; cf. Huge, Pauly-W., s. u. Dans 
les eDvirons de Guergner, mats non k Guerguer mdme, qui s*appelait Ar- 
sameia, d*apres une inscription (Hamann el Puchstein, p. 360 sq.)* 

• Ptolem., V, 6, 24 : oTpa-CT^Y^*^ AaouiavffijvYj^ irp^C {Jiev xc{> Eu^pitp 

• Ruge, Pauly-W., s. u. : incertitude absolae. 

'Cf. NotiL, XXXVIII, 27: Cofiors tenia Vlpia miliaria Ptstraearum, Me- 
tita. 

• XVIII, 7, 10 : Barzala el Claudias.,, ubi tenuis fluuius prope originem 
et angustuSf nullisque atlhuc aquis aduenis adulescens (iuulile de sooligoer 
rexageration), facile penetrari potuity ut uadosus, 

• Itin. Anion., 210, 215. 
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el r6par6 par L. Alfenius Senecio, sous Septime S6vfere, Cara- 
calla et G6ta *. II est a remarquer que les travaux furent con- 
duits par le 16gat de la XVl* legion, celle de Samosate, et non 
celle de M61ilene. Auparavant, d'aprfesles routiers, la voie pas- 
sait iiPerrhe. oil Ton n'observe plus rien que des tombeaux 
nipestres et un pont d'antiquile tardive, peut-^tre mfeme m6- 
di^val, portaat les marques de nombreuses reparations *. II 
faut placer cette locality pr^s A*Adiyaman, oh le nom s'est a 
peu prfes conserve {Piroun) ; quant fi Kiachta^ nous ne savons 
ce qu'elle a remplac6 '. Venaient ensuite M^sfene et M61ilfene 
{Malatia). 

Celle-ci resta trfes longtemps le sifege de la mSme legion, la 
Xll Fulminata *. C'est m6me, d'aprfes Procope *, ce corps de 
troupes qui constitua la premiere agglomeration, enferm^e 
dans une forleresse rectangulaire. Sous Trajan, le camp devint 
une cite, et peu h peu une m6lropole, mais qui s'agrandissait 
en dehors des fortifications : les temples, Tagora. les bains et 
les theatres formaient comme un faubourg. Anastase mourut 
avant d'avoir achev^ de Tenclore de murs ; c'est Justinien qui 
termina le travail. La ville ne fut pas pour cela k Tabri des in- 
fortunes : Chosrofes, vers 579, « prit M6litfene qui n'avait alors 
ni garnison, ni habitants, et y mit le feu » '. L'ancienne ville, 
Eski-Cheiry se trouve a 8 kilomfetres au nord de Malatiaj k 
prfes de 5 du fleuve; il en reste des pans de vieux murs et des 
colonnes byzan tines renvers6es ". 

Meiitfene commandait un carrefour de valines: vers Touest 
le Tochma-Sou ', TEuphrate vers ie sud, et les deux cours 
d'eau qui se reunissent pour former ce dernier, le Monrad- 



* Eph. epigr,, V, 25; cf. 26 ; CIL, IH, 6709, 67J0 ; Humann el Puch- 
stein, op. lawLy p. 393 sq., pi. XL! k XLIIf (que je mets ici k contribu- 
lion), et Yorke, Geogr, Joum., 1896, II, p. 323. 

' Pucbslein. p. 401, pi. LI, 2, el Gg. 59 ; add. G(eorg) H(ofr(naQQ}, ap. 
H. Gelzer, ad Georg. Cypr., p. 149. 

* Peat-^tre Locotene, oa le ZiC<^axpac (svxoc St xouxcov = les villes de 
TEupbrate) de Ptol6m<Se, V, 6, 24 ; cf. les notes de Mulier, p. 893. 

*iVot., XXXVIII, 14;cf. 8. 
^De aed.,IIl, 4, p. 254. 

* Euagr., V, 14. 
'Yorke, iM., p. 327. 

' Sur lequel, lout pr^s du confluent, Yorke a remarqu^^ & Kirkgheuz- 
Keupri, un pont loul k fait analogue k celui de Kiachta: mdme double 
pente, aveo deux colonnes encadrant Tentree {ibid., p. 329). 
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5'02/(Arsanias), vers Test, et le Kara-Sou, vers Ic nord *. 
Au-del&. du confluent, remonlons ce dernier *, qui va nous 
conduire k un autre carrefour, plus en amont. Apres Melit^ne, 
nous trouvons Ciaca *, Dascusa *, que ronomasiique, a de- 
faut des indications de distances, qui se contredisent, enga- 
gerait k placer au sud A'Egin, prfes A'Aschica. Plol6m6e, 
outre ce nom ', nomme plus loin * AiYojaa. Yorke pro- 
pose de distinguer les deux : Dascusa serait en face de 
Pingan, sur Tautre rive, et Dagousa vers Keban Maden, k la 
jonction du Mourad et du Kara-Sou ; il y avait Ik en effet deux 
passages faciles k franchir et bons k surveiller. La question est 
trfes douteuse, et rien ne lar6sout, que Ton distingue ou non '. 
Du moins il reste en face de Pingan les ruines d'un castel, ou 
Ton a trouv6 une inscription latine ' ; mais Tintervalle serait 
bien faible entre Zimara et Dascusa, en comparaison de ceux 
que donnent les itin6raires. Venait ensuite Sabus, qu'il faul 
rapprocher du Saba de la Table de Peutinger et du Salbu de la 
Notitia •, important castellum ou campaient des Eqtdtes sa- 
gittarii, mais que rien ne permet didentifler. Puis Teucila, 
Zimara *^, dont le nom s'est inl6gralement maintenu {Zi- 
marra)j devant le coude du Kara-Sou "; Analibla", Sinebra 

^ Le Kara-Sou^ dil Yorke (p. 332, note 1) n'est connu qaedes g^gra- 
phes, nullement des gens du pays, qui paraisseot appeler oniforiD^' 
meat Mourad-Sou les deux coiirs d'eau dont la r6union foroie TEu- 
pbrate. Nous emploieroas cependant Texpression, parce qu'elie permet 
de suivre sur une carte ordinaire le present expose. 

« Itin. Anton., 208 sq. 

• Peutinger : Graca. Ptolem., V, 6, 21, distingue par erreur Ktivixi et 
Kiaxi'c. Emplacement inconnu;peut-6tre Tchermouk (Ruge,Pauly-W.,s.u.)- 

♦Plin., H, /v., VI, 27; Not., XXXVIII, 22: Ala Auriana DaseuM. 

^ V, 6, 19. 

« V,6, 21. Ptolem6e fourmille d'erreurs dans les chapitres qui traiteol 
de la Gappadoce et de I'Arm^nie. 

' Cf. Ruge, Pauly-W., Dagousa. 

» GIL, III, 6743. 

» XXXVIII, 3, 11. 

*o Ptolem., V, 6, 21 : Euuifiapa, identique sans doute k Sifffiapa (oa 
Ztfxapa, suivant les manuscrits) : V, 6, 19; add. Plin., H. Af., V, 83. 

^^ A Zimarra m^me il n'y u pas de ruines; mais, un peu plus It Test, 
les rentes d'un ancien castel cirouiaire (d'environ 30 metres de bautei 
pr6s de200de circonference), qui fut peut-6lre utilise et r6pare paries 
Remains (Yorke, p. 335 et 455). — Un autre Zimara, cite par le mfime 
texte de Pllne, se trouvait sur la route de Satala a Artaxata, it Test 
d'Erzeroum (= Sinara, Peutinger). 

»« Ptolem., V, 6, 20 ; Analiba, in Peutinger el iVo(.,XXXYiII, 28 : Cohort 
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(ou Zinerva), Carsaga * (GA^rsoM/V), Arauraca et Suissa, dont 
la Notitia rappelle les garnisons ', enfia Satala. 

Cette ville se place aux ruines de Sadagh^ oh Ton a relrouvd 
des briques au nom de la legion XV ' et une d6dicace k Aur6- 
lien *. Elle fut visit^e par Trajan •, qui peut-6tre y 6lablit lui- 
m^me la legion XV Apollinaris * mentionn^e par Arrien et 
encore cantonu^e Ik au commeocement du v* sifecle ^ 

Juslinien en r6para les murs, Irop I6gferement construits, et 
leur donna une hauteur assez grande pour qu'ils pussent do- 
miner les monticules r^pandus autour de Satala dans laplaine. 
Enfln il ajouta un avant-mur et un fortin avanc6, dans le voi- 
sinage '. II subsiste quelques pans de muraillesprfes du village 
actuel ; la situation est bien celle que d^peint Procope: une 
depression parmi des coteaux; la maQonnerie est un simple 
hourdage byzantin,avec paremenls en pierre de taille ; les ruines 
semblent indiquer deux trapezes emboit^s Tun dans I'autre, 
dont les murailles suivaient le bord d'une colline assez basse. 
Lecamp 6tait abondamment pourvu d'eau, et une cil^ put 
crottre lout autour ; mais I'^ldment militaire en forma toujours 
le noyau, et elle resta plusieurs slides un centre purement 
latin ». 

Remarquons que beaucoup de ces localit^s ne flgurent pas 
dans Ptol^m^e ; elles ont done 616 cre6esdepuis lors et avaient 

quaria Raelorum Analiba, Un peu a Tesl de Zimara, seloa Yorke(p. 467), 
pr68 du pont, sur te Karaboudak. 

* Plolena., V, 6, 20 : Xopciaoia ; k Elegarsina, propose Yorke (p. 465). 
Douteuz; cf. Ruge, Pauly-W., SuppL, s. u. Casargis. Les frdres Cumont 
(Studia Ponlica, Bruxelles, II (1906), p. 325 sq.) placent Carsaga k 
Aladjak, hameau k 3 kilometres de Zipli^ oh ils ont retrouv6 les traces 
d'un etablissement milUaire romain. 

* XXXVIII, 29 : Cohors miliaria Bosporiana Arauraca ; 23 : Cohors prima 
Vlpia Dacorum Suissa, L'emplacement de ces deux stations est encore k 
chercher (Gumont, ibid., p. 328-329). 

•GIL, III, 13 647 =14187^ 

* Ibid,, 141843. 

" DioGass., LXVIII, 18; ▼. les autres textes oit6s par Muller, ad Pto- 
lem., p. 884-5. 

^ G'est par erreur certaiaement que ia NotUia place parmi les cas- 
iella d'Arm6nie, avant M6Iit^ne, au lieu de Sataia qu'on atlendail, 
Apollinaris (XXXVI 11, 5); k cetle Apollinaris du moins elle n*attribue 
aacune garnison. 

' iVor, XXXVIII, 13. 

» Procop., Aed., Ill, 4, p. 252-3. 

* Yorke, p. 460 ; Gumont, op. ciL, p. 343-351 ; v. le plan, carte XXVII. 
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sArement avant tout une affectation mililaire. Je croirais vo- 
lontiers avec Yorke ' que, durant plusieurs sifecles, il a ^t6 ac- 
compli assez peu de travaux strat^giques sur cetle fronliero, 
parce que rArminie n'6tait pas considerie comme un pays 
ennemi, mais plut6t comme un 6tat-client, presque une pro- 
vince. Les choses ne changferent qu'au iii^sifecle etc/est encore 
k la venue des Sassanides que le fait etait du ^. 

Sur tout ce parcours, Yorke a constats, a 3 heures au nord de 
Tchermouk (et pendant une heure), un tron^on de route, pr^- 
sentant un pavement de plus de 16 pieds de large, avec une 
sur^l^vation k ar^te, au milieu '. II ne croit pas a une route 
romaine ; je ne connais pas les voies de Cappadoce, mais celle 
qu*il ddcrit 1^ est tout h fait conforme a bien des types syriens 
de ce temps. Ensuite, sur Y Angon-Tchai, qui se diverse dans 
TEuphrate au nord de Keban Maden, deux ponts, dont Tun 
encore pareil k celui de Kiachta et & celui de Kirkghem- 
Keupri *. Tout prfes de ce confluent, Korpanik, 6tabli k un ni- 
veau dominant, doit avoir remplac6 une station militaire ro. 
maine *. Puis la route s*61oignait forc6ment de la rive, tres 
difflcile k suivre jusqu'^ Zimara ^. Au-del&, k Hassanova^ 
quelques tambours de colonnes byzan tines, les traces d'un ponl 
et une inscription oil se devine le nom de Dfece '. 

J'ai parl^ d'un autre carrefour : en effet, on passait de toule 
n6cessit6 i Satalaen prenanl — ou quittant — quatre direc- 
tions : 

1° Celle que marquait le Kara-Sou lui-meme, dont nous 
avons 6numdr6 les 6chelles. 

S"" Gelle de Test, indiqu^e par les sources du meme cours 

* Loc. cit., p. 472. 

* Gf. deux miiliaires recemaient trour^s dans le Pont (Guroont, C. R> 
Acad, des Inscr,, 1905, p. 347-351), dal^s de 23L Le gouvernear de Cap- 
padoce fait h&livement remetlre ea etat les routes conduisant vers la 
froQtiere menacee par le raid d'Ardaohir, premier roi de la nouvelle 
dynastie. 

3 Ibid,, p. 329. 

* P. 330. Getle similitude montre bien qu'ils aont de la mdme epoque, 
Boit du temps de Trajau, soit de la fin du ii« siecle, quand Severe et 
see nis firenl restaurer celui de Kiachta, 

5 Yorke, p. 331. 

« Ibid,, p. 467. 

' P. 455. A Kemacli (p. 457), dit-il, un chAleau qui semble posl-by- 
zantin ; 1^ 8*elevait peut-6tre quelque Theodosiopolis. — Je ne vois pas 
laquelle. 
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d'eau, dont la vallde se conliniiait par celle de I'Araxe a ses 
origines. Sur celte route, dont nous n'avons pas ^suivreloutes 
les stapes, parce que la plus grande partie de son trace de- 
meurait en dehors du territoire d*empire, se Irouvaient prin- 
cipalemenl Elegia *, le second Zimara, Colchion, et enfin Ar- 
taxata. 

3"* Du c6t6 du nord, on allait de Satala en Colchide, en sui- 
vantlavall6e du Lycos-Boas*, ou k Tr6bizonde par un autre 
chemin, plus accidents, mais praticable. Ce dernier, Yorke Ta 
suivi ; du moins Inchauss^e moderne s'en ^carte peu. Au bout 
d'une heure et demie, laissant k 3 kilometres sur la droite un 
fort, sans doule romain, on s'^lfeve sensiblement; verslesom- 
met ' se trouve VArdasa-khan ('ApaSidi)), et 10 heures avant 
Trebizonde un groupe de khans d6sign6s par le nom colleclif 
de Zig ana-khan^ qui correspond parfaitement au Zigana * des 
itin6raires ". 

F, Cumont, qui a suivi aussi cetle route •, fait observer 
qu*il y en eut peut-6tre plusieurs de Satala k la mer, car Tlti- 
n6raire d'Antonin et la Table de Peutiuger portent deux series 
de noms trfes diff6rente3 ; actuellement encore, les caravanes 
ODt le choix entre plusieurs d^fil^s. Mais sur un seul chemin 
les communications paisibles 6taient assurSes par une ligne de 
postes militaires, indispensables dans cette region peupl^e 
uniquement de tribus pillardes. Cumont y a photographic des 
ruines dont T&ge ne saurait 6tre f)x6, k dix siecles prfes. 

4" Enfln, vers Touest, se d6tachaientpar deux longues valines, 
soit la route de Sebasteia (Sivas) et CCsarCe^, soit celle 
d'Amasia, dont les derni^res stations avant Satala etaient : Ni- 

* Plolem., V, 12, 5,«V: Dio Cass., LXVIII, 18 ; Et. de Byz. ; Peulinger : 
Aegea; Geogr. Rav., 74, 13: Egea. Aujourd'hui llidja, pr^s d'Erzeroum. 

*Sur laquelle Jastinien construisit le castel Bzi6sp8u)v^ aujourd'hui 
haibuTl (Aed.j III, 4, p. 253), UaimpTt dans Cedren., II, p. 302, Bonn. 

' Pr^s du milieu de la route, h 18 milles de Satala, 6tait situe Domana 
(Ptolem., V, 6, 20; Itin. Anton., 217. 3; Peutinger, X, 5 ; Geogr. Rav., 
74, i5; Not. dign,, XXXVIII, 4), pour lequel lea noms modernes ne four- 
niasent aucune piste, et cu campaient des Equites sagitiarii (Not.y ibid.^ 
12). Kiepert (v. sa carte) et Comont (p. 354) rideniifient, sous reserves, 
avec Keussi. 

♦Add. iVor., XXX VIII, 37 : Cohors II Valentiana Ziganna. 

* Yorke, p. 462. De Tancien cbAteau fort, il reste les fondations d'uoe 
tonr ronde (Gumont, p. 361). 

* P. 351 sq., carte XXVI. 

' Peutinger, X, 3, 4 ; Itin. Anton., 179, 214. 
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copolis *, Cloloedariga (ou Oloedariza) ', Dracones el Ara '. 
Vers la partie est de son parcours, elle 6tait doubl^e par un 
autre tronQon, allant rejoindre k Carsaga la route qui longeait 
la frontifere de TEuphrate. Procope place, sans plus de preci- 
sion, dans le meme district le chateau du Au<riop[x(5v, restaure 
par Justinien, un autre qui fut cqnstruit prfes du repfiavou 
cpoajaxov, dout nous ne savons rien de plus, et la Ires vieille for- 
teresse de KoXiovsia \ ainsi qualifl^e par PompSe (selon la tra- 
dition douteuse dont Procope s'est fait Techo) et qui, aprfes 
Justinien, devait encore donner son nom au th^me de Ten- 
droit. 

Aprts Ramsay, Cumont en a flx^ Templacement k Kara- 
Hissar, ou Ton voit les mines de vastes constructions, qui 
portent les traces de trfes nombreux remaniements aux diffd- 
rentes dpoques *. 

II ne convient pas de s'dtendre sur les fortifications et la 
voirie dela Cappadoce ; en somme, c'est I'Euphrate qui consli- 
tuait, dans I'Asie Mineure orientale, la grande barrifere de 
Tempire. Du fleuve au Pont-Euxin, les Romains choisirent et 
gardferent comme frontifere jusqu'aux annexions ult6rieures 
(( une chaine dont mSme les cols les moins 61ev6s sont, durant 
presque toute Tann^e, infranchissables k aucune arm^e *. » 
Notons seulement encore en terminant la position capitals 
de M^lilfene, ou les routes convergeaient en ^ventail \ Outre 
celies de Samosate etde Satala,que j'ai signalizes, deux autres, 
de premier ordre, y aboutissaient : celle de C6sar6e k Touest, 

* Cf. Cumont, p. 305 sq. 

< Gf. iYo^, XXXVIIl, 17: Ala Rhena Aladaleari%a ; Seeck rapproche 
Auxapap(((jt)v (Aed., Ill, 4, p. 253). Du ch&teau de Justinien, « il ne sab- 
siste rien, semhle-t-il, k la surface du sol i (Cumont, p. 322). 

8 C'est TAza (le Plin., H. iV., VI, 26, et de Ptolem., V, 6, 10, I'Haza 
de ritin^raire d'Antonin, r'Apicuv de Procope, ibid, :Les murs de Sebas- 
leia et de Nicopolis furent remis k neuf. Pour ridentiQcation de Dra- 
cones el Haza, of. Cumont, p. 321 sq. 

^ MOller la rapproche sans doute k tort du ZtvbxoXov (Sivtc xoXcuvia 
sur quelques manuscrits) de Ptol6mee (V, 6, 21), quMl faudrait cher- 
cher pr^s d*Argovan, k une trentaioe de kilometres au nord de Malalia, 

» Ibid,, p. 296-302. 

* Cumont, p. 341. II s'a^il de la chatne du Sipikor, 

^ La question a 6t6 6tudi6e de premiere main par Hogarth et MuDfOi 
Modern and ancient roads in Eastern Asia Minor {SuppL Papers of the R. 
Geogr. Soc, of London, ill (1893), k qui je me borne &renvojer ; cf. aossi 
Ramsay, Historical' Geography of Asia Minor ^ London, 1890. 



Digitized by VjOOQ IC 



l'bUPHRATE SUPKRIEUR ET LA PBTITB-ARMENIE 3o5 

celle de Comana au nord-ouest. De trfes nombreux milliaires 
ont 6t6 recueillis sur cette dernifere* ; Tautre 6tait doubl6e 
en quelquesorte par celle qui se dirigeait sur Arabissos [Yar- 
pouz)f et par deli vers la Cilicie *. 

* CIL, III, 12162 k 12211 ; on y lit les noms de Septime Severe et sea 
file, dl^lagabale, Alexandre S^vdre, Maximin, Pupieo, Balbin et Gordien, 
Philippe, D6ce, Gallas et Volaeien, enQn la t6trarchie diocI6tienne. Poor 
les aulres voies, n^ 14184^' sq. Uavant-derni^re station entre Sebasteia 
et Melit^ne, que les routiers appellenl Ai praetorium, et qui paratt, vu 
les distances, devoir 6tre placee & Hekim^khan (?), concorderait ayeo la 
position que Ploi6m6e (V, 6, 21) donne k Zu)7cap 19(76;. MQlier {ibid.y 
p. 886) suppose que \k etait Vala prima praetoria nuper (sic) constituia 
(Not., XXXVin, 26), nuper ^tant une corruption de Zopar, abr6viation de 
Zoparissos. 

« Itin. Anton., 210, 11 ; 215, 2; Peutinger, X, 4 — XI, 2. La der- 
ni^re station avant M61it^ne ^tail Areas (MdcpscaXa dans Ptoleoi., V,6,21 ; 
Hierocl., Synecd,, 703 : 'Apxx ; 6 "Ap^cY); dans les Notices ^piscopales ; Arga 
aojourd^hui ; il en faut rapprocber *Ap']fo<, epu[xa 6'{/t)X6v icpo; t<|) Ta6pt^ 
(Strab., XII, 2,5, p. 537 G). L'avantagede cette situation fut perdu pour 
elle quand M611t^ne s'^leva et s'agrandit tout aupr^s. 
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CHAPITRE Vll 



LES F0RTERE8SE8 ROMAINES D£ GRAlfDE-ARM^llIE 



Dans la Grande-Arm^nie^ rceuvre des Romains a un carac- 
Ifere d'lmprovisalion ; ils n'y proc6dferenl pas suivant un plan 
arrets. Nous voudrions surtout indiquer ici, parmi les tr^s nom- 
breuses citSs armSniennes que nos sources nous font connai- 
tre, celles dont les Romains ont tir6 eux-mSiues un parti stra- 
tSgique. Mais rien n'est plus difficile; on am6melaplusgrande 
peine k porter sur une carte la frontifere approximative que 
d6termina chaque trait6 de paix. Les cinq provinces « transti- 
gritaines » restent dans le vague; la part rSservSe en Arm6nie 
k TbSodose, lors du partage du pays, fut plus de quatre fois 
moindre que celle du roi de Perse,parcequ'Arsaceavaitmoins 
regu que Tigrane S mais cela ne precise la delimitation ; d'une 
fagon gSnSrale, il semble seulement qu'elle courait entre Amida 
xai xTiv esooojiouTioXtv TT^v Wpav, soit entre DiarbSkir et Erzeroum. 
Quant k la fronti^re flx6e par la paix de 591 entre Maurice et 
Chosrobsll, eile n'est pas non plus rigoureusement connue '. 

Les premieres campagnes des Romains enti*ain^rent frS- 
quemment des destructions completes de citSs: LucuUus rS- 

* Prooop., Aed,, III, 1, p. 245-6, qui 6nonce des erreurs. 

• V. supra, p. 10. 
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duit k n^ant Tigranocerte k moiti^ achev6e ^ ; les 16gats de Ci- 
gar rasent les mars d'Artagira ', qui avail voulu se soastraire 
k rautoritS romaine ' ; enfln Corbulon livra anx flammes la 
capitale Arlaxata ^, parce gu'ii y aurait fallu une trop forte 
garnison. Ainsi, durant ces premiers temps, la pens^e n'appa- 
rait pas nettement d'un ^lablissemenl d^fiaitif, puisqu'on ne 
manage pas les ressourcesde la coQlr6e ;du moins ne veut-on 
pas d*uQe occupation trop dispendieuse *. 11 est naturel, au 
cours de la guerre sous N6ron, de trouver des Romains dans 
un fort k Ziata,prfes de Kharpout *,c'est-k-dire dans le voisinage 
d'Arsamosate, autre m^lropole armSnienne ^, el une garnison 
romaine camp6e k Gorneae, prfes d'Artaxata '. On s*6tonnera 
davantage de d6couvrir une uexillatio de la leg. XV ApoUi- 
nariSf en 185, a Gaenopolis ( Valarschapat), prbs d*Etschmiad- 
zin •. . 

Parmi les villes alors ddmolies, Artagira ne reparatt plus 
dans rhistoire ; Artaxata fut reb&tie parTiridate ; Tigranocerte 
soul&ve une plus grosse question, souvent d^battue : oik 6tait 
cette c^lfebre cit6 ? Bien qu*elle s'^vanouisse de bonne heure> 
il y aurait int6r6t k la situer : plusiears localit^s pourraient 
6tre ainsi identifl6es» car les auteurs en marquent Templace- 
ment d'aprfes Tfiloignement de Tigranocerte. 

Sachau *^ proposait Tell-Ermen, au sud-ouest de Mar* 

*Strab., XI, 14, 15, p. 532 C. 

' DoQt la positioQ a'est point oertaiae ; cr. Baamgartaer, a. a. (Pauly- 

•Strab., XI, 14.6, p. 528 C. 

*TeLC,, Ann.y Xin, 41 ; add. Strab., ibid.; cf. Baatngartaer, s. u. 
(Pauly-W.) ; Doboia de Montp6reax, Voyage aut. du Caucase, III, p. 404 
sq. ; atlas J, pi. XIX, 3. 

* Des le debut de sa campagne, GorbaioQ avait 6Iev6 dea forlificaUoDS 
en Arm^nie; il dut les supprirner, sur la sommation icop^riease de 
Vologfese {Tac, Ann,, XV, 17). 

« GIL, III, 6741-2. 

^ Gf. B. W. llendersoD, Rhandeiaand the river Arsanias (Journ, of. Phi' 
lology, XXVIII (1901), p. 271). 

* Tac., Ann., XII, 45, 3. Muller (op. ciL, p. 943) oroit retrouver ce 
nom, Gorneae (= Garneae), dans le Garni-ukai, petit cours d'eaa toot 
Yoisin de Douin, le AouSioc dea Byzantine, an nord-est d*Arlazata, & 
8 jours de Tb^odosio polls (Procop., B. P., 11,25,1 sq. ; add. II, 30, 
33) ; cf. Baurogartner, Dubio$ (Pauly-W.). 

•GIL, 111,6052. 

^^ Op. cxt., p. 401 sq. ; cf. AhhandL der Berliner Akad., 8 noT. 1880; 
add. Th. Mommsen, Gasammeiie SJirifien, IV (3= Hislor. Sckr., I), Ber- 
lin, 190 s p. 323 332. 
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din^ ; mats il faut renoncer k chercher au sud du Tigre : les 
exploraliODs les plus r^cenles ^ conduisent k ridentiflcation, doe 
a de Moltke, avec Maiafarkiii^ sur le Farkin-Sou, petit affluent 
du Tigre qui peut fort bien correspondreau Nicephorius de Ta- 
cite'et qui est tout voisin du Baiman-Tchai; celui-ci repr6- 
sente le Nymphios de Procope *, cours d'eau qui marquait la 
frontifere. Miiller ^ voulait voir les restes de Tigranocerte dans 
les mines d'Arzen % un peu k Test de Maiafarkin ou, comme 
Killer ^ il plagait Martyropolis. Faustos de Byzance * dit que 
saint Epipliane « posa les fondements d'une 6glise en I'hon- 
neur des martyrs dans la ville de Tigranocerle •. » Dans son 
esprit, un nom s*etait simplement substitu^ k I'autre. Miiller le 
taxe d'inexactitude, mais lui-m6me a bien vu que Procope n'y 
contredisait pas forc6ment *•. 

Si Tidentiflcation de Martyropolis avec Maiafarkin est une 
erreur, conclut Ritter, cette erreur reoionte loin, aux auteurs 
grecs et arabes du x« sifecle. Mais Terreur est tr^s improbable : 
Lehmann a copi^ k la porte nord de Maiafarkin une inscrip- 
tion grecque mutil6e qui parle d'un combat qu'eurent a soute- 
nir les 'PwjxaXot; des combats furentpr6cis6mentlivr6s k Marty- 
ropolis. 

* Sic B. W. Henderson, The Site of Tigranocerte (Journ, of Philology, 
ibid., p. 99 sq.). 

* G. F. Lehmano, Von der deutsclien armenischen Expedition {Wiener 
Zeitschr, fUr die Kunde des Morgenlandes, XIV (1900), p. 41 sq.)* Le haut 
des mars est de la basse 6poqae islamique. 

* Ann.y XV, 4. 

* De aed.. Ill, 2, p. 248. 

* Ad Ptolem., p.949sq. 

* On pourrait songer & inscrire 1&, sur la carte, le fort perse d'Acbas 
(Theopb.Simoc, I, 12, 1 8q.)oa Ocba8(Buagr., VI,15). Les deux auteurs 
s'accordent & rapporter qu'il 6tail camp^ sur la clme d*ua rocher bord6 
de precipices et de Tautre c6l6 de la riviere (c'est-Mire du Nympbios). 
De plus, les ruines ^'Arzen font face k I'ouest, ce qui convieat parfai- 
lament k un fort braque centre un ennemi d*Occident. 

' Erdk., XI, p. 67-80. 

^Fragm. hist,, V, p. 292. 

' II s'agit des martyrs que faisait la persecution perse ; Maityropolis 
etait si voisine des frontiSres que les adorateurs du feu pouvaient pour- 
euivre leurs entreprises jueque-lk. 

*® B. P., I, 8, 22 : £(Ttt 8k 6 Tuoxafjioc ouioc xfjc MapTupoiriXsioc jxlv diy* 
Xoxixd). De aed., Ill, 2, p. 248 ; -reap* auxov iroxajiov N-jficptov ;minus accu- 
rate, dit MQIler (p. 949). Mais non, napz indique simplement la proxi- 
xnit6^ et Procope a voulu surtoul marquer que Martyropolis etait tr^s 
rapprocbee de Tennemi. 
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D'autre part, il serait dlrange qu'on n*eut pas tir6 parti de 
I'excellente situation de rendroit, entourd d'ua cours d'eau 
haud spernenda latitiidine *, et sur une hauteur, bien que de- 
vant une large plaine ». Neanmoius, on avait longleraps n<§- 
glig6 de le fortifier; I'enceinle ne mesurait que4pieds d'6pais- 
seur k peine, 20 de hauteur, lorsque, sous Auastase, Gavad 
obtint la soumission de Martyropoiis ^. Justinien fit b4tir uq 
autre mur de meme force, en avant de I'ancien, et rempiir de 
pierres et de chaux tout Tespace interm6diaire — soit 12 pieds 
d'6paisseur au total—, puis il fit sur61ever le tout *. 

Martyropoiis unefois prise, malgr6 ces precautions ^ Tid^e 
eut pu s6duire d'essayer de pt^n6trer en Cappadoce en 6vitaDt 
Amida; en arribre, k une petite journ^e vers Touest, se trou- 
vait le chateau fort de Pheison (aujourd'hui Ff^:;); plus loin 
encore, pass6 8 milles, on enlrait dans deux gorges etroites, 
qui s'ouvraient entre des montagnes abruptes et inaccessibles, 
appel^es xXeieroupat * : les abords en etaient fortement relran- 
chSs, mais insuTfisanls les corps de garde; Justinien les ac- 
crut. 

L'accfes des cliswae s'ouvrait 6galement kqui venait de TAs- 
Ibianfene, au nord de Martyropoiis. Justinien y opposa un 
premier obstacle en edifiant sur une hauteur le caslel 
On£p9 js; xi xat 8ai|jLov((o; oL[x%yo^ de Citharizon ', ou il fit d<5river 
une grande masse d'eau, accumula les approvisionnements et 
plaQa le second due d'Armenie avec une forte garnison sous 
ses ordres ^ Cette mesure eut son effet. Chosroes ne porta plus 

* Tac, Ann,, XV, 4. 

« Str«b., XI, 12, 4, p. 522 G. 

^ Uiierieuremeat un autre si^ge avait dt6 teat6 (Procop., B, P., I, 21, 
5 sq.)> et la ville allait succomber quaad Id roi de Perse mourut. 

* Id., Afrf., p. 248-250. 

* Elie le fut ea Affet plus tard, par trahison, vers 588. Philippique 
s'elTor^a de la reconqu6rir, maia 6cboua faute de machines de si^ge. 
Alors, dit Euagrius {W\, 14), on en fit le blocus en renTorQaDl les gar- 
nisotis voisines, et on bAtit une autre ville k 7 slades de dislance, pour 
incoinmoder Vfarlyropolis par des courses continueiles. Mais ce fut la 
prise d'Ocbas qui d^OQoraiisa Tennemi. 

^ II y avait d'autres xXsivoupai au sud du lac de Van, )k ou passaitla 
frontiere apr^s le traite de Maurice en 591 (Cf. Georg. Cypr., 945). 

'^ Kitter (ibid., p. 78) le place k Palou sur TEuphrate ; maia ce bourg 
est bien Irop k Touest ; \k etait en reality le xx^xpov BaiouXoOo^ 
(= BaXojo;) de Georges de Ghyprc{9o5). 

8 Procop., Aed,, III, 3, p. 250. 
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ses attaques de ce c6t6 que tardivement, aprfes la mort de Jus- 
tinien, et encore ne pers6v6ra-t-il pas longtemps '. 

Procope ne signale aucune autre forteresae entre Martyro- 
polis el Citharizon ; c'esl done sans doute aprfeslui que fut con- 
struit le fort d'Aphoumon, que Georges de Chypre * place dans 
le xXiVa 'ApC^vTivr^; et Th6ophylacte Sioiocatta aux environs 
d'Acbas Ml devait 6tre tout proche du Nymphios,mais que dire 
de plus? Peut-etre la cr6ation en remonte-t-elle au comte Mau- 
rice, futur empereur, qui 61eva dans la meme region le xaaxpov 
SafxoxipxcDv *. Celui de Chlomaron appartiut d'abord aux Perses '. 

De Citharizon k Th6odosiopolis, expose Procope •, la fron- 
tiere traversaitla Chorzianfene', qu'onparcourten prfesde trois 
jours du sud au nord * ; mais rien ne la marquait : les indi- 
genes des deux c6tes ne se traitaient pas mutuellement en en- 
nemis ; ils s'unissaient au contraire par des manages. Aussi 
toute attaque en cette region prenait I'adversaire au de- 
pourvu ; il n*y avait pas de fortifications jusqu'au jour oil Jus- 
linien mit dans le x^?'-^'^ 'ApxaXbojv, qui occupe unesitualion in- 
lerm^diaire, un camp ceint de solides murailles, avec un corps 
de troupes command^ par un nouveau dux. Toute identifica- 
tion serait arbitraire. 

L'Erzeroumactuel marque a peu presle sommet de Tanti- 
clinal qui separe I'Araxe du Mourad-Sou. Quand TUdodose l**" 
obtint le royaume d'Arsace (vers 387), il s'dtablit en ce point 
un chi\teau fori, devenu Theodosiopolis '. Cavad s'en empara 
dans sa marche sur Amida (502) ; puis Anastase ie reprit, en- 
ferma la colline entifere, ofi se trouvalt le caslel, enlre de so- 
lides murailles, trop peu ^paisses neanmoins pour leur formi- 
dable hauteur (30 pieds) ; pas d'avant-niur ni de foss6. Un coleau 

« Theoph. Simoc, III, 15, 12. 

« Georg. Gypr.,938*-939. V. supra, p. 323, note 1. 

M, 12, 1.3; 11,9,4.9; III, 15, 4. 

♦ Geor^. Gypr., 944 ; cf. les notes de Gelzer. 

» Theopb. Simoc, II, 7, 6 ; 8, 12 ; Menander Prot., 28, ap. de Boor, 
Excerpt, leg. gent,, p. 470 (=838 A Migne). Ge pourrait encore 6tre lui 
que Geopj^es de Chypre (941) donnesousla forme corrompue 4»Xa)pt3tvtt»v. 

« De Acd.^ ibid. 

'' Xop^iavTjvijdana B. P., 11, 24, 14 ; 'Op^tavivT; dans Georges deGhypre, 
963. 

« D'apres un autre passage (Ibid., II, 24, 13), Citharizon est k quatre 
journ^es de Tbeodosiopolis. 

» Moise de Khor., Ill, 57 ; cf. I.yr.ch, Armenia, I, p. 221 sq. ; la vllle 
a compleleiuent depuuiUe son ancieu caractdre. 
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Yoisin dominait la cit6 ; Justinien fit creuser un foss^ d'en- 
ceinte, profond comme un litde torrent, entailla le monticule. 
y pratiqua un grand creux qui en interdit Tacc^s, et Iransforma 
les murs du p6rim^tre suivant le module des fortifications de 
Dara. La garnison fut renforc^e et la ville devint residence du 
nouveau magister militumper Armeniam *. 

Parmi les places dc Tint^rieur, je ne vois k citer que le 
xddtpov 'ApScuv S qui correspondrait aisSment, pour son nom, a 
Argharia (entre Diarb6kir et Kharpout). et Bizana, qu'on pro- 
pose, sans grande certitude, de localiser k deux jours environ 
k V^^id! Erzinghian '. Justinien n^gligea cet endroit, qui 6tail 
en plaine, tr^s expose aux attaques des enneniis, m^me a la 
cavalerie.et pestilentiel aux habitants. 11 fit ailleurs, k 3 milies 
de \.k (on ne sait pas dans quelle direction), en un lieu 61eveet 
sain, ev xcdpicf) T^oujiev^, une ville k laquelle il donna sou nom ^ 

Ceci nous rapprocbe d^jii de la G6orgie ; entrous-y tout a 
fait. 

* Procop., Aed,, III, 5, p. 255-6. 

* Georg. Cypr., 957 (= 'ApXtuv ?) 

» Gf. Tomaschek, Pauly-W., et Streck {Ibid., SuppL), s. u. 

* Prooop., Aed.f ibid., p. 256. 
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Procope signale de faQon Irop peu explicite le point de ren- 
contre de trois routes s6parant les Romains, les Persarm^niens 
et les Tzanes. Lk, Justinien 6tablit un cMteau-fort, 'Opovwv S 
oh r6sida encore un due. A deux jours de cet endroit, aux 
frontiferes des Oc6nites, rameau du peuple tzane, il refit celui 
de Gbarton, laiss^ longtemps dans I'oubli, et le doubla de celui 
de Barchon.Aprfes, continue Procope, on trouve dans la plaine 
le castel de Kena, k Touest celui de SKyiXtdvcuv, jadis aban- 
donnS ', et remis en Stat par Tempereur-De 1&, k gauche, vers 
le nord, autre lieu appelS par les indigenes (poaaatov Aoyy^vou, 
parce que le gSnSrai romain Longinus^ faisant la guerre aux 
Tzanes, y vint camper ; c'est k une journ6e de Sisilisson ; Jus- 
tinien y fit construire la forteresse dite BoupYoo< vot); '. Tout 

*• Je garde la forme greoqae pour oertains noma g^ographiquea dont 
on ne salt s'ils se pr^senteut aa nominatif ou aax cas obliques dans les 
aalears. 

* Mais paa encore au commencement du v« si^cle; cr. Notit., XXXVIII, 
30 : CohoTi miliaria Germanorum Sisila. 

^ Transcription maladroite, mais 6vidente, da latin Burgus nouus, dont 
on peu I rapprocher la forme inverse — en grec iatinis6 — de ia Noti- 
tia (XXXVIir, 35): Cohors prima Lepidiana Caene Paremhole (= xatvij). 
MuUer (p. 923) propose dabitalivement de confondre cette derni^re 
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prfes encore, aux frontiferes des Tzanes Coccylines, il en crda 
deux autres : SxtfxaXtvtxwv * et T;auxaKti>v,avec un commandantde 
place *. Dans cetle Enumeration, le pan6gyrisle de Justiaiea 
semble aller quelque pen en zigzags, mais s'acheminer n6aQ- 
moins assez reguliferement vers Touest ; le Burgus nouus pa- 
ratl devoir etre plac6 en arriere de Trebizonde. Celte rang^e 
de forts ' avail en quelque sorte une double destination : elle 
mettait obstacle aux progrfes de Tennemi, qu'il vint de l'est» 
parle continent, ou deTouest. aprfess'etre assure des positions 
cdtieres. 

Celles-ci demandent k 6tre 6tudi6es k pari. Elles n'int^resseat 
pas seulement Tarrifere-pays, car elles eurent forciSment ua 
r6le g6n6ral, lorsque les Romains commencferent k chercher 
des comptoirs commerciaux au fond du Pont-Euxin, et les 
Byzantins a meltre le pied, militairement, en Lazique. Getle 
assertion est particuliferement vraie de Trebizonde ; nous ne 
pousserons pas plus ^I'ouestretude du Pontcappadocien;c'est 
decette villeque part,sinonle PMple de la Mer Noire A' Xrvien^ 
du moins son voyage d'inspection personnelle*. 

Trebizonde n'a rien gard6 de sa physionomie antique *; on ne 
la restitue partiellement, vaguement, que par ce que nous sa- 
vons du port qu'Hadrieny fit creuser et des troupes qui yfurent 
etablies*. Longtemps, on le croirait volontiers, elle n'eut pas 
d'autre garnison que les marins qui sejournaient chez elle 
entre deux croisieres. La legion / Pontica, signal6e par la No- 
titia dignitatutn ^ y fut peut-6tre avant le in* sifecle '; pourtant 
rien ne leprouve, et ce qui d6tournerait de le penser, c*esl 

avec la NesTcoXic de Ptol^m^e (V, 9, 2), sur la cdte de Golchide, au nord 
du Phase. Je crois Tautre hypothese prdf6rable, car le rapprochement 
est plus iitteral. 

» Cf. Aed,, p. 258: SxajxaXivij^mv. 

^Aed., Ill, 6, p. 259-260. 

3 Je D^gli^e naturellement ceux de Persarm^aie dont les Byzanlios se 
rendirenl mattres un moment, au cours d'une guerre, comme Bolon et 
Pharangion (Procop., B. P., I, 15, 18. 29. 32) ; ceux-ci ^taient pr^cise- 
ment aux confins des Tzanea, qui les livr^rent k i'eanemi. 

^ Sur la confiance que m^rite Arrien, v. la reponse de G. Paisch aux 
critiques de Brandis (Bet7r. %u,r alt, Gesch,, IV(l90t), p. 68-75). 

^ Voir le plan jadis lev6 par Texier et PuUan, op, cit,^ pi. LXIIL 

« Arrian., PeripL, XVI, 5 ; Paisch, ibid,, p. 71-73. 

•'Or., XXXVIII, 16. 

8 Cf. GIL, 111. 306, 6746. 
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qu'oa a trouv^ k Tr6bizonde des inscriptions* menlionnant 
ies legions de Satala el de M61ilfene/qui y envoyaient sans 
douledes delachements. La dernifere amelioration connuecon- 
siste dans Taqueduc que Justinien ordonna pour hii amener 
de Teau et parer ainsi h la depopulation '. 

La nomenclature des localit^s du littoral, assez abr^g^e dans 
Arrien, parce que Ies points occup^s de son temps 6taient peu 
nombreux, est iitilementcompl6t6e, avec de menues erreurs, 
par Plol6m6e ' et la Table de Peutinger *. 

La premiere station qu'on rencontrait apr^s Tr^bizonde 6tait 
le port d'Hyssos ("raaou XifjLijv), oCi campaient sous Hadrien un 
corps de fantassins et une vingtaine de cavaliers, « ce qui est 
H^cessaire pour le service », ajoute Arrien * sans mieux s'ex- 
pliquer. Au Bas-Empire, cette garnison fut renforcde •. Puis 
c'etait Ophis (VOfi d'aujourd'hui), reconnaissable encore sous 
d'autres formes un peu diffiSrentes ^ Puis 'Ptjoy; Xifjn5v ou 
Rhizaei ', k Tembouchure de la rivifere Rhizios — actuellement 
Hiz^. Ensuite — et je neglige Ies points qui paraissent n'avoir 
pas eu d'importance strat6gique — r'AOr^vwv axpov (maintenant 
Antina)y lieu de mouillage bien prot6g6» « pouvant en dte re- 
cevoir quelques vaisseaux », et montrant encore au temps 
d' Arrien ' un chAteau abandonn^, qui devait dater de Tindd- 
pendauce des colonies grecques. Aprfes quoi Archabis, bourg 
et estuaire, et surtout Apsarus *^, devenue Gonie, prfes de la- 
quelle d6bouchait le B(5a; ou "Axajni^i;, le TcAoroA- d'aujourd'hui. 
Arrien y inspecte cinq cohortes, mais c'est sans doute une gar- 
nison de circonstance, exceptionnellement forte. La Notitia 
n'en signale aucune **, peut-6tre parce que le nom de Tendroit 
.y est Iravesti, ou bien parce que le duche d'Arminie s'arretait 

* Ibid., 6745, 6747. 
» Prooop., Aed., UI, 7, p. 260. 
» V, 6, 6. 
♦X, 2-3. 
»/>«rtp/.. Ill, 1. 

^ NoL^ XXXVIII, 34 : Cohors ciuium Romanorum Yssiporlo. 
'' Opiunte dans Peutinger, Offeunle etOfficiuntedans le G6ogr. de Rav., 
iOi, 12 ; 366, 12. 

« Rhiz6e fut fortifie par Justinien (Procop., Aed,, III, 7, p. 260). 
. • PenpL, IV, 1-2. 
^•/6irf., VI, 1-2. 
** V. seulemenl Chronic. Pasc/t.^ I, p. 61 ; II, p. 435: ^ -jtapsjASoXTj 
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un peu avant et qu*avec Apsarus on arrivait au liUoral de Col- 
chide. Et la sSrie des petits fleuves cdtiers sepoursuivait : Isis, 
Niger, Phase, Charieis, Chobos, Singanes, Cyanes, g^n^rale- 
ment avec un petit havre d*atterrissement. Dans lout cecip 
nous attacherons un int^rfit plus special k remboucbure du 
Phase, et enfln k Dioscurias, h Snep aTpax^ite$ov 'stXeut^ 'Pcu{AaCoi< ii 

Au sujet de la premiere, il convient de lire le commentaire 
d'Arrien, tout en gardant devant les yeux le petit croguis de 
Dubois de HontpSreux *. A I'entr^e du Phase, « le fort, od sont 
stationn6s 400 soldats d'^lite, m*a sembld bien retranch^ et 
heureusement plac^ pour prot^ger la navigation. Deux larges 
fosses entourent la muraille; autrefois celle-ci 6tait en terre, 
en hois les tours qui la surmontaient ; maintenant le lout est 
de brigues cuites et s*appuie sur de solides fondations. Des 
machines ont &16 dress^es sur le rempart;bref on a tout 
pr^yu. Mais pour rendre plus sur le port, et les habitations des 
v^l^rans et des maixbands en dehors du castel, j*ai cru devoir, 
k partir du double fossS d'enceinte, en tirer un troisi^me gui 
s'6tend jusqu'au fleuve et abrite la bale, ainsi gue toutes les 
maisons ext6rieures au mur » '. Les fosses sont depuis tong- 
temps indistincts, k cause des alluvions, gui n'ont rien laissS 
subsister de la ville de Phase (PoH) ^ ; mais Dubois de Montp6- 
reux a vu le fort de brigues, li^es par un ciment rouge&tre : 
c'est un carr6 de 140 pas, avec une entr6e mSdiane du c6t& de 
la mer, et k chague angle une tour carr^e^ dont chague face 
mesure 40 pas ; au sud, le lac dont parlent les auteursanciens. 

Quant k Dioscurias, gu'il appelle aussi S6bastopolis, Arrien 
rapporte gu*il en a visits la garnison de cavalerie, les approvi- 
sionnements, fait le tour des murs et des fosses *. On ne re- 

« Arrian., ibid., XVII, 2. Pourtaot lui-m^me (XVIII, 1) comme Btrabon 
(XI, 2, i4, p. 496 C) place Pityoas au nord de Di080uria9. G'estle Pithiae 
de la Notitia^ que d^fendait Vala prima Felix Theodosiana (XXXVHI, 32) 
cantonn6e U probablement par Th^odose PAncien, lore des difOcolt^s 
daes h la passe du Caucase. II y enl quatre corps « th^odosiens i en 
Cappadoce (Not, XXXVIII, 18, 19, 32, 33). V. p. 372. 

' Vogage autour du CaucasCy atlas I, pi. XVIII, 2 et 3 ; of. t. II, p. 66 so. 

• PeripL, IX. 3^. 

^ Du rests Agathias (III, 9, 2) affirms qa'elle n'6tait bAtifl qo'en bois, 
mais entour^e d*un large foss^, oCi Ton pouvait d^tourner I'eaa d'un lac 
Bila6 & proximity. 

• PeripLf X, 3. 
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trouve plus rien, dans Xlskouriah moderne, des murs qu'il 
avail sans doute en vue ; mais des voyageurs ont aperQu les 
vestiges d'une muraille, fortifl^e de tours par endroils et bien 
plus ^tendue, dont les colons grecs antdrieurs s'^taient enve- 
loppes pour ^carter les attaques de leurs belliqueux voisins. 
les Coraxiens *. Que devint la garnison, passi le ii« sifecle? La 
Notilia * mentionne bien : Cohors prima Claudia equitata Se- 
bastopolis. Seulement cette dernifere ville ne paratt pas 6tre 
Dioscurias; elle doit se confondre avec la ZsSacrc^iToXic ^x£pa de 
Plolem<Se, k quelque distance du rivage dans le Pont de Ga- 
latie •. • 




Fig. 22, — TraQtfcaucasle romaine. 

Dans rint^rieur des pays du Caucase, les Romains se sont 
avanc^s plus d*une fois : Pomp6e, dans sa foudroyante cam- 
pagne d'Asie, parvint jusqu'en Albanie, prfes de la mer Gas- 
pienne, battit les habitants sur les rives de TAbas (le Samour), 
mais fut, disait-on, arrfet^ dans sa marche vers THyrcanie par 
des serpents venimeux ♦. A Eski-Djoulfa, sur i'Araxe, au nord 
du lac d'Ourmiah, un pont antique est encore debout, dont la 



« Dubois de Montp^reux, I, p. 306 sq. 
« XXXVIII, 36. 
»V,6,8. 

* Plut., Pomp., 35,36; Dio Cass., XXXVIII, 3 
VIII, 433. 



of. LucEQ., Pkars.^ 
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tradition populaire attribue la creation a Augusle *. Pompee 
avait op6r6, en outre, dans Tlbdrie, vers Sausamara et Har- 
mozica*. Dans cette dernifere ville ' il y avait probablement 
une garnison romaine sous Vespasien, en 75 ♦ ; eile etait prfes 
de Tiflis, c'est-i-dire i peu de distance de la passe de Dariel % 
qui aura n^cessit^ ce d^ploiement de forces. 

Sur cette passe Pline fait un r^cit un peu romanesque: ces 
Portes Caucasiques sont a un immense ouvrage de la nature, 
qui interrompt brusquement la chaine des montagnes. La sont 
des portes garnies de poutres ferrdes ' ; au-dessous passe un 
cours d'eau exhalant une odeur infecte; en deQk, sur un ro- 
cher, la forteresse Cumania, 61ev6e pour empecher le passage 
d'innombrables hordes ; ainsi, jusqu'en face d'Harmastus, une 
porte sufflt k fermer Tentr^e du monde ». 

Nous ue savons pas en somme comment les Romains s'y 
prirent du temps des Parthes pour obvier i cette menace; 
mais des documents comme V?y.T3i$tc xat**AXavwv semblent bien 
montrer qu'ils ne laissaient k personne le soin de defendre 
leurs territoires ou leurs clients. Pour T^poque des Sassanides, 
Lydus "^ rend compte de « ce qu'on disait » de son temps : 
Aprfes la paix de Jovien, les Romains, ayant reculS, ne furent 
plus autant en mesure de veiller sur le d6fil^ du Gaucase \ 
Les Perses demeuraient bien loin eux-m£mes. II fut convenu 



*■ Cr. Muller-Simonis et Hy vernat, op.iauiL, p. 84. — Aiosi s'expliquent 
certaines allusions dans les pan^gyriques des pontes: 
„.Jnceduntuictae longo ordine gentes.,» 
Indomilique Dahae et pontem indignatus Araxes. 

(Verg., Aeneid., VIII, 722, 729). 
Potabis galea (essus Araxis aquam. 

(Propert., Ill, 12, 8). 

* Strab., XI, 3, 5, p. 501 C : Tauxatc 8e Ixpi^d'^o xolU elaooXacTc irpo- 
tepov no|XTn5to< ex xwv 'Ap|JLevJ(i)v 6pjjiij9eic, xai {jletx xauta KavCoioc. 

3 Appel6e Uarmastus dans Plin., H, N,^ VI, 29, et ^Apfiixtixx dans 
Ptolera.,V, 10, 2. 

* GIL, in, ad n. 6052 : Tempereur el son fils ont « fortiH^ lea murs > 
ct sans doute y ont mis un corps de troupes. 

> Brosset fall deriver le motde Dar-I-Alan^ porte des Alains. 
« Fores additae [erratis trabibus{H, iV., VI, 30). 
' De magislr.y III, 52-53 ,Wuen8ch. 

* En r6alU6, parcequ'ilsabandonnaient alorsrh^gernonie sur riberie, 
dont ils s'^taient pr6valus depuis Trajan. Arrien* ajoule Lydus, a traits 
de la question dans le VIII* livre — perdu — de ses napOtxa. 
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enlre le pr^fet du pr6toire Salluste et les nobles perses (puis 
Izdegerd conflrma leur convention) qu'i frais communs les 
deux empires bd.tiraient un chateau fort k I'endroit dangereux 
et y mettraient garnison. Occupfis ailleurs, les Romains lais- 
s^rent les Perses construire tout seuls le castel de Biraparach ' 
et y 6tablir un corps de troupes. Mais ceux-ci protestaient 
contre cette charge exclusive et ne cessaient de r^clamer la 
8a^db,r, pour les Portes Caspiennes *. Ce fut Torigine de guerres 
fr^quentes entre les deux ^tats ; les Occidentaux temporisfe- 
rent, flrent des largesses provisoires ou quelques concessions '. 
En r^sum6, Lydus est bien oblige de laisser entendre que ce 
sont les Romains qui manquferent de parole. 

Finalement, lors de la paix de 861, il fut entendu ♦ entre Jus- 
tinien et Chosro^s que les Sassanides seuls, d^dommag6s sur 
d'autres articles, se chargeraient d*emp6cher les Huns ou les 
Alains de franchir les Portes Caspiennes ou le pas de Gorytzon '. 
Les Romains ne voulaient d^ciddment pas y contribuer, et le 
fait surprend d'aulant plus qu au cours des m6mes n6gocia- 
tions, d'aprfes Menander Protector, ils insistferent k plusieurs 
reprises — mais sans succfes — auprbs du Sur6na pour obtenir 
la Suanie ', d6pendance de la Lazique, et qui ^tait assez voi- 

' Variantes : 'loupo-eiicad^ dans Priscos, ap. de Boor, Excerpt, de legal. 
genLf 15, p. 586 (add. 19, p. 588) : opoupiov liil tcuv Ka^nfuiv xe({jievov Hu- 
Xta>v. Le mot eignifie en arm^nien : protection des Ibdres, d'aprds To- 
maschek, Pauly-W., Biraparach. 

* Lyd.y ibid., 51 in fine. 

'On lit dans Procope (B. P., I, 10, 9-42) un recit un peu suspect : La 
citadelle de la porte du Gaucase a?ait 616 b&lie par Alexandre ; sous 
Anastase, elle etait au pouvoir d'un chef bun, qui propoaa k rempereur 
de la lui vendre ; mais ce dernier refusa, ne jugeant pas expedient 
d'abandonner une garnison sur un poinl si recul6. Apr^s la mort du 
Hun, Gavad chassa see flls et se rendit mattre des portes. 

'^Menand. Prot., Excerpt, de legal. Rom.fde Boor, p. 180, 1. 6 (= p. 865 
Migne). 

^ Get autre passage, qui ne nous esl pas conqu, devait s'ouvrir plus k 
Test que le premier (de Boor propose de corriger en ^wpou T^^v, & oause 
de Procop., B, G., IV, 3, 4 : TJoup). On comprend ainsiquePline (loc. cil.) 
distingue les Porlae Caspiae el les Portae Caucatiae, qu'on confond sou- 
vent, magno errore (add. VI, 40). Nullement, r^pond Muller (p. 911); je 
crois bien que si. 

* Ge territoire 6tait traver86 par le fleuve Ghobos (Plin., H. iV., 
YI, 14) ; les Suanes pratiquaient la recherche des mines d'or (Id., VI, 30), 
Pour les laisser libres du Jong remain, le Surdna invoquait leur auto- 
nomie : indomitae genteSj dit Pline. 

24 
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sine de la passe de Dariel ^ Mais peut-6tre pr6Kraieat-ils^ au 
lieu de refouler les Alains et les Huns, les embrigader dans 
leurs armies. 

Ce fut de bonne heure une id^e lavorile des Remains quMl 
pourrait 6tre utile d*attaquer les Perses parlaLazique *; ndan- 
moins les operations de guerre n'y commencent qu'au 
Yi* sikcle. Je n*ai pas k les raconter et m'en tiens, sommaire- 
ment, h la description topographique du pays. 

« Les Lazes, dit avec raison Procope *, sont tous du cdt6 eu- 
ropden du Phase, au nord ; de Tautre, pas de bourgs, ni de 
villes considerables hormis P^tra ». Par cela seul qu*elie etait 
Isolde sur Tautre versant, P6tra pouvait rendre de grands ser- 
yices, mais il convenait de la fortifier splendidement. Procope 
est trfes laconique k son sujet : c P^tra, autrefois village sans 
nom, sur le rivage du Pont-Euxin (exactitude approximative), 
maintenant ville considerable de Colchide, fortiiiee etagrandie 
par Justinien... Elle est inaccessible du c6te de la mer et des 
rochers ; une 6troite avenue y conduit, entre deux montagnes 
separees par un grand mur, ayant k chaque bout deux tours 
en pierre dure, pouvant r6sister au beiier *. » Ailleurs : Ville 
superbe, que les Lazes livr^rent imprudemment aux Perses ; 
bient6t les Romains revinrent, furent vainqueurs et rasferent 
la ville *. Ce mediocre destin rendait bien difficile aux mo- 
dernes la decouverte de Petra. Dubois de Montpereux a cru 
pouvoir la reconnallre k Oudjenar, k 25kilomfetres environ au 
sud-est de Tembouchure du Phase, et k 20 de la mer Noire. 11 
y a 1^ une sorte d'acropole en paralieiogramme, de 120 pas de 
large et 200 de long, enfermee par les debris (Je sept ou huit 
tours et d'une forte muraille en basalte et porphyre, avec des 
traces de mortier '• 

Gomme une population un peu dense ne se pressait que sur 
une des rives du Phase, on a peine k croire Strabon et Pline 

« Ap. de Boor, p. 861 sq., fragm. 6 et 12. 

* LyduB {ibid,, 31) Texprime avec 6nergie : ^ y*P 5«<^wp(a Ui^vaiQ lirnr^- 
Xaxoucri, Suvifx^aToc, et insiste, en guise d'exemple, sor ie cas de Corbalon. 

» B. G., IV, 2, 29. Leur nom se retroa?e dans le Lazistan d'aujoar- 
d'hui, qui est en r^alite plus au sud que leur ancien etablissement. 
*B. G., II, 17, 3 8q. 

* De aed.. Ill, 7, p. 261 ; of. Brosset, AddiL etEclaircUs,, p. 102.L*hi8- 
toire de cette ville tient ainsi entre qaelques annees : 539/45 — 550. 

* Voyage autour du Caucase, III, p. 86 sq. ; atlas I^ pi. XIX, 1. 
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qui rapportent que 120 ponts avaient 616 jel6s sur ce cours 
d'eau — dfes le i" sifecle * I II semble bien cependant qu'on 
doive, avec Dubois de Montp6reux, placer sur la rive m6ridio- 
nale, mais plus prfes du fleuve, le fort T616phis d'Agathias, 
« place peu accessible oix conduisait seulement un chemin 
6troit, dans un pays encombr^ de mar6cages, de bois et de 
buissons » ', et contre le Pbase m6me Rbodopolis ^, en rase 
campagne, et que les Lazes avaient d6molie au cours de la 
guerre ♦. 

Toujours est-il que le Phase, parlui-m6me ou par ses nom- 
breux affluents, ouvrait les principaux passages vers Vint6- 
rieur et longeait les principaux centres babit6s. A cette rfegle 
ne faisaient gufere exception que le fort isol6 de Boucloon % 
au nord, vers la Scanie, et la capitate Arch6opolis. Les rela- 
tions des divers auteurs ont permis k Dubois de Monlp6reux * 
de la situer sur le Chobos, k pr^s de 20 kilometres de la mer % 
au point appel6 Nakolakdvi: il reste une enceinte, form6e par 
une muraille en briques, en majeure partie encore bien con- 
S6rv6e ; de distance en distance, des tours carries. Le tout do- 
ming par une coUine tr^s escarp6e du c6t6 de la riviere ; au 
sommet, une forteresse en rectangle, longue de 460 pas. Cela 
parait bien cadrer en effet avec la description de Procope ^ 

« Strab., XI, 3, 4, p. 500 C ; Plin., ff. iV., VI, 13 : pontibiu CXKperuiut. 
G'est d'autaot plus singulier que Pline parle des « solitudes de la Col- 
chide » (VI, 29) et qu*ii y avait des endroils f?u6ables, mdme vers le 
cours inf6rieur : cf. Procop., B. P., II, 30, 37; B, C. IV, i3, 3. 

* Agath., II, 9, 5-7. L*em placement approximatif se d6duit de ce reo- 
seigDement accessoire : les Byzantins, attaqu6s k rimproviste par les 
Perses, n'eurent que le temps de se retrancher dans uoe lie form^e par 
le Phase el le Docone, k leu r confluent, k 450 stades de T^l^phis (env, 
30 kilom.). 

* Toujoars au sud d'apr^s la carte de Dubois de Montp^reuz (atlas I, 
pl. XIV) ; pourtant Procope (B. P., II, 29, 18) la met de I'autre cdtd. 

Md., B. G.,IV, 13, 21-22. 
^ Agath., Ill, 7, 2. 

* Op. laud., Ill, p. 51-58. 

"7 Les 500 stades d'^tienne de Byzance Bont silrement erroa^s ; pout- 
Stre peut-il lire 50, chifTre approch6. 

* B. 6r., IV, 14, 1 : Arch^opolis est sur une colline inculte, arrosee par 
un fleuve qui descend d'une montagne volsine. Les portes d'en has r^- 
pendent au pied de la colline et ont des avenues aisles, en pente douce; 
celles d'en haut n'aboutissent qu'k des rochers et precipices. Les habi- 
tants, n'ayant d'autre eau que celle de la riviere, ont b&ti un mur de 
chaque c0t6, poury puiser avec moins de danger. 
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Ce dernier ^aumfere * les places qu'oa rencoiitrait sur la rive 
droite : S6bastopolis ■, Rhodopolis, Moch6risis ' et les forts de 
Pitious S ScandaetSarapanis.Ilauraitdftajouter: Oaogouris*, 
Oulhim6r6os • et Koutalisioii ; enfln Losorion, que lui-m^me 
dit ailleurs ' 6treroBuvre deJustinien. Decesdiverseslocalit^s, 
quelques-unes peuvent 6tre identiildes en toute cerlitude, 
grd.ce k la persistance du nom, k peine modiQS. Tel est le cas 
pour Scanda et Sarapanis '» dont 11 parait qu*il ne subsiste 
plus rien ', et aussi pour Routatision *^. Ces difT^rentes places, 
souvent attaqu^es et endommagSes dans un court intervalle 
de temps, furent plus d'une fois r^par6es k la Mterainsi 
Scanda et Sarapanis ^^ 

Le nom de Routatision se retrouve int^gralement dans le 
Routa'is d'aujourd*hui *'. La cit^ de la plaiue a pris une impor- 
tance prdpond^rante ; au contraire, au vi* sifecle, elle devait sa 
sauvegarde & sa citadelle, de Tautre cdt^ du Phase et k 250 
pieds au-dessus du cours d*eau ; mais m^oie la ville basse ^lait 
enclose de murs, rev^tus d*6normes quartiers de roccalcaire; 
un chemin souterrain, voiit6 en briques, conduisait k une 
source au pied du rocber. La citadelle Outhim6r6os ^lait en- 
tour^e de fortes tours carries de bel appareil; Mermeroesy mit 
un moment 3.000 homraes de garnison *». Quant k Moch^risis, 
nous apprenons seulement ^^ que ce nom appartenait aussi k 
un petit district, oh se trouvaient plusieurs centres d^habita- 
tion, et arro86 par le Rh6on,alors con8id6r6 comme un afflaent 

« Loc. dt., B, P., 11,29, 18. 

* Probablemeat Dioscurias, bien qu'il la nomme apr^s Archeopolis. 

* VariaQtes : Mochiresis, Moacbirisis, etc... 

* V. supra, p. 366. 
«^Agath.,II, 10,1;III, 3, 3. 

* Variantes : Oachimereos, Oucbeimereos. 
'Deatfl, 111,7, p. 261. 

* Aujourd'bui Sarapan ; on trouve d6j& dans Strabon SapxTraivxi (XI, 
2, 17, p. 498 C) ou Tot Sapaitavx (XI, 3, 4, p. 500 fi); Sarapama dans le 
G6ogr. de Rav., 74, 6 ; Procop., B. G., IV, i3, 15 : SapocTcavic; Menand. 
Protector (de Boor, Excei*pL legat,^ p. 186, 1. 23) : SapaTca, Sxa/Seic 

* Dabois de Montp6reux, II, p. 361 : III, p. 160. 

«^ Dans la langae des Lazes, Gotiaion dans celle des Grecs (B. G., IV, 
14, 48). 

" B. G., IV, 13, 15 ; 16, 17. I 

«« Dubois de Montp6reux, I, p. 398 sq. ; atlas I, pi. XVIII, 1. ' 

«' B. G., IV, 16,16. I 

>♦ Ibid., 14, 46. I 
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du Phase ; il s'^tendait jusqu*& environ une journ6e d'Archeo- 
polis *, done assez loin da la forteresse du m6me nom *. 

On ne sail an juste oh chercher le fortin de Tzibil^, qui 
boucha (c un passage 6troit et bord6 de precipices » k Merme- 
roes passant dans le pays des Abasges * ; de I'autre c6t6 du 
Phase, chez les Misimiens,6taient une s^rie de forts,qu'iis brfii- 
lerent k Tapproche des Romains, sauf le plus solide, Tzacar, 
dans une contr^e des plus escarpees ^. 

Cette topographie accident^e caract^rise en somme toute la 
Colchide ; le Phase n'en rendait que plus de services, 6lant ac- 
cessible aux gros vaisseaux jusqu'aux passes d'Ib6rie ■. Au 
delk commenQaient de nouvelles xXeiaoupsi conduisant dans ce 
pays, et que Justinien fortifla ^galement, pour pr6venir une 
attaque de Test *• II avail dprouv^ qu'une fois entr^ en Lazique, 
Tennemi n'^lail point facile k end^loger : ily avail 1& une s^rie 
de valines capricieuses, de collines traitresses, de cbausse- 
trapes de toutes sortes,qui ddterminaient les combatlants k se 
concenlrer dans quelqu'un des nombreux forts et k y ddCler 
un patient blocus. A lire dans le detail Thistoire de ces cam- 
pagnes de Lazique, on verrait a merveilie combien cette stra- 
t^gie de sieges, d*escarmouches — oserais-je ajouter: el de 
« cache-cache » — 6tait dans le goiit des deux bcllig6rants. 



' Mailer (ap. Ptolem., p. 924) se demande 8*il nefaudraitpas chercher 
dans Mocberisis le Moohora (Mogaro des Itin^raires) de la N§tiiia digni' 
tatum (XXXVIII, 38) ok campail ane cohors sans num6ro ni autre qua- 
lification. Gette garnisoQ, vers 425, ne se comprendrait ga^re dans uae 
regioQ de rint^rieur. 

• Agath., II, 9, 4. 
•Prooop., B. G.,IV, 17, 16. 

• Agath., II, 4, 4-5. 

s Procop., B. P., II, 29, 16; cf.Slrab., XI, 2, 17, p. 498 C. 

• Di5 ofd., Ill, 7, p. 261. 
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La defense de rEuphrate,somme toute, s'est Irouv^e assurfie 
pendant de longs sifecles, plus longlemps que celle de bien 
d'aulres frontiferes de Tempire. Si Ton songe ^ la vaste super- 
ficie des contr^es int^ress^es, on jugera que cette protection 
fut obtenue k bon compte : la longue nomenclature des corps 
de troupes qui, aux diff^rentes 6poques, nous sont Indiqu^s 
comme garnisons de Syrie, pourrait prfeter k Tillusion ; mais 
ne perdons pas de vue r^miettement ind6flni des forces mili- 
taires ; cbaque numeriis reprdsentait, m6me au compiet un 
mediocre contingent. 

Le syst^me ^tendu et intelligemment compris des places 
fortes a rendu des services immenses. Le livre des Edifices de 
Procope expose implicitement, de la manifere la plus sensible, 
le problfeme qui se poaait la-bas. Et certes le pan6gyriste s'est 
plu k marquer, k exag^rer sans doute, Tinsuffisance des ine- 
sures prises avant Justinien. L'oeuvre de celui-ci, malgr^ tout, 
est moins de creation que de rel^vement, en dehors des terri- 
toires, comme la Lazique, ou lui-m6me avait d^chainS le 
conflit et, par suite, fait nattre des besoins nouveaux. Avant 
lui» ces « murs de boue > m^pris^s, ces enceintes mal trac^es, 
ces forteresses priv6es d'eau avaient tout de m6me rempli leur 
office. Reconnaissons seulement qu'au vi* sifecle,pour le m6me 
resultat k atteindre, il fallait un plus ^nergique efrort,rennemi 
ayant alors k sa lete un roi parliculiferementaudacieux et d*un 
certain g6nie. Bref, les gp^rations d6fensives en Orient sonl 
digaes de toute estime. 
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Et une remarque s'impose : lesRomains d'abord, les Byzan- 
tins ensuite, obtinreai le salut, sinon la sScuritd, pour leurs 
provinces d*Asie, k Taide de leurs ressources propres. II est 
connu que les armies ont ^t^ bienl6t envahies par r616ineat 
barbare; mais celui-ci prenait rang dans les cadres romains, 
recevait de Tempire plus qu*un mot d'ordre, une empreinle 
commune ; je veux surtout qu'on se souvienne de quelmaigre 
secours, depuis Hadrien, ont 6i6 les clients et allies. Les Ar- 
m^niens S d^jk sous la R6publique,ont trahi toutes les esp6- 
ranees. Les Arabes furent un embarras plutdt qu'une aide : 
faisant d^faut au moindre pr6texte,ils ne preseutaient quelque 
utility qu*enr616s,embrigad^s dans un corps remain (cohors ou 
ata). C'est Tempire lui-mfeme qui pourvoyait h touL 

U a trouv^ dans la population mSme des provinces fronli^res 
une ressource inappreciable ; les historiens n*eu fournissent 
point Tattestation cat^gorique, et c'est une injustice ; mais cette 
r^alite se lit entre leurs lignes : les pages h^roi'ques de cette 
histoire racontent des sifeges oh un petit noyau de troupes eut 
vite faibli sans Fappui des habitants, qui s 'improvisaient ar- 
chers et artilleurs»r6paraient en hd,te les br^ches des murailles 
et supportaient vaillamment la disette. Cette vitality de V616' 
ment civil se d^voile aussi bien dans le « livre de pierre » que 
nous ouvre la Syrie, dans ces monuments innombrables dont 
les ruines couvrent le pays. Qui les a 6d\Mst La participation 
de Tarmde, m^me suppos^e aussi large qu*on voudra, n*a pu 
fetre que restreinte par rapport k Tappoint qu'elle a re^u. 

Done la fronti^re, tout compte fait, a 616 bien dSfendue; 
mais elie fut souvent attaqu6e. Pourquoi ? Faisons la part de 
I'ambilion perse. Demeure-t-il que celle-ci 6tait soUicit^e, que 
Tempire la provoquait en quelque sorte^m6me sans agression, 
en d^Iimitant mat ses possessions, en englobant des territoires 



' Faut-il ajouter foi k un r^cit qui nous vient de la Torsion arm^nienne 
de Faustos de Byzance? Sous le roi Varazdat (374-376), una proposition 
fut soumise k Tempire grec : aux fraia de celui-ci, dans chaque pro- 
vince, on entretiendrait des rortifications el la noblesse arm^nienne res- 
terait armee, en sorle que tout le pays devtnt une sorle de garde-froD- 
ti6re trds solide centre les Sassanides. Les premieres ouverlures reQureat 
bon accueil, mais ces projets furent ruines par des intrigues en Ar- 
m^nie m6me et des difficult^s subites qui assaillirenl I'empire dans 
d'autres regions (v. S. Weber, Die kalMischi Kirche in Armenien^ 
p. 267). 
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dont il ^tait ardu de resler maltre, ou en s'arrStant au seuil 
d*uDe zone de protection naturelle qu'il eiit 6i6 convenable 
d*annexer. Cette question revient k la suivante : Oh la sagesse 
conseillait-elle de placer les bornes de I'empire ? 

II faut ici dviter une comparaison^ aussi tentante que dange- 
reuse, des fleuves de M6sopotamie avec ie Rhin et le Danube. 
Ces deux derniers, r6unis en quelque sorte bout k bout, enfer- 
ment un espace clos, k cinquante mille pas pr^s ; et qu'on re- 
garde sur une carte de Vorbis Romanns au temps de Diocl^- 
tien ; on verra que cette ligne d^limitait en perfection les d6- 
pendances de Rome sur le continent europ^en ^ En outre.tous 
deux coulent en plaine, ou parmi des coteaux dont Facets est 
ais^ ; la topographic de leur bassin est simple. 

A premiere vue, un des bras de I'Euphrate, le Kara-Sou, se 
soude, lui aussi, au cours sup6rieur de TAraxe. Mais leur per- 
sonnalit6 k tons deux se Irouve 6cras6e, supprimde par une 
autre bien plus imposante, celle du massif arm^nien. Celui-ci 
d^borde largement au delk de leurs cours ; TArm^nie enve- 
loppe le Haut-Euphrate et ie Haut-Araxe, au lieu d'en 6lre pro- 
t6g6e. 

Les pays situ^s en de^a du Danube et du Rhin m^ritaient 
tous d'etre occup^s : une bonne part d'entre eux 6taient riches 
et prospferes, ouverts k une civilisation k laquelle Rome aussi 
participait, et relativement pen ^loign^s de la capitale de I'em- 
pire. L'Euphrate roulait ses eaux k grande distance, m6me de 
Constantinople, et, sitdt navigable, il entrait dans les steppes 
d^nud6es^ longeant un desert infrauchissable. Que faire de 
cette zone inculte, repaire de bandits dissimul^s dans les rares 
oasis et toujours en courses pour le pillage? De plus J'Euphrate 
ne tourne point k grand rayon autour de Tltalie ou du Bos- 
pbore ; apr^s un coude d^cisif, il s'en ^loigne en droite ligne ; 
il allait flnir sa carri^re presque au coeur m6me d*un vaste £tat, 
puissamment organist et d*une redoutable concentration. A 
Test, Tarri^re-pays formait une masse compacte, commeuQant 
dfes les premieres pontes du Zagros et les valines de la Su- 
siane; k Touest, c'6tait Timmensitd vide d'hommes et de cul- 
tures. 

Faire de TEuphrate, de ses sources k la mer, la fronti^re des 



^ M^me Ie Rhin, car sod cours en Helv6tie n'a pas d'inl6r6t dans la 
question. 
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deux empires, c'^tait faire k celui de Fouest un bien fAcheux 
present. II n'en a pas voulu ; la surveillance de cetle rive eut 
(5te un accablant fardeau ; il n'a que partiellement adopt6 cette 
limite, d'abord jusqu'i un terme impr6cis, puis, une partie de 
la M^sopotamie ayant 6i6 r^unie pour toujours, jusqu*au con- 
fluent de TAborras. Malgr6 tout, I'Euphrate restait pour lui 
raenaQant. Un simple coup d'oeil sur une carte permet d'aper- 
cevoir que ce fleuve est inflniment moins utile k un envahis- 
seur qui le descend qu'k celui qui le remonte et poss&de tous 
les territoires au-deli de sa rive orientale. Le premier expose 
sa ligne de retraite et en outre ses communications ; il y apeu 
de jours de marche de I'Assyrie k TEuphrate, et le trajet est 
possible m6me dans les zones les plus d6sol^es ; un intervalle 
quadruple s6pare le Jourdain de Babylone, et le pire n'est pas 
la distance I Quand, sur les conseils d'Alamoundar, le g^n^ral 
perse se dirigeait sur I'EuphratSsie en s'appuyant au fleuve, il 
n'avait ^ craindre qu*une attaque de front ; lorsque Julien 
marchait vers Cl^siphon par ia mdme voie en sens inverse, il 
devait se garder en tele, de flanc et sur Tarrifere. 

Alors, pensera-t-on, il faliait k tout prix conqu6rir la M6so- 
potamie. Vain espoir ! Ce que cette grande ile offrait d'avan- 
tage k Tempire de Test, elle ne le reservait pas k celui 
d'Occident. Regardons k nouveau la carte : les d6serts de H6- 
sopotamie sont peu de chose aupr^s de cette immensity qu*on 
appelait r"Ep7)(ioc 'ApaSta ; mais ils reprennent leur rftle n^faste 
dfes que leur possession n'est plus li6e k celle des contr6es ira* 
niennes. Suppo8onslaM(5sopotamie entifere province romaine: 
une arm6e qui s'avance le long du Tigre est conslamment sous 
la menace d'une attaque inopin6e de I'adversaire perse^ qui 
pent choisir le lieu et I'heure de la rencontre, d^border Ten- 
nemi par un mouvement tournant, arrfeter ses convois de ra- 
vitaillement, faire le vide autour de lui et le r^duire k ses seuls 
Equipages dans un pays oh les ressources sont extr6mement 
limit^es. L'Euphrate, dira-t-on dans cette hypothfese, semble 
plus indique comme ligne d'invasion ; mais s'il faut surveiller 
le Tigre tout du long, ce sont des contingents enormes que 
cette tAche immobilise, et encore I'arm^e perse, toutes forces 
r^unies, parviendra sans peine a rompre ce cordon ; en dehors 
d'un retard plus ou moins grand dans les operations, la situa- 
tion redeviendra la m^me que dans le cas pr6c6dent, 

Ne se pouvait-U pas pourlant que, maitre de la M^sopotamie, 
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Tempire romain y arrfitAt ses ambitions? II fallait d'abord la 
conserver, cette province, et il n'y serait pas parvenu ; cette 
6troite langue de terre s'avance en pointe entre I'Assyrie, qui 
la guette, et le desert, qui ne lui est d'aucun soutien. 

Restait cette seule ressource de d6passer ie Tigre lui-m6me 
et de d6poss6der ^ nouveau le roi des rois *. On y a song6 : 
r6pop6e mac6donienne a fait concevoir des rfeves creux ; les 
afedes de cour n'ont pas en vain rappel6 les exploits d* Alexandre. 
La tentative 6tait impraticable k la fin de la Rdpublique ; les 
circonstances s*y prfetaient peu, et, avant d'annexer le domaine 
des Parthes, il fallait s'affermir en Syrie ^. Auguste paraissait 
d6sign6 pour la colossale entreprise ; mais il n'avait rien d'un 
casse-cou ; il jugeait que la conqufete devait suivre seulement 
Texploration : un Grec, n6 aux bords du golfe Persique, Isidore 
de Charax, eut mission d'^tudier par avance, pour les d6crire 
dans un ouvrage, les points importants oil devait toucher le 
pelit-flls de Cesar, Gaius, dans son voyage enParthie, en Arabic 
et en Arm6nie •. La fin malheureuse du jeune prince, k mi- 
chemin, amortit pour un temps les ambitions. Elles reprirent 
dans la suite ; le grand et unique exemple toujours invoqu6 

* Je devine robjection que sugg^re I'^tat present des choses : entre la 
Perse moderne el la Turquie, les conflns suivent une ligne arbitraire 
qui laisse les deux valines h un seul 6tat. Mais, de loute evideace, la 
siluation generate n^est plus la mdme : les Persansd'aujourd^huinesont 
pas des conqu6rant8, et le sultan n'en est plus un. Les adver^aires des 
premiers slides de notre ^re repr^sentaienl deux mondes di^tincts, in- 
capables de fusion. Eatre les deux voisins actuels, on ne remarque pas 
une opposition absolue de moQurs et de croyances : pour chacun d*eux, 
Tautre est un heretiqoe et non un infidele. II y a de commuc entre eux 
le regime politique, consid6r6 dans ses grands traits, bien des usages 
priv6s, certaines habitudes de nomadisme. — Encore, k Theure ou j'ecris, 
des difficull68 de frontifere ont-elles precis^ment surgi dont TEurope n'a 
qu'un vague 6oho. Mais quoi qu'il en advienne, le danger ne sera pas \k 
pour la Perse; d'autres initiatives lui p^sent beau coup plus : les maltres 
de rinde surveilient ses cdtes et envahissent ses grandes viiles, tandis 
que le tsar, successeur des Huus et des Alains, pousse vers Test, par 
vole de terre, ses trafiquants et ses colons. 

* De plus, daranl les guerres civiles, les jalousies rivales 8*6veillaient, 
s'enflamniaientde telle sorte que beaucoup de gdneraux n'osaient pousser 
k fond leurs succds : Ventidius, k I'idSe da ressentiment qu'en 6prou- 
verait Antoine, ne se risqua pas k pours uivre chez elle Tarmee de Pa- 
corus battue, et dont le chef avail peri (Plut., Ant., 34). 

' Plin., W. iV., Vf, 141.11 Tappelle par erreur Denys au lieu d'lsi- 
dorc. 
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enhardit Trajan et son entourage, plus Encore S^vfere 
Alexandre, et d'autres aprfes eux. La divination, pour une fois, 
parla un langage vraiment proph^tique : i la fin du in* sifecle, 
nousest-il dit, un oracle narquois, venu on ne salt d*ou *. et 
qui se rdp6lait parmi les troupes de Carus, afflrmait qu'aucun 
empereur roniain ne d^passerait jamais Ct68iphon. 

Cette conviction acquise, — ou cette renonciation une fois 
impos^e par les 6v6nements, — le mieux semblait fetre de se 
d^sint^resser de TEuphrate d^s son entree dans la zone d^ser- 
tique, ce qui n'empechait pas de le prendre pour frontifere 
plus en amont. Non, une telle solution entrainait des incon- 
v6nients qui sautent aux yeux; on abandonnait kTadversaire 
toute la M6sopotamie du nord, qui dans Tensemble n'^tait point 
un paradis (7cap2oei(7oc)> fertile pourtant de ci de 1^ et susceptible 
d'un large peuplement ; on installait k sa porte Tenvahisseur, 
en lui laissant une ligne de communications pr^cieuse par 
le Tigre, jalonnd de centres habitus. Cette ligne, sans doute» 
6tait un peu longue, moins encore que la r6gion c6tifere de 
Syrie, oil jusque vers le sud il fallait maintenir une partie 
notable des effectifs, contre le danger juif, qui dura plusieurs 
si^cles, et le p^ril arabe, qui ne cessa jamais. 

II ^tait ais6 de se rendre compte de tons ces faits ; de la k 
vouloir se r^server cette M6sopotamie septentrionaie, il n'y avait 
qu'un pas, que les Romains franchirent k la longue ; mais le 
sort de cette contr^e ne d^pendait pas seulement de Test et de 
Touest; il relevait dans une large mesure de la condition et 
du r61e de rArm(§nie. Rome ni Byzance ne pouvaient n^gliger 
ce point de vue. 

Yoilk longtemps que le cas de TArminie — autre Pologne ! 
— a 6t6 exposd et que le partage s'est t6v&1& in61uctable. 
Bornons-nous k scruter Tintdrfet romain *. Les Arm^niens de 
ce temps ne ressemblaient gu^re k ceux de nos jours ; j'ai dit 
que c'^tait une race de guerriers. Ce n'est done pas leur fai- 
blesse qui lei^ d6signait comme une proie ; leur entity politique 

*■ MalbeureusemeDt, il ne nous eslconnu que par Vopiscus (Conu, 9, i) 
et parAar^Iius Victor (de Caes., 38); ces deux sources, sans garanties, se 
ramdnent presque k une seule. 

* On trouve k ce sujet, pour une p6riode un peu courte, des reflexions 
assez jastes daos B. W. Henderson, The Life and Principale of the Em^ 
peror Nero, London, 1903, p. 153 sq. (chap. V : The Eastern Frontier: Pro- 
blems and Policies), Je les lui emprunt^ partiellement. 
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demeurait concevable. Par suite, bien des regimes 6taient 
possibles : autonomie absolue de ce peuple^ annexion pure et 
simple par Rome, ou abandon complet au royaume parthe ; 
suzerainete nominale, avec un roi choisi ou adopts par ses 
sujets, mais rendant hommage k celui des Parthes oix k Tempe. 
reur ; ou bien suzerainete effective, ce prince n'^tant en r6alil6 
qu*un simple agent de Pun des deux rivaux ; enfln le partage, 
de terriloire ou d'influence *. 

L'autonomie absolue n'Stait qu'un rfive que les Arm^niens 
eux-mSmes ne caressaient plus : les plissements parallMes du 
Taurus rattachent trop naturellement FAsie Mineure &la M6die 
Atropatene. Comment faire de cette contr^e enviable ' un 
<c 6tat-tampon », quand le ddsert lui-m^me, plus au sud, ne 
formait qu'une tr^s mediocre zone neutre?Les Parthes, qui 
eurent presque toujours une certaine moderation dans leurs 
vis^es, avaient abandonn6 toute id6e d'accaparement total ; iis 
r^ciamaient seulement, et depuis Mithridate, que le tr6ne 
d'Arm^nie appartint de droit au Ills putn6 du souverain de 
Gt6sipbon. Cette pretention n'impliquait point forcdment un 
veritable protectorat ; mais c'eiait trop encore au regard de 
Rome, qui n*h6sitait gufere, pour elle, qu'enlre la suzerainete 
effective et Tannexion '. 

De ces deux politiques, la premifere, qu'Auguste, Tibfere, 
Claude avaient preconisee, semblait la meilleure, mais les 
Armeniens la rendaient difficile kpratiquer : le peuple etla no- 
blesse ne s*accommodaient pas d'un prince eieve k Rome, dans 
des idees tout autres que celles des Parthes* auxquelles les leurs 
se rattachaient, et qui gardaientla suprematiedu fait du voisi- 
nage *. Quant k Tannexion proprement dite, Neron voulait 

^ Eq principe, on pouvait songer k un souverain d68ign6 k la fois par 
Romains et Parlbes, d'accord sar son nom. On voit qa'Henderson, 
parlant (p. 157; des quaire politiques qui s'ofifraient, en a omis plus 
d'une. 

' Du moins les guerres que les Romains y soutinrect dans les pre- 
miers tempa passaient-elles pour tr&s fructueuses : cf. Tallusion de Pline» 
B. iV., VII, 129. 

3 Gorbulon voyait juste lorsqu*il recommandait k Caligula de choisir 
un prince parthe pour gouverner I'Armenie. G'etait une nouvelle solu- 
tion mixte, plus moderee que celles qu'on ennsageait de preference. 
Cf. H. Willrich, BeUr&ge %ur alien Geschichle, III (1903), p. 297-304 {Der 
Orient unter Gaius). 

* A. Abruzzese, Relasaani fra Vlmpero Romano e r Armenia a tempo di 
Auguito (Hit/, di ttor. anL, 19. S., VII (1903), pp. 505521, 722-734 ; VIH 
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Tessayer, il y dut renoncer : Trajaa I'effectua, mais elle fut 
abrog^e ; il ne resta de sa conquSte qu'un lien plus fort entre 
Rome et rArm6nie, gouvernde des lors par ses propres 
Arsacides. Suit une longue pdriode obscure, durant laquelle 
rArm6nie continue k 6tre tiraill^.e de droite el de gauche *. 

Entre temps, la question de M^sopotamie avait reQu une 
solution nouvelle : on rompit rint6grit6 de cette contrde. elle 
fut coup6e en deux par une ligne perpendiculaire aux deux 
grands fleuves, dont la direction 6tait telle qu'elle semblait 
rdserver d'avance a Tempire romain la totality du massif 
arm6nien. Mais Taxe naturel de celui-ci y mettait obstacle, il 
6tait en faveur des Sassanides. Le cours des choses se con- 
forma aux indications de I'orographie ; Jovien rendit Nisibis et 
les regions au-delk du Tlgre et du Nymphios. La stability 
s'6tait faite dans le partage de la Mesopotamie ; celui de 
I'Arm^nie devenait possible et allait suivre. Selou quel prin- 
cipe ? Le hasard semble Tavoir flx6, d'aprfes le r6cit qui nous 
en est parvenu ^. Un Arsace divisa son royaume en deux parts 
trfes in^gales : Tun de ses flis eut k peine le quart de Th^ritage, 



(1904), p. 32-61), constatant cette hostiU(6 de la noblesse arm^oienne k 
regard de Rome, pour.suit ainsi (p. 60) : E naturate che Auguslo rae* 
eolga ci6 che ha seminato : tuUo.,, era legitima conseguenza delta sua 
poliiica orienlale, indecisa e fondata principalmente sulle rUor$e pke pole- 
vano dare gli intrighi dinasticiy con cui egli sperava di oUenere do che una 
guerra aperta combat tuta con le arme^ o piuttosto^ una lotia commerciale 
abilmente condoUa parevano non polessero dare! J'ai mal compris, je 
Tavoue, sea breves explications sur la fa^on dont il entcnd cette lutte 
commerciale. — Ailleurs (p. 517) : Roma, in faiti, aveva grandissimo bi- 
sogno di un luogo di sfogo adatio al suoi inieressi commerciali neUOriente, 
dondi le importa%ioni crescevano ogni giorno piu ; questo luogo poieva di- 
veniar I' Armenia. Del lor canto, gli Armeni avevano bisogno di chi li sal- 
vaguardasse dair inframmetienza prepotente ed egoista delta Partia. Mais 
cette inframmeifejiza ne pouvait 6tre combattue que par celle de Rome, 
que les Armenians ne pr6f6raienl pas, et je ne vols pas quelle « lutte 
commerciale » y aurait suffl. — En fait de religion, de litterature, de 
tendances civilisatrices en somme, conclut cet auteur, TArm^nien tient 
plus du Grec que de TAsiatique proprement dit (p. 515). II confond 
l'Arm6nien du v« si6cle et celui du i«^ que Tacile (Ann., XIIF, 34) a 
parfaitemenl caracteria^ : situ terrarum, iimititudine morum, Parthis 
propiores conubiisque permixti ac libertaie ignota illud magis ad seruilium 
inclinantes. Au v« siScle, I'Arm^nie ettl accepts la raainmise occidentale, 
mais les Sassanides Tauraient tol6r6e encore moins que les Parthes. 

1 Gf. Habscbmann, loc. laud., p. 218 sq. 

« Procop., Aed., III. I, p. 245 sq. 
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chercha I'appui de Rome; Taulre invoqua celui des Perses, el 
les juges s'entendirent sur le dos des plaideurs. Aussi bieii la 
demarcation du vieil Arsace 6tait-elle trop bien congue pour 
Tavoir 6t6 de lui seul ; on a bien pu Tinspirer quelque pen, de 
Ctdsiphon et de Byzance *. 

En effet, elle 6qailibrait les deux empires : le roi de Perse 
gardait le plus sollde morceau, que la topographie m6me lui 
destinait ; Tautre acqu^rait un « hinterland » pr^cieux pour le 
Pont de Cappadoce, un point d'appui lui permettant d'empfe- 
cher la soumission de la Colchide par un adversaire toujours 
en qu6te d'un d6bouch6 vers les mers d'Orient ; les clisurae de 
Sarapan, sises vers la nouvelle frontifere, la convraient par- 
^aitement du c6t6 nord. Pour la guerre, Tlran jouissait d'une 
position privil6gi6e; pour le commerce, 11 n'eut jamais les 
coud6es franches : chez lui passaient les produits de Tlnde et de 
la Chine, mais ils ne faisaientque traverser, et d'autrespeuples 
les emportaient plus loin. Les Sassanides, avec t6nacit6. cher- 
ch&rent k s'afifranchir de cette servitude ; ils purent croire, par 
deux fois, qu'ils allaient aboutir : la Lazique fut k eux quelques 
ann^es, ils la perdirent avant de s'y 6tre vraiment 6tablis ' ; 
au temps de Phocas, ils s'efforcferent de rompre la digue 
plus au sud, vers la M6diterran6e, d'oii Hdraclios flnalement 
les repoussa. 

Dans I'intervalle, on avait intrigue, non seulement pour 
limiter leur commerce, mais pour le supprimer. En 568, sous 
Justin, les Turcs, vainqueurs des Ephlhalites et ayantsoumis 
la Sogdiane, demandent licence au roi de Perse de vendre la 
soie chez les Mfedes. Pour toute r6ponse, on brule leur car- 
gaison. Alors une mission part pour la cour de Byzance ; elle 

* Gette p6riode qui avoisine Tan 400 semble marquer unedrede cour- 
toisie et do coquetterie entre les deux 6tats, s'il est vrai qu'Arcadioa 
confia la tatelle de Theodose jeune k Izdegerd, et que celui-ci Taccepta. 
L'affaire est si etrange qu*OQ a voulu la rel6guer dans le domaine de la 
fable (P. Sauerbrei, in Festschrift Albert vom Bamberg zum /. Okt. 4905 
gewidmet vom Lehrerkollegium des Gymnasium Emestinum %u Goiha, 1905 
p. 90-108); mais Tautbenticitd de Taneciiote garde toujours de serieux 
partisans (cf. J. Haury, Bt/^an/. Zeitschr., XV (1906), p. 291-4). GQterbock 
{Byzanz und Persien, p. 28) admet seulement qu'Arcadios, dans son tes- 
Ument ou de quelque autre manidre, aura vaguement recommand6 son 
fils au roi de Perse. 

* Seule, ia mattrise de la mer pouvail assurer la possession de la 
Laziqae et de la Colchide. 
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devait nouer des relations directes avec les Romainsy oblenir 
des Turcs le monopole du n6goce de cette marcbandise, par 
une voie ext^rieure k la Perse '.Par malheur, nous sommes 
peu au fait de ces n^gociations et de I'attitude que Byzance y 
observa ; il n'est pas douteux qu'elles out averts. 

Cette frontifere de la fin du iv* si^cle fut k peine modifl^e 
dans les si^cles qui suivirent ; en 591 seulement, un service 
priv6 permit k Maurice d'exiger de Ghosro^s II un accroisse- 
ment de territoire en Arm^nie. Remarquons-le, cette extension 
eut lieu surtout entre le Kara-Sou et le Tigre, dans une contr^e 
escarp^e et d'accfes difficile ; le cours des choses n*en pouvait 
gu^re changer. Au surplus, la conqu6te arabe allait annuler 
bient6t toutes ces conventions. 

Ainsi, apr^s de longues luttes, cette frontifere, qu'on ne sa- 
vait oil tracer, s'est flx6e d*elle-m6me ; elle s'est iraposSe peu 
k peu aux deux belligSrants : c*est, k la voir d*ensemble, une 
ligne droite qui va du milieu du Caucase au fond du golfe 
d'Akaba ; dans sa moiti6 septentrionale, elle paratt au premier 
coup d'oeil inexplicable, comme sans relation avec les accidents 
du sol. J'espbre avoir montr6 qu*il n'en est rien et que c*est 
bien une fatality gdograpbique qui a pes6 sur les destinies ro- 
maines en Orient. Elle a marqu^, k peu de chose pr^s, la zone 
que ni le Romain ni le Perse ne pouvaient, d'une faQon du- 
rable, d6passer. 

Un autre facteur a contribu^ k les tenir en 6chec Tun par 
Tautre, en permanence : c'est la volont6 soutenue, dans les 
deux camps, d'6viter les fautes commises par I'adversaire et de 
s'approprier ses progr^s. 11 y a un abtme entre les deux 
peuples, hormis pour tout ce qui rentre dans les institutions 
de la guerre; 1&, c'est I'emprunt 6rig6 en syst^me, la copie qui 
se fait de plus en plus fld^le. Les r6cits des t6moins, tout au 
moins des contemporains, meltent cette r6alit6 horsde doute : 
k la fln du vi* sifecle, une arm^e byzantine et une arm^e per- 
sane sont presque interchangeables ; peut-6tre, dans la se- 
conde, le noyau national est-il un peu plus fort; les mimes 
contingents barbaresTentourentetle trabissent. On ajouteque 
la discipline s*y est mieux conserv6e ; mais c*est le m6me ar- 
mement^ la mime tactique, la m6me bravoure, les mimes fai- 
blesses ; une seule faQon de forcer les citadelles ou de s'y re- 

*• lAon CahuD, Introduction a VBUMre de VAiie, Paris. 1896, p. 43. 
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trancher ; de part et d'autre on essaie des m6mes ruses, on 
donne dans les m6mes guet-apens. A lire Procope ou Simo- 
catta, on a Timpression de deux forces Sgales qui, apr^s chaque 
heurty Bnissaient par se neutraliser ^ 

II y a un ^troit parall^lisme dans les r^sultats des grandes 
exp6dilions : lesPerses prennentla Laziquequi neleur revient 
pas naturellement ; iJs en sont chassis dans les ann^es sui- 
vanles. Un Chosrofes va jusqu'en Palestine, s'empare de la vraie 
croix ; 11 faut bientdt la rendre, et les ravages sont port^s sur 
le terrain du pr^c^dent envahisseur. Mais d'habitude les 
efforts s'annihilaient au cours d'une seule campagne. De ces 
deux forces antagonistes, celle qui se ruait sur Fautre k Tim- 
proviste 6branlait un mur, jetait une tour i bas ; le premier 
choc 6tait efQcace ; le second ou le Iroisi^me avait moins de 
puissance que le contre-coup. G'est le r6seau formidable des 
places fortes qui a rendu vains les d^sirs de conquStes ; les 
armes ont eu moins de r61e que les remparts de pierre» et les 
gens de guerre que les magons. V&i6 gtait d6jk pass6 que les 
progr^s de Tassaillant demeuraient insensibles ; il y avait tant 
de murs k abattre ou k escalader * I 

£t ainsi, au commencement du vii* sifecle, les deux fltats 
s'^taient 6puis6s de mSme sorte, sans rien pouvoir se d^rober 
I'un k Tautre. Les temps etaient mars pour un troisifeme 
larron, qui devait les mettre d'accord en les mutilant lous les 
deux. 

Nous comprenons maintenant pourquoi Toffensive, sur le 
limes d* Orient, se montra plus mediocre : sans doute elle 
s'effectua bien souvent k faibles effectifs ; mais quand de 
grandes masses d'hommes etaient mobilis6es, les pertes 
s*accroissaient en proportion sans autre r^sultat '. Quelle heu- 

* 11 avait raison en un sens, cet ambassadeur perse disant k Galore 
vainqueur, poor le toucher, que Tempire romain et la monarchie des 
Sassanides 6taient comparables k deux phares ^clairant le monde, et 
que lea deux fitats, au lieu de se nuire eotre eux, feraient bien mieux de 
se soutenir Tun Tautre (Petr. Patric, ap. de Boor, Excerpt, de legal, 
gent, J fragm. 12, p. 393). Et Chosro^s II 6crivait k Maurice : lis sont au 
monde ce que les deux yeux sont pour Thomme (Theoph. Simoc, lY, 
ii. 2). 

' Libanios {Episl,, 47) a d6gag6 la vraie formule de ces guerres : 
'Axoutu Touc (p<S6ouc eU dtx{JLi?^v ijxsiv xal t({> n4pa][) y^?'^P^< ^t-^o^^i^ai tlolI 
Ti?jv 8id6a«iv iv x^P^'^^ eivai... mais ce n'est pas la premiere invasion 
qu'il tenle... tu>v tei^cov i^xTcov Svxai. 

* II en fut ainsi sous S6vdre Alexandre : les vides que son expedition 

25 
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reuse destin^e pour celui des deux empires qui eut pris son 
parti dc^flnitif de la pure et simple resistance aux attaques de 
Tautre, aux empi^tements du voisin * I Un malheur incalcu- 
lable pour les Romains fut la revolution qui porta au pouvoir 
les Sassanides. Je n'entends point seulement par la qu'a de 
bons ruraux paisibles et sans ambition, les Parthes, succe- 
dferent des hommes 6pris de conquStes. N'oublions pas que, 
dans toutesces contr^eSyla religion alluma, entretint, exaspera 
la guerre. Syrie et Misopotamie etaient terres bibliques ; de 
leur sol dmanaient la ferveur combative et Tesprit de pros6- 
lytisme. Les Parthes, assur^ment, n'eussent pas hM^ de leurs 
voeux les conversions dans leur royaume ; mais rien ne donne 
k croire qu'aux ardeurs des Chretiens ils auraient, comme les 
N6o-Perses. oppos6 leur propre fanatisme, qu'aprfes la con- 
qufete morale de rArm6nie par TOccident, ils eussent souhait6 
une revanche, comme les mages voulant imposer aux Arm6- 
niens leur culte du feu. La guerre necessaire, comme la ju- 
geaient beaucoup de Syriens, voilk ce que les Parthes, appa- 
remment, u'auraient point anient. Un caprice de Thistoire. un 
changement de dynastie, a r6alis6 Taccord des prfttres et des 
gens de guerre, prolong^ les conflits et m6me favorisd la so- 
lution dernifere, qu'apportala conqufete musulmane. 

On d6sirerait pouvoir iodiquer quels furent, parmi les C6sars, 
les ouvriers principaux de la defense orientale.^nutile de si- 



persique creusa dans rarmde <^(aient tela qu*il ftiltut, au moment de 
combattre les Germaina, lever un nombre formidable de nouvelles re- 
crues qui fureni exceptionnellemenl r6unies, pour les exercices miii- 
taires, en une eeule formation ; c'est ainsi qu*on expUque le litre, lans 
autre exemple, dd praefectus tironibus conf^r^ k Maximin en 234 (GIL, 
XI, 6011 ; Herodian., VI, 8, 2 ; uit. Alex. Seu., 59) ; cf. M. Bang, Hermes, 
XLl (1906), p 303. — Auidius Gas&iuB, rentrani de Ctesipbon, pcrdti 
6normement de iDonde en route* de faim et de maladies (Dio Cass., 
LXXI, 2). On connatl la retraite de Jovicn. 

1 11 faut signaler une curieuse tentative que r^vdle la paix de 562. 
Guterbock {Byzanx, und Persien^ p. 83*90) a soigneusemeot analyse le 
lemoigna^e y irelatifde Menandre. Pour aplanir les difT^rends entre les 
populations des deux c6t6s de la froiiti^re commune, une juridictioa 
iiiternationale ^tait imaginee, compos^e de fonctionn aires et d arbitres 
des deux nations. Pour arriver & une entente, on y faisail entrer, soit 
les juges raunicipaux, soit les agents provtnclaux ; en cas d'^chec. 
Tatfaire etaitsoumise^du cdte romain, au magister milUumper Orienlem, 
Si lui-m6me ^tail impuissant, restait rinterveotion des deux souve- 
rains. 
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gnaler Diocl^Uen et Justinien, la cbose va de soi ; des lemoi- 
gnages expr^s nous sont fournis sur Alexandre Sdvfere ' et 
Constance II ' ; pour tous les autres, on ne proc6derait que par 
induction ou hypothfese '. 

En terminant son livre sur VArmee romaine dAfrique, 
M. Cagnat ^bauchait une esquisse, comply t6e dapuis lors, des 
Stapes de la colonisation. Dans les regions dont je me suis 
occup6, la question se pose un pen difT^remment, et une autre 
recherche pourrait prendre rang avant celle-lk, qui, du reste, 
en proQterait : je veux parler des stapes de r6vang6lisation. 
Mais la mati^re est fort sp^ciale, demande une connaissance 
des sources chr6tiennes qui place cette ^tude en dehors de 
mon domaine ; je verrais seulement avec plaisir qu*un aulre 
I'entreprit. 

* HerodiaD.y VI, 7, 5. 

' Amm. Marc, XVIII, 7, 6 ; XX, 8, 1 : inpsnsiore eura limiiem insirue- 
bat toum omni apparatu bellorum : add. lulian., Or. /, 21 C. 

* Le r^^ae d'^lagabale, eafaat du pays, marque une p6rinde de 
grande pro8p6rit6 pour ces provinces d'Orieni, reconnaissable k Tabon- 
dance extraordinaire du monnayage local sous son r&gne (E. Babelon, 
Rev, numism.f 189^, p. 274-277). Mais qu^en conclure pour son CBuvre 
d'organisation roililaire ? — Nous avons vu que plusieurs villes furent 
fortifi^es ou reb&ties par Th6odo8e le Grand ou Anastase. 
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Aliasges ou Abasgiens, 113, n. 3, 

114, 133, 373. 
Abgars, 8, n. 1, 21, 141, n. 1. 
Abila de Lysanias, 229, n. 5, 335, 

n.2. 
Aborras. — V. Kkabour. 
Acbas, 323, n. 1, 359, n. 6, 360, 

n. 5. 
Achaicala, 53, n. 3. 
Adiabdne, 20, n. 5, 184, n. 3, 306, 

n. 4. 
Adiutrices (Legiones), 81, n. 4. 
Alrin (A'a/t;*), 339 sq.. Addenda, 
Agger, 195 sq., 246. 
Agmen, 171 »q. ; — quadratunty 

173. 
Alia, 88. 

Akaba (Golfe d'), 5, 32, n. 1, 384. 
Aladaleariza, 3)4. 
Alae, 98 Rq., 137. 
Alains. 35 sq., 42, ii. 2, 129, 257, 

D. 4. 
Alalisos, 322. 

Alamana, 110, 115, 128, n. 8. 
Alaraoundar, 3^, 33, n. 1, 55, 

114, n.2, 250, n.3, 291. 
Albaius, Albanie, 14 sq., 36, 

132, 162, 208, D. 3, 217, 219, 

235, 367. 
Alchaedumos ou Alchaadonius, 

27. 
Alep, 4. — V. Beroea. 
A lex and re tte {Alexandria ad h- 

«um), 73, n. 4, 337, 344, Ad- 
denda. 
Allies, 92 sq., 100. 



Amanus, {, 26, n. 4, 344 sq. 

Amida, 43, n. 5, 50, n. 3, 59, 88, 
91, 136, n. 3, 146, n. 4, 158, 
178, 188. n. 1, 191 sq., 215, 
n. 2,223,232, 321, 323 sq. 

Aramien Marcellin, 65,91, 129, 
n. 1, 189 sq., 206, 306, n. 9. 

Ammodion ou Ainmodios, 321, 
n. 5. 

Aofiorcesos, 32, n. 1, Addenda. — 
V. Imroulqais. 

Analiba, 350. 

Anastase, 23, 30, 31, 38, 67, 69, 
115, 128, 129, 155, n. 4, 159, 
161, 193, 223, 232, 280,309. 
n. 5, 314, 324, 349, 360 sq., 
369, 387, n. 3. 

Annone, 123, 156, 210 sq., 220, 
223 sq. 

Annoucas, 293, n. 1. 

Antaradus. 335, 337. 

Anlhemusia, 8. — V. Balnae 
d'Osrho^ne. 

Antioche sur I'Oronle, 23, 66, 
73,n.l,90, n.11,128, 152Bq., 
166, 193, 194, n. 3, 213 sq.. 
327, 336. 343 sq., 346 ; — iizl 
KaXXtpoTfi (l5des8e), 309 ; — de 
Mygdonie (Nisibis), 317, 

Anloine (Marc), 16, 35, 41, n. 4, 
67, n. 8,70 8q.,83, n. l,92sq., 
157, 172, n. 1, 175, 189,200, 
n. 2, 204, n. 7, 216 sq., 379, 
n. 2. 

Anlonia le Pieux, 80. n. 2, 334. 

Anzit6ne, 11, 168, n. 5. 
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Apadna oo Apatna, 78, d. 2, 83, 

299, n. 4, 325. 
Apamee sur rOronle,70, n. 2, 77, 
83, n. 3.161, 253, 334 sq.; — 
in Ziugmaie, 277. 
Aphoumon, 323, n. 1, 361. 
ApoliinaHt {Ug, XV), 73 sq., 79 

gq., 351,358. 
ApprovisioQDeinents, 41, 54 sq., 

209 sq. 
Apsarus, 13, 14, 214, 225, d. 4, 

365 sq. 
Apsiliens^ 14, 133. 
Arabes, 21, 24 sq., 42, d. 2, 68, 
n. 4, 114, n. 1 et 2, 116, 120, 
n. 3, 167, 181, 184, 207, 254, 
376. 
Arable, vii, viii, 7, 27, 64, 69, 
75, 87, 109, 164 sq., 181, 229, 
248 sq., 333. 
Aracha, 329. 

Aradase (Ardasa-khan), 353. 
AraduB, 81. 
Aragus, 15. 
Arauraoa, 351. 
Araxe, 4, 208, d. 3, 219, n. 5, 353, 

361, 367, 377. 
Arban, 299. 

Aro de triompbe de B6nevent, 
21, n. 7, 275, o. 5; — de Salo- 
nique, 51, 53, 126, 131, 166, 
D. 4, 181. 
Arcadios, 38, 167, 383, n. 1. 
Arcbabis, 365. 
Arcbdopuliji, 13, 199, 371 sq. 
Archers arabes, 34 : — arin6- 
Diens, 116, n. 7, 134, 141, 
n. 2 ; — huDS, 37, 44, n. 4 ; — 
juils, 175; — partbes, 41 sq. ; 
— perses, 47, Hi sq. ; — ro- 
roaiDS, 83, 140 ; — byzantins, 
44. n. 4, 140 sq. ; — palmyr6- 
niens, 94 ; — syriens, 140. 
Arcbitecles, 18, 53 sq., 291, 

D. 4. 
ArdoD, 362. 
Ar6thas, 29, 3i, 32, 33, n. 1,250, 

n. 3. 
Arghana, 362. 
Armeniacae {Legiottei), 89. 
Armeiiie, Armenienp, viii, ix, 
3 gq.. 7, It pq., 16 sq., 36, 60, 
64, 69, 73, D. 3, 79, 87, 108, 
118, n. 6, 122, 129pq., 132sq., 
144. 157, 164 sq., 170, 188 sq., 
199, 208, n. 3. 216 sq., 248, 



325, 352, 376 sq., 380 sq. ; ~ 

(Grande), 116, n. 7, 168, n. 5, 

357 sq. ; — (Petite), 93, 99. 

257, D. 2, 347 sq. 
Aroudis ou Aroulis, 273 sq. 
Arra, 336. 
Arrien, 13, 36, 68, 213 sq., 364, 

Q. 4. 
Arsacides. — V. Partbes. 
Arsanias, 11, 171, n. 4, 350. 
Arlaban, 8, 40, 58. 
ArUgira, 358. 
Arlaleson, 165, 361. 
Artaxata, 157, 358. 
Arlaxerx^s, 40, 46, 135, 157. 
Arzaodne, 11. 
Ar%in,359. 
Aschica, 350. 
Atcogefrus, 183. 
*A9iie6t8oc, *AoTciTioc, 60, n. 1. 
Assyrie (Province d*), 8, 164. 
AsthiaD^ne, 168, n. 5. 
•AOtjvwv «tpov, 365. 
Atropat^oe (M6die), 4, 13, 17, 

381. 
Attachas (Atak), 320. 
Auguste, 7, 12, n. 3, 71 sq., 93, 

379 sq. 
Aur61ien, 57, n. 1, 78, 82, 95, 

n. 3, 110, 127, 175, 206, n. 5, 

221,337, n. 4,343, n. 4. 
Auxilia, 91 sq., 95 sq., 115 sq., 

171 sq., 185. 
Auidius Cassius, 152, 385, d. 3. 

Baalbeck, 21, n. 5, 335. — V. H6- 

liopolis. 
Babylonia, 4, 174, 184, 195, n. 1. 
Bahraro, 24, n. 1, 30, 51, n. 9, 

56, n. 2,57, n. 1,58, 181, 183, 

n. 5, Ad4enda, 
Balabit^oe, 168, n. 5. 
Balissos, 44. — V. Belich. 
baitslarii, 90, n. 11, 91. 
Balistes, 148, n. 5, 180, d. 4, 

190 sq. 
Batkis, 278 sq. 
Bambyce, 338, n. 2. — V. Hi6ra- 

polis. 
Banasa, Banasymeon, 320. 
Baras, 326. 

Rarbalissos, 254, n. 5, 282 sq. 
Barbares (Con tin gents), 113 tsq., 

115 sq., 194. 
Barkokeba, 80, n. 1, 86, 94, 187, 

n. 5. 
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Barsalion ou Barzalo, 348. 
Bas8U8 (Caecilius)» 26, n. 1,27, 

187, n. 1. 
Batan6e. 87, n. 6. 
Balman-lchaiy 359. 
Batnae d'Osrho^ne, 305 sq. ;~ de 

Cyrrhestique, 342. 
Bebase, Bibaa, 316, d. 2, 321. 
Beiias (Belich), 288, 306 sq. 
BSliers, 52, 189 sq., 193 sq., 

199. 
B^lisalre, 56, n. 6, 120, n. 10, 

121, 122, n. 6, 123, 134, 141, 

n. 4, 160. 166, 280, n. 2, 342. 
Be^oe^ (Alep), 91, n. 7, 156, n. 2, 

330. 342. 
Bersabora. — V. Pirisabora. 
Beryte, 26, n. 1, 76, n. 4, 231, 

n. 5, 337. 
Bethaniaris, 282. 
Betproclis, 334. 
Betthoro, 87. 
Bezabde, 89, n. 5, 91, 133, n. 1, 

176, 192, n. 3, 193, 197, 205, 

2iJ2, 319, 321. 
Bibas. — V. Bebase. 
Biraparach, 369. 
Biredjik, 4 ea.,273, n. 1,277 sq. 
Birlha, 232, 325. 
BoBtra, 29, 72, n. 7, 77, 87, 109, 

n. 2, 332. 
Boucloon, 371. 
Bousera (£/), 295. 
Bucellarii, 119 sq. 
Bureaucratie militaire, 209, n. 1. 
Burgus nouus, 363, n. 3, 364. 
Busan, 321 sq. 
Buz^s, 56, 129, n. 3. 
Byblos, 26, n. 1,337. 
Byrlum, 325. 

Gadusiens, 129, 131. 

Gaeciliana, 254, n. 5, 281, 339. 

Gaene Parembole, 363, d. 3. 

Gaenopolis, 358. 

Califrula, 23, 381, n. 3. 

Gallinicum. — V. Nicephorium. 

Cambysdne^ 5, n. 1, 15. 

Gampements, 40, 53 sq., 184 sq. 

Caoaba, 308. 

Capersana, 254, n. 5, 272, 274. 

Gappadoce, Gappadociens, ix, 4, 
7, 34,46, n. 2, 64, 65,n. 1,74, 
87, n. 3,92. n. 1,93, 122, 124, 
n.3, 352. 383. 

Caracalla, 8, 78. 81, 95, n. 2 et 



4, 122, 124, n. 3, 127, 152, 

n. 2, 153, 220, 337, n. 4. 
Garavanes, 34, 297, 328. n. 3. 
Garrhae, 8. 31, n. 2, 65, n. 1, 

179, n. 6, 193, 225, 301, n. 1. 

304 sq. 
Garsaga, 351, Addenda, 
Garus, 9, 380. 
Gaspienne (Mcr), 15, 35 sq. 
Gaspiennes (Fortes), 36 sq., 257, 

368 sq. 
Gassias, 27, 70, 218, n. 4 et 5, 

275. 
Castella, 188, 231, 25!, n. 1, 

321 sq., 345 sq. 
Castellani ou Cattriciani^ 86. 
Caslrum Ulaurorum, 319, 321. 
Gatafractaires albaios, 15, n. 5 ; 

— arabes, 34 ; — armeniens, 
17; — parlhes. 42 sq. ; — 
perses, 48 sq., 50 sq., 138 ; — 
byzantiDS. 49, 137 sq. 

Gatapulles, 148. 

Gaucase, 3. 12, 36 sq., 114, 132. 

Gaucasipnnes (Porles), 36 sq., 

257, 368 sq. 
Cavad, 23, 38, 129, 193, 196, 

n. 1, 320, n. 7, 344, 360 sq., 

369, n. 3. 
Gavalerie armeaienoe. 16 sq., 48, 

93, 177 ; — arabe, 33, n. 6, 48, 

127; — des Huns, 37; — des 

Parthes, 41 ; — des Perses, 

47 sq. ; — romaine, 82. 
Gavernes forti fides, 25 sq. 
Gefa ou Gepbas, 88, 319, d. 2, 

320. 
Gelles, 127, 154. 
Gdsarde de Gappadoce, 136^ 215, 

353. 
Cestius Gallus, 73, 94, 187, 219, 

n. 1. 
Gbalcis, 336. 342 sq. 
Gbameaux, 25, 28 sq., 41, n. 6, 

44, 56, 181, 186, 211, 218 sq., 

223. 
Ghanaraoge, 59. 

Gharcha, Gharcbaroroan, 321 sq. 
Gbars de guerre, 51, 181, n. 3; 

— de trani»pori, 172 sq., 184, 
218, D. 4, 222, 226, n. 4. 

Gbobos, 366, 369, n. 6, 371. 

Gbolmadara. 348. 

Ghorzdne, 5, n. 1. 

Ghorziaodne, 361. 

Ghosroes I", 56, 59. 114,148, 
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D. 4. 456, D. 2, 180, 197, n. 1, 
198, 200, 202, n. 8, 206, 208, 
n. 1, 285, 289, 291, 305, 317, 
330, n. 7, 349, 369 ; — II, 19, 
23, 24, n. 1, 38, 50, 58, 131, 
D. 8, 142, 181,335, 384 eq. 

Chou-eb-Char, 303, n. 3. 

Ghrislianisme en G6orgie, 13 sq. ; 

— en Arm6nie, 20 sq. ; — en 
Arable, 24, n. 5, 33. 

Gircesium, vUi, 88, 254, n. 5, 

294 sq. 
Circonvallations, 195. 
Githarizon, 165» 360 sq. 
Classis MisenensiSj 144, 220, n. 5 ; 

— Pontica, 145; — Syriaca, 
144. 

Claudia {Leg, F//), 82, Addenda ; 

— (XJ), 90, n. 10. 
Glaudias, 348. 

Clibanarii, 116, n. 8, 138 sq., 

215. 
Clicnat, 5 sq., 17 sq., 135, 151. 
Ctisurae. — V. RXeiaoupai. 
Ca3l6-Syrie, vin, 22, 87, n. 3, 

1C4, 328 sq. 
Guhorles. 98 pq., Addenda, 
Golchide, Golques, 13, i29, 148, 

198, 204, 213, 219, 258, 353, 

366 eq., 383. 
Golonia, 354. 

Combats singuliers, 208, n. 3. 
Gomis^ne, 17. 

Comilaienses, 86, 89, 111, 110. 
ComiUiy 120, 122 ; — ret mUi- 

laris, 165 ; — ArmeniaCji^S sq. 
Commagcne, 7, 21, 93, 269 sq., 

337, n. 10. 
Gom man dements militaires, 46 

sq., 53 sq., 160 sq., 163 sq., 

256 sq. — V. Condoltieri. 
Gonimentiolus, 58, n. 7,. 167, 

n. 4. 
Gommode, 8, n. 1, 81. 
Gomp6titioDS au trdne, 11, 19. 
Gondotlieri, 119 sq., 132, n. 4, 

139, 161, 166. 
Constance II, 30, 88, 91, 119, 

n. 1, 127, 139, n. 2, 148, 159. 

176 sq., 193, 202, n. 7, 212. 

n. 7, 215, n. 2 et 5, 223, 272, 

311, 318, 323, 338, n. 3, 387. 
Gonstantia ou Constantina, 23, 

88, 156, 232. 304, 310 sq. 
Conslantin, 87, n. 1, 8S, n. 3, 

89, 112, 167. 



Corbnlon, 73, 79, 93 sq., 148, 

n. 5, 157 sq., 172, n. 1, 176 sq., 

185, 189, 218 sq., 358, 370, 

n. 2, 381, n. 3. 
Gorne, 348. 

Gorytzon (Pas de), 369. 
Cotialon, 372, n. 10. — V. Kou- 

tatision. 
Gourriers, 226 sq. 
GrassuB, 17, n. 2, 27, 43, 44, 58, 

70, 92, 121, 142, n. 4, 173, 

n. 3, 203, 276, 305. 307, 317. 
Gl6siphon, 9, 50, n. 2, 53, n. 3, 

146, n. 4, 185, n. 4, 380 sq., 

385, n. 3. 
Cultes militaires, 85, 234 sq., 

Addenda. 
Cunei equUum, 109, n. 4. 
Gutz^s, 129, n. 3, 208, n. 3. 
Cyrenaica {Leg. Ill), 75 sq., 

79 sq., 87. 
Gyrrhestique, 256 sq., 342. 
Gyrrhus, 72, 75, n. 4, 334, 339 sq., 

346. 
Gyrus, 3, 15. 

Dabansa, 294. 

Daces, 126. 

Dagousa. 350. 

Dalmates, 110, 127, 139, 206, 

n.5. 
Damas, 4, 27, 29, 34, 78, 88, 215, 

328, 333. 
Damascene, 26, n. 1. 
Danaba on Danaua, 88, 333. 
Danubiennes (Troupes), 127. 
Dara, 11, 160, 188, 197, b. 1, 

198 sq., 207, u. 4, 223, 232. 

312 sq., 320, 362. 
Dariel (Passe de), 36 sq., 257, 

368 eq. 
Dascusa, 350. 
Dauana, 306 sq., 321. 
Dausaron, 303. 
Debsi, 284. 

Dereniiaci, 91, 128, n. 2. 
Deiotariana {Lea. XX//), 80. 
Depulati (ambulanciersj, 225. 
Diagdiag,30\, 318, n. 5. 
Diarb6kir. — V. Amida. 
Dilimnites. — V. Dolomites. 
Diocl^tien. xi, 11, 67, 86 sq., 08, 

113, 115 sq., 117, 126, 168, 

n. 3, 215, 234, 295, 318, 329, 

332. n. 3, 334, n. 3, 336, n. 2, 

387. 
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Diogmites, Addenda. 
Dioscuriaa, 13, 214, 225, n. 4, 

366 sq. 
Discipline des Arabes, 33 eq.; — 

des Persea, 56 sq. ; — des 

Geltes, (28; — desRomains et 

Byzantine, 151 sq. 
Djerabous, 280 sq. 
Djezireh, 319. 
Docone, 371. 
Dolicbe, 340. 

Dolomites, 57, 130, n. 6, 204. 
Domeir, 333. 
Domitien, 8, n. 2. 
Doryphores, 120 sq., 202, d. 8. 
DoubioB, 358, n. 8. 
Dromedarii, 181. 
ApooYYoi, 179. 
Dncs, 59, 164 sq.,311 8q.,360 sq. 

£claireurs, 180, 203 sq. 

l&desse (Orfa), 4, 8, 31, n. 2, 56, 
n.2,57, 125. n. 2,131,156, 180, 
191, n. 4, 193 8q.,197. n. 1, 215, 
223, 308 sq. ;— (Ghronique d';, 

^69, n. 1. 

ElaRabale,77, 78, n. 4, 124, n. 3, 
153, n. 6. 389,n. 3. 

Elephants de guerre, 16, n. 3, 51, 
52, n. 1, 180 sq. 

fim^se (Horns), 27, 221, 334. 

^peron ('PormatioD en), 179, n. 2. 

Ephtbaiites, 36, 38, 57, 207, 
2a5, n. 6. 

Epipbania (Hama)y 335. 

Equilei, 110 sq., 115, 122, 138. 

Eraf^iza ou Eraziba, 282, 338. 

irek, 329 sq. 

Erzeroum, 16, n. A, 361. 

Erzingbian, 16, n. 4. 

Espions, 58. 140, 180, 199 sq. 

Eubara, Eubari, Eumari, z, d. 1, 
333. 

Eupbrale, 4 sq., 45, 53, 71, 
145 sq., 165, 173, 183, 189, 
218 sq., 234 sq., 254 sq., 269 
sq., 325, 347 sq.. 377 sq. 

Euphrat^sie, 30, 87, n. 3, 166, n. 

. 4, 269 sq. 

Europos, 233, 273 sq., 280 sq. 

fivdques auz armies, 125, 156, 
161 8q.,208, n. 1 ; — construc- 
leurs, 232. 

Excur$atorex, 140, n. 3. 

Exercices mililaires, 228 sq. 

Exploratores, 140, 203, 204, n. 3. 



Pabriques d'armes, 214 sq. 

Farkin-Sou, 359. 

F6derd8, 92 sq., 112 sq., 117 sq., 

139, 160, 213. 
Femmes an combat, 15, n. 4, 34, 

41,51, n, 3. 
F6rocbane, 60. 
Ferrata {Leg. VI\ 72, 75 sq., 

79, n. 4, 80. 
Finik, 319. 
Fi% 360. 
Flania Firma {Leg. XVI), 74, 76, 

78, 88, 229, n. 5. 
Flauiae (Legiones), 90. 
ForUous, 334. 
FortenseSj 90, n. 11, 91. 
Fossds de fortification, 185, n. 4, 

195 ; — des Epbtbalites, 207. 
Fournilures mililaires, 113, 122, 

210 sq. 
Frelensis {Leg, X), 72 sq., 76, 

79 sq., 88, 190, 195, n. 2. 
Frondeurs, 83, 130. n. 5, 148. — 

V. Funditores, 
Fronti^res (variations), 6 sq., 377 

sq. ; — leur protection chez les 

Perses, 59. — V. Limes. 
Frumentariiy 210 sq. 
Fulminata (Leg. X/l),72 sq.,79 sq. 
Funditores, 90, n. 11. 

Gabbula, 194, 344. 

Gal6re, 9, 53, 67, 89, n. 10, 126 

8q.,168. 181,385, n. 1. 
Galilee, 93. 
Gallica {Leg. Ill), TZ, 74, 78, n. 4, 

79,85,88, 153, n. 6, 229, n. 5, 

274. 
Gallien, 109. 

Gamais, 175, 195, n. 2, 196. 
Geminae {Legiones), 90. 
Gentes, 113, 168, n. 5, 169; — 

Transtigritanae, 10 sq. 
G^orgie, Q6orgiens, 12 sq., 208, 

n. 3, 257. 
Gephyra, 340. 
Germains, 120, 122, n. 4. 
Germani (Arctoi), 113, n. 1. 
Germanicia, 346. 
Gbassanides, 31, 32, 33, 115. 
Gindnrus, 340, 342. 
GoAtV, 365. 
Gordien ill, 82, 147, n. ?, 181, 

220 sq., 318. 
Gordyene, 11, 18, 20, n. 5, 

200, n. 1. 
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Goroeae, 358. 

Goths, liO, 113, n. 1, 116, 118, n. 
6, 122, 125, n. 3, 128 8q., 134. 

Hadrien, 7 sq., 22, 36, 75, n. 2, 

94, 137, n. 3, 138, n. 1, 144, 

187, n. 5, 337, 364. 
Halebiy^, 292. 
Hammam (El), 284, 286, 329, 

331, n. 1,332. 
Haouran, 4,25, 260, n. 3, 262. 
Harmastus, Harmozica, 15, 368 

sq. 
Harran, — V. Carrhae. 
Hatra, 38, 158, n. 5, 189, 196, 

n. 4, 221, 300, 
H61epole8 ou H61opolc8, 191. 
Heliopolis (BaaLbeck), 335. 
Hemerium, 284 so'. 
H6nioques, 13, 2l9. 
H6racli08, 24. n. 2, 34, 69, 133, 

135 sq., 149, 162, 167, 176, 

178, n. 4, 181, n. 4, 183, 200, 

n. 1, 206 sq., 228, n. 1, 322, 

383. 
Herculia (Leg. J/), 90, n. 10. 
Herculiani, 90, n. 11. 
H6rode, 22, n. 7, 26, n. 1, 27, 

33, n. 7, 122. 153, n. 5. 
Ilerules, 117, 118, n. 6, 127, 129, 

134. 
Hi6rapoli8, 56, 257, 305, n. 8, 

338 sq. 
Hira, 30, 32, 33, 114, n. 2. 
Home. — V. fimdse. 
Hortnisdas, 57^ n. 1, 58, 60, n. 1, 

289, n. 3. 
Horre, 321. 
Hans, 13, 36 sq., 41, n. 5, 42, 

n. 2, 44, n. 4, 56, n. 2, 114, 

n. 1, 122, 131, 191, n. 4, 194, 

199, 369, n. 3. — V. Ephtha- 

lites, Sabires. 
Hypaspistes, 120 sq. 
Hyssos, 228, n. 4, 365. 

Ib6res, Ib6rie, 14 sq., 20, n. 5, 
36, 116, 129, 132, 219, 373. 

Ichoae, 307. 

Idriphthon, 317, n. 1, 320, n. 5. 

Idum6e. 25, 35, 152, n. 1. 

lies fortifi^es, 53, 255. 

Wynca (Leg. /), 78, 79, n. 3, 88. 

Illyriens, 110, 118, n. 6, 134 sq., 
158. 

Imma, 343 sq. 



Immortels (corps d^elite porse)* 

48, 50, 178, 198, n. 4. 
Imroulqais, 34, Addenda. — V. 

Amorcesos. 
Inceodie des machines, 189, 

192 sq. ; — des murs, 196 sq. 
Infanterie gdorgienne, 15 ; — 

parthe, 41 ; — perse, 47, n. 6, 

160, n. 1 ; — romaine, 82; — 

juive, 186. 
Ing^nieurs militaires, 48, 19, n. 

1, 46, 189, 197, n. 1. 
Ingil6ne, 11, 168, n. 5. 
Intendance militaire, 41, 5\ sq., 

56, 220 sq. 
Interpretes, 180. 
lolapat, 177, 190, 192, 195 sq., 

200, 206. 
haurae (Legiones), 89. 
laauriens, 117, 118, n. 6, 122, 

130, 134, 161. 
Isidore de Charax, 379. 
Iskouriahf 367. — V. Dioscurias. 
Ulahixji, 345. 
Italicae (Legiones\ 89. 
Itureens, 26, n. 1, 94, n. 3. 
Izalas (W), 321 sq. 
Izdegerd, 30, 369, 383, q. 1. 

Jerusalem, 21, n. 5, 59, d. 2, 

153, n. 5, 177, 186, n. 5, J 87 sq. 
Josdphe (Flauius), 26, n. 1, 64, 

71, 158, 191, 206. 
Josu6 le Stylite, 23, 69. 
louiana (Leg, JH, 90, n. 10. 
Jovien, 10 sqi. 125, 174, 183, 

185, n. 4, 201, n. 4, 317, n. 5, 

382. 
Judde ou Syrie-Palestine, 6, 75, 

79 sq. 
Juifa, 22 sq., 24, n. 5, 26, 73, 75, 

143. n. 1, 173, 175, 186 sq., 

200, 205. 
Julien. 10, 30, 56, n. 7, 65, n. 1, 

67, 88, 90, n. 10, 113, 119, 

D. 1, 127 sq., 135 sq., 140, n. 2, 

153, 158 sq., 166, 174, 177. 

184, n. 4, 188, n. 1, 193. 222, 

254. n. 4, 296 sq., 306. 
luliopolis, 348. 
luliusSaturninus, 153. n. 4. 
Justin 1«', 30;— II, 114, n. 2, 

136, n. 2, 383. 
Juslinien, xii, 38, 60, 112 sq., 

114 sq., 117,131,134, 155, 165, 

169, 194, 200, 202, n. 8, 223, 
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227, 250, n. 3. 253, 278 sq., 283 
sq., 289, 291, 293. n. 1, 295, 302 
sq., 309 sq., 312, 315 sq., 321 
sq., 324 sq., 330 sq., 338 sq., 
342, 346, 349 sq., 360 sq., 363 
sq., 369 sq., 375, 387. 
Jathongues, 110, 116. 

Kalaat-el'Moudik, 334. 
Kalaal-el-Nedfim, 281. 
Kalaat-Haragla, 290. 
Kara-Membidj, 282. 
Kara-Sou (Euphrate), 5, 11, 350, 

n. 1, 377 ;— (Melas), 344. 
Karayer, 307. 
KasT'Andarin. 336, n. 7. 
Kasr-Della, 319. 
Kasr-eUBenat, 343. 
KasMbn-Ouarcfan, 336, n. 7, 337. 
Khabour (Aborras), 8, 200, n. 1, 

294, 299 sq., 378. 
Kbazares,36, 135. 
Khinnasdray 344. 
KMrbet'Hass, 336. 
A'tac/i/a, 231, n. 1, 348 sq. 
Kinnesrin, 336, 343, n. 1. —V. 

Cbalcis. 
KirkgfieuX'Keupri, 349, n. 8. 
KXetaoopat, 360, 373, 383. 
Kordydae. — V. Gordydne. 
Koumar, 303, n. 3. 
Koura, 3 sq., 14. 
Koutalision (Koutaie), 54, 372. 

Labi^nus, 70, n. 2, 176, 201, d. 3- 

Lakbmides, 24, n. 5. 31. 

Laodic6e, 72, 75, n. 1, 218, n. 4 
et 5. 337. 

Lasso des Alains, 36, 37, n. 2. 

Lazes, Lazique, 13 sq., 54, 56, 
57, n. 1, 58, 113, n. 3, 114, 
129, n. 3, 132, n. 5, 148, n. 4, 
160, n. 4, 167, 191, n. 5, 194, 
200, 202, n. 8, 206. 258, 364, 
370 sq., 375, 383 sq. 

Ledjoun, 75, n. 2, 76. 

Legats de provinces, ?, 74, 163 
s^. 

L6gions, 70 sq., 185 ; — arme- 
ment, 82 sq. 

L6on 1", 32, n. 1, 120, n. 1. 

Liban, 4, 26, n. I, 129, n. 3, 136, 
144. 

Libaaios, 65, n. 1, 154. 

Limes, 164 sq., 204. n. 6, 207, 



228, D. 4, 241 sq., 245 sq., 

258 sq. 
Limitanei, 112, 113, 115, n. 1, 

124, 155, 168, n. 3, 210 sq., 

224. D.7. 
Logotb^les, 155. 
Lollianus, 97, n. 1 et 4, 98. 
Lombards, 118, o. 6, 130, n. 5. 
Lome, 313,320. 322 sq. 
Lucullus, il, 44, 70, 83, n. 1, 

96, n. 4. 132, n. 3, 147, n. 6, 

157, 172, n. 1, 173, 203, 216, 

317, 357 sq. 
Lycos-Boas, 11, 257, 365. 

Macedonica (Leg, F), 73 sq., 79 

sq.,90, 127, n. 2. 
Mncbines de guerre, 19, d. 1, 

148, 162, n. 1, 172 sq., 186, 

n. 5, 187 sq., 215 sq., 233, 

n. 5, 360, n. 5. 
Macrin, 45, 124, n. 3, 127, 135, 

n. 2, 153. 
Magister mililumy 59, 116, 120, 

n. 12, 123, n. 3, 132, n. 4, 136, 

n. 2, 155 sq.. 167 pq., 233, 285, 

322, 338, n. 3, 362, 386, n. 1. 
MagaenliacU 91, 128, n. 2. 
Maiafarkin, 359. 
Maiocarire, 202, 322. 
Maiozamalcha, 53, n. 3, 56, a. 7, 

190, n. 2, 195, n. 1, 222. 
Malatia. — V. Melitdoe. 
Malchos, 27, 94, n. 3. 
MalleoU, 192. 
Mavoaxwstc, 180. 

Mansiones Pnrthicae, 40, 306 sq. 
Marach, 346. 

Marc-Aiirele, 8, n. 1, 80 8q.,300. 
Marde ou Marida (Mardin), 4, 

204, n. 7, 312 sq., 320, n. 4, 

323. 
Marine, 143 sq. 
Martenset, 90. 
Martia (Leg. IV). 87, 90. 
Marlyropolis, 168, n. 5, 199, 202. 

359. 
Marzpan, 59, n. 5. 
Mastus, 256, 308, 311. 318, 321 

sq. 
Mas&ag^tes, 35, 38, 202. 
Massues de guerre, 50, 95. 
Maubai, 273, 290. 
Maures, 110, 117, 118, n. 6, 124, 

n. 3. 127, 134, 139, 206, n. 5. 
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Maurice, H, 17, 19, 33, 54 sq., 
68,155 8q., 160, n. l,iG7,n. 4, 
177 sq., 184, n. 4, 186, n. 4, 
213, 289, n. 3, 318, n. 5, 361, 
384 sq. 

Maximien Hercule,90, n. 10, 318. 

MMes, M6die, 18, n. 1, 36, 48, 
93, 135, 217, 383. — V. Atro- 
patgoe. 

Meiacatire. — V. Maiocarire. 

Melas {Kara-Sou), 344, Addenda, 

Melit^Qe, 74. 76, 91, n. G, 165, 
347 aq., 365. 

Mermeroee, 54, 58, 59, 133, 194, 
372. 

Mesk^ndy 254, n. 5, 283, n. 1, 
284. 

M6sopotamie, VIII, IX, x, 4 sq., 7 
sq., 22, 23, 28, 45, 53, 64, 87 sq., 
97. n. 4, 109. 118, n. 6, 127, 
135,141,n. 4, 153, 156, i64sq., 
188, 201, 299 8.| , 302, n. 8, 
311, 323, n. 5, 377 sq., 382. 

Metita, 348. 

Milices locales, 124 sq. 

Milliaires (Bornes), 69. 168, n. 3, 
229 sq., 271 sq., 328, 335, n. 2, 
355. 

Mine (Travaux de), 196 sq. 

Mocberisis, Mochiresis, 372 sq. 

Mochora, 373, n. 1. 

Moise de Khor^ne, 69, n. 2. 

Monocartum, 156, 322. 

Mossoul, 5, 301. 

Mourad'Sou, 5, 11, 349 sq., 361. 

Mousmiye, 333. 

Moxoene, 11. 

MygdoaioB, 148, 198. 

Nabaldens, 7, 22, 25, 109. 
Nacoragan, 148, 204. 
NakolaUui, 371. 
Narses, 121,123,129, 166. 
ISaues bellairices, 137, 189 ; — 

onerariae, 146, 220. 
Navjgatiou fluvialei 5, 145 sq. 
Naxarars, 19. 
Nemroud Dagh, 269. 
N6ocesar6e, 279. 
Neron, 36, 73, n. 1, 93, 257, n.4, 

358, 382. 
Nicepliorium-Callinioum, 213, n. 

1,254, n. 5, 286, 288 sq. 
NicephoriuB, 359. 
Nicopolis de Ponl, 353 sq. ; — de 

Syrie, 345 sq. 



Nisibis, 4,11, 19, n. 1,23, 88, n. 

2, 125, 148. 160 sq.. 188, 198, 

202, 222, 314, 317 sq., 321 sq.i 

382. 
NotUia dignilatumy 87, 97 sq., 

117. 
Na>To©uXax£C, 177. 
Numeints, 110, 112, 118 sq., 168, 

n. 5. 
Nympbios, 11, 359, 361, 382. 

Obbanes, 254, n. 5, 283, n. 1. 

Occariba, 334. 

Odenatb, 8, 57, n. 1. 

Onagres, 190. 

Oaogouris, 372. 

Opbis, 365. 

OpUones, 213, n 2. 

Opcbislene, 17. 

Oresa, 88, 329. 

Orfa. — V. fidesse. 

Oronle, 5, 206, n. 5, 335 Rq. 

Osrhoeoe ou O3ro6ne,8, 18, n. 1, 
21, 56, 77, 92, d. 1, 109, 164 
sq., 276, 30i,n. 2, 302, 307, 
309. 

Oudjenar, 370. 

Ouerancher. — V. Constaatia. 

Ourima, 273 sq., 278. 

Outbimereos, Oucbimereos, 372. 

Pacorus, 22, n. 7, 27, 58, 176, 

329, n. 6, 379, n. 2. 
Paelus (Gaesennius), 21, 73, 79. 

219. 
Pagaris ou Pagrae, 344. 
Palatins, 90, 111, 116. 
Palestine, vii, 5, 7, 22, 30. 31, 

64, 73, n. 4, 75, n. 2, 88, 104, 

181,263, F. 1, 385. 
Palissades de fortificatioD, 15, 

53, n. 1, 185,246. 
Palmyre, 27, 32, 78, n. 1, 88, 94, 

109, n. 4, 110,138, n. 8,206, n. 

5,221, 234, 249, 256, n. 1,328 

sq., 332 sq. 
Parlementaires, 162, n. 2, 205. 
Partage de TArin^nie, 11, lOS.n. 

2, 165, 357, 382 sq. 
Parthes. — Rapports avec les 

Juifp, 22; — avecIesAlaJDS.^G. 

— liltude generale, 39 sq., 08, 

116, 134, 138, 147, 173 sq., 

188 sq., 200, 381 sq. 
Parlhi (Equites), 116, n. 8. 
Parthicae {Legione$), 77, 81, 87 
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8q.,164,3il; — (i4/atf),116,n.l. 

Patriciolas, 123, n. 6. 

Patronages, 154. 

Peroze, 38, 207, 235, n. 6. 

Perses, 45 sq.. 114, 116, 122, 
138. 147, 160, 179, 182 sq., 
193 aq., 199 sq., 205 sq., 235, 
383 sq. 

P6tra d'Arabie, 7, 26 ; — de La- 
zique, 13, n. 1, 56, 57, 131,196, 
n. 6, 199,n. 2. 206, 370. 

Pelraenrum (Cohortes), 109, n. 1. 

Phaeoe. 76, n.2, 83, n. 3, 153. n. 

4, 333 sq. 
Phalaricae^ 192. 

Phase, fleuve, 3, 13, 133, 366, 
370 sq. ; — ville, 148, 366. 

Phatachon. 322. 

Pheison, 360. 

Phenicie (du Liban), 31, 79, 164 
sq., 329, n. 2, 333. 

Philippe TArabe, 221. 

Philippique, 130, n. 3, 156, 360, 
Q. 5. 

Phocas, 23, 317, 383. 

Phoenice^ 319. 

Phrygiens, 129 sq. 

Phylarques, 26, n. 1, 30, 55. 

Pingan, 350. 

Pionniers, 172, 182 sq. 

Pirates, 144 sq., 220. n. 5. 

Pirisabora, 53, 159, n. 5, 199, n. 

5, 222, n. 4. 
Pison, 151, n. 2. 

Pithiae, Pitious, 366, n. 1, 372. 
nXaYio9uXa%ec, 177. 
Plulea ou Pluiei, 191, n. 1, 193. 
Poliorcetique, 34, 45, 52, 182, 

186 sq. 
Pomp6e, 6, 15, 26 n. 4, 35, 67, n. 
- 8, 70, 121, 157, 172, n. 1, ^86, 

n. 5, 205, 216, 277, n. 1, 367 sq. 
Pont-Eaxin, 144, 258, 364 sq. 
Pontica {Leg, /), 87, 364 sq. ; — 

(Classis), 145 ; — (Limes Pon- 

ticus), 168, n. 3. 
Pontonniers, Pools, 147 sq.,159, 

182 sq., 231 sq., 270 sq., 274 

sq., 281, n.7, 318, n. 5, 339 sq., 

348 sq., 352, 367 sq., 371, 385, 

n.2. 
Porsioa, 273, 275. 
Potty 366. — V. Phase, ville. 
Praefectus praetorio Orientis, 221 ; 

— Hpae Eupkratis, 146. 
Praetenturae, 204, n. 6, 256, 310. 



Principaut^s vassales, 6, 26, 30 

sq., 86, 112. 
Priscos, 155 sq. 
Procope de C^saree, 65, 66, n. 1, 

262. 
Procurateurs deCappadoce, 7 ; — 

de Jud^e, 6; — d'Osrho6ne, 

22, 77, n. 3. 
Procursatoi'eSf np(58pofioi, 203 sq. 
Protectores, 122. 163, n.l. 
Pseudocomitalenses, 89, 111. 

Races dans Parm^e, 125 sq. 
RahabUy 296. 

Rakka, 2898q., 306. n. 6,331, n. 1. 
Raphan^e, 73, n. 1, 75, 335. 
Recratement regional, 83 sq., 

110 sq., 152. 
R6bimdne, 11. 
Reman, 321 sq. 
Resaina-Th6odo8iopolis (Has-el" 

Am), 77, 302 sq., 311. 
Resapha-Sergiopolis, 231, 253, 

328 sq., 330 sq. 
Resm-Errouam, 344. 
R6voUes militaires, 57. n. 1, 58, 

153, 156 sq., 159, n. 2. 
Rhabdium, 322, n. 4,323. 
Rhizaei, Rhizous, 365. 
Rhodopolis, 371 sq. 
Rion, 3, 14. 
Roum-Kalehy 273 sq. 

Sabires, 36, 38, 129 sq., 133, 

194, 204. 
Sadagh. — V. Satala. 
Safa, 5, 332. 
Samosate (Samsat), 5, 76, 161, 

231, n. 3, 254, n. 5, 269 sq., 

311, 347 sq. 
Sanitaire (Service), 225. 
Saouar, 299. 
Sape, 175, 191, 196 sq. 
Sapor !•', 29, 50, 318 ; — II, 30, 

43, n. 5,59, 89, n. 6, 131,188, 

n. 1, 198, 205, 235, 300, 319, 

324. 
Saracdnes, 27. — V. Arabes. 
Sarapan (Col de), 14, 372, 383. 
Sarmates, 35, 47, 115, 128, 219. 
Sassanides, 29, 386. - - V. Perses. 
Satala, 76, 129, n. 3, 351 sq.. 

365. 
Satrapes perses, 46 sq., 200; — 

arm^niens, 169. 
Sauras, 320. 
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Scanda, 372. 
Scaaie, 371. 

Sc6nites, 27. — V. Arabes. 
Scirlas, 309 sq. 
Scorpious, 190. 

Scylhes, 18, n. 1, 36, 47, 51, 
113, n. 1, 118, n. 1, 128, 134, 
160, 179. 
Scythica {Leg, IV), 73 sq., 79 sq., 
88, 153, n. 6. Addenda ;—(Leg. 
V), 87. 
S6bastopoli8, 366 sq., 372. — V. 

Dioscarias. 
Sebeos, 69. 

S6leuoie de Pierie, 73. n. 4, 76, 
n. 1, 85, 144, 155,234,337; — 
in Ztugmate, 277. 
Sergiopolis. — V. Resapha. 
Seriaoc, 336 sq. 

Serondj. — V. Batnae d'Osrhoftne. 
S^ (Djebel), 332. 

Seumara ou Seusamara, 15, 368. 
Severe (Alexandre), 51, 77 sq., 
82, 95, n. 4, 127, 134 sq., 138, 
153, 157, 220, n. 5. 380, 385, 
n. 3, 387; — (Septime), 8, 22, 
42,66,08,77, 81. 127, 146, n. 
4. 158. n. 5, 174, n. 1, 189, 
300, 302, 318, 334. 337, n. 4. 
349. 
Shabrbaraz, 162, n, 3, 206. 
Sidoo, 26, n. 1, 77, 337. 
Sieges. — V. Amida, Damas, 
Dara, fidesse, Hatra, Jerusalem, 
Maiozaraalcha, Nisibis, P6tra, 
Sura, etc. 
Singara iSindjar), 11, 91, 133, n. 
1, 193, 205, 222, 225, n. 6, 
300 sq. 
Sipbrios, 320. 
Sisara, Sisaura, Sisaurana, 321 , 

323. 
Sisila, Sisilisson, 363. 
Situs, 123, 199. — V. Zetas. 
XxouXxa-cwpec, 204, n. 5. 
SxouXxot, 203. 
Solde, 113, 115, 155, 156, n. 2, 

210 sq. 
Sopbandne, 11, 168, n. 5. 
Sopbfene, 11, 93, 168, n. 5. 
Sosios, 70, n. 3, 153, n. 5. 
Souchni, 330. 
Soarces du sujet, x, 64 sq., 

260 sq. 
Spabpat, 60, n. 1. 
Speculators, 140, 226. 



Strata, 32, 250, 329, 332. 
Stratag^mes, 58, 197 sq., 205 sq. 
Sirategicon (de Maurice), 54 sq., 

57, 68, 137, n. 4, 177 sq., 192, 

n. 3, 200, n. 4, 203 sq., 207, 

224. 
Sxp«xT7)XdTT)<. — V. MagiUer mi- 

Lilum. 
Suanes, Suanie, 369. 
Subsides aux allies, 35, 38. 
Suissa, 351. 
Sura, 88, 133, 208, n. 1, 253, 

261, n. 3, 285 sq., 328 sq. 
Sur^na, 43, 44, 58, 60, n. 1. 159, 

179, n. 6, 369. 
Syria, 4 sq., 6 sq., 32, 38, 56, 64. 

70 sq., 88, 93. 158. 16S, n. 3, 

218 sq.. 327 sq.. 336. 

Tabari, 69. 
Tabous, 293 sq. 

TactiquedesPartbes, 43 sq.. 173, 
175, n. 2, 176 ; — des Perses, 54 
sq., 174, 179 ; — tripartite, 54, 
sq., 177 ; — des Romains et By- 
zantias. 175 sq. — Empraots 
r6ciproques, 60. 180, 206 sq., 
384 sq. 
Takht'i'Bostan, 50. 
Tayibd, 329 sq. 
Tetkek Dagh, 303. 
T^l^pbis, 371. 
Tell'Duluk, 340. 
TelUErmen, 358. 
Tell'HMk^, 301, d. 5. 
Terrasses de si^e, 195 sq. 
Tetrapyrgia, 332. 
ThannoarioB, 301, n. 5, 303. 
Thapsaque, 254, n. 5, 283 sq. 
Thelseae. 333. 

Tb6odose I•^ 11, n. 1, 108, n. 2, 
118, n. 4, 154, 168, 302, 342. 
346, 387, n. 3 ; — n, 32. n. 1, 
38, D. 1.56, n. 2,67, 165, 168, 
n. 3, 202, D. 8, 208, n. 3. 212. 
346. 383. n. 1. 
Tb^odosiopolis d'Arm^Qie, 208, 
n. 3, 225. n. 6, 361 sq. ; — do 
Mesopotamia. — V. Resaina. 
TbilaticomaiD, 339. 
Tbiilaamana, Thillazamaaa, 275, 

n. 2, 301, n. 3. 
Thllutha, 53, o. 3. 
Tbomanon, 322. 

Thraces, 117. 118, n. 6, 122, 129, 
134 sq. 
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Tibfere. 7, 35, 72, 346, 381. 
Tigrane, 17, 157, 189, 317. 
Tigranocerle, 54, 189, n. 6, 216, 

2.->8 sq. 
Tigre, 4 s.j., 10 aq., 46, 53, 88, 

123, 146. n. 4, 173, 183, 198. 

n. 4, 222, 256, 318 sq., 321 sq., 

378 sq. 
Timesitbeiis, 220 sq. 
Titus, 22. 59, n. 2, 64, 73, n. 4, 

94,96, 11. 2, 158, 171, n. 3, 

173, 177. 182, 186. n. 6, 187, 

n. 1 el 2, 192, 195, n. 1. 200, 

n. 6. 
TochmaSou, 349. 
Torluef'AUaque k la), 175 8q.,191. 
TouXSov, 224, n. 3. 
Toura de ai^ge, 148,196, 205; — 

de guel, 232. n. 1, 262. 336, 

343. 
Traltrea, 58, 199 s.]. 
Trajan, 7, 23, 27, 68, n. 2, 80. 

97, n. 1, 108, 158. 189, 219 

sq., 248 sq., 318, 349, 351, 

380 sq. 
Tranafuges, 34, n. 3. 119, 134, 

187 sq., 198, n. 4, 199 sq., 

223, D. 1. 
Transports, 173 sq., 181, n. 6, 

184. 
TransiigriUinae genlest 10 sq., 

357. 
Transtigritani, 90, n. 11. 
Travaux publics, 229 sq., Ad^ 

denda. 
Tr6blzonde, 13, 87,92, n. 2, 145, 

220, 353, 364 aq. 
Tnrca, 36, 38, 39, 55, n. 2, 135, 

383 sq. 
Tyba, 329, n. 6. 
Tyr, 186, n. 5, 337. 
Tzacar, 198, 373. 
Tzanea. 14, 16, 113, n. 3, 114, 

116, H8, n. 6, 130, n. 5, 363. 

Vlpia {Leg. XXX), 91. 

TirepxepdKTcai, 177. 
Ursicin, 178, 206. 

Valens, 154, 221. 
Valentinien !•', 54; — III, 168, 
n. 3. 



Valerien, 8, 29, 50. 

Vallum, 245 sq. 

Vandalea, 118, n. 6, 133 sq. 

Ventidiua, 27, 35, 67, n. 8, 70, 
n. 3, 83, n. 2, 176, 185, 379. 
n. 2. 

V6ru3 (L.). 8. 67 sq., 80 sq.. 152, 
158, Addenda. 

Vespaaien, 7, 21, 26, 36, 64, 67, 
73, n. 1,85,94, 143. n. 1, 158, 
171, n. 3, 173, 187, n. 5, 190 
sq.. 201, 214, 257, n. 4, 368. 

Vfitements dee Geori<iens, 15 ; — 
dps Armenians, 17 sq.; — dea 
Medea, 18, n. 1;— deaParthea 
el Peraea, 18, n. 1, 40, 42, 45, 
50 8q.,179, n. 6; — desArabes, 
28 sq. ; — dea l^gionnairea, 82 ; 
— dea 6claireura, 179. 

Vexillaliones, 71, 76, n. 1, 81, n. 
1, 85 sq.. 97, n. 1 et 4, 144. 
235, 334, n. 1, 358, Addenda. 

Vineae, 191. n. 1. 

Vitaxae, 47, n. 1. 

Voirie en Georgie, 12, 15 aq. ; — 
en Arm6nie, 17 ; — dana lea 
provincea d 'Orient, 229 sq.. 
Addenda. 

Vologeae, 8, 22, n. 7, 36, 80, n. 
3, 257, n. 4, 358, n. 5. 

X^aon (Sevcov), 153, n. 4. 

Yarmouk (Batailie du), 21, 141, 
n. 4, 162. 

Zabdic^ne, 10 sq., 116,319. 

ZaiebiyS, 293. 

Zebed, 344. 

Zendkapet, 52^ n. 1. 

Z6nobie, 78 sq., 82, 343, n. 4 ; — 

(ville), 291 aq. 
Zenodotia, 276, n. 4, 285. 
Zenon, 38. 
Z6tas, 168, n. 5, 170. — V. 

Sittas. 
Zeugma, 176, n. 1, 254, n. 5, 

273, 275 aq., 301, 338. 
Ziata, 326, 358. 
Zicb, Z(y. 60, n. 1. 
Zigana, 353. 
Zimara, 350. 
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ADDENDA ET CORRIGENDA 



Pendant rimpresBion de oe livro, M. Franz Cumont, de Bruxelles, 
accompiissait un voyage en Gommagdne et fiuphratdsie. Aveo une 
bonne gr&ce k laquelle cbacaQ rendra hommage sans que j*y Insiste, il 
Tn*a apontanement adrese^ les 6preuye8 d'une premiere communication 
8ur ses trouvailles, qui int^resse mon sujet, et destin^e h parattre dans 
le Bulletin de VAcad, r. de Belgique, cl, des UUreSy aoOt 1907. 

Pr^s d*6neshy k trois heures en aval de Roum-Kaleh, il a releve 
plosieurs inscriptions gravees par des uexUlaiiones de la m6me legion 
IV Scythicn, qui gardaienl et dirigeaient Texpioitation des carridres de 
Tendroit, dont les produits ^talent sans doute convoy6s par la batellerie 
de TEuphrate.Dans le norabre, des d^dicaces k lujnter Oplimus Maximus 
et k Siluanus. HanifSotation de loyalisme romain d'une part, et de Tautre 
d6votion an patron des carriers et au dieu des fordts (la Gommag^ne 
6tait trds bois^e). Ges pr6cieu8e8 donn^es compl^tent mes developpe- 
ments sur les travaux de la paix (p. 229) et sur les oultes militaires 
(p. 237). Si Roum-Kaleh est Oarima, j^nesh pourrail 6tre Aroulis. 

II a vu 6galement, pr^s de Ik, une vole antique, avec de tr^s larges 
pav6s, de dimension exceptionnelle (cf. ma p. 230). A ce propos, j'ajou- 
terai k ce que J'ai dit (p. 2d0 sq.)i sur les divergences que pr^sentent les 
routiers, une observation qui nous est commune k tons deux : c'est que 
les itin6raires at documents g6ographiques anciens sent tr^s loin de 
mentionner tons les chemins qui existaient ; par suite, les differences 
de nomenclature, pour certains trajels ayant les mdmes points do de- 
part et d'arriv^e, s'expliqueraient peut-6tre, dans quelques cas, par 
celles des traces. 

P. 82 : Ponr la 16gion VII Claudia^ une attestation nouvelle dans une 
inscription grecque, de forme tr^s corrompue, copiee aux environs 
d'ATntab. Gette Ugion fut temporairement en Orient, peut-^tre pour la 
guerre partbique de Tri^an. 

D'nne excursion ant^rieure de M. Gumont en Petite-Arm6nie, il lui 
6tait re8t6 eu portefcuille une d^dicace it Septime Severe, osuvre de la 

26 
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[Coh, i. L]ep{idiana) c, R. equilala bis torquaia (cr. mes pp. 103 et 106), 
copide k Mdlik'Ch^riff pr^s de rancienne Garsaga. Gette cohorte dul 
prendre part k la gaerre parlhique de Severe el, honoree uae seconde 
fois pour sa bravoure, revenir ensuite & son cantonnement de Garsaga. 
Un fragment de Nicopolis d'Aroi^nie oonfirme la part prise k I'expMi- 
tion de Trajan en Assyrie par VAla 1 Flauia Auguiia Britannica (v. ma 
p. 99). 

P. 24, n. 1, ligne 9 : Par inadvertance, j'ai 6orit Vahraro, au lien de 
conserver la forme Bahram, adopt6e par moi partout ailleurs. 

P. 31 : Imrouiqais. J*ai transcrit cette forme s^mitique, adoptee par 
Dussaud, sans prendre garde qu*elle ^tail dissimulee sons la forme 
grecque Amorc^sos (v. p. 32, n. 1). 

P. 73, n. 4 : G'est ^galement par Alexandretle que P. Huhl {Rkein. 
Mus.^ LXII (1907), p.6),traduit TAIexandrie donlilesl parl6 dans TApo- 
calypse juive d'fllie. 

P. i35, 1. 24 fin : lUe% Khazares. 

P. 136 : En fait de recrues levies & la hftte en vue d'une expedition, 
il conviendrait de citer les Si(i>YM>^'cai, alTranchis on esclaves, probable - 
ment non monies, et arm^s de couleaux et de b&tons, rappel^s dans 
une inscription d'Asie (GIG, 3831^8 = Waddington, 992), qui furent en- 
rOles pour la guerre parlhique de Y^rus, selon rinlerpr^talion tr^s 
vraisembiable donn^e h ce texte par N. Vulic {Riv. di, star. anliCf N. S., 
IX, (1905), p. 636). 

P. 283, n. 5. Supprimer I'esprit rude devant da<J/axo<. 

Sur la grande carte hors texte, on corrigera en Scirtus le nom de la 
riviere d'lildesse (^crit Seirlus) ; de plus, une mauvaise disposition dcs 
legendes, sur le module fourni au dessioateur, a tromp^ celui-ci : Afii'n 
est le seul nom de la riviere baigoanl Gyrrhus ; ceux de Melas et Aara- 
Sou sont & restituer au conrs d'eau qui passe devant IslahiyS et MeidaH. 
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